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PREFACE. 

On  cher  Lectevr, 

Les  retardemens  hwpinez  qui  font  fur- 
venus  dans  tiinprejpon  de  ce  petit  Li- 
vre y  mont  empefché  de  mus  le  donnev 
aujjï  toji  que  je  'vous  l'avots  promis.  le  me  pcrfude 
néanmoins,  qud  ne  vous  fera  pas  maintenant  moins 
agréable  qud  ïauroit  esV  alors i  &la  manière donù 
la  NovvôLLE  Méthode  pour  la  langue 
Greque  a  e(ié  receué,  me  fait  efperer  que  vous  ne 
recevrez  pas  moins  favorablement  ce  fécond  Ou- 
vrage qui  la  devait  accompagner. 

Il  comprend  vn  7mjen  7îouveau  &  très  facile  ,  ft 
je  ne  me  trompe, pour  entrer  dans  cette LanguCy  qui 
eft  fans  doute  la  plus  belle  é-  la  plus  riche  de  tou- 
tes les  langues  i  mais  dont  l'entrée  a  toâmrs  paru 
jufques  à  cette  heure  difficile  &  peu  agréable  aux 
jeunes  gens.  Ce  Livre,  comme  fefpere,  la  rendra 
facde,  eflant  difpofé  en  tcUe  forte  qu'il  peut  p.yfr 
pour  vnjeu  d'efpnt ,  &  pour  vn  divertiffement  oà 
les  moindres  enfans  pourront  apprendre  fans  peine 
les  principaux  mots  qui  compofnt  cette  meÇme  lan- 
gue ,  &  où  les  plm  avancez  pourront  auffi  rencon- 
trer dequoy  s  entretenir  vtilement. 

Comme  il  ejî  très-important  d'avoir  vne  maniè- 
re abrégée  pour  apprendre  les  mots  d  vne  langue 
quon  veut  ejîudicr  :  il  ieft  mjfi  trouvé  pluifeurs 
perfonnes  habiles,  qui  de  tout  temps,  é-  particulie 

ZTchT'  ^^"^'^'•^^^^^^/^/-^  ^^/9-  ^  u 
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PREFACE. 

Le  Livre  qui  a  eu  le  plus  de  vogue  parmy  les  peu* 
■pies  depuis  plufieur s  années  pour  ce  fujet  ^  a  ejîé  ce- 
hy  deCohit.mw  s  Allemand,  intitulé  I A  n  v  a 
LiNGVARVM,  qui  fut  c9mp<^é  en  Latin  avec  vn 
travail  de  trois  ans  par  fon  yiuteur,  comme  il  le  dit 
luy-mefme  dans  fa  Préface  y  ô'  qui  a  eSlé  depuis 
traduit  prefque.  en  toutes  les  langues  ;  qmy  qu'on 
naît  pas  encore  veu  que  le  fruit  en  ait  efié  aujjî 
grand  pour  la  jeunejfe ,  quon  fe  Vejîoit  imaginé.  Et 
en  ejfet  ,d  fmble  quon  puiffe  douter  fî  cet  Ouvrage, 
quoy  qu'eflimakle  en  foy ,  efi  ajfez  proportionné  au 
titre  qu'il  porte ,  ^  au  dejfein  de  fon  Auteur. 

Car  outre  quil  faut  vne  mémoire  extraordi- 
naire pour  l'apprendre ,  é"  quilfe  trouve  peu  d^en- 
fans  qui  en  forent  capables  :  je  puis  affeurer  après 
quelques  experieyîces  àJlèz.  particulières  que  fen  ay 
faites ,  qu'il  n'y  en  a  prefque  point  qui  le  puijfent 
retenir  j  parce  qu'il  eft  long  ^  difficile ,  ^  que  les 
mots  ny  ejîant  jamais  répétez  ,  ils  en  ont  oublié  le 
commencement  avant  que  d'ejire  à  la  fin.  i^inft  ils 
y  j entent  vn  dégoufl  continuel,  parce  qu'ils  fe  trou- 
'vent  toujours  dans  vn  pays  tout  nouveau  où  ils  ne 
connoijfènt  rien  :  ce  livre  ejîant  remply  indiffierem- 
ment  de  toutes  fortes  de  mots  rares  ér  difficiles ,  ^ 
les  premiers  chapitres  ne  fervant  de  rien  pour  les 
fuivans ,  ny  ceux  cy  pour  les  derniers ,  parce  qu'il  ny 
a  aucun  mot  des  vns  qm  fe  trouve  dans  les  autres. 

Cependant  UshAnovEsne  s'apprennent  que 
par  l'v  s  A  G  E  ;  ^  l'vfage  ne(î  autre  chofe  qunj- 
7ie  répétition  continuelle  des  mefmes  mots  appliquez 
en  cent  façons  y  ^  en  cent  rencontres  diffcrentes  11 
efi  à  nojîre  égard  comme  vn  fage  Maijire ,  qui  ffait 
praaemment  faire  choix  de  ce  qui  nousejî  vtile,  (^ 
qui  peut  adroitement  faire  paffcr  vne  infimté  de 
fotj  dcvajit  ?ies  yeux  les  mots  les  plus  ?icc<\(faires. 
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fans  nous  importuner  beaucoup  des  plus  rares ,  kf 
cruels  il  nous  apprend  neann/oms  peu  â  peu  ç^fans 
peme  j  ou  par  le  fens  des  chofes ,  ou  par  la  haifon 
qu'ils  ont  avec  ceux  dont  nous  avoris  déjà  la  con- 
noijfince.  Mais  cet  t'fage  pour  les  langues  mors; ,  ne 
fe  peut  trouver  que  dans  les  anciens  auteurs. 

Et  c'efl  ce  qui  montre  clairement  ,  que  ce  quon 
peut  appelier  l'e  n  t  r  t'£  des  l  a  n  g  v  e  s  ,  »e 
doit  eflre  qu'vne  méthode  courte  ç^  facile  qui  nous 
conâuîfe  au  plûtoji  à  la  leBure  des  livres  les  mieux 
écrits ,  pour  y  apprendre  non  feulement  les  mots  qui 
mus  manquent ,  mais  aujjî  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  le  tour ,  ^  de  plus  pur  dans  la 
phrafe,  qui  e fi  fins  doute  la  partie  la  plus  difficile 
C^  la  plus  importante  de  chaque  langue,  z^ujjî 
QviNiiLUN  qui  a  écrit  avec  tant  de  foin  (ùy  de 
prudence  de  V éducation  des  enfans ,  é"  de  la  ma- 
niere  de  conduire  les  efiudes  de  la  jeunejfe  pour 
^ormer  vn  habile  homme ,  n^a  pas  manque  de  nous 
injîruirede  cette  vérité  ;  Nobis  autem  ,</r?-//,co- Quint, 
pia  cum  judicio  paranda  eft,  vim  orandi,  non^^^.  i-o. 
circulatoriam  volubilitatem  fpediantibus.  Id"P*^' 
autem  confequemur  optima  lî.  gendo 
ATQ^vE  AVDiENDo  :  noii  folùm  enim 
NO  MINA  ipsA  rerum  cognofcemus  hâc 
cura jfedcvi  qvodqje  loco  six  ap- 

T  I  s  s  I  M  V  M. 

Awfi  ayant  bien  veu  que  cette  première  efiude 
quon  fait  des  mots  ne  rous  pouvoit  ejîre  avanta- 
geufe  ,Ji  elle  ne  metto'tt  diflmBion  entre  les  plus  ne- 
cejfaires  ^îcs  autres:  fi  elle  ne  s'apprenoit  en  fort 
peu  de  temps  j  ^  fi  elle  ne  s'tmprimoit  fans  peine 
dans  la  mémoire ,  pour  paffer  promtement  à  la  leBu- 
re  des  auteurs  :  Vay  remarqué  ^  ce  me  femble  ,  quil 
ny  pouvait  avoir  que  deux  voyes  principales  m- 
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cecy  ;  Frjne  par  la  comoifpxnce  des  Racines 
mt  mus  meim  enjuite  â  celle  des  dérivez ,  &  des 
(ompofez,  é'  l'autre  par  le  Parallèle  des  mots 
de  7J0pe  langue  avec  les  mots  de  la  langue  qu'on 
"veut  ff avoir.  Ce  font  les  deux  moyens  que  fay 
alliez  enfemble  dans  cet  Ouvrage ,  comne  cjiant  les 
plus  naturels  ér  hs  plus  faciles. 

La  connoidance  des  Racines  efî  avantageufe  dam 
toute  langue.  C'eft  vm  vérité  dont  tout  le  monde 
demeure  d accord.  C'eft  la  méthode  que  tous  les 
H  E  B  R  E  V  X  ont  toujours  fuivie  dans  leurs  D  i  c- 
T  1  o  N  N  A  1  R  E  s  pour  la  langue  Hebrdtque  :  C\ft 
ielle  que  H.  E  s  t  i  e  n  n  e  ,  i  /^«r  imitation  ,  a 
gardée  dans  fin  Grand  ThresoR  pour 
la  langue  Greque  j  e/îant  le  pren-ier  qui  l'a  intro- 
duite dans  cette  langue  :  &  c'eft  celle  que  Sca  pvl  a 
*  f^if  paffer  e?fuite  dans  fin  L  e  x  i  c  o  n  ,  quoy 
qu'avec  quelque  différence  ,  peut-cfîre  moins  favo- 
rable en  certains  endroits  i  quoy  que  depuis  elle  ait 
aïié  receué  de  tout  le  monde. 

Mais  perfonne,  que  je  ffache,  n'a  encore  donné 
'vne  manière  auftl  facile  d'apprendre  ces  7mf7n£s  Ra- 
cines ,  comme  fatt  ce  petit  livre. 

Il  met  diftm^ion  entre  les  plus  necejfaires ,  c^  Us 
autres  qui  le  font  moins  II  fait  sa  première 
ET  SA  PRINCIPALE  PARTIE  de  celles-lâ, 
&  les  renferme  dans  de  petits  vers  François  divi- 
jfz  par  S  r  A  ^  c  E  s  i  qui  nous  eiifeignent  en  mefme 
temps  deux  ou  trois ,  ér  quelquefois  quatre  ^  cinq 
fignifications  différentes  d'vn  mefme  mot  II  mus  en 
montre  au  bout  du  vers ,  le  Génitif  ou  le  Genre ,  / 
c'eft  vn  Nom,  é-  le  Futur  ft  c'eft  vn  Verbe  :  au 
moins  lo-'-s  qtCd  y  a  quelque  Çu^t  d  en  douter.  Enfin 
il  nous  fournit  tout  de  luy  mefme  ,  &  ?i'a  befiin  ny 
de  G  lofe  ny  de  D;Bi9nnaire  po:.r  fe  faire  entendre. 
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Et  ces  vers  font  fi  a  fez  à  retenir ,  qui!  n'y  a  guei'i 
d^ enfant  qui  nen  pu-ffe  apprendre  'vingt  ou  trente 
en  njne  heure  ,  ^  qui  ne  les  retiefme  facilement  ; 
parce  que  V ordre  alphabétique  ^  la  cadence ,  ^  la 
rhyme,  confpirent  à  les  imprimer  fortement  ^  agréa- 
blement tout  e7îfemble  dans  la  mémoire. 

îay  mefme  reconnu  par  expérience ,  que  ceux  qut 
ont  le  moins  de  facihté  à  apprendre  par  caur, 
peuvent  tirer  de  l'avantage  de  ces  vers ,  pourveu 
qu'ils  les  relifent  quelquefois.  Car  le  nombre  des 
vers  s^ imprimant  infenfiblement  dans  l'oreille  j  le 
vers  commentant  toujours  par  le  mot  Grec  ,•  ^  la 
nature  de  la  mémoire  eftant  de  fe  porter  de  ce  qui 
précède  d  ce  qui  fuit  :  il  eji  prefque  impojjîble  que 
lors  ouvne  perfonneqiïi  aura  repafjé  ces  vers  ^  ren- 
contrera quelques- vns  des  wots  Grecs,  qui  y  font 
marquez  i  lafignification  quil  y  a  v eu  attachée ,  ne 
îuy  vienne  auffi-tofi  en  tejprit  ,  quand  mefme  il 
n  aurait  pas  de  mémoire ,  pour  reciter  exaàement 
vne  feule  de  ces  Stances. 

Il  faut  bien  remarquer  que  c'ef  en  ce  point  que 
covfijîe  la  plu4  grande  vtilité  de  ce  petit  livre  ;  que 
les  Fers  cormnencent  toujours  par  le  mot  Grec ,  ç^ 
que  s'il  y  a  deux  Racines  da?is  vn  vers ,  elles  font 
toujours  avant  leur  fgr.ification.  Ce  qui  n'ayant  pas 
{jîé  obfervé  par  t auteur  qui  a  mis  en  vers  Latins 
les  Racines  Hébraïques ,  il  en  a  retidu  fon  Ouvrage 
beaucoup  moins  clair  ^  moins  vtile.  A  qucy  l'on 
peut  adjoâterque  celuy-cy  efîant  en  nofre  langue  ,  la 
facilité  de  Rapprendre  en  eji  fans  doute  beaucoup 
plus  grande. 

y^tnft  je  croy  pouvoir  affurer  qiid  n'y  a  guère 
de  perjonnes  qui  en  moins  de  deux  ou  trois  mois  ne 
puiffer.t  ff avoir  pajfablemmt  pjr  ce  moyen ,  les  prin- 
cipales Origines  de  la  langue  Grcqtte,  &  avec  vn 
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peu  de  foin  s*affurer  de  ne  les  fas  ouhlier  jamais  i 
farce  que  tous  les  autres  mots  fe  rapportant  à  ceux- 
cy  comme  à  leur  principe  i  tout  ce  qu'on  voit  dans 
la  langue ,  ne  fert  quâ  faire  entrer  davantage  ces 
Racines  dans  l'efprtt ,  pour  fe  répandre  enfuite  dans 
vne  connoiffance  générale  de  tout  les  livres. 

Vay  gardé  V ordre  alphabétique  exaEiement.  Seu- 
lement en  quelques  endroits  y  qui.  font  très-rares  i 
pour  ejîre  plm  court  ^  plus  clair  ,  fay  tranfpofé 
quelques  mots  l'vn  devant  l'autre  :  Ce  qui  eji  fi 
peu  fnfible  qu'on  ne  s'en  apperçoit  pas  mefme ,  à 
moins  que  d'y  faire  vne  reflexion  particulière.  I  ay 
voulu  aujjîm'ajfujettïr  ??2algré  la  contrainte  du  vers 
é^  la  difficulté  de  la  matière ,  à  garder  l'ordre  des 
rhymes  mafculines  ^  féminines  ,  comme  on  fait 
dans  les  poèmes  réglez  i  afin  que  cette  diverfité  ren- 
diH  ce  petit  Ouvrage  &  plus  agréable,  (^  plus  aifé 
à  retenir. 

^prés  cela ,  je  croy  qu'tn  me  pardonnera  aifé" 
ment ,  fit  pour  trouver  dans  ces  vers  le  nombre  ^ 
la  rhyme  j  fy  ay  mis  en  autre  lettre  certains  mots, 
qui  font  ou  comme  des  epithetes  ^  des  propriétés 
de  celuy  que  f  explique  y  ou  qui  fervent  à  rendre  vn 
fens  parfait  dans  le  vers  y  ^  à  faire  mieux  retenir 
la  chofe. 

Au  deffous  des  vers  fay  mis  en  petite  lettre ,  par 
le  moyen  des  chiffres  qui  ont  rapport  aux  Racines  j 
OH  des  fignificaîions  déférentes  du  mefme  mot ,  qui 
n'ont  pu  tenir  dans  le  vers  ;  ou  des  explications  qui 
mus  en  font  mieux  entendre  la  force  :  En  quoy  je 
me  fuis  fervi  quelquefois  dexprtffmis  affez,  vuU 
gaires ,  pour  me  rendre  plus  familier  éf  plus  court  ; 
quoy  que  je  naurois  dû  les  employer  qu'avec  quel- 
que forte  d'avertiffèment  &  d'excufe  y  fi  la  place  me 
i'avoit  pu  permettre,    fy  ay  joint  anjfi  quelques^ 
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vns  des  principaux  Dérivez  8c  Compose?, y 7«i- 
nfant  ce  que  la  page  en  a  pu  tenir.  Ce  qui  pourra 
fer'Vtr  à  exercer  ceux  qui  font  déjà  avancez  5  ayant 
eu  fom  de  faire  choix  des  plus  beaux  mots  ,  ou  des 
plus  neceff  lires ,  ou  de  ceux  dont  on  aurait  naturel- 
lement plus  de  peine  à  reconnût fire  forigine  :  é^  y 
ajoutant  quelquefois  des  fignifîcations  rares  ^  é^  des 
mots  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  Scapvla.  ' 

Pour  les  PETITES  Racines,  que  je  n*ay 
pas  juge  à  propos  de  comprendre  dans  les  vers, par- 
ce qu'elles  font  rares  (^  de  peu  de  conjideration  ;  je 
les  ay  mis  enfuite  dans  vn  ordre  à  part  ,  qui  fait 
i^  Seconde  partiede  ce  Livre.  Et 
j'y  ay  gardé  encore  quelque  difim^ion ,  en  mettant 
feulement  en  lettre  Italique  celles  qui  font  les  moins 
conftderahks ,  ^  les  autres  en  lettre  ronde ,  que  fay 
aujjt  marquées  d'vne  efîoile  pour  les  parcourir  feules 
plus  aifement  quand  on  voudra, 

ïay  ajouté  icj  prefque  par  tout  les  E  T  Y  M  0- 
X  o  G  1  E  s  ponr  rendre  ces  m9ts  plus  aifez  à  retenir'. 
Ce  que  f  avais  juge  moins  necefaire  dans  h  premiè- 
re partie ,  parce  que  les  vers  fuffifent  pour  fixer  dans 
h  mémoire  Us  mots  qu'ils  comprennent  :  outre  que 
le  peu  de  place  que  fay  eu  en  ckajue  page  ne  m'a 
pu  permettre  de  le  faire.  Ces  Etymologies  font  tirées 
du  Grand  Etymologiste,  d'E  v  s  t  a- 
TH  E ,  du  Cadmus  Graeco-Phœnix  de  M  a  r- 
T  1  N  1  V  s ,  c^  ^(f  divers  autres  auteurs  anciens  ^ 
nouveaux ,  ô*  fay  tafché  d'en  faire  choix ,  pour  ne 
prendre  que  les  plus  belles  é^  les  moins  forcées. 

fay  aujjî  mieux  aime  mettre  les  Pronoms 
parmy  ce  fécond  ordre  des  Racines  ,  que  non  pas 
dans  la  première  partie  j  parce  qu'on  en  acquiert 
ajfez-tofi  la  connoiffance  par  la  Grammaire  :  &  qt(e 
s'il  y  a  quelque  difficulté'  dans  ces  mots,  elle  neuft 
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pas  pli  eBre  comprïfe  da7is  njn  vers. 

C'efl  pour  la  wéfyne  raifon  que  je  ri  y  ay  prefque 
point  mis  de  V  kr  t  \  cv  les  indéclina- 
bles, ayant  mieux  aimé  les  referver  dans  njn 
Traité  â  part ,  qw  fait  la  t  r  o  i  s  i  l'm  e  Par- 
T  lE  de  cet  Ouvrage ,  ou  f  explique  amplement  & 
par  quantité  d'exemples  ,  celles  qui  peuvent  donner 
quelque  peine  i  fur  tout  les  Prépositions, 
qui  forment  toujours  des  beautez  &  des  difficultés 
tres-conftderables  dans  chaque  langue.  Ainfi  ce  pe- 
tit livre  peut  ejire  pris  fi  Von  veut ,  comme  vn  petit 
T  H  R  E  s  o  R  ,  qui  re?iferme  prefque  tout  ce  qutl 
y  a  de  plus  remarquable  ér  de  plus  difficile  dans  la 
langue  Greque. 

Mais  parce  qve,  comme  fay  dit ,  il  y  a 
encore  vn  autre  moyen  de  monter  à  la  conmiffance 
d'vne  langue  étrangère ,  qui  efl  par  le  rapport  qu' elle 
a  avec  celle  qui  nous  efi  naturelle  &  connue:  fay 
fijouîé  icy  vn  Kecv  El  L  de  la  plupart  des  mots 
de  nofire  langue ,  qui  ont  quelque  rapport  avec  les 
Grecs ,  ou  comme  â  leur  origine ,  ou  par  quelque  ai- 
lufion  é"  rejfèmblmce.  Et  je  me  fuis  fervi  en  ce 
deffdn  de  Bvde',  Postel,  Tovssain, 
Vatable,  Ramvs,  Casavbon,  Sav- 
MAiSE,SvRsiN,  Constantin,  Mar- 
tinivs,Alstedivs,Voss  i  vs,Pasor: 
£?  plus  particulièrement  encore  ^^  P  t  r  i  o  n  fça- 
n)ant  Religieux  BenediEîin ,  en  fin  livre  de  linguse 
Gallicae  origine,  ejufque  cum  Graecâ  cogna- 
tione  :  de  R  E  s  t  i  e  n  n  e  en  fin  traité  de  la 
conformité  de  la  langue  Françoife  avec  la  Gre- 
que i  en  celuy  de  la  Precellence  ;  en  celuy  de  La- 
tin ate  falfo  fulpcdta,  é*  en  fis  autres  Ouvrages  i 
de  T  R  I  p  A  V  t  en  fon  Etymologie  àes  mots 
François:  &  des  Origines  Françoifes  de  Mon- 
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siEVR  MESNAGE,^«i  njaut  luy  feuî  njne  7..  v/- 
titude  hauteurs  j  farce  qu'outre  ce  qùil  a  tiré  des 
anciens  >  il  a  aujfi  reçue: Ui  avec  foiny  ce  que  les  plus 
hAbiles  de  mjîre  temps  avaient  de  plus  curieux  fur 
cette  matière. 

êljie  fi  après  cela  ,  il  fe  trouve  des  Critiques  qui 
ayent  d' autres  fenttmens  fur  la  dérivation  de  ces  Ety- 
tnj'ogies  :  je  les  fupphe  de  confiderer  que  js  ny  dis 
prefque  rien  de  moy ,  c^  qu  ayant  travaillé  fur  les 
auteurs  que  fay  no?wnez ,  fen  ay  encore  retranché 
njne  infinité  de  mots  qui  rriont  paru  ou  trop  rudes  y 
ou  trop  éloignez  i  Outre  que  mon  dejfein  neji  pas  de 
traiter  icy  des  Etymologies  de  la  langue  Françoife, 
mais  de  faire  comme  vn  jeu  de  ces  mots ,  qui  puifjè 
fervir  a  en  faire  retenir  d'autres. 

Vay  mis  par  tout  la  racine  du  mot  Grec  que  je 
rapporte ,  la  marquant  avec  vn  Rj^ft  c'efi  vn 
mot  tire'  de  deux  diffeniiîes  origines ,  je  les  ajoute 
toutes  deux ,  ^  les  marque  avec  deux  RR  :  enforte 
quvn  feul  moi  François  nous  fort  quelquefois  pour 
en  retmir  trois  ou  quatre  Grecs,  fy  ay  auffi  mejîé 
phfiéurs  Noms  p  r  o  p  R  e  s  ^^/  plus  connus  > 
pane  qiCils  nous  peuvent  fervir  à  en  retenir  d'au- 
tres ^  ^  que  mon  principal  dejfein  a  efte  de  regar- 
der en  cecy  îvtiliîé.  Enfin  fay  tafchs  de  rechercher 
teutes  les  manières  les  plus  naturelles  qui  pouvoient 
nous  faciliter  l'entrée  de  cette  langue ,  S*  ^oy.s  en 
faire  retenir  les  mots  ;  en  quoy  confifle  vm  des  prin- 
cipales  difficultsz  de  la  bien  fç avoir  .parce  qu'efiant 
ey.trêmement  riche  y  elle  en  a  vne  très  gra?ide  abon- 
dance ,  ^fourvent  mefme  fort  éloignez  des  noftres. 

Mais  pour  ne  m'arrejîer  particulièrement  qu'à  ce 
qui  regarde  la  première  partie  de  ce  livre ,  qu'on 
doit  confiderer  comme  la  principale  (^  la  plus  vtile  : 
//  fera  aife,fi  l'on  veut  y  de  faire  apprendre  ces  petits 
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njers  aux  cvfans  des  qutls  commencent  à  pouvoir 
lire.  L'on  peut  jetter  en  eux  ces  femences  dés  le 
temps  ou  tls  fem lient  encore  peu  capables  des  autres 
chofes  i  qmy  que  les  fruits  qu'ils  en  raueiUiront  dans 
h  fuite  y  ne  fe  puijfent  ajjèz.  rjiimer:  Sur  tmt  fi  l'on 
a  fom  de  joindre  à  ces  Origines  les  principes  de  la 

N  O  V  V  E  L  L  E    M  E  T  H  O  U  t    6U  de    l'AbR  tGE', 

pour  les  mettre  dans  la  pratique  aujfitofl  quils  y 
pourront  entrer.  Car  ce  qu'on  apprend  en  cet  âge  ne 
s' oubliant  presque  jamais  :  (^  ces  Racines  eflant  les 
Sources  de  tous  les  mots  qui  fe  répmdent  dans  tous 
les  Auteurs^  &  aufquelles  il  faut  toujours  accoutu- 
mer les  enfans  de  les  rapporter  dans  Ivjage:  Il  y  a 
lieu  dejperer ,  que  les  ayant  apprifes  défi  bonne  heu- 
re ,  ils  en  pourront  tirer  vn  merveilkux  avantage 
dans  toute  lafitite  de  leurs  efiudes,^ 


AVIS 

SVR   CETTE 

SECONDE  EDITION. 

E  R.  P.  L  A  B  B  E  s'elîant  érigé  de 
Ion  autorité  privée  en  Cens^vr 
VNIVERSEL  de  toute  forte  de  lit- 
térature ,  a  creu  qu'il  n'eftoit  pas  in- 
digne de  luy,  d'exercer  fa  jurifdi6tion  fur  vn  pe- 
tit Recueil  de  mots  de  noftre  langue  tirez  du 
Grec ,  qu'on  avoit  dreflé  pour  des  enfans ,  fie 
que  Ton  avoit  joint  à  ces  Racines  Grequesqui 
furent  imprimées  en  rymes  Françoifes  il  y  a 
quelques  années  Et  comme  fon  procédé  ordi- 
naire dans  Texercice  de  cette  nouvelle  charge, 
eft  de  s'emparer  d'abord  des  ouvrages  des  autres 
par  vne  efpece  de  Confifcation  :  on  a  veu  incon- 
tinent paroiftre  ce  mefme  Recueil  fous  le  nom 
des  Etymologies  Françoifes  duR.  P.  Labbe  ,  augmen- 
té d'vn  grand  nombre  d'injures  contre  le  pre- 
mier auteur  ,  &  de  quelques  additions  peu  im- 
pc rrantes.  Mais  cette  procédure  eftant  alTez  ex- 
traordinaire, on  eftime  qu'il  y  a  lieu  de  fe  pour- 
voir contre ,  &  de  foûtenir  à  ce  Père ,  qu'il  n*a 
pas  eu  droit  de  confifquer  ainfi  ce  petit  ouvrage 
à  fon  profit  i  les  crimes  dont  il  le  charge  n'eliant 
pis  alTez  atroces,  pour  nr.eritervne  telle  puni- 
tion. 

Il  eft  vray  que  pour  colorer  fon  invaiîon ,  il 
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propofe  d'alord  les  accufations  dVne  manière 
qui  fait  peur.  raycreu,à\\.-{\  à  Mtffieursde  TA- 
cademie  ,  que  vota  7ie  trouveriez  pas  mauvais  que 
je  m  adrejfa(fe\â  vom ,  pour  vom  faire  juger  d'v  n 
p  R  o  c  e's  qv  e  j'ay  entrepris  contre  des 
perfonnes ,  qui  jufques  à  cette  heure  ont  ejîé  ejîimées 
pleines  d'cfprit  ^  fort  intelligentes  en  mftre  langue. 
C'est  vne  affaire  de  la  Dchnii-Re 
IMPORTANCE, clr^«i  mérite  iniquement  vos 
foins, ^  voflre  application  toute  entière.  H  m  s'a- 
git pas  icy  de  VeHat  ^  qualité  de  cifiquaniey  de 
cent ,  mille ,  ou  de  dix  miUe  mots ,  mais  du  renver- 
fement  dr  de  la  ruine  frefque  totale  du  langage  que 
7101(4  avons  receu  de  main  en  main  de  nos  Ayiceflrcs, 
depuis  douze  ou  treize  fiecles.  Et  il  ajoute  dans 
foa  AvertiiTement  aux  Lf(St;urs,  que  l'entrcprife 
de  ces  MeJJîeurs  de  P.  R.  qui  peuvent  pre7îdre  pour 
devife  i  L  E  G  1  o  m  i  h  i  n  o  m  e  n  zst  ,  Jî  elle 
avoit  eu  tout  le  fuccés  quils  avoient  prétendu ,  alloit 
dire^ement  à  la  ruine  des  langues  Latine  ^  Fran- 
goïfe  :  é'fius  prétexte  d'apprendre  du  Grec  à  des  éco- 
lier  s ,  les  jettoit  dans  des  abfurditez  ^  ignorances  in- 
fupportables ,  qui  mm  euffent  enfin  rendm  ridicules 
aux  étrangers ,  (^  à  toute  la  pofierité. 

le  m'alTure  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  n'attende 
avec  vne  extrême  impatience ,  quel  fera  cet  hor- 
rible attentat,  que  le  R.  P.  Labbe doit  propofer 
enfuite  de  cet  exorde  fi  terrible.  Ecoutons  -  le 
donc.  Ils  n'ont  pas ,  dit- il  ,fuivi  le  chemin  que  leur 
avoit  fort  adroitement  tracé  H.  Epennedans  fon  pe- 
tit Catalogue ,  en  difant  par  exemple }  A  v  m  o  s  n  e  , 
eleemoJyna,i' Ai  il f^o<rv'vr  i  C  h  a  i  r  e  ,  cathedra ,  xu- 
èii^ot  ;  Métal  ,  metaUam ,  fA.{rux>ov ,  ^c.  Mais 
ces  Mejfieurs  pour  dire  quelque  chofe  de  7îouveau ,  & 
ne  paroilîre  pas  les  codifies  de  cet  habile  Imprimeur» 
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tntmUux  aimé  écrire  en  ruinant  fa  méthode:  Av- 
M  o  s  N  E  ,  î'AHif^cTvn  ,  eleemofyna  i  Chaire, 
xu3-t(^^ci ,  cathedra i  M  e  t  a  l  ,  f^lrotxxoy ,  metal- 
lum  :  é"  ainfi  des  autres. 

Nous  voilà  ralTurez    Et  puis  que  c'eft  là  le 
crime  capital  que  le  R.  P.  Labbe  reproche  à 
l'auteur  de  ce  Recueil ,  &  qui  luy  tient  fi  fort  au 
cœur ,  qu'il  le  répète  prefque  à  toutes  les  pages 
de  fon  livre  :   On  croit  pouvoir  appeller  avec 
raifon  de  la  feverité  de  fa  Cenfure ,  &  luy  foû- 
tenir  mefme  qu'il  a  tort.  Car  puis  qu'il  faloit 
montrer  l'origine  de  ces  mots  François  3  il  eftoit 
encore  plus  naturel  de  les  joindre  aux  mots 
Grecs ,  que  non  pas  aux  Latins  :  puis  que  ces 
mots  font  originairement  Grecs  &  non  Latins. 
Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  comme  fait  ce  Père, 
qu'ils  ne  font  pas  'venta  en  France  fans  paffer  par  le 
pais  Latin.  Les  Cabinets  de  la  Chine  paflènt  par 
la  Hollande  avant  que  devenir  en  France:  & 
néanmoins  ils  ne  laiffent  pas  d'eftre  toujours  de 
véritables  Cabinets  de  la  Chine ,  Se  on  ne  les  ap- 
pelle point  autrement.  Le  mot  de  cathedra ,  8c 
les  autres  ont  pu  paffer  par  le  Latin  :  mais  cathe- 
dra ne  laifle  pas  d'eftre  toujours  véritablement 
vn  mot  Grec  :  Et  c'eft  pourquoy  quand  il  s'agi- 
ra de  l'origine  du  mot  François  chaire-,  il  faut 
dire  qu'il  vient  du  mot  Grec  kx^î^^u  ,  &  non  du 
mot  écrit  en  latin  cathedra. 

Mais  avant  que  de  paffer  outre  ;  il  eft  bon 
d'avertir  ce  R.  Père,  qu'il  devoit  confiderer 
trois  fortes  de  mots  dans  ce  Recueil  :  peut-eftre 
que  cela  l'auroit  mis  hors  de  peine  d'entrepren- 
dre des  procès  qui  ne  luy  peuvent  pas  eftre  avan- 
tageux. 11  y  a  de  ces  mots  qui  font  entièrement 
Grecs  i  il  y  en  a  qui  ont  leur  véritable  etymo- 
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logie  dans  le  Grec  :  ôc  il  y  en  a  qui  n'y  font  com- 
parez que  par  rapport  ou  allufion  :  Et  c'cft  ce  que 
portoit  expreflemcnt  le  frontifpice  de  ce  Re- 
cueil ,  &  ce  qu'on  avoit  meftne  marqué  dans  la 
Préface 

Quant  aux  premiers  j  comme  Philofi^hie,  Géo- 
graphie ,  Démocratie  ,  Diamètre ,  Eclipfe ,  Dragme» 
Epilogue  y  Idolâtre ,  Horloge ,  Horifon ,  Chaire ,  Mé- 
taily  Métropole  y  Monafl ère  ,  &  vne  infinité  d'au- 
tres :  Il  eft  difficile  de  comprendre  quelle  peut 
eftre  la  faute  qu'on  a  commife  de  les  joindre  au 
Grec  immédiatement,  puis  qu'en  quelque  lan- 
gue qu'on  les  écrive,  ils  font  toujours  Grecs, 
foit  en  François ,  foit  en  Latin.  Et  c'eft  vne  ref- 
veriequi  n'eil  bonne  qu'au  R.  P.  Labbe,  de  dire 
comme  il  fait  en  la  page  3 y.  de  fon  livre,  qu'- 
yûmphihohgie  &  Amphithéâtre ,  par  exemple ,  font 
mots  Latins. 

Pour  la  féconde  forte  de  mots ,  la  chofè  en 
foy  eft  arbitraire  :  comme  A  c  i  e  k  ,  qui  peut 
venir  d'acies  ,  &  dont  l'etymologie  eft  «x<V, 
pointe  :  comme  Art,  pris  à'ètço  ,  apto  ,  ne^o , 
&  femblables.  Aufli  n'ya-ton  pas  efté  fi  fcru- 
puleux.  Non  plus  que  pour  ceux  de  la  troHié- 
me  forte  ;  comme  Article,  à' articula,  àl- 
minutif  d'<»rf«tf  ,quiarapportà«^S-çov.Ro  M  e, 
Roma  y  qui  a  rapport  à  /jûÎ^jj  ,  robur ,  &c. 

Maisquoy  qu'il  en  foit  j  on  foûtient  au  R.  P. 
Labbc ,  que  puis  qu'il  s'agiffoit  de  faire  retenir 
le  Grec  par  le  François  à  des  enfans ,  5c  non  le 
Latin  :  on  a  toujours  eu  droit  de  joindre  les  mots 
des  deux  langues  que  Ton  comparoit  lors  qu'on 
l'a  jugé  plus  à  propos  :  8c  qu'en  cela  il  n'y  avoit 
rien  qui  luy  pût  donner  lieu  d'entreprendre  vn 
procès  courre  l'auteur  du  Recueil. 
^  Ainfi 
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Ainfî  ce  Père  n'a  pas  raifon  de  dire  parvne 
feçon  de  parler  qui  luy  eft  bien  particulière;. 
que  ces  Meneurs  de  P.  R.  ont  montré  qu'ils  ejîoient 
de  fort  imwuais  joueurs  de  paume ,  c«  ce  que  fou- 
vent  ils  ri  ont  pris  que  t  ombre  de  la  halle ,  ^  que 
quand  ils  ïont  touchée ,  ce  na  ejîé  que  du  fécond 
bond  y  &  p^^fy^s  jamais  du  premier.  Il  eft  diffi- 
cile de  croire  que  Meffieurs  de  TAcademie  ju- 
gent, quVn  homme  qui  parle  de  cette  ibrte 
jfoit  bien  propre  à  faire  des  leçons  de  la  pureté 
de  noftre  langue  Mais  puis  qu'il  faut  pour  fe 
feire  entendre  à  fa  Révérence ,  fe  fervir  de  cet 
étrange  langage  :  l'auteur  du  Recueil  prétend 
n'avoir  pris  \qs  mots  dont  ce  Père  veut  parler, 
ny  au  fécond  bond  ny  au  premier ,  mais  à  la 
volée  j  puis  qu'il  les  a  fait  remonter  tout  d'vn 
coup  à  leur  première  &  véritable  origine. 

Le  R.  P.  Labbe  forme  encore  vne  autre  plain- 
te générale  contre  l'auteur  du  Recueil ,  avec  auffi 
peu  de  fondement  que  la  première.  Ceft  où  i! 
luy  reproche  que  fbuvent  les  rapports  qu'oa 
marque  entre  les  mots  François  &  les  Grecs  font 
piûtoft  àts  allufions  que  des  étymologies.  Mais 
qui  luy  a  dit  qu'on  les  ait  voulu  faire  pafTer  pour 
des  étymologies  ?  puis  que  comme  nous  venons 
de  faire  voir,  on  doit  confiderer  trois  fortes  de 
mots  dans  ce  Recueil ,  &  qu'on  en  avoit  efté  aflez 
averty  par  le  fiontifpice  du  livre  &  par  la  Préfa- 
ce ?  C'e.'t  vne  affez  piaifante  manière  d'agir,  que 
de  dilVimuler  le  deflein  d'vn  auteur  &  de  luy  en 
attribuer  vn  autre,  pour  prendre  fujet  de  luy 
faire  des  procts.  Ce  procédé  eiloit  digne  du  R.P: 
Labbe ,  8c  refervé ,  fans  doute ,  à  l'exercice  de  fa 
nouvelle  Magiftrature. 

On  fçait  auffi-bien  que  luy,  qu'il  y  a  différence- 

€ 
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entre  vne  allL^fion  8c  vue  étymoiogie.  Mais  on 
ne  croit  pas  qu'il  y  ?.it  de  Loyqui  défende  de 
renfermer  dans  vn  mcime  livre  des  allullons  8c 
des  étymologies  j  lors  fur  tout  qu'on  en  a  averti, 
Se  qu'on  ne  le  fait  que  parce  qu'elles  peuvent 
également  contribuer  au  deflcin  qu'on  s'eftpro- 
pofé.  C'eftcequi  fe  rencontroit  icy.  Carne  s'a- 
gifTant  que  de  faire  retenir  des  mots  Grecs  par 
les  François  aux  enfans  :  il  eft  certain  que  les  al- 
luiions  ingenieufes  y  peuvent  autant  fervir  que 
les  véritables  étymologies.  Et  fouvcnt  mefme 
pour  faire  voir  qu'on  n'avoit  pour  but  que  d'ai- 
der la  mémoire  à  retenir  des  mots,  on  a  joint 
cnfuite  des  allufions  vne  étymologij  ,  qu'on 
croyoit  plus  vraye  femblable  ,  mais  qu'on  ne 
mettoit  que  la  dernicre ,  parce  qu'elle  le  rappor- 
toit  moins  au  principal  delîèin  que  l'on  s'eftoit 
propofé. 

L'auteur  du  Recueil  n'a  donc  vfé  que  de  foa 
droit,  en  méfiant  enfemble  ces  étymologies  8c 
ces  allulions.  Et  d'ailleurs,  quand  on  prétcndroit 
qu'il  les  auroit  confondues ,  8c  qu'il  auroit  prrs 
pour  étymoiogie  ce  qu'il  n'a  voulu  donner  que 
pour  allufion  :  il  eft  aflRz  étrange  que  le  Révé- 
rend PereLabbeen  prenne  fujet de  dire, qu'on 
a  ruiné  deux  langues  tout  à  la  fois:  Comme  fi 
Varron  ,  dont  on  rejette  tous  les  jours  les  éty- 
mologies,  eftoit  accule  pour  cela  d'avoir  ruiné 
la  langue  Latine  ;  luy  qui  a  toujours  palTé  pour 
le  plus  habile  des  Romains. 

Ce  Pcre  n'a  pis  plus  de  raifondans  le  repro- 
che qu'il  fait, qu'on  a  ignoré  la  figure  appelîée 
Oîiomatopeïa  y  ou  imitation  du  l'on  ;  ce  qui  luy 
fert  d'vn  nouveau  principe  gênerai ,  des  erreurs 
qu'il  prétend  qu'on  a  fait  gliUèr  dans  le  RecuciL 
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Car  il  devroit  fçavoir ,  commeajudicieufement  Vo/T-hs 
remarqué  va  fçivant  auteur   de  ces  derniers  '"  ^0'* 
tempi;  ;  que  rOnom:itopée  n'empefche  pas  que 
les  mots  qui  marquent  cette  imitation  du  fon, 
n'ayent  elle  auflî  fouvent  formez  fur  ceux  qui 
eftoient  déjà  en  vfage  dans  les  autres  langues, 
que  fur  le  fon  mefme    Et  ainfi  Ton  peut  fort 
bien  dire  par  exemple  ,  qu's'c  l  a  t  vient  de 
xÀua  ,  frango  ;   H  a  p  P  E  k  d'ù^Trcc^n) ,   rapio} 
L  A  p  p  E  R  de  Xei7r]&) ,  lambo  :  quoy  que  tous  ces 
mots  ayent  quelque  rapport  à  l'imitation  du  fon 
dans  chaque  langue. 

On  ne  croit  pas  aufli  avoir  fujet  de  fe  mettre 
en  peine  du  mépris  que  le  R.  P.  Labbe  témoi- 
gne pour  quelques  auteurs  qu'on  avoit  citez  dans 
ce  Recueil ,  qu'il  appelle  Verberea  fiatua  ^  Gym~ 
nafia  flagri.  C'eft  vn  procès  qu'on  luy  lailTe  àdé- 
mefler  avec  eux ,  puiJ  qu'il  fe  plaift  tant  à  en  fai- 
re. L'auteur  du  Recueil  ne  s'interefle  point  li 
fort  à  leur  réputation.  AuiTine  les  avoit-il  allé- 
guez que  pour  montrer  plûtoft ,  qu'il  ne  fe  ren- 
doit  pas  garand  de  toutes  leurs  étymoîogies. 

On  s'arrefte  encore  moins  à  quelques  autres 
bagatelles  de  ce  R.  Père;  comme  quand  il  dit, 
par  vne  vanité  tout-à-fait  ridicule  ,  qu'on  a  pris 
de  luy  la  dii^inftion  des  racines  plus  vfitées  d'a- 
vec les  autr  s  ,  8c  la  diftribution  qu'on  en  a  faite 
par  dizaines.  Chacun  ell  maiftre  de  ces  fortes  de 
diftinâ:ions  pour  les  faire  comme  il  l'entend  :  & 
il  n'y  a  perfonne  qui  ne  reconnoiflc,  que  celle 
qu'on  a  fuivie  n'eft  pas  lafienne  C'eft  avoir  trop 
bonne  opinion  de  foy-mefme,que  de  vouloir 
fè  rendre  l'vniquc  auteur  de  ce  qui  tombe  natu- 
rellement dans  l'efprit  de  tous.  La  façon  de  con- 
ter par  dizaines  &  par  centaines  eil  aulTi  aa^ 

é  ij 
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cîenre  que  le  monde  :  8c  c'cft  vne  chofe  aflez 
plairante  de  voir  que  le  R.  P.  Labbe  fe  la  veuille 
attribuer  icyi  fans  qu'il  ait  pris  garde  que  la  di- 
vifion  des  vers  par  ilances  qu'on  a  fuivie  nous 
menoit  là  ,  6c  que  cette  divifion  de  dix  en  dix, 
n'eft  pas  des  Racines  comme  la  fienne ,  mais  des 
vers ,  qui  en  comprennent  quelquefois  douze  ou 
treize  dans  vne  mefme  ftance  ,  comme  au  con- 
traire, ils  n'en  comprennent  quelquefois  que 
lèpt  ou  huit.  Mais  ce  fèroit  fe  rendre  aufli  ridi- 
cule que  luy- mefme ,  que  de  s'arrefter  davantage 
à  réfuter  (qs  refveries. 

On  avertit  feulement  ,.afin  que  ce  R.  Père  ne- 
fb  puifle  plaindre  qu'on  ne  luy  ait  pas  fait  juftice 
en  tout  i  qu'on  trouvera  dans  la  fuite  du  Recueil 
la  réfutation  des  reproches  particuli'^rs  qu*il  for- 
me fur  divers  mots  :  Et  l'on  s'aflure  que  les  Le- 
cteurs fe  plaindront  plûtoft  de  ce  qu'on  a  fait 
reflexion  fur  quelques-vns ,  que  de  ce  qu'on  en 
a  négligé  d'autres  ;  tant  ils  font  tous  peu  confi.- 
derabJes. 

11  fc  plaint  entie autres  chofes,en  plufieurs 
lieux ,  qu'on  a  oublié  quelques  mots  François, 
qu'on  pouvoit  aufli  rapporter  au  Grec.  Mais  ou- 
tre que  c'eft  vne  chofe  ordinaire  aux  ouvrages 
de  cette  nature  :  ceux  qu'il  y  ajoute  de  nouveau, 
&  qu'on  trouvera  icy  marquez  d'vne  étoile,  font 
en  (î  petit  nombre:  que  s'ilavoitvfe  de  la  mê- 
me fidélité  dans  fes  ëtymologies ,  en  marquant 
de  mefme  tous  les  mots  qu'il  a  pris  de  ce  Re- 
cueil i  il  n'y  en  auroit  ppelque  pas  vn  qui  re  luy 
reprochaft  fon  larcin. 

Ainfi  toutes  les  accufations  du  R.  P.  Labbe  ne 
répondant  nullement  à  fon  effroyable  Prefacej 
l'on  efpere  que  tout  le  monde  demeurera,  per- 
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fuadé  qu'il  y  a  de  l'excès  dans  fa  rhétorique  ;  8c 
que  la  confifcation  qu'il  a  faite  à  fon  profit  de  ce 
petit  ouvrage  en  le  faifant  rimprimer  fous  foQ 
nom ,  eft  piûtoft  vne  vfurpation  violente ,  qu'vn 
vfage  légitime  de  fa  jurifdiéiion. 

Il  y  auroit  mefme  lieu  de  l'avertir  charita- 
blement ,  qu'il  eft  maintenant  en  vn  âge  où  il  fc- 
roit  temps  qu'il  fe  défift  de  cette  baffe  vanité  de 
jeune  Régent ,  qui  paroift  fi  forte  en  tout  ce 
qu'il  fait  :  Et  de  luy  faire  voir  qu'vn  habile 
homme  peut1>ien  quelquefois  traiter  des  moin- 
dres chofes  î  mais  que  ce  n'eft  pas  la  marque 
d'vn  efprit  fort  élevé  de  s'en  picqutr  &  de  s'y 
arrefter  toute  fa  vie.  Mais  parce  que  fon  hu- 
meur encore  trop  emportée  ,  ne  permet  pas 
d'efperer  vn  grand  fuccés  des  avertiflèmens  fe- 
rieux  :  il  eft  necefîâire  au  moins  de  luy  déclarer 
que  s'il  veut  continuer  dans  l'exercice  de  fa  char- 
ge de  Censevr  ;  il  doit  avoir  foin  de  la  rendre 
moins  odieufe  ,  de  peur  d'oblig>;r  Çqs  fujets  à  la 
révolte ,  qui  peut  eftre  dangereufe  dans  le  com- 
mencement d'vne  autorité  aufîî  peu  affermie 
que  la  fienne. 

Il  ne  peut  avoir  oublié  le  péril  qu'elle  courut 
il  y  a  quelques  années  j  lors  qu'on  vit  cet  habile 
Géographe  du  Roy  fe  foulever  contre  luy.  Se  Uoftem- 
faire  connoiftre  à  tout  le  monde ,  que  le  R.  P.  '^""M 
Labbc  luy  avoit  volé  le  livre  qu'il  avoit  fait  im- 
primer fous  le  titre  de  Pharui  Galli<e  antiqu£ ,  8c 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  ce  Père,  qu'vn  nombre 
effroyable  de  fautes  contre  l'ancienne  Géogra- 
phie ,  qu'il  y  avoit  ajoutées.  le  ne  dis  rien  icy 
que  ce  qui  eft  public  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  livre  de  cet  auteur,  imprimé  à  Paris  par. 
ordre  alphabétique ,  ôc  qui  porte  pour  titre. 
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In    PharVM    GaLLI^E    ANTiq^ViE 

PHILIPPI     LABBE 
Biturici ,  è  Societaîe  lefu  Sacerétls , 

Dl  s  QJ/  I  s  1  T  I  ON  ES      GeoGRAPHICA 

Inqttibi4i  adfmgula  omnium  loconim  nomm/f 

F  V  R  T  I  ,  aut  ?  LAC  II  f  aut  f  a  l  s  i  Jive 

E  R  R  o  R  I  s  arguittir 

PHILIPPVS    LABBE. 

Sed facile ejî pîagiarïam  fvrt  i,  aut  ïgmrantem 
F  a  L  s  1  arguer  e  : 

Maîevoîum  autem  Zoilum  compefcere 
diffîcillimum. 

Ce  qui  nous  prcfènte  vn  tableau  du  R.  P. 
Labbe  fi  jufte  &  li  naturel ,  qu'il  n'a  pu  encore 
rcfifacer,  quelque  crédit  qu'il  ait  employé  pour 
le  faire  :  Et  il  a  efté  réduit  enfia  à  prendre  le 
voile  dVne  faufTe  modération  pour  fe  couvrir  ; 
z!*  :'*  di/ant ,  au  après  a'votr  pardonné  à  nm  homme  ,  yl 

Préface     ,  ^  ,    F  t       r       r 

de  Ton  ^  ^'^^^^  ^^  accoutume  de  prendre  jeu  fans  nouvean 
^nnée/'^J^^-  Comme  fi  ce  n'cftoit  pas  pluftoft  vn  effet 
Samte.  de  vanité  que  de  modeftie,de  prétendre  avoir 
droit  de  pardonner,  lors  qu'on  eft  obligé  de 
faire  fatisfaélion  :  ou  fi  la  conduite  que  le  R  P. 
Labbc  a  tenue  depuis  en  div^erfes  rencontres, 
eftoit  fort  pleine  de  retenue  i  8c  fi  elle  ne  faifoit 
pas  plûtoft  voir  au  contraire ,  qu'il  n'a  nulle- 
ment changé  de  naturel. 
-Ws.c        II  n'en  faut  point  d'autres  témoins  que  ces 
^''^'■^''«rçavans  Hiftoriographes  de  France, qui  le  font 
Stmte  plains  plufieurs  fois  du  larcin  qu'il  avoit  encor* 
Uarthe.  ^ 
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fait  de  leur  Hfloire  Généalogique  de  la  Maifcn  de 
Fra7ice ,  dans  im  livre  inntulé  Tableaux  Htfîori- 
ques  ^Généalogiques:  Et  c'eft  vn  bruit  répandu 
maintenant  parmy  tous  les  gens  de  lettres  5  que 
ce  Père  efl:  li  jaloux  de  s'acquérir  de  la  gloire 
aux  dépens  des  autres.  Se  fi  foigneuxde  s'enri- 
chir du  bien  d'autruy,  pour  multiplier  le  nom- 
bre de  Trs  livres,  &  grolTir  le  Catalogue  qu'il 
en  a  fait  imprimer  par  vn  excès  de  vanité'  j 
qu'on  ne  peut  prefque  rien  donner  au  public, 
qu'on  ne  vroye  paroi ftre  aufli-toft  quelque  nou- 
vel ouvrage  du  R.  Père  Labbe,  qui  fera  tiré 
de  celuy  des  autres ,  ou  qui  le  comprendra  tout 
entier. 

Ceft  ce  qu'il  fit  encore  il  y  a  quelques  an- 
rées  en  volant  le  Calendrier  des  heures  de  P. 
R  pour  le  faire  imprimer  fous  le  nom  de  l'y4n- 
née  fa'mte  des  Catholiques ,  par  le  R.  P.  Labbe  ^ 
de  la  Compagnie  de  lefui  j  avec  fi  peu  de  pré- 
caution,  qu'il  y  laifTa  mefme  plufieurs  chofes 
qu'il  blâme  dans  ce  Calendrier  de  P.  R.  11  efl 
vray  que  ces  Meffieurs  ont  ef^é  trop  patiens 
jufqu'a  cette  heure.  Mais  ce  R.  Père  devroit 
confidcrer ,  qu'ils  ne  font  pas  obligez  à  prati- 
quer cette  mefme  retenue  en  toute  rencon- 
tre :  8c  que  des  entreprifes  fi  fréquentes  eiknt 
de  dangereufe  confequence^  ils  feroient  enfin 
obligez  de  s'yoppofer,  de  peur  qu'il  ne  les  fifi: 
paffer  pour  des  aâ:es  d'vn  droit  &  dVne  pof- 
feffjon  légitime. 

C  E  s  T  F  o  v  R  Q^v  o  Y,  l'auteur  du  Recuei'^ 
ce  confideré,  conclut  à  ce  qu'il  foit  fait  défea- 
fes  par  Meffieurs  de  l'Académie  au  R.  P.  Labbe, 
de  fe  plus  attribuer  les  ou^  rages  d'autruy  :  Qifii 
ne  luy  foit  plus  permis  de  faire  impunément 


'Avis  sp^  cette  seconde  édition. 

des  procès  mal  fondez  contre  des  perfonnes 
innocentes ,  ny  de  prendre  ces  MelTieurs  pour 
juges  de  fes  bagatelles,  au  préjudice  de  leurs 
plus  ferieufes  occupations  ;  Et  qu'enfin  il  foit 
condamné  à  faire  reftitution  de  tout  ce  que 
jufques  icy,  il  a  injuftement  vfurpé  :  fauf  à  luy 
de  faire  imprimer  à  part,  fî  bon  luy  femble, 
les  reflexions ,  cenfures ,  remarques ,  &  obferva- 
tions qu'il  luy  plaira  faire  fur  les  divers  ouvra- 
ges de  littérature ,  dans  vn  exercice  réglé  de  fa 
charge  de  nouvelle  création ,  de  C  E  N  S  E  V  R. 
VNIVERSEL. 
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DES  RACINES 

GKEQVES: 

MISES  EN  FERS  FRANÇOIS; 
P  R  O  L  O  G  V  E, 

o  Y  qui  chéris  la  doUe  Greae 
Ou  jadis  fle'^rit  la  Sagejfe-y 
D^ou  les  Auteurs  les^lm  divins 
Ont  empruté  leurs  termes  faim  s ^ 
Tour  eflre  de  nos  grands  Afyfleres 
Les  angufies  depojïtaires  : 
Entre  en  ce  I ARDI N  ,non  de  fleurs 
Q^ti  n'ont  6jue  de  vaines  couleurs, 
Aiais  de  RACINES  nourrijfantes 
Q^i  rendent  lésâmes  [gavantes. 


^  LEÏARDIPf 

Ces  mots  d'ok  font  nez,  tant  £  Ecrits 
Des  vltis  admirables  Efprits  y 
Forment  de  leur  tige  féconde 
ha  vlm  belle  Langue  du  monde. 
Prensdonc  ces  Vers  comme  vn  E  lambeau 
Qui  t  "éclairant  d'vn  jour  nouveau  -, 
Te  meneaux  hantes  connoijfances 
De  ces  Grecs  les  Rois  des  Sciences  ^ 
Et  f  ouvre  les  Threfors  divers 
Des  Maures  de  tout  l'Fnivsrs. 


Nombre  des  Stances  8c  des  Racines, 
comprires  en  ces  Vers. 


Stanc. 

Racïn. , 

Stanc. 

Racin. 

Stanc. 

Rac'm. 

A.  27. 

274. 

I.    S- 

fo 

W  3. 

5^- 

B.  9. 

S9. 

K.    24. 

^SS- 

2.   16. 

160. 

1 

r.  6. 

S9 

A.    10. 

10^. 

T.   8. 

74- 

ù.  10. 

98. 

M.  If. 

147. 

ï.    2. 

20. 

E.   If. 

Z.   2. 

141. 

N.   S 
S.    I. 

49. 
8 

d).  8. 
X.  6. 

74- 
60. 

H.  4. 

.      58- 

0.  la. 

121. 

■V.  3. 

30. 

0.  7- 

[)    <î8. 

n.  17. 

176. 

$2,  I. 

»3- 

En  tout  Stances  216.  Racines  ^i;5. 
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I. 

i .  A  ,  fait  nm ,  prï've ,  augfne7ite ,  admre. 

2.  A  oîc^A) ,  f  exhaie  é^fpfptre.  F.  jr», 

3 .  X^^oil ,  cofitoir  ,  da?/7ur ,  buffet.  G.  k oc ,  o , 

4.  A'^^  Iç ,  /^V^é  C^*  Wî'^  >  ^^''?^  .♦  bienfait.  G .  t y  ,  e . 
^.  A'-^çoV^î  ,  WM/?-,  ffw/'j'  où  l'en  erre.  G.  hç  ,  w. 

6.  A'ycJcç ,  bon ,  ^r^-vé"  â  la  guerre.  Cou  ,  0 , 

7.  AV«AA<iy  ,  /(^r^ ,  o;-w^ ,  ç^poht.  F.  x^ , 

8.  K'yav ,  /'rfjp  OU  beaucoup  fe  dit.  adverh. 
p.  A'yxvety.nx  yjem'indigve.  F.tic-m. 
3  o.  aV«î^'«»'  >  <î/wfr  te  cicfigne.  !•  *«iv ,  «tv. 

f  I .  les  Syriens  l'appelloient  alplu  ,  comme  les  Grecs, 
&  les  Hébreux  dlfph  En  compoficion  l'a  marque  priva, 
lion ,  &  vient  d'à  T«p  ,  fans  s  augmentation  ,  à^dya.ii ,  ^Mji, 
ccup;  81Z  vmon  d'â'y.A  ,enfemùle.  Mais  st  circonflexe  mar- 
que admiration  ,  defir,  plainte ,  &  reproche.  •[  2.  dct.<xiJ.iîç^ 
6t7,  exhalaifon  ,  fouffle,  haleine  ,  vapeur,  -f  3 .  de  plus,  cor^ 
beille  ou  panier  Je  deflbus  des  chapiteaux  des  colomnes, 
la  plaine  &  comme  le  fiege  fur  quoy  pofe  vne  roche  ou 
vne  montagne, la  largeur  du  Soleil.-}- 4  de  plus , ajuftéj, 
gay,  agréable ,  magnifique , grave.  dCftvva  ,  brunir,  rendre 
beau  &  luifant.  dÇ^ûv.f/.au  ,  s'ajufter ,  fe  parer  ,  fe  glorifier,, 
devenir  infohnt.-}-  s-  fitQoTatf&),  s'e'garer  ,  fe  perdre,  c'Cfo- 
"Tecc,  rencontrer  la  nuit,  faillir,  pécher.  «//Cfora,  faillir  fon 
coup,  manquer  fon  deffem.  f  6.  d.  p.  prudent ,  fage  ,  ex- 
cellent, expert,  propre,  avifé  ,  vtile-  Àysi.()vva,  rendre  bon» 
054  faire  du  bien,  obliger  quelqu'vn.  eJVfT^sfjaÔ/at ,  force» 
generofite',  aftion  héroïque,  fj.  ùy^KX.y.eu.edre  orné,  fe 
vanter,  tirer  vanité  de  quelque  chofe.  a.'ycLXiAai, ,  «ro',  vne 
ftatuë  j  vn  ornement,  at-)  awiÂxi  fauter  de  joye  f  p.  d.  p. 
fentir  de  la  douleur ,  fe  plaindre ,  fe  fâcher ,  pleurer ,  s'af- 
fliger. -|-  lo.  A  •^^t.Ttâ.a  ,  infinitif  «f),,«.7ra5;v,  àv ,  d.  p.  baifer, 
témoigner  affeâion ,  fe  tenir  content,  a-vattuto  ç ,  cher,  ai- 
mable ,  vnique  ^'v«V« ,  amour  ,  dileftion  »  baifer,  carefle. 
dycl^TTtu ,  les  agapes ,  fcftins  des  premiers  Chreftiens,  pour 
marque  de  leur  charité. 


^  LeIardin 

I  I. 

I .  A'yeca  ,  j*adtnïre  en  fii/pens.  >"<^*- 

z .  A^yyct  ^01  y  Courier  s  des  Perfans.  '  '  • 

3.  A'yyi'h'hoù  ^)  mmnce  mwjdk.  ^*- 

4.  À^yyoç ,  vafe ,  vrne ,  ou  chofe  telle,  toç ,  f  ^« 
y.  Ayile^iiv ,  cjfmble ,  rrr^fw  g«e«.v.  f«.' f-  *f "• 

6.  A'yî  X*i  y  gravd  troupeau  de  bœufs.  »{,«. 

7.  Ayi'^i^Z^s  ,ficY ,  mtraitcihle. 

8.  a' v'««"  > Z*"^  ,/^^«? ,  vcnerûMe. 

p.    AyiccMylesbraS  dyy.û'ACU  ïdAt.  *"• 

10.  A^yfciç^ovthamepn ,  crochet. 

+  I.  ou  plûtoft  dyalcycu,  ay.au,  OU  A-^HfJox  ,&  a-^ÉMO- 
utf*  ■•  déplus,  porter  envie  &  haïr,  d"-)»,  admiration,  bon- 
nement , honneur ,  vénération.  Ayo-yn^ ,  admirable ,  illu- 
ftre ,  vénérable ,  fuperbe  ,  arrogint.  \  x.  «t^^apc.  porte- 
fais.  oL77atp«t^'a>  >  engager ,  &  contraindre  à  po.ter  quelque 
chofe  i  d'où  vient  4w^4r/>e  dans  l'Evangile.  \  3.  cÎ'7^4a6c, 
meflagerjvn  Angc&auiTi  vne  nouvelle  tyst'^^tMtv, bon- 
ne nouvelle ,  d'où  vient  Evangile,  i  4..  «v-js/ov ,  vaifTeâu, 
lieu  où  fe  renferme  &  fe  forme  quelque  chofe,  la  veine  qui 
contient  le  fang.  fMTayyl^cc ,  elutrio  ,  verfer  d'vn  vaifTeau 
en  vn  autre,  -f-  y.  d.  p.  courir  pour  la  vj£loire,  ou  chofe 
femblable.«i7foVtvoç  (/Jnc.  pour  «t-jîjf'^êvoç  )  aflemblt^, 
ramaffé.  /nrava^fcv,  vn  grand  filet.  <"& 7 f€a,  à,  vivifier, 
donner  vie  ou  vigueur.    6.  il  fe  dit  aulîi  des  oifeaLix,&  des 
hommes.  ûi>tx*C'=»  >  aflembler,  ««"•} -^.sâcç,  fociable ,  privé  : 
vil ,  commun.  d'Tiy.ci.yiKolci: ,  mépriftr  fon  troupeau  ,  le 
nuitter.  -[  8.  â-j/jctmç,  Àyicavv»,  &  Â'^ntçix,  fainteté. 
dyiAcry.ôç ,  ou  à.yitt<r[ji.et ,  fan£lification  dyidirv^^^^'y  ,  fan- 
ûuaire  ,  lieu  de  fainteté.  <oratv«^<oç  >  tout  fa;nt,  trut  pur. 
+  9.  «"•>««>  «/!.  i*"y:taiXi<rtç  ,'iy/«4,  l'étendue  des  bras;  vn 
fas^f^t,  vne  bradée.   jTrat^xatXicç  ^sâç ,  vn  petit  enfant 
qu'on  porte  entre  les  bras.  On  peut  rapporter  icy  A'-j.x&jvi» 
ou  plùtoft  aTz-'civcu,  flti  ,rétendi.ëdtsbras.  -J-  10.  ot^^xi- 
ç-f  »  » ,  accrocher,  dy^iç^  i-joo ,  pefcher  à  l'hameçon. 


«c;j 

TO. 

)if 

j  n  • 

ey 

i  o'. 

«S 

,«. 

©T6f 

,0. 

tv 

>o. 

tO 

,0. 

•JSi 

,», 

«05, 

«ro. 

«5: 

.  ». 

DES    Racines    Greq^'ES. 
I  I  I. 

I ,  X'yKcÇffondl  'uallon  te  figure, 
a .   A  'y-A  y  A  jj ,  dard ,  f  &«^t? ,  ou  jointure. 

5 .  AyyJÂûç , aquihn ,  ?o;7«. 
4.  A'Vt'-'f  <;■  »  ^'<««^r^  au  bec  pointu. 
I".  A'yKcîv ,  fo«^^ ,  o«  f^op  courbée. 

6 .  A'yXa  ô;  ,  bemi ,  c/^.T  ,y}r«x  K«/if. 

7.  A'yvù? ,  c^^j?^ ,  />ffr  mmcent. 

8 .  A'yo^û  ^  marché ,  Cf  ^'/i 'o7î  XJ.'Wi^. 

9 .  a'  y 0  ?  ,/i/7î? ,  chofe  pire ,  mpttre. 
]  o.  A"7Çf4 ,  c^^^ ,  OH  proj'e ,  o«  capturé. 

fi.  d.  p.  le  haut  dVne  montagne,  f  z.d.  p.eurvature 
du  bras ,  ou  du  coude  ;  lacets ,  annelets ,  amentum ,  le  lien 
d'vn  dard;  coutroye  1  cuir  du  foulier  qui  avance  furie 
coup  de  pied,  milieu  d'vne  lance,  ou  d'vn  dard;  forte 
de  vafe  ;  retrefTifl'ement  de  nerfs,  dyn  vUc^v,  mal, ou  défaut 
de  la  langue ,  le  filet ,  difEculc^  à  parler,  «t^x  Jx*a  .  aneylié» 
petits  boucliers  ;  mailles  ou  cercles  d'vne  chaifne.  f  4..  dy 
Kvfi^oû ,  donner  le  croc  en  jambe,  f  S-  *va.yitml^a> , s'ap- 
puyer fur  le  coude.  itAyy.  u^^i^v  faire  paroiftre  {es  coudes 
en  dehors,  mettre  les  main,  au  cofté.  tBrstptiyx.m'l^oy(Ut 
repoufîer  du  coude,  f  6.  ayr cua,  fplendeur.  netteté, grâce, 
beauté  ,  ornement ,  joye .  gloire ,  magnificence,  ày^eu^ee» 
orner,  embellir,  rendre  luifantjbeau,  honnefte.  aypuvKb:, 
pour  ûî^xaof , beau  , fplendide.  f  7 .  cty\i'nt ,  pureté,  cha- 
fteté ,  expiation.  àya-Jcfù ,  eftre  pur,  &  chafte,  ou  purifier, 
&  rendre  chafte.  f  8.  le  marché ,  ou  ce  qu'on  y  vend  ;  d.  p. 
multitude, aflemblée,  le  ba  reau,  harangue  àyr^fct^ce,  déli- 
bérer ,confulter  .aller  au  marché ,  y  acheter  :  aVA-jofêJa* 
défendre,  interdire,  eftre  las,  abattu  ,  tout  interdit ,  fe  dé- 
courager, f  9.  comme  en  Latin  facn ,  facré ,  &  exécrable. 
ttyi^-ivo) ,  fanôifier  ,  célébrer  les  faints  Myfteres ,  vénérer, 
honorer ,  garder  la  chafteté ,  faire  profeflion  de  pieté. 
êv« 7 /fa,  offrir  facrifice  pour  les  morts,  immoler, tuer. 
•f  I©.  dyf.iCai ,  e'&i,  &  J-^  ..  chaffer  ,  pefcher ,  prendre.  Ç<wr- 
-  •  «a-,  prendre  vif,  ou  vivifier,  donner  vigueur. 

A  iij 


s  L    E       I    A    R    D    1    L' 

I  V. 

1 .   A'yvicî ,  rue.   i.  A'y  o'? ,  chawp  fait 

3.  a'  yv^i^ , peuple  e?i  ft-'oupe  on  met.  tuç ,  «*. 

4.  A'V.v6>  ,_/}rr(? ,  étrangk  &f:jfoq!ie.  v». 
_f .  A'  "/ûi; ,  conduit ,  èrip ,  o«  provoque.  •  ^^. 
6    A'yu.' ,  combats  ,jeiiy; ,  appareil.                 »vt«  >  »'• 

7 .  A  'fî^Ê  A  Ç'  cV  ,/rcr^ ,  ^^^/ ,  /J^rtv/. 

8 .  a'cÎ e/v ,  /è  /?/^i^ ,  (^  veut  complaire ^         *  «  '  ^^' 

9.  A Vv^oveTv  ,  craint ,  difefpere.  «"  >  ''<^'** 
i  o,  a'^i^U  ydru  ,  ferre  y  fréquent. 

ix.A'ê^e,  os ,  ^r^»^ ,  gros  y  fort  é'pHiJfant. 

■\  1  .d.  p.voifinage,  quartier,  dyjuvç,  îoec  o\  colonmCjOU 
autel  érige  en  la  rue.  f  z.  Lat.  a^er.  d.  p.  f()nds,heritage,ru- 
fticité.  dyçi-zvAvn  roreau.-|--5.multitude,aflemble'e.«î>t/'p- 
Tnç,  qui  afTemhle,  charlatan,  mendiant,  coup  de  dex.  ttavh'^ 
yuptç,  »&),',  «, afT-rnblee  publique, folemnité , conv^oCation. 
■f  4,.  cty^o'vH,  fuffocation,  corde  ou  licol  à  pendre  &  étran- 
gler, l'aârion  de  pendre  &  étrangler:  ce  qui  peine  &  donne 
du  foin.  dyKT^'ji ,  hare,  ou  lien  à  ferrer.  sr-yxTjipfç ,  les  en- 
droits du  gofier  où  fe  fait  la  fuffocation.  -j-  j.  d.  p.  appor- 
;er ,  emporter ,  penfer,  eflimer,  inftruire ,  dele6ler,  attirer, 
aller.  À\>ciyoiy)n  ,  jTç ,  ^levement  d'efprit ,  pénétration  des 
jnyfteres  ;  départ  dVn  vaifleau  du  port  ;  relation,  rapport, 
eje£tion  ,  rejallififement ,  inftitution  ,difcipline.  tVjixTo'f* 
étranger  ,  ajoiité  ,  pris  d'ailleurs  ,  d'où  vient  tEpaêfe.  hx- 
yayTi),  tranfport ,  voiture ,  vie  qu'on  paflfe  en  quelque  lieu, 
genre  de  vie  ,  inftitution  ,  divertiflement  ;  port  ou  havre 
où  font  les  vaifleaux.  -J-  6à  p. lieu  des  combats,  fpe£lateurs, 
temple,  danger.  a.yui)vi^o/Acu,  combattre ,  plaider,  joiier  fon 
perfonna2:e.-|-7.rtJ'«\?»{rei7c,oi7,o,neveLi,coufin.-J-  S.A'S'îo!, 
«,  infinitif  îtJ'ffV.  fiti/ô<K;'/«f,  îo?,qui  n'a  de  la  cnmplaifance 
<^ue  pour  foy-mefmejfuperbe,  arrogant,opiniaftre,  a:taché 
àfonfens  -|- 9  àSyt/u^'A^î ce,wÀn(.i7v, on  dit z\x(r\ai<^)fju(^vieîoet 
le  mefme.  etS't\y.(.^lx,  anxiété,  chagrin,  trouble  d'efprit,  tri- 
fteflTe  profonde ,  dcfefpoir.  f  10.  il  vient  d'AV«v, cy  après. 
•}•  I  ï .  eti'çûva),  rendre  fort,  gros  &  puiflTant  ;  croiftre,  deve- 
nir gros.  Âcf/ci'« ,  faire  prendre  force  &  vigueur.  «^/«Tif, 
mauitité. 


DES    Racinf, S    Greclves.  7 
V. 

I.  A^ ^ti) ,  fouler  ,retKpItr,  veut  dire.  et<r«. 

a.  A'oKyyabondamrm7iî  .s'cïiÛïQ^  '^v. 

3.  /i\èxoç ,  ciêÀoç ,  des  comhats.  oy  ,  0 . 

4.  A  il, toujours ,  tu  tr3.dMnzs.  ^'^' 
f.  a' t i7ii V ,  chante  &'verjîfic.  ^'^' 

6.  A'ii^eiv ,  ofte ,  e'kve ,  ^///tf.  *^"' 

7.  A'^txxt/.^t^ernpsfie,  grand  vent.  »'f*"- 

8.  A^i^cùyprendaccroijfement.  ^ï^rt»' 
p.  A'erûV,  pour /»ig/e  on  doit  prendre.  ''"• 
1  o.  ^%ù)  yfeche.  *  J^^oi ,  Vhmmtur  rendre. 

f  I.  «/Vu ,  dcgouft  ,  repîction  ,  envie  de  vomir.  Àa-i^u* 
d(rc;j.^u  y  &  tf  sra'o//*'  >  ^^"^^  déeoufte' ,  avoir  mal  au  cœur. 
■\  z.  ou  A"cr<r«v.  t  3 •  ««6^ ov  &  rt5xov ,  le  prix  &  la recom- 
penfé  des  travaux  &  des  combats.  aÔXHTJi'ç,  01/ >  athlète, 
combattant,  a'ômo?,  miferable,  accablé  de  maux  &  de 
miferes  f  ^.àii^ioç,  éternel,  perpétuel,  f  J.  en  profe 
.«t<r«,  le  mefme.  «cjcT»',  a<7/^A,  a<r>i',  chant ,  chanfon , 
poëme ,  bruit ,  renommée.  >wifiCfsSîcù ,  enchanter  quel- 
qu'vn  i  Bud,  j.tt-^.aS'U ,  ramas  ou  afTemblage  de  vers, 
poëme  héroïque.  'TftciyaJ'ôç ,  qui  gagne  le  bouc  en  chan- 
tant, (  prix  ordinaire  des  Tragédies.  )  ^dh/nceS'U^  Ffal-» 
modie  ,  chant  des  pfeaumes.  \  6.  As/pa  ,  fut.  *pâ.  d.  p. 
enlever  ,  emporter,  «{psia)  .,  fufpendre,  élever  ;  eftre 
léger  &  inconftant,  Àif-ntce  &  «tf»  ,  élever,  emporter. 
ûtTTu'of&ç ,  fublime,  élevé  ,  qui  pend  d'enhaut.  -j-  8.  d.  p; 
augmenter  ,  donner  accroiflement  av^wSc  «tv»,fut.  ««r«j 
le  mefme.  sijfjn-  xoç ,  ou ,  Se  ctu:Ay.tiç ,  oy ,  qui  croift,ou 
qui  donne  accroiflement.  àvAv^i^i ,  îceç  ,qui  n'augmente 
point,  qui  ne  croift  point .  ou  ne  donne  point  accroifle- 
ment. f  ^.mati  A'htcç,  f'X'^f^  grand,  terrible,  infatia- 
ble.  -j-io  Â^a. ,  fuye  de  cheminée,  noirceur  provenante 
d'crdure  ou  de  corruption,  /fo»,  valets  ,  ou  fervantes. 
rt^AÀi'oî ,  fec  ,  aride,  à^aivai ,  auvu  j  6c  cy.aÀ  ,feicher  »  o^ 
devenir  fec , *  aÇuto? ,  vénérable. 
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*  LeIardin 

V  I. 

a-    A  >;?,  i'air ,  brouillard,  on  vapeur.  «ti/oî 

3.    ^^'î>^yu  y  tetter.fucer  .traire.  I» 

4-    ^'kf^,'vott,pefe,é'cotjftdm.  UJ^ 

S'    "^'^kyépi.barbednbled.  .>c,« 
<5-    ^'kôo^>pre(fe\dru, ferré. 
;••  ^'^h6>,jej9uéâ  toute  heirre. 

10.  Alyiu},^  ^  hord  de  la  mer. 

ï  I.  AÎV^ç  ,^/^«^^«;.  ^^,^,  4^„,  l^-^^^ 

mefme.  t  a.mafcul.  pour  l'air,  femin.  pour  les  broÙil. 
vert  ^enV-  "'^"i  'P^"'  ^'  '"'^"^*-  * ^'^*f ^^^^«^ »  fecon- 
me  \r!n      M '^iP^'^'-  *.^"*^'^'  ^^^«"^^^  de  l'air,  cal- 

dons  qu'on  donnoic  à  l'époufe  la  première  fois  q^u^ellê 
oftou  fon  voile  &  fe  faifoit  voir /d'où  vient  qu'on  leî 
appelloit  aufîi^^«;«T^^,  pris  de  S-*«pe'a,,  voir;confide, 
V.lZJ'      1'^'  ^  «vâîVe.ixo?,  le  mefme.  a^?*, 

innninTV"^'"'''"  ""^^"^  *!""  *^^  ^^  paille,  f  6.  at9  OOV, 
nopiné ,  furprenant.  «â.o/^o, ,  affembler ,  ramafTer ,  met- 

JL7  ""V"'  ''^^"^"^  '  colleaeur  ,  qui  aflemble ,  qui 
,.-  *-^^="r<^oj,quia  vne  vertu  colleaive.  rt^pc/ç-».'- 
f'ûv  ,  heu  ou  I  on  ramalTe^où  l'on  raffemble.  +  7  c'eft 
fe7n.r" '"""'' 'If"'  la  ru.  comme  les  enfansL^ .,^^, 
jeu  ,  palTe-ceinps  divertiffement.  f  9.  il  vient  d'«r, /;4. 
commeauflî  A^^vc.ou  *;^v«'o fâcheux, tnfte, difficile 
lïiais  A,,  fignifie  ;?,&«>,  cft  l'article  femin.  plur.f  10  «/- 
7  ccKw, ,  pefcheur  ,  ^ly^xi^rm ,  qt'i  eft  fur  le  bord  ,  qui 

tou Tn e  t  ;  '''"'^'"'  '  refplendiflant.  ^;»  r...^-^ ,  ^u  dél 
tourne  la  lumicre.  *       •'^i 


eu. 


DES   Racines  Greqves.  9 
V  I  I. 

I .    A'i^rjç ,  u^K^ ,  rE?tfer  donne.  «w  »  •' 

a .    Ai^cûç  y  pudeur ,  mauvaife ,  o«  ^o«»^.  «•'•î  >  «*"  f- 

3 .  A/3-;îç  ,  «ther ,  /'^/r  on  traduit.  *  f ' J* 

4.  A <6 w ,  ^r«/7^ ,  enflivmne ,  cb*  r^/«i^. 

f.    Aî)coc?.?,ttv ,  a  langue  fiateufe,  **^^ 

6.  A/x.j'tc ,  l>îe[fi{}'€  honteufe, 

7.  AT/«Ée  ,j4»g ,  (^  la  race ,  on  rend.  *'^*5 

8 .  Aiy.Jxcç  ,  i««<ï« ,  ^e«x ,  e{eceva7ît. 

9.  Ar^o?  ,/rt^/^ ,  alvu'j ,  /o?/^',  exhorte. 
*    A<i//jMô'?,c«/gwe  t'apporte.  *"• 

f  1.  d.p.Pluton  Dieu  des  Enfers,  k  mort.  ct/>-"«xcç, 
ténébreux  ,  noir,  obfcur.  tf<ra>v«t7cç,  infernal,  f  2.  d.  p. 
re\?erence  >  crainte  refpeftueufe.  chIS^îo/acu  ,  avoir  en  révé- 
rence ,  craindre ,  avoir  honte ,  pardonner  vne  injure,  s  ap- 
paifer.  ctli^^ht ,  vénérable ,  digne  de  révérence  ;  plein  de 
pudeur.  ct'McnyM  &  tfiiTêç^'çU*  mefme.  t  9-  d  P-l^  c^^*' 
De  luy  vient  ATepAj^ffer^,  fereniié  de  l'air:  a;&fiA,  le 
mefme ,  ou  le  ferein  du  foir  :  etTôpoç,  oy  ,  gelée  blanche. 
1 4.  «i9-it/«t,  le  portique  d'vne  maifon  où  ie  Soleil  don- 
ne. ctTôo? ,  f  0-,  To ,  ardeur .  chaleur  :  ai^ç  ,  oy  ,  t  >  chaud, 
ardent ,  brufié.  ctï^v ,  bruflant,  cauftique,  enflamme, 
flamboyant,  chaud,  ardent.  *;3-axo»,  bru  fier,  roftir, 
noircir  , réduire  en  charbons  &  en  cendres,  a j  S'y  w-û)  , bril- 
ler ,  brufler ,  échauffer ,  mouvoir ,  s'emporter ,  s  étendre. 
t  S.  Ah^KKct,  fut.  xAA«,  flater,  faire  le  complaifant. 
t  6.  proprement  les  marques  du  mauvais  traitement ,  ou 
des  coups  qu'on  areceus.  uhi^co ,  battre  ,  outrager ,  déchi- 
rer de  coups ,  traiter  cruellement  ou  indignement,  t  7.  d. 
p.  meurtrcaflalîlnat ,  parenté ,  pofterité.  « vet/^xMat.  >  fans 
combattre ,  fans  répandre  de  fang  -,  ai/^^ri* ,  haye  d  épi- 
nes, qui  déchirent  &  font  faigner  :  feparation,  mur  de 
refent ,  muraille  feiche,  mafure.  f  8.  «tî//.yMoç ,  le  mefme  : 
t,]fAvxU  ,  gayeté  d'humeur,  beauté  d'efprit,agreement, 
belles  rencontres ,  complaifance ,  flaterie.  9 .  d.  p.  prover- 
be :  difcours ,  énigme ,  louange  ,  panégyrique  :  st.v;«ro/Ac«. 
marquer  quelque  chofe  obfcurément ,  y  faire  allulion. 


10  LeIardin 

V  1  I  I. 

1 .  AUÔç ,  grave ,  horrible ,  fe  dit.  oJ, 

2.  Ato^a.  ,frend,&fefatfit. 

3.  A/|  ,^tf«c ,  ou  ch.vre  fignifie.  «'>•'?. 

4 .  A'ioXoç  y  divers  ,  ^«/  i;iîr/> . 

f.   AïoMicj^ mowlle ,  arrofe  vn  champ.  «n v ,  «v . 

^.    AiTTÛg ,  ^^K/   4^«7^ ,  ^ grand.  »'»?  >  &  • 

7 •   Ai^iA), prend ,  perd ,  îuë ,  accable.  «  <^»« 

Ai',^££r/f ,  f^o,  V  j;  <;7,.  thmnable.  ««f . 

8.  A  /a; ,  mettre  en  haut ,  eVf -v^f*.  f  a  f  «. 
p.  A/cTûf ,  Parque ,  ou  fort  doit  marquer. 

t  ^.ci'TMvtJy.M,  prendre,  emporter , ofter,  f  -  d.?. 
o:feau  d  eau ,  figne  celefte.  ^/^/ç ,  Ihç ,  peau  de  chc-vre, 
f-cviion  ,  bouclier  ;  r)rte  de  rets    f  4.  «»./,,;,/,.  double, 
C(Hivert,  fourbe,  d  p.prompr,vif  fubtil,  agKTant.  ,to^t/. 
-y-y^oAo.jqra  eft  tuûio.jrs  en  aftion  ,  qui  fait  briller  Pjn 
ca/que  p.r  fm  agitation,  f  f.ctkvcto,  ,inûn.  dm  ,xv.d. 
p.  verfor,  laver  ,  pjifer.  */ov;,^: ,  arroufement,  diftiHa- 
tion  f  6.jt.?nj î  .,  s/a  ,  J  ;  ^rréç  ,  „',  o'i-  i  xlTrtiuc.  svtc?  ;  «i- 
^îivof  ,01,,  8c  a/VJvft'T  ç ,  01/ ,  le  mefme.  «'.'^-c ,  £0f ,  to', 
iîauteur^.ummet  .grand  travail,  f  7.  d.p.  fe  ^a.fir  de  quel- 
que chofe,  vaincr-,  r.ihjueiier,  abattre,  renverfer,  em- 
porter, venir  à  bout,  condunner,  faire  mour.r  ,  atcr-.per 
a  la  courfe.  >cci3-<up^'a> ,  jetter  en  bas ,  ruiner ,  abolir ,  con- 
damner ,  tuer    reprimer  ,  preder  ,  exténuer.  *  aicio^c ,  d. 
p.pnfe,  ou  Tac  dVne  ville,  eleftion  ,  création ,  accord, 
fenament,  volonté,  penfJe,  opinion  ,  dogme,  hereûe 
T».d. p.  exagérer, augmenter, amplifier:  prendre,  ap- 
porter   ofter  :  perdre  ,  faire  mourir  :  dJmarer  ,  partir  du 
port ,  décamper,  d'fé^.y  ,  hv  tement ,  en  haut  ,  abondam- 
ment .entièrement  ,  profondement,  de  fond  en  comble 
iTT^pje    élever ,  ériger  ,  poulTer ,  inciter.  x«tT^,',  «  ,  abor- 

del;,t  ï  i'' '';t '  p.'"''- + ^-  ^- p- P^^^^  portion, 

devoir ,  &  office  ,  folie  :  oi^,  of ,  heureux ,  favorable  :  ^„  ! 
A'-^c,  fatal,  qui  eft  bien  funt  &  du  devoir,  qui  h,:  fun 
devoir.  ^  "■ 
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DES      R.AC1NES     GaiCiVES.  II 

I  X. 

1 .  AlSdvoii CM  yfevùr ,  comprendre.  «V&-/xta. 

2.  Als-ifcovv ,  employer ,  dépendre,  •  »  >  ^o-»' 

3.  Aioxa,fe rué' en  courant.  ^" 

4.  ^,  iVoAô?  ,  i;w  y^f^^  j 'y»  méchant. 
f.    AÏfyeç,  uche  i  Opprobre  ,'înjamie. 

6.  A  Iriù) ,  dcm.mde ,  &Jupplie . 

7.  A<r/</. ,  c^J^p ,  o«  crime  fait. 

8 .  A  <  y ;t4  ^ ,  f  o.'w/ï^ ,  pzi  l'r^ne ,  ou  long  trait. 
^.    A.'i-^ct ,  fur  le  champ  ,fans  attendre. 
10.  a'.co  ,  poétique ,  entendre. 

+  T .  proprement ,  entendre  ,  oiiir  dire  ..  apprendre  &  fija- 
.voir  aXSrr.TicAc  fensfaculté  de  fentir,ou  bien  le  f«  ntiment, 
aaion  de  fenrir ,  triftcHe .  fafcherie  ,  connoifTance,  intelh- 
pence,iLic^ment.<^'îti^>tTcç.qui  n'a  point  de  fentimentsou 
qui  n'efTpas  fenfiMe  :  ftupide,  qui  n'a  pas  le^f  n-  commun, 
heberé  fa.  A-'c./.ùû',  rî,  infin.  ît;V»^.ct.v.  cCv-  f  3  ^^  l^"^"^ 
avec  impea.ofiré.couiir  fus, faire  effoit.fe  hafter,at£«-i//e«, 
lemefme.«iyii'v.avecimpetuofité.tf.;'i/ç,xd.-^')iç,tem- 

pefte.  On  peut  rapporter  icy  A^/^-  >  mettre  en  pièces,  de; 
chirer.  f  j-.aiyjoc.  cy,  oMaid,  ditforme,  honteux  :  ai^^i^v», 
honte,  pudeur,"desh(>nneur,  infamie  :  alyj^r^,  confondre, 
faire  rougir,  couvrir  de  honte,  deshonorer,  gaftei ,  corrom- 
pre, violer  fô  tfdUTr.^^.rf/,  redemander  quelqu'vn  pour 
en  faire  juftice .ou  bien  même  pour  le  délivrer  du  fupphce, 
obtenir,  impetrer  :  n^AfM-.toy.ax  ,  demander  inftamment, 
demander  pardon,  ou  l'obtenir ,  détourner  &  éloigner  de 
foyvnechofe,  demander  exemption.  Â7riip:i(THT6ç,infley> 
ble,inexoraMe,dur.  impitoyable.  Qu'on  ne  peut  refufer,in- 
e'virable ,  qu'on  ne  peut  détourner,  if  7.  d.  p.  fujet ,  raifon, 
faute,accuration.tfÏTr.ç,a=&v.qui  efh  caufe.*.'T.:^'c^<tf./>impu- 
ter  à  quelqu'vn  ,  reietter  la  caufe  fur  luy,  àccufer ,  blafmer. 
jTc«T.o:,complice  de  quelque  crime.?  >iXfiti'rtoî,querelleux, 
plaintif  t  8  à.  p.  la  g.  erre  Ï7r^rt^;^(7.cç,qui  combat  de  la 
lanceàcheval.  OVtf^;»'^/t/oç, camarade  de  guerre  , foldat  de 
mefrne  armée.  y.i-zMxy.rA',  l'efpace  qui  eft  entre  deux  ar- 
mées rangées,  f  9.  a."4>.c^'ç .  promc ,  vif.  t  i«-  '^^  P-  ^'^P'" 
ter,  fenùr ,  coflnoiftre. 


ï»  L    E        I    A    R    D 


1.  ^"iàuletmuîéje temps.  S>ni. 

2.  ^iio^uv  ,yeUeve  ou  fufpens.  im,^^m, 

3 .  A  'x  «  A  >;  ;p  >? ,  ortie  ^  befie. 

4  A'kccvB-u  ,  ronce ,  /j>/w^,  /yj-r^/?^. 

S".  ^'<'Oir:s,vnvaij[lem  marckmd.                      tv. 

6.  A  Ki7S CM  fipour guérir  fe  'prend.  tV«"> ''^T^**» 

7-  A'x»? ,  j>oi«;^  &  rien  davantage. 

8.  A *«,«;; ,poiTJte , é^ ^^«^«r ,  fleur  c^ âge. 

9-  A'Kixov?^6?,fuivatîîyn}det.                           «0. 

10,  A' Jiô VI  y  queux  fait  couper  net. 

-f  r.commeqMÎdiroictt») ,  «v ,  qui  dure  toujours,  d.  p. 
1  âge ,  la  vie ,  !a  moelle  de  IVpine  du  dos  ai'iv»of ,  qui  dure 
toujours,  qui  eft  éternel ,  il  fe  dit  auOl  des  jeux  feculai- 
res  «Tv^eMcv ,  malheureux ,  miferable.  f  i.  d.  p.  eiîlever, 
emporter.  «/«;*,  aç,  chofe  fufpenduë ,  l'exercice  de  f© 
pendre,  la  corde  où  pend  quelque  chofe  j  ëlevement.  exal- 
tanon.  f  3.  befte  marine .  d.  p.oifeau  de  mer  ,&  certain 
poifTon.  f  4.d.  p.  IVpine  du  dos,  meuph.  affliaions  ,  & 
farcheries,difficultez.  axAv^^/ç.arbrifleau ,  comme  l'épine 
blanche:  vn  chardonneret  ,011  roffignol ,  <]ui  fe pUifi  fur 
ces  épines,  ahav^ç  ,  arbrifleau  ou  herbe  pleine  de  pic- 
quants  :  heriçon,  animal  couvert  de  pointes  f .  jj-.d.  p.  for- 
te de  grand  vafe.  «x*t.ov  ,  dtminuùf.  vn  galion  ,  petit 
vaifleau.  f  S.metaph. remédier , raccommoder ,  expier,  re- 
P^^"""*  «^«C'iV  y  «ç ,  &  ctf  ,  médecin,  daîçpa. ,  aiguille  à 
coudre.  a*cç,remede.  «tvn'xfç-cç,  irrémédiable  irréparable, 
qu  on  ne  peut  guérir.  «rrtvatKî»a,guerifon  de  toutes  fortes 
de  maux.  -|-  7.  etKÎç,  &  Ùko^kh',  le  mefir.e.  dmKcc^^il.indu' 
CIA  y  trêves,  f  8.  d.  p.  occafion ,  conjonfture  favorable, 
bourgeons  qui  viennent  au  vifagedans  la  jeuneffe.  £tx«„'y 
encore,&mefme,fortement,afnduëment,  en  ce  mo- 
ment. ^c/puHfAi( ,  langueur ,  abattement ,  vieillefle.  -f  9.  d. 
p. convenable ,  à  propos,  approchant,  femblable.  f  io' 
pierre  à  aiguifer.  d.  p.  caillou  ,  roche  ,  forte  d'arbre.  Ùkc- 
»^* ,  aiguifer ,  inciter ,  picquer ,  irriter,  «xo v.tgv,  aconit, 
herbe  venimeufequicioifl  fur  les  roches. 


DES   Racines    G  r  t  qjt  i  s.         i  j 
X  I. 

1.  A'koÛù),  je  presîe  l'orei//e.     "  «r», 

2.  A'^^iQ-^f  ,  exaâ  à  merveille.  t'*f. 

3.  M >c(^lç y  fautcnlie  le  rend. 

4.  A'xgo<i4c9-û^.- , Jo«  w^//?r^  entend.  âiSrsu , â«&>da. 
f ..  A  y,^cç , grand ,  ^^«?  ,fuhhwe ,  exlrême. 

6.  A'icry,  y  rivage ,  c^-  /«r£<î«  merme. 

7.  A V-r/)/ ,  r^^vow  vient  l'œil  frapcr.  rva?. 

8.  A  K6)v  f  dard  y  toute  arme  à  jttter.  ovto?. 
p.  A'Xu^m ,  i;<i/» ,  x'f w  y^i/  accroire.  0  vo ? . 
1 .0.  A'Xecx^  y  bruit  y  crji  militaire.  «•?. 

f  I.  écouter,  entendre,  comprendre,  eftre  auditeur, 
Scdifciple.  <arc>pstxoJa  .entendre  mal,  fe  tromper  ;  faire 
fembJani  de  ne  pas  entendre  ,  écouter^  négligemment ,  ne 
vouloir  pas  écouter  ;  écouter  fecrettement  fans  faire  fem- 
blantde  rien.  t>V«ixoJû) , écouter  doucement,  répondre: 
eftre  preft  à  faire,  obéir  :  comprendre  ce  qu'on  nous  die. 
«cvn';£ooç,qui  n'entend  point,  ou  qni  n'a  point  entendu  • 
ignorant ,  qui  ne  comprend  rien  :  opiniaftre  ,  qui  ne  veut 
pas  écouter.  «tvnV.oi/ç-o?)  qui  ne  doit  pas  eftre  écouté ,  ni  ac- 
cordé, f  i.  d.  p.  jufte  ,  certain  ,  affuré  ,  poly  ,  recherché, 
rtxf  iCoa  ,  fçavoir  certainement ,  eftre  bien  informé ,  faire 
exafte  recherche,  apporter  grand  foin  ,vfer  de  diligence. 
du  fiCiiA  ,  grand  foin  ,  grande  juftice ,  grand  ménage,  ava- 
rice. I  4..  A'np(,cto/i^eu  ,  Je  mefmequ'AxoJû).  Àxfc'uyx  ,  ce 
qu'on  entend;  ou  la  perfinne qu'on  entend,  f  j.  wcr^^/,-. 
parfait, accomply, qui  excelle.  À'xpst ,  «ç ,  a'xpjç,  &  oufiç^ 
fommet,  comble ,  promontoire  ,  citadelle,  -f  8.  ak  oj/ç,  oV- 
TOf, &  AKovnov, le  mefme, celuy-cy  plus  vfité.  oïk r!vTnrjuit 
To,  &  Axc,v'rKr//of ,  0,  jeft,  ou  portée  du  traiâ:,  l'aélion  de 
le  jetter  &  lancer  ,  la  playe  ,  ou  bleflure  qu'il  fait.  uTncx^ 
xovTiÇo),  tirer  plus  haut,  ou  plus  loin,  furpafler  ,  vaincre 
exceller    j-  9.  fuperbe,  arrogant,  dxa^ùyua. ,  vanterie* 
oftentation  ,  vaine  gloire ,  préfomption.  f  i  o.  aUia ,  voix 
inarticulée, tumulte.  a/etXHTo'c,  Oi7,  la  clameur  d< s  geas 
de  guerre ,  qui  àikrïttila'a.  «ÎÀatXatfw  ,  crier ,  faire  vn  bruit 
de  joye  ou  de  trifteiTe  ,  gcmir ,  hcurler ,  fonner. 


14  Le      Iardin 

X  I  I. 

1 .  KxKOjLtoi^ ,  erre  en  tous  heux. 

2.  A'xoiôç ,  ou  louche ,  ou  fans  jeux. 

3.  K'?.yoç,  trifie  emiuy  qmtourm-cnte.  t^- 

4.  A' Àêi a  ,  j'accrois y^f augmente.  >^o-ce. 
^.    k' àIu  y  chaud  du  jour ,  tiédeur. 

6.  h'xiyîiv  y  a  foin ,  prend  à  cœur.  Y*>  ?" 

7.  K'Xîio-ûv  y  pour  'vn  pot  s'vfite. 

8.  k'xiîçct)  y  frotte ,  oint ,  poufe ,  incite. 

j>.    k'Xila  y  chajfe  ,  aide  , ç^ difind.  &  j'»- 

1  o.  A'aé'û'  ,  moud  y  fuit  fagenient.  *^«. 

"|- 1 .  metaph.  eftre  inconftant,  en  doute  ;  à'xn ,  erreur,  dé- 
tour, anxiété,  àx  «//av.  coureur,mendiant,  vagabond,  at^»'- 
fJ-<iVtÇt  p^cheurSydétournez.  du  bon  chemin  d\i\y.A  nô  ,Sc  atA»- 
/uoirJrn  ,  détour ,  e'garcmf nt ,  connoiflance  des  lieux,  -f  2. 
A}.ci.ûcTij(.,ûoç,ï^,  aveuglement.  dXa&a),  nndre aveugle, cre- 
ver les  yeux  f  3 .  «/  •j  /a ,  fentir  de  la  douleur,  ou  de  l'en- 
nuy  ÀvAh-yi);,  fans  douleur,  infenfi'  le,  dur,  fans  compaf- 
fion.  ^À&aratÂ^ia,  comme  qui  d  douleur  de  la  langue.  Ac" 
mangeaifon  de  parler  ,  pafllon  de  médire  ,  caquet ,  caufe- 
tÏQ.  xe;d.XûtX'j'«'ç,  qui  a  mal  à  la  tefte.  'zir&cratx^j.'f ,  qui  a 
mal  aux  pieds  <wi^ia>.'y>\ç ,  qui  ft  fort  malade,  qui  fentde 
grandes  doukurs.  -f-4.  ay.^îoù  &  .«t/v^D  , donner  accroifiç- 
mcnt  :  atXeTêVxai, prendre  accroifument.  i<v:i>T0f  ,qui  ne 
croift  &  ne  profite  point,  qri  eft  infaciable.j- j.  propre- 
ment celle  du  Soleil ,  &  enfuite  tuut^  autre,  -j-  6.  «xî*^.^*, 
le  mefme ,  clw^v-où  .  préparer,  difpofer.  «7r«  a  e^s'^ç,  cruels 
lement/everem  .'nt,!:  irdiment,  ouvertement,  -j-  7.  pr(jpre- 
ment  c'eft  vn  vafeciDlé  (q.  eu  \U'.\>feu  Kioj-.\)  qui  n'cft 
pas  poly, -j-  S.atÀÉiV/Mç,  qui  frotti' ,  &  oint  Its  athietf^s. 
i  7!a.\tl<?a  ,  oindre  ou  frotter  par  deflus  :  exhorter,  inciter  ; 
svva.\ii^a),  oindre  enfemllv,  mefler,  confondre,  y  T-ti- 
xarTf  ûv  ,  ce  qui  f.rt  à  oindre  &  frotter,  f  çt.repoufler» 
piotes^er,  mettre  à  couvert.  atXefwTH'f  ,  etKtKT-.'p  ,  tthKfy'py 
défenfeur ,  prote<9::ur.  -j-  lo.  éviter,  f-  donn.r  de  l'arde. 
d.  p.amafTer.  d'yt.ctç ,  «toç^  to',  &  À-Et/p.,de  la  farine. 
ttxÛTKw,  -(mâ^cty  décliner ,  e'viter  ;  À>-iHva) , fuir,  éviter. 


»Es    Racines    Greqjes.       ij* 
XIII. 

I.    A' x>j^-^Çt  certain,  véritable.  t'oç, 

1.    A' x^ a, guérit  tout  mal  curahÏQ.  &  «'«. 

3.  A'M'y^io?  yfemi?lalp/e  eHâit. 

4.  A\i?i  c'ef  ûJfîZ  ,  //  fuffit.  aiver. 
f.    A'Xi'^'-^ai  ,foûille^re7id  proph'^m.  y\Tct. 

6.  A'xiry.M  y  prend, punit ,  condamne.  «V». 

7.  A'Àina ,  crimes  commet. 

8.  A'xla  ,  pour  rouler  fe  met. 

9-    A'ajcj;  y  for  ce  y  aide  au)c  mi^prifables. 

I o.  A'xxUs  yfaucijfe ,  *  o«  metsfemblabîes.     « rT«f ,  «. 

■j- 1.  d.  p.  jufle  :  qui  a  bonne  mémoire  ,  qui  fe  fouvienr, 
«tV«3-«ât,  la  vérité,  «miô/^û)  ,  &  rt\j)3-t£/ai ,  dire  vérité, 
n'eftre  point  menteur.  ax>!3^»vû'ç ,  vray,  fimple,  naturel. 
-|-  2.  d.  p.  augmenter.  «c'^S-g?,  «oc  ;  «txS-nç-H'pov,  &  *x3-êé'<?, 
guerifon,  remède,  aixôct/a  ,  *ç,  mauve,  herbe  de  grand  vfàge 
dans  tes  remèdes  S'ua-uxd-»;,  difficile  à  guérir.  ^oX£/*-,t«V, 
propre  à  divers  maux.  -j-^.  axi^ce ,  crcvcthi^o)  ^zfCemblert 
ramafler.  «mi'ç  ,  toç ,  dru  ,  ferré ,  ramafie.  -j-  j.  dxio^-Ay.ity 
profanation ,  pollution.  -|-  6.  d.  p.  acaufer ,  appeller  en 
juftice.  a.'Kûiaic, ,  prife ,  capture  eL\ctKiTKa>  ,confamer,  dé- 
pendre,  donner  recomp  nfe  ,  vfer ,  abolir ,  ruiner,  a»  v- 
/uoixœToç ,  (  q.  o-lxy-^  ctK'jù'iiç ,  cufptde  haft»  captus  )  captif, 
prifonnier  de  guerre".  <ivatÀa)Toç,  qu'on  ne  peut  pr  ndre, 
imprenable,  incorruptible  :  qui  n'eft  point  pris.  vfatAa'rof, 
&  vêaXiîç)  nouveau  pris.  fy.  pécher,  faiihr,  ofïei  fer,errer, 
s'égarer,  aller  de  cofté  &  d'autre,  a  AnîJa,  &  aivœ,  le  mef- 
me.*XiT«foç,*AtT/if»oç5ÀXiT»fjû'<r«ç,  aiXi  fô  ,&  d-ojTo'?, 
pécheur,  méchant ,  fcelcrat.  v«xn«ç  ,qui  eft  fans  faut.' ,  ou 
qui  eft  méchant  &  criminel  -f  8.  a(>»vJ«&>,&  ^^DXtvtTêa'.  le 
mefme. -|-9.d.  p.  puiflance,  remède  ,  alfiftance.  uhKt^nç^ 
&  etKmfAOç  fort,  robufte,  généreux.  <*XKTMf,vangeur,  pro- 
tefiteur,  défenfeur.  *xxa>!'pîç ,  ballons  dont  on  fe  fert  pour 
fuuter.  iv&y.^içy  mantrLt  d'vn  rempart ,  créneaux  u'vne 
muraille. 4'T6/j«.XK»i'ç,îoç,  dont  la  fore  :;ft  tan toft  d'vn  co- 
fté, tantoft  de  l'autre,  viâoire  balancée  &  incertaine, 
f  1 0.  *  comme endoiiiUe ,  farce , hachis,  6"c. 


i^  LeIardik 

X  I  V. 

1 .  A'xxÛttu  ,  change ,  eft  inconjîant.  f •  ?«. 

2 .  A'^A?i ô/K  fiM  >  ^owo/f  j  v^  fautant.  i-  f-Cyeu. 
î.    K^h'hoç ,  ^«fr^ ,  ûxxoio)  y  je  change. 

4.    fs! KO  du  t  rompt  t  bat  en  grange.  ^<^tit. 

f.    fiî'Mipour  la  tneroufel feprend.  d^ôç. 

6.  Kx<roçy  lucus ,  hûis  faint ,  w«r ,  grand.  «»?• 

7.  A'xvû) ,  /<ïè^f  ,  j^  chagrine. 

8.  K'àÇitov  ,  ^or^<r  f/?  /<ï  farine, 

9.  A' ?^d7rtj^,, renard trufe, fin,  ««ef. 
I  o.  A"A»f ,  l'atreà  battre  le  grain»                g-  "  >  »'• 

•^  i.d. p. permuter,ven<ire,acheter,reparer.etxXrt'rTo//<3M/ 
le  mefme.  Et  paff.  efire  changé,  et xx*ktov,  le  bois  ou  levier 
avec  lequel  on  porte  quelque  chofe ,  ainfi  dit ,  parce  <ju'on  le 
changf  fouvent  d'vne  épaule  fur  C Mitre.  uKhoLyf/a. ,  ts',  dKKtt- 
^n',  &  a\>c/,^H,  permutation, change,  troc, contrat,  com- 
miTce  ût7etAX«TTa, congédier,  renvoyer,  laiflcr aller,cor- 
rompre  par  prefens  :  délivrer  ,exemter, faire  mourir  :  s'é- 
chapp-T.le  r;  tirer,rortir,mourir.-t'  2.6t^//ot,-e^T'.ç,faut,tref- 
faillement  de  l'enfant  :  petit  bois,  branche  d'arbre.  6?jaA- 
«T«ç,&  êTjiatKTJiçjûf,  mal  qui  prend  en  dormant,  quand  il 
femble  cju^on  faute  fur  nous ,  à"  qu'on  nous  étouffe.  ■\-  3 .  «tXXaf , 
autrement ,  finon,  d'autre  façon  ;  davantage,  qui  plus  eft  ; 
en  vain  ,  iniitilement.  Àxxaç  té  «),  principalement ,  fur 
tout.  ci>.Aa'Tp.c>ç, étranger.  6<xx«>.ftVjdat.-x&»ç,8cx««ç,ac- 
cuf-xoyçi8c-K£t,de  l'vn  à  rautre,reciproquementjmutuel- 
îement.  -{■4.  «txo»stûi,le  mefme,  battre,fraper.  TaT^aXo/aç, 
qui  a  battu,ou  tué  fin  pcre^  ou  fon  frère  :  deftruftcur  de  fi 
patrie,  -f  y.  pour /e/è/mafc  pour  la  mer  fi.  m.  â,xoç,marin, 
de  mer  ;  mutile:  etx  »n'ai,rendre  vain  &  inutilcbroyer  com- 
me du  fel.  «/Y/«,faumure,faline,la  mer  :  vrbaniré,  politef- 
fe  "l  y.d.p.  refver^s'ennuytr;  eftreleger,inconftant;  fauter 
de  joye ,  s'en  faire  accroire ,  devenir  fou,  vivre  dans  l'oifi- 
veté.  f  8.oi'x?iT:t,TA.lesvivres.-|-  ^.dxoùTriKtct.mu'é  du  poil, 
cheute  des  cheveux,  tannierejcafque.  -j- 1  o.  d.  p.  cercle  qui 
paioift  au  tour  de  la  Lune,  le  tour  du  bouclier,  ou  de  i'ctil. 
*>.aot,&  a«jaire,vi^ne,verger,pepiniere,terre  enfemencée. , 

XV.- 


6^. 
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X  V. 

1.  h' i^ei>,oç,  mou  i  double, &  tendre,  o^. 

2.  K'jucc^ei ,  c^^r,  Nor^,  fi  doit  rendre.         «f>  « . 

5 .  A'uci^oi  ,fiUon  y  ou  canal. 
4.    A\uei^TU'^iniyerre& fait  mal.  âyu.îJ 
f.    A'tca^tJo^ù)  fbril/e  fans  emhre.  I 

6 .  A'/auv^oç, obfcur , ;>^(? , &fomhre. 

7.  A'/uc6û) ymoifonne  en  cîïé.  >iVa<. 

8 .  A'^cA yV y  obtus,  lafche ,  ^f ^^/<? .  «s ?. 

9.  A'/^iUco) ,  changer ,  1»  ^«r  /i/r^.  4« • 

10.  A'^e'Aye^v,  f««^;r  "U^r;?,  /«/5  traire.       yf^  f.  f &'• 

f  I .  d.  p.foible,imbccille  «t^ustKoWjeffacer, abolir,  «c/âr- 
XÂTlûjjCorrompre  de  moUefle.  dy.etx^moùt  le  merinc5&  d. 
p.démolir,ruinerj  effacer.  at//etvJ'st>.ûv,  pow;-  duo.SuyoVifoi' 
ble,qui  difparoiftjqui s'évanouit.  -|-  z.  le  feptentrion.  « ^a- 
ÇjTo'ç,  ot^,  «, grand chemin,chemin  de  charrettes,  ày.aii'in, 
vne  voiture,  la  charge  d'vne  charrette.  ■\  3.  d.p .  '"'gou,  cou- 
duit,fo{re,ot//o!:f'"'l^s  trous  de  l'oreille,  f  4  d.  p.faiJlir  fon 
coup, fe  tromper. rt'f/ApTaX  o?:.pecheur.c<Vv'jU5i'c'niTif,impec- 
cable,  ou  qui  n'a  point  péché.  v>i//«fT«;,  véritable,  en  quoy 
on  n'eft  point  trompé.^  j.  ày.£if'^yr,8c  dyu  fi,'^ yuAueur, 
fplendeur,  rayon  ,  lumière,  œillade  ,  regard  ,  ride  du  front. 
■\  6.  met.iph.  de  baffe  naiffance.  dyavffo) ,  obfcurcir ,  em^- 
pefcher  de  paroiftre , effacer ,  exténuer ,  réduire  à  l'extrc- 
mité  :  s'évanouir  ,  fe  diffiper.  -|-  7 .  d.  p.  ramaffer.,  accumu- 
ler i  couper ,  abattre.  d'yuToç ,  moiffon.  d'yïi,  faux  ou  fau- 
cille.-j-  8.  rt/xCxJ VCD,  reboucher  ;  hebetcr,  retarder,  arreftcr 
l'impetuofité.  ayChvcùT^iO!,  ne  voir  qu'à  demy,  eftre  lou- 
che, fe  tromper.  àyCMcù, étourdir,&  hebeter  .  avorter,  ac- 
coucher avant  terme.  -|-  9.  d.  p.  faire  alternativement ,  & 
tour  à  tour,  fucceder,  parier,  et  uî/Civrê? ,  les  pièces  d'vne 
charpente  qui  fe  foûtiennent  mutuellement  l'vne  l'autre. 
■\  10.  tirer,  faire  forcir,  non  feulement  le  laift  d'vne  befte, 
maisauffi  le  fang  d'vne  playe;,ou  chofe  femblable;  cueillir 
le  fruit  qui  n'eft  pas  meur  pour  le  dérober.  et/xGX^c'ç,  <jC, 
)e  temps  de  traire  le  laift  :  le  foir  &  le  matin  ,pAr:t  qut  ce 
fait  tes  heures  oh  l'en  tirs  les  ùefits. 
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XVI. 

1.  k'f/,î^ycà,fucce,Vhuiïe  eKtrait.  ^"* 

2.  K/niûu  j  j>/!î^  comme  vn  trait.  ''*• 

3.  KtciXXtc  y  combat , ardeur  grande.'  "f- 

4.  A'^/f ,  pot  qu'en  chambre  on  demande.       ^«J^'-f . 
y,    k'^vôç yeft  vn  agneau  bejlant.  '"• 

6 .  K f^ùÇ^^U ,  «^«r ,  o«  fuivanS. 

7.  A'^oV  yvn  ,ou  quelqu'un  defigne; 

8.  A^^TreAof ,  te  marque  /^  "j/^w^. 

9.  h'fz'Trfiov ,  fr<»/V ,  05<  fa/'is/lî ,  ou  collier. 

10.  K^/^TTeil  i  bande  à  cheveux  lier.  vx^f, 

-}-  I .  fuccer  vne  olive ,  ou  la  preffer ,  &  fepjrer  l'huile 
d'avec  le  mar.  et//of «j/ii,  amurca ,  mar  d'olive,  herbe  de  cou- 
leur de  pourpre  ,  ou  la  couleur  mefme.  à/nofytvç ,  toç  >  & 
lîfA'^pyôç,  où,  qui  Caccs.fxopyo'h  &  ûi//c,f)&/,  les  orateurs  qui 
fuçoient  &  épuifoient  tout  le  bien  de  la  republique,  -j-  2. 
•t'/xti/Vi/xoç ,  par  où  l'on  peut  pafler,  -f-  3.d.  p.  contention, 
débat,  difpute,  envie,  émulation.  ct/Ai^^i(CY/c«J  combattre, 
tJifputer ,  foûtenir  vne  chofe ,  la  vouloir  emporter  :  avoir 
de  l'émulation ,  porter  envie.  izuy.iXKoç ,  ce  qui  eft  dif- 
pute ,  dequoy  on  débat ,  égal  dans  la  difpute ,  ou  le  combat, 
•f  4,.  vn  pot  de  chambre,  d.  p.  l'vrine  mefme.  Etymol.  thU" 
fia.f/.iç .  balîîn  de  chambre,  -f  5.  ctwvsio'ç ,  le  mefme  ;  a//v*)', 
Ht;  ,  &  etyMvi'ç  j  itToç  ,  OU  aî/nvci; ,  CtToç ,  agnelette.  ei/j.vaifAQç» 
petit-fils,  defcendant.  f  6.  d.  p.  laquais ,  valet ,  partifan, 
client  (t'juopCcuoç ,  obfcur  ,  ténébreux,  d.  p.  qui  appartient 
au  pafturage.  a//û/)C6<ç ,  «cToc ,  damoifelle  fuivante.  ût//o/)- 
CjJoo  ,  &  ûiiuoffAïuai ,  fuivre,  accompagner.  ÀfA'jfSivç,  ber- 
ger,  pafteur  j  qui  fuit  {es  brebis,  -f  7.  ma»  <tjuoç  Jignifie 
quand.  dy.ci6:ryÎ7ruç ,  en  quelque  forte ,  ou  en  quelque  forte 
que  ce  foit.  d/iAyiyiTr»  ,  le  mefme.  fA.J'ai/j.oç ,6c  ovS^si/xoçy 
perfonncj  nul.  ot/tTct/xn  ,  &  //ixTei/xiT,  nullement,  -j-  8. 
aypietjLtTriXoç ,  labmfca  .wïgne  iauvage.  ty,pcty.7rÎKiyoi,  qui 
tire  fur  la  couleur  des  vignes  halées  du  Soleil,  -f^.dy.- 
jrfiu»  ,  tirer  du  collitr.  f  10.  d  p.  vne  roiie ,  vn  couvercle, 
tout  ce  qui  ell  en  rond.  «t^Tvxc'^tJV)  li*r,  brida,  «ou- 
ïoaner. 
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XVII. 

X .    A'/x  vf^m ,  irreprehenfîble.  ovcç. 

4.  \'ji/,C(xra  ,ptcquer  y  déchirer.  ?"• 

j".  A'/y^(pto-'i>iru)^  doute  ^  contefie.  *'» ,  f.  >iV«. 

é.  K'y.(^où ,  ^(««.v ,  comme  <ïw^i;  l'attefte. 

7.  k\ûy)cy,Ja  necejfité.         .  "*• 

8.  A'^ycil ,  Pnwc^ ,  homme  en  dignité.  *^'^'^*' 

9.  A'yuivofri CM  ,  j'^!'^? ,  ^  jùe, 

lo.h'v^ccva  j plaire  figniiîe. 

+  1  .d.p.délié,  mince,  petit,  vieux,  prefque  efface,  incer- 
tain, do\ueux,  languiflanc,  foible.  àfA-jS'jôui  obfcurcir, di- 
minuer ,  rendre  befte.  -}-  z.  d.  p.  brave  ,  vaillant  ;,  heureux. 
■f  3  tfyJvc//e«,  combattre  pour,dc'fendre,proteger,vanger 
vne  injure,  repoulTer,  refifter,fe  maintenir,  vanger&  pu-» 
nir,  rendre  la  pareille.  ù/jvyctSa),  Att  le  mefmequ'djW:/v«), 
ay.uvct ,  vengeance,  rétribution,  reconnoiflance.  «//y.JvTnp, 
&  o'p,  proteâeur,  défenfeur ,  qui  donne  fecours  ;  les  poin- 
tes de  la  corne  d'vn  cerf,  f  4..  d.  p.  e'gratigner  ,  arracher, 
fcarifier,  déchiqueter ,  offenfer  &  aigrir  l'efprit.  ayubçy 
swç ,  Se  dy.vyjy  ï^i ,  déchirure ,  égr.itignure ,  fcarification. 
dy.vyj  ,  oÀver.  en  froflânt ,  en  égratignant.  -j-  j.  dy.^KrSi^- 
Tyy.ct ,  controverfe,  queftion  agite'e.  -f  6.  d'A/x^a  vient 
rtw^Ojdeux.  «^.?o'T{iioçJ'vn  &  l'autre,  tous  les  deux,  ÎTray- 
çc/Ttpjfw  ,  pancher  d'vn  cofté  &  de  l'autre ,  fe  monftrer 
neutre  &  indiffèrent,  fuffire  à  tous  deux,  eftre  de  diffé- 
rent avis. -|- 7  d,  p.  fatalité  ,  gehefne,  queftion.  «va^xaMoç, 
neceflîté,  contraint  ;  neceffaire ,  inévitable  ,  dont  onabe- 
fbin  ;  allié  ,  parent.  ùvctyKcii»  ,  neceffité  ,  alliance,  parenté, 
dvsL'^Kai^œ  ,  contraindre  ,  prefler  aya.vd.y.ci-çc  -.,  volontai- 
Te,quin'eft  point  forcé.  "fS.d  p.  feigneur,  maiftre  ,pere 
de  famille.  dvxoJA ,  reine,  dvdcsce  ,  re^^ner.  commander. 
«vît«Tc.p&v  ,  vn  louvre  ,  vn  palais  royal ,  vn  temple ,  vne 
egliie  ,  le  grand  autel  ,ou  les  degrez  de  l'autel.  yjiima.'èi 
artifan,  comme c^m  dirait  maijirede  fes  mains.  '^ir^cev/XK'riK^ç 
>ii j ,  vie  qu'on  gagne  du  cravail  de  fes  mains. 

B   ij 
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X  V  I  1  I. 

ï.   A'^É^af  ,en  France  ejl  U  'vent. 

2 .    A'vt-rl/ioç  y  coufin ,  parent. 

J.   A'vvi^ ,  vir ,  homme  de  courage]  «V'f  >  *^f^'^* 

4.    A"vS^of  ,/£«r ,  bemtté, fleur  de  Page.         «»f  »  '^•' • 

y.  K' yi^»l y  efcarboucle,  ou  charbon.  «"«î- 

6.  Kv^^viv/i ,  /i!ï  ^«^^ ,  o;<  frtjlon. 

7.  A'y^^AJTToÇy  homme  reprefente. 

8.  A'c/« ,  trîftejfe  affligeante. 

9.  K'vtXoç  y  fentme ,  (?go«/?  prendra. 

10.  K%T^ù)i ,  /ï»?r^ ,  caverne  aura. 

■f  I.  «vÊ^wvH  , anémone, /ew  qni  s'ouvre  auvent.  JHe- 
taph.  vznité  y  gzlzntev'ie.  uTrnvîfAioç ,  qui  n'a  que  du  vent, 
qui  n'a  rien  de  folide.  -j-  z.  dvi-^'ixfouç ,  petit  coufin ,  fils 
de noftre coufin, ou coufine.  f  3.  il  fe  prend  pour  hom- 
me ,  mad^ ,  mary,  qui  eft  en  âge  viril ,  qui  a  vn  courage 
vinl ,  qui  agit  en  homme  de  cœur.  atvJ'/Jtrof ,  viril  >  qui 
appartient  à  l'homme  :  généreux  ,  fort.  ctvtTp^to'f ,  le  mtC- 
me.  dvifpciiv  j  &  ioét ,  àiùç ,  maifon  oy  les  hommes  demeu.- 
reat  féparei  des  femmes.  dvS'piài-i  »  *vtoç  ,  ftatuë ,  fimula- 
cre.  divfpl^oy.M ,  dev^enir  homme ,  entrer  en  âge  viril ,  fe 
comporter  en  homme ,  agir  genereufement ,  fe  préparer  à 
de  grandes  chofes.  etvcivJ'poç ,  lafche,  efféminé,  «^«va;*  gé- 
néreux, plein  décourages  fuperbe ,  téméraire,  arowxt- 
^/;i9î ,  où  il  y  a  beaucoup  de  monde,  -f  4-.  dx^tptcév ,  œvo?, 
le  menton,  &  la  gorge,  où  la  barbe  commence  à  venir. 
«vS-t'ao ,  fleurir ,  eftre  beau  &  poly,  eftre  en  fplendeur ,  en 
honneur.  «ivS-/(a ,  rendre  fleuriffant ,  parfumer  de  fleurs, 
orner ,  embeHir ,  diverfifier.  f  f.  d.  p.  charbon  de  pefte  j 
forte  de  poifTon  ,  qu'on  fait  roftir  fur  les  charbons.  dvùf>eL- 
X  lot ,  braife ,  amas  de  charbons ,  fournaife ,  lieu  où  l'on  fait 
le  charbon.  «tv9/)et)tfJû), faire  du  charbon.  «vS-patxoa  ,  & 
i^ft) ,  brufler ,  réduire  en  charbon,  -j-  7.  a-wict^bfocTrice,  t Jw, 
/^«  ,  coaverfer  avec  les  hommes,  -f  ç.d  p.  tas  de  gerbes. 
dirKlov ,  écoppe  à  vuider  la  fentine.  tÇatvT^.ta),  e'puifer, 
trouver  la  fin  de  quelque  chofe  ,  fupporcer ,  eftre  patient. 
txstyrhtu) ,  rerfer  dedans ,  remplir. 
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X  IX. 

i.    Wvîiv i  achever ,  détruire. 

z.    A\âyù>,pou(fe,  exhorte  i  attire.  I». 

3.  A'iin,  la  hache  qui  fend. 

4 .  A*^!*»? ç ,  ^^* ,  i//«/?rf ,  ç^  grand. 

f.   Klsfùv ,  ejjteu ,  />o/^  ^«  monde.  ^»*f  »  •  • 

6.  A'^flç,//>/5 en  maux  féconde.  fOf,T{.. 

7.  A'oxXiiÇidru,pre^e{eTenà.  *'^* 

8.  A' 0 ^rii , grande  artère  ipTcndi.  ^^' 

9.  A' Ta xôç, délicat ér  tendre.  '"■ 
1  o.  A'TrctTÛA) ,  tremper  y  furprendre. 

■f- 1 ,  d.  p.  accomplir , confumer , perdre ,  ruiner,  tuer, 
obtenir,  impetrer  ,  fe  hafter.  ctva,  «vuto),  &  tiVI»  ,1e 
mafme.  I^a^vu)  ,  achever ,  tuer,  «vî/o-k,  perfeâion ,  pro- 
grès, expédition ,  accompliflement ,  diligence.  -}-  2.  d.  p. 
ordonner ,  commander,  ccva^t»  ,  le  mefme.  d^ayn  & 
êtva?K  .commandement ,  exhortation,  -j-  3.  d.  p.  fcie,do- 
loircjferpe,  &  autres  femblables  inftrumens.  -1-4.  d.p. 
comparable ,  eftimable.o  précieux ,  &  mefme  vil,  &  de 
petit  prix,  «l/a ,  dignité' ,  mérite ,  eftime,  eftimation,  prix 
raifonnable.  à^ki'û)  ,  eftimer  digne ,  demander,  penfer,  ju- 
ger. ctÇiajUetTixo's ,  qui  eft  plein  d'autorité ,  grave ,  maje- 
ftueux ,  digne  d'honneur  &  de  révérence ,  qui  eft  en  quel- 
que dignité,  f  5.  d.  p.  tables  de  bois  où  eftoient  écrites  les 
ioix  des  Athéniens ,  fentier ,  route ,  chemin ,  féconde  ver- 
tèbre immobile.  -|-  6.fortede  trépieds.  A'opTMp ,  «poç ,  s', 
baudrier ,  ceinture  d'épée,bandoiiilliere  .bouclier.  \  9.  d. 
p.  moû  ,  lent ,  qui  n'a  point  de  vigueur.  À7r<f.>.viod ,  rendre 
tendre ,  ramollir ,  toucher  délicatement. -|-  \o.  proprement, 
c'cft  faire  fortirdefon  chemin,  metaph.  faire  tomber  en 
faute  &  dans  l'erreur ,  drefler  des  embufehes ,  impofer  à 
^uelqu'vn.  AVapa  ,  «tT*f  » ,  d'TAtptc-x.a) ,  le  mefme.  «s**- 
*»  ,  fraude ,  tromperie ,  «iTHTfwv , fourbe,  impofteur. 
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X  X. 

î .    A  TTitxta ,  menacé ,  ejî  vain. 

I.  ^'^■ov.i^  cruel,  inhumain.  «&«• 

3 .  A VAouf  ,y?w^/,f ,  a  le  cœur  en  bouche,  o'&c ,  oî^?. 

4.  A  TTTi i  V ,  attache ,  ^^«w^ ,  e^  toucht.       j^t»  ,  4«' 
j-.   ^''Tirû&iycrie.  ô.K'e^ci'^oçyfin. 

7 .  A  ç  c4 ,  i;,^/a' ,  imprécation. 

8.  A' ^cuiç, rare, niince y  entendre. 

9.  A  çosor^y ,  fOM^^y ,  rowjs^f ,  OU  fendre.  ^'»- 

10.  A'ç«;t;y;js-,^r^/gw/^  on  rend.  cy. 

I I .  A'çyof , hlanc.    12.  A'^çyuç j? ,  ^fg^«?. 

■f  I .  menacer,  fe  vanter,  faire  le  brave,  eftre  vain  &  fan- 
faron àriiKiî,  &  à.'ril\Y[j.!t.,  menaces,  vanterie.ot-«iXnT/'/, 
violent  jqui  vfede  menaces,  vain  ,  qui  fe  vante.  -|-  3.  d.  p. 
fimpl*:,  fans  replis;  met.tph.  ingénu  ,  ouvert  ,qui  a  le  cœur 
far  les lévres,&  dit  ce  qu'il  penfe.*TA(îç,  fimplement,grof- 
fterement ,  légèrement ,  fans  façon  ,  vniment  ,tout  d'vne 
venue ,  ingenuëment ,  fommairement ,  entièrement,  tout 
en  vn  mot.  ÙTTKo'iKÔc ,  fimple ,  ouvert.  -|-  4 .  atto^v. su, eftre 
lié,  attacha,  appliqué,  d.  p,  Activement,  toucher,  approcher, 
s'appliquer,  entreprendre,s'ingerer,  faire  reprimende.châ,^ 
lier,  tafter,  goufter.  -j-  j:. proprement ,  faire  bruit,  d.  p.  parler, 
dire,  -j-  6.  bruit,  fon  ,  fracas  ,  recentiflement.  ApuÇta^Jzxre 
vn  bruit  fourd.  -|-  7 .  mm  A' ta  eft  xme  particule  expletive  ,  ou 
ifuelquefots  il  fîgmfie  certes ,  affurément  :  &  fert  auffi  à  m- 
terroger.  a/HTM'p ,  «poç ,  vn  Preftre.  â^tlci,  »,  menaces 
qu'on  fait  en  maudiOant.  àfeû-.c,  maudit,  malencontreux, 
qui  porte' malheur,  a p«To'?,  oy,  demandé  par  prières  ,  fou- 
liaitable,  dcfirable,  maudit ,  malheureux.  -}-  8.  d.p.  dclié, 
foible,  mou  ,  fpongieux  df^axâ,  a; ,  ii  ,  le  ventre  ,  les  in- 
leftins.  ei'.cu'jO) ,  raréfier,  relafcher.  -j-  9.  d.  p.  fraper,  battre, 
heurter, choquer  quelqu'vn,luy  d:re des  injures  aca^^.o'f, 
lî',  bruit,  retentiflement.  f  1 1.  d.  p.  vif ,  diligent,  om<« 
««/r/î/Vf ,  lent,  parefleux  ,  inutile,  "j"  12  Àf.yufji.ov ,  mine 
d'argent ,  oh  mcfme  de  l'argent  monnoyé ,  de  (jiieltjue  méutt 
^i*^ti  foit.  }.aCoif:yiifoç,  qui  ne  fait  rien  qu'il  n'ait  touclic  4e 
^'argent.  ?»?.«/;.  vpo; ,  avare ,  qui  aime  l'argent, 


gta. 
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1.  A' ^^6)  ifarrofe  &  défait eré. 

2 .  A'^io-KU ,  je  ufche  de  plmre. 

3 .  A'fiTKi  vertu  ,fot^e ,  &  cœur. 

4.  A'^yjyeivtaideyeft  protcBmr.  ^** 
j-.  A'^y.ÇyMars,combaty*fer,bkp,re.  **^* 
6.    A'^ç S-g ô y,  membre  ,  <îr//f /^ ,  (^jointure. 

7.'  A\t^f>iÔ5 , 7;ow^r^ ,  (jucl  qu'il  foit. 

8.  A'e,içt^ôs,gauche ,  &non  droit. 

9.  A'ç/fûv ,  <i^z/î;/  reprefente. 

I  o.  A'çxtTv ,  f^^^ ,  aide ,  c^T^  contente.  «  « ,  «ï  >  «V». 

-j- 1.  d.  p.  abreuver ,  mener  boire  ^  ou  donner  à  boire. 
Àpé'ivo) ,  le  mefme.  Àfé'ctKQûo ,  gafter  ,  fouiller,  f  2.  ft/rt- 
fixKoç ,  vn  homme  commode  ,  facile  ,  de  bonne  humeur, 
qui  tafche  d'obliger  tout  le  monde.  ^oereLfiç-oç ,  difficilcj 
fafcheux.  a-u^Afts-y.u  ,  on  juge  à  propos ,  on  trouve  bon, 
il  plaift,  t  3.  d  p.  bonté ,  fertilité,  àpscrt»  >  joiùr  du  bon- 
heur de  la  vertu  ,  &  Je  fes  prérogatives ,  réuiîîr  heureufe- 
ment.  \  4.  proprement  c'efi  fecourir  en  guerre,  repoufler  le 
danger,  nbfn^yocv ,  ovo? ,  &  A/a^o'ç ,  et^  >  proceûeur ,  de'fen- 
feur.  clfûoyii ,  fecours ,  remède ,  vengeance.  Bafil.  -|-  j.  *  fen 
c'eft  à  dire ,  les  armes,  dfûccv ,  meilleur ,  préférable,  plus 
excellenti ct'fjç'oc ,  très- excellent.  « ci^'V^i-v, adver.  en  choi- 
fiflant  les  meilleurs,  dpiçivco,  fe  monftrer  vaillant,  faire 
preuve  de  Ton  courage,  -f  6.  stpSfo'»  ,  expliquer  diftincSe- 
ment  quelque  chofe  &  par  articles  ,  faire  ^  former  ,  façon- 
ner. if<*^9p//.i*  ,  diflocation  de  membres  &  de  jointures- 
■j-  7.  et/»6//«Toç ,  nombrable.  iydpi^y.oç , confiderable  ,  qui 
a  quelque  rang,  f  8.  tVâipiç-ffûTMç ,  maladrefTe  ,  fottife. 
■f  9  aoiç-o,»*  ,  difner ,  prendre  réfection  :  d^içi^co ,  traiter, 
donner  à  difner.  a  vatf  «ç-oç ,  qui  n'a  point  difné ,  ou  qui  n'a 
pas  dequoy  difner.  oM-j-^p iç-j«, ,  petit  difné ,  où  Ton  fe 
pafle  de  peu.  "|"  10  d.  p.  rechafler  ,  repouffër ,  mettre  en 
fuite, fecourir,  eflre  content,  cftre  aflfez^eftre  fuffifant. 
*p  $  en  ç,  fecours,  vtilité.  et  t/cÀxMç ,  qui  peut  fuffire  à  foy- 
mefme ,  qui  eft  fufiafant  pour  quelque  chofe ,  qui  eft  coa- 
«ent  de  là  cond^ion. 
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X  X  I  I. 

I .  K^KTù  ç ,  ours.  1 .  fiî'^xv ç ,  rets ,  fiet. 

3.  A'çjua ,  pour  char  y  ou  poids  fè  met.     "toc  ,  t*. 

4.  A  PMOticn ^ refufe  ^  nie.  ra-tixcu. 
5*.    K^vuucM  ,  prendre  fignifie. 

<5.    A  e,o  '■■' ,  lahoîire  les  champs.  «>  o«^». 

7.  A' ÇTTci^û)  .prend, pi//e  les  gens.  o-t», 

8.  A  ppuoây  y  les  arrhes  te  marque.  ^va?. 

9.  A'^/î'jv ,  «7^^ ,  cf^  vif  dans  Plut  arque.        «v6f . 

10.  A'^s ,  uçvûç ,  a;«  agneau  hcûmt. 

I I .  A^T^v ,  jïor?^  ^M  ^^«/  ^fufpend. 


«ïiv  ,   et». 


■j"  i.d.  p.  poiflbn,  conftellatior,  feptentrion.  ctixT»', 
(fup.  tToyic/j  peau  d'ours,  u-icruiô;  ,&C  a  xfsç,  feptentrio* 
nal, d'où  vient  ?ole ^r^tique,  a^-^h'^; ,^  dpiim ,  (\m\  ap- 
partient à  l'ours.  -|-  2.  d,  p.  toutes  fortes  de  réfeau.  ^  3 .  ////- 
fa|C/^aTe:a)ujxx«t,  combat  de  chariots  menez,  avec  grande 
viflefle.  -|- 4.  tt^vMT.f ,  refus,  négation  ,a£iion  de  nier,  âj.- 
VHTJxçr'f,  négatif.  otTatpj'oucM,  nier  tout  net  -|-  j.  d.  p. rece- 
voir, obtenir.  //i^^rtcvï<v,  recevoir,  ou  gagner  recompenfe.' 
fti^ctp»a»x«,  meftier  mécanique ,  vie  mercenaire  ^  6. 
ttpoTtç,  labeur ,  labourage,  terre  à  froment  a; oTOf ,  labeur, 
l'année,  le  temps  de  labourer ,  &  AdjeCÏ.  labourage,  et;  ot/- 
fu.,  pdf,  terre  labourée,  guerets ,  bleds  ,  champs,  terres,  ar- 
pents déterre,  ■f.j.metjph.  comprendre  facilement.  «;- 
rr*f,rii;7j.v,  qui  emporte  &  ravit.  eip7ro,'}fxôç,Tipt  et'-.Trx, 
faux ,  cimeterre  ,  efpece  d'aigle ,  conftellation,  efFufion  de 
bile  en  quelque  partie.  diAiTrâ-^re  ,  enlever,  mener  au  gi- 
bet ,  faire  mourir,  f  9.  d.  p.  fort,  généreux,  plein  de  vi- 
gueur, dans  P  lut  arque ,  ér  ailleurs.  rtW«v  ,  tvoç  ,  le  mefmc. 
■f- 10.  Àf.yiuTKp  ,vrinator,  plongeon  ,  qui  nage  entre  deux 
eai>x  ,  awji  dit  parce  cjvkils  mettoient  vne  peau  d'agneau  fur 
leur  tefte.  /a-oKvoipç ,  qui  a  beaucoup  d'agneaux  ,  riche  en 
beftail.  -f  1 1.  à^'rÂijjutu  ,  pendr.;  d'enhaut ,  eftre  pendu. 
metaph.  eftre  en  fufpens ,  mettre  toute  fon  efperance  en 
quelqu'vn  ,  ne  dépendre  que  de  luy.  dpT^^fxu. ,  ce  qui  cft 
fufpendu ,  ou  ce  qui  pend  de  quelque  part ,  appendix  ,  ad- 
dition ,  pendant  d'vne  bourfe. 
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î.  K^^rt6ç  j  parfait  ûgniûe, 

2.  A'^Tdç,pam,  fouftien  de  la  vie. 

3 .  A '^Tuitv ,  apprejîer ,  orner.  V»  >  8c  ;/'v«; 

4.  A'^vuv ,  cl^vTUv ,  /j«//iy. 

5" .    A  'ç;^^;; ,  principe ,  ^  feigneurie.  »?  ; 

<).   Ke^iûy  concerte  y  ajujîet  allie. 

y,   K' e a f^oi , parfum  ideuce  odeur.  «TSf.' 

8.   h'<r%QXyiifuye  à  ramrrmieur. 

ç,   A'c-iXy^ç  ,  lafcififier  veut  dire."  *«?. 

1  o.  A~<sS/««< ,  yèw;^^  a  5'«^K(^  o«  r^j^/r?.  t/. 

■j-  I.  dit  proprement  du  nombre  pairdivifé  en  parties 
égales.  «pTiet^M  ,  /«iere  par  impar,  jouer  à  la  moure.  ap- 
TJi^a  ,  ÀTTApi^où ,  K et T«t/;T(':^&S  joindre, aflembler,ajufter; 
accomnioder,  accomplir,  achever ,  rendre  parfait.  -|-  z; 
J'ixpr't^a  ,  paiftrir,  ou  former  le  pain.  -j-.  3.  d.p.  difpoft;r, 
ajufler.a;''"''^*'  3  ^^  mefme  :  Aç.rvfAA ,  aflaifonnement.  ac- 
*tvçj  amitié,  alliance,  contraft.  \  ^,  ou  feulement  tirer: 
dpvTi'r  5  t^'ç"'?  '  ^V»;v;oç ,  tout  vafe  propre  à  puifer.  f  j.  d.  p. 
commencement ,  primauté ,  magiftrature,  autorité  :  com- 
mandement. Apx^"  '  ^  '.r("^'-  '  commencer ,  ou  donner 
comm.encemenc.  d.  p.  Àp^a  ,  eftre  le  premier,  comman- 
der ,  eftre  en  charge  :  aj-^o^/j.cu  ,  eftre  commandé  Se  gou- 
verné ,  eftre  foûmis ,  obéir  :  v7râ.f.^a>,  donner  com.men- 
cément,  faire  le  premier  :  eftre,  fubfifter  :  eftre  prefent, 
iàflifter  :  échoir ,  arriver  :  eftre  necefiàlre  :  eftre  le  premier, 
avoir  autorité  :  nd  v  t,  dt'^t.vta. ,  \ti  biens  que  nous  pofte- 
dons.  6'Y.iJ.a.çx?; ,  prince  ou  tribun  du  peuple.  Î7riipx''t, 
charge,  gouvernement.  ^u^-cLp^ia,  obéir,  -j-  6.  atf//€vo?, 
propre ,  ajufté ,  accommodé,  àp'î-y^'çi  amitié ,  concorde  : 
«tfjwofa,  convenir,  eftre  propre  :  eu  ajufter ,  allier,  ap»- 
propvier.  dfy.ovlx  ,  jointure,  convenance,  harmonie,  ac- 
cord, à.fy.'j.hic. ,  H  5  la  nourriture  ,  parce  qu'elle  s'vtiit  & 
s  incorpore  avec  nous.  ■\  9.  drihyuct,  infolence  ,  effronterie, 
méchanceté,  deshonnefteté.  j  10.  l^ya, ,  le  mefme. 
'À&/ji'xlya,  &  l^y-ctlvo)  ,  eftre  hors  d'haleine,  fouffler, 
avoir  h  couite  haleine,  d^y.d^où ,  le  mefme. 
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XXIV. 

I \   K'a-Kuv ,  exerce ,  infru'it , rend  beau.        t «,  «Wj 
2 .    A' ff-»o  ? ,  vter ,  o«?r^ ,  ■x/w^  j>^^«.  •<;. 

g .    K'<rfA.ivoç  jgay ,  de  bonne  grâce.  ^v 

4.    A'a^cc^oi^ta4  ,falu'é ,  embrajfe. 
^.   KcotU  ,  ^jf  i^  ,  ^'(;« ,  dira.  <'«^oç,/. 

6.  AW^i^lire.  y.  A'ç^ccTTTi)  yluira.  tpoç, 

8.  A'Vy ,  'Uille ,  /«f^ ,  Athènes.  éos  ,  «% 

9.  A*^«AAê/v  ,f/?  fr//?^ ,  ^  des  peines. 

jLo.  A'rciXÔç ,  tendre ,  ^wtor^  m  /««r.  ow  »  A 

ï  I.  A'Tu^fc'JKTos ,  ^/ïr^ , fans  peur. 

•f  I .  .«tTXHTMÇjqui  s'exerce , athlète,  Religieux  ,  qui  fait 
profeiTion  particulière  de  vertu.  Às-JoiTp/et,  vne  Religieufe. 
aktraïiai? ..  exercice  ,  application  à  la  Philofophie,  médita- 
tion des  chofes  divines.  Ata-mnôç ,  travaille',  façonné,  beau, 
bien  &  artiftemcnt fait,  -j-  z.  da-aeéxnn  Tûtjfcftes  de  Bacchus 
où  l'on  fautoit  fur  des  peaux  enflées,  -f  S-d.  p.obligeanc, 
qui  fait  volontiCis.  efcr/xêv/t^a,  traiter  civilement  quel-^ 
qu'vn, faire  volontiers  quelque  chofe ,  y  prendre  plaifîr. 
•j-  4.  d.  p.  témoigner  affeftion ,  baifer  :  daxru.ç-ûùQ ,  a.oaref.-' 
eioùç ,  volontiers ,  de  bon  cœur,  -f  S-  daariJ'iov ,  petit  écuf- 
fon  ,  ou  bouclier.  wVetatrjç-))'?,  armé  de  bouclier,  foldat  de 
la  garde  ,  défenfeur  ,  protc-£leur.  ç?;«ta77<ç,  qui  porte  vn 
boucli.r  , armé  de  bouclier,  -j- 6.  étoile,  aç-j^it^oj,  petite 
étoile ,  marque  qu'on  mettoit  aux  beaux  endroits  dans  les 
livres.  Kctruçifl^tù ,  diftinguer  ou  parfemer  d'étoiles,  met- 
tre parmy  les  étoiles.  •\y.  proprement  ,fu!guro  ,  faire  des 
éclairs.  5c  d.  p.  briller , éclater.  àçf>A7r^ ,  &  etT^fOTnt ,  ç'tfo- 
mt ,  &  ç-îfo-l-,  éclair,  lueur,  fpleiideur.  STfaVr»,  le 
mefme  qu'Aç-|«7TM  ,  <&-t^iîVf«-4*^-  '"^-  9-  l'environna  de 
Jumierc.  ■\  8.  rtç-ê<"oç,  qui  demeure  en  la  ville,  poly,  civil, 
bien  fait ,  propre ,  h.mneRe.  etçti^'.y  eu ,  faire  le  complai- 
ront ,  eftre  civil ,  de  bon  entretien.  «tVi/f  ov  ,  ville  ou  petite 
V'ile.  f  10.  d.  p.  jeune,  vigoureux.  etTatAxo» ,  nourrir  dé^ 
licatement ,  avec  grand  foin,  à':et^^«Tal ,  w,  jeuxd'eiw* 
lanc. 
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5,^-  A'rclà) ,  hlejfer ,  perdre  ,ou  nuire.  » ,  «V».' 

2 .  A'rdS-uXoç ,  mechp.nt  s'en  tire. 

g .  K-n^-Za ,  pé-?»^ ,  (?/?  (iffligemit. 

4.  Kt'^U  ,  vapeur ,  haleine ,  0».  'U^«^. 

5".  AV^ÊxîîV ,  cerî/m ,  véritable.  sofi 

6.  A'^TT» ,  ^o«iî?  ,  _p(«^^ ,  ^  injlable. 

7.  A'ru^iiv , porte  la  terreur.  |c*^ 

8.  Aw y;j ,  gr^w<a^  Jea^* ,  'ï/rx'é  Jplendeur. 

5>.    Aucî'î/ji/orrjOa  ^t/fO«rj  s'explique.  »?- 

i.o.  AùêivTi^ç  jpuîffitnt ,  authentique.  ow. 

•^  I .  ara)  ,  dcLtait  &  eiÂ<rKa. le  mefme :  drAlié,  admirer, 
eftre  frapé  d'étonnemenc.  ath  ,  dommage ,  perce ,  zcci-^ 
dent,  dry, fJç  ,  cû,  dommageable,  qui  porte  malheur.  &»»»'- 
furoç ,  immortel,  incorruptible,  itar»; ,  fain  &  fauf.  f.  z. 
àTaâ^xKicc ,  me'chanceté ,  malice ,  impetuofite' ,  temcrice', 
lafcheté.  otT«c&'axxa,  &  'a,  faire  le  méchant,  fe com- 
porter infolemmenc.  f  3.  contrifter  ;  d.  p.  priver,  f .  4.  d. 
p.  fume'e  ,  exhalaifon.  î^ctrf/.t^o) ,  humer ,  avaller ,  ou  p'.ù^ 
nft  attirer  vne  vapeur. -|-  5.  vkt/jéxji'?,  le  mefme.  dr^i-KUA, 
la  vérité,  f  7.  d.  p.  troubler  ,  eftonner ,  epouventer.  Àrv 
Ç«Ao  ç ,  terrible,  épouventable.  f  8.  d.  p.  les  yeux.  AÙyd^»^ 
.  rendre  brillant  &  lumineux  :  briller ,  refplendir ,  voir,  re- 
garder. ^.êxaya.t/'j'Hç ,  noir  luifjnc.  'srapAo'^â^cù ,  reprefen- 
ter ,  mettre  devant  les  yeux,  cm  txuyim  ,  eflre  e'bloùy,  com- 
me ceux  qui  viennent  des  ténèbres  à  lalumiere.  TytKAiynç^ 
qui  reluit  de  loin  -^  9.  uJ^dcc  ,  prononcer ,  parler ,  dire  : 
tirctvS'du) ,  défendre ,  prohiber ,  perdre  la  parole,  tomber 
.en  défaillance.  a-:j-^Aué^Ace,  confentir ,  eftre  de  l'avis  des  au- 
tres, confefler,avo-!er.  -f  10.  proprement  c^eji  maiflre  de 
foy-mefme ,  owqui  fe  tuë  foy-mefme.  d,  p  affailîn,  auteur 
4'vn  merrtre.  «twâîVTï*  ,  puiflance  ,  autorité.  aù8i\TiK  'c, 
autheatique,qii  a  autorité.  «tuÔivTêa),  prouver  par  foa 
ai)tori'i,re  rendre  auteur.  «yeti'SêïTt»,  avoir  autcrité, 
€lli':eii  crcd.c, 

G  <âi 
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1.  kh.ocï^  le  ftllon  du  labour.  na'.f. 

2 .  AvM  yfde ,  place ,  ou  la  cour. 

3.  hùxôs  ^'vne  flufle  veut  dire.  0^,0.. 

4.  A>j  ^<>i  i  vent  douXi  le  doux  zéphyr e» 

f.  hvçyie,ô? -,  plein  d'au]} ente.  cî7. 

6.  Ay;^£7y ,  parle  avec  vanité .  «  >  «a». 

7.  Au;t;;jy  ,fo«,^(?Vm^  reprefente.  «vo?- 

8 .  A  ûxfA ô? ,  chaleur  feche  &  hrujlante,  «.«• 

9 .  A  y  i)  ffeiche ,  allume ,  re/«i?. 

I  o.  A'(p£A»j?  ijimple  y  à  nul  ne  nuit.  i^ii 

■\  I .  i/cT^si  J?.*?,  fillon  pour  écouler  l'eau,  -}-  2.  tant  pour 
fignifier  la  coure  d'vne  maifon ,  que  pour  dire  le  palais  du 
Prince,  d.  p.  vne  eftable.  ctjxnjtùç ,  courtifan,  aù^aIa  ,  ta- 
piHeiie ,  tente. styxjçj  '«f'oç , demeure , pavillon ,  tente.  *J- 
hi^ijuicu,  parquer  les  moutons ,  pafler  la  nuit  quelque  part» 
veiller.  -|- 3.  d.  p.  tout  ce  qui  eft  long  &  eftrojt,  ou  délié. 
*,Jxt'a) ,  joiier de  la  flurte.  <fiJt!/>.&vîfÉiv, couler  par  petits 
filets.  -|-  4-.  d.  p.  exhalaifon  ,  vapeur.  i/rAvizoc ,  -f-lerna),  & 
fycu,  joiiir,  tirer  avantage:  recevoir  dommage,  eftre 
puny  :  obtenir ,  attraper  ,  trouver ,  rencontrer.  A  J'pov ,  le 
lendemain,  -f-  5.  a.ùçifô^i)ç ,  aufterité ,  féverité.  -|-  6.  d. p.  fe 
vanter,  fe  glorifier.  «w;t«  ,  aûx.'^iji.x,  gloire ,  vanité  j  d.  p. 
magnanimité,  AÙX''"^}t'jç,  plein  d'oftentation  ,  fait  par 
vr.njté. -j-y.d.p.  boutdu  gouvernail  où  fied  le  pilote,  «ti/- 
^ivi^ce ,  rompre  oM  couper  le  coù ,  bander  le  coû  d'vn  che- 
val pour  le  faigner.  cx^.iif  ay;^«v ,  qui  a  la  telle  dure ,  opi- 
niaflre,  malaiié  à  domter.  ÙTciu^tvio! ,  £  ,^ivi^cûy8c  ^joff 
«,  marcher  la  celle  levée.  v7ruijy(^»v ,  quia  la  tifle  levée, 
j^lorieux ,  vain,  f  9  d.  p.  crier ,  faire  éclater  fa  voix ,  fouf- 
fler ,  faire  vent ,  toucher ,  dormir.  i'vu.va>,  allumer ,  enfîà- 
mer ,  roftir,  crier- ,  s'écrier ,  reformer,  dj'ny  ,  clameur ,  cri 
milicaire, 'a guerre,  f  10.  d. p.  frugal  ,modeié,à  fonaife, 
tacil-;  fain, entier,  parfait, menu,  delii.  fit?êV.»i;t,fi:n- 
.jjjïliciié. 
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i  '.    K  '0  i  i  c  ç ,  revenu ,  rkhe/Je.         '  «  :  =  &  ;  y. 

1.    Kç^o^lTKi  Femi4  deejjè. 

3.  A'(p^o5  ,çù.  Pecume  de  l'emi,  ^'^• 

4.  k'Ç'jMjfuïfe  dans  lefem. 

f.   K^x,^oç,  poids,  charge,  doukf^  dure.  '*'i' 

<J,    k'xxûçymirceur  ,r.uee  ebfcure.  ^'''^• 

7.  Kyjç  y  enmiy  du  cœm  trouble'.  *«?• 

8.  kyjjpcM  ,Ps!xvu  ,pmUe  au  bled.  *^' 

9.  Ka.blejfe  ou  îtiit ,fiuffîe  &  ventée 
I  o.  K  ccTG'j  ,fienr ,  *  f^ç/^  excellente. 

+  T.xîvo?,  <c;,lemefme.  a?vîi5'?,&  vso'?, riche, abon- 
dant. fv/jiZixii; ,  riche,  opulent.  -|- z.  d.  p. grâce, beauté, 
gentillefle.  f  3 .  d.  p.  forte  de  poiffbn ,  qu'on  nomme  aulH 
ti^vii.  ci<t^'/Ça>,  écumer ,  faire  ou  exciter  de  l'éciime. 
û'?;xbja7/o'ç  pour  (*2^o;(7//o'f ,  le  mefmeque  et?foV.  "T+d. 
p. devenir  blanc , fe de'ri van t  alors d':<e£/>i ,  cy-deflusin, 
3.  "t  5'.  £t'v6 c^« Af ,  eftre  accablé  ;,  fuccomber ,  ne  pouvoir 
fouffrir,  eftre  en  mauvaife  humeur,  fe  fafcher ,  eflre  à 
charge  à  foy  ou  aux  autres.  dySuvôç ,  oû^  fafcheux ,  pe- 
fant.  ciy^'^i)çyiç ,  j'o; ,  le  mefme.  «t-^ÔHcTû'y ,  ovoc,  fafcherie, 
affiiftion  ,  triftefle.  -f  6.  ténèbres,  brouillards,  a^'^vo), 
s'obrcurcir  ,  otfcvrcir  &  couvrir  de  ténèbres.  i'^a.yj^voÈi 
&  i?ta.y>.u'a!^\Q  mefme.  -f. 7.  Àyîoù,^  tvce,  eftre  trifte, 
dxÂytù,  &  ioù ,  caufer  de  la  triftefle,  faire  du  mal.  ■\.  8. 
A'^vit ,  ou  îi;/v)i ,  fe  prend  pour  la  petite  paille  qui  enve- 
loppe le  grain  ,  &  qui  s'envole  au  vent ,  d'où  vient  qu'il 
fe  met  aulfi  pour  les  flamefches ,  &  chofes  fembîables  \  & 
A^y^vfov ,  eft  proprement  lefoiierre  ,ou  lagrofle  paillequi 
porte  répy  d^opow,  faire  de  la  litière  ,  répandre  de  la 
paille,  -j-9.  à,iyi ,  le  mefme,  &  pli  s  vfité  :  oÎh^a  ,  to'; 
««riç ,  «  ;  À;''^yiç ,  r,  ;  Vent,  foufHe  «tHTû? ,  expofé  au  vent. 
«i,-at>î'ç,  qui  foi fBe  heure',  fement ,  qui  amené  bon  vent. 
■  i^etJç ,  qui  fouffle  avec  impetucfué.  "i  10.  *  tout  ce  luï  ex- 
celle en  fon  genre,  d.  p.  laine  ,  couronne  ,  ornement.  <*»- 
^îw,  »,&  tJa», cueillir, dormir.  Voyez  Aj'a  cy-deflus. 
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B. 

*  B  /èul  dans  les  nombres  fait  deux. 

I.  Bû^u ,  parle,  i  Bc/Jos ,  fonds ,  cre-tx.  «•«"• 

j.  B«/)  a; ,  va ,  marche ,  <i  /^^tw^  ajfiette.         >iVo;mou. 

4.  E^-^^rçov , -u»  ^i«/?o«  s'interprète. 
^.  BtuAûsvuoy ,  bain  <^  lavoir. 

6.  Bdxocvûç y  gland,  verroutl, fermoir.  9v,i». 

7.  Baxdvrtcy ,  fac ,  gibbeciere. 

5.  B^aS"/?  ,  l'entrée  en  la  carrière.  *^f>(' 

9.  'Bix.kXu y  jette i Jrape  en  dardant.  ^»,«x** 

10.  Bûî^(r<«/)/<y  ,  bégaye  en  parlant. 

*  B,  les  vieux  Syriens  l'appelloient  ^eta  comme  let 
Grecs  &  les  Hébreux  Tieîh.  -f  i.  dire  ,  prononcer,  ^âaç, 
*eûç  ,»'*,&  l^txyy.ct. ,  to'  >  parole  ,  difcours ,  bruit  qui  court» 
renomme'e ,  prédiâion  jÊaCAfa, bégayer ,  parler  inarticu- 
Jément.  fidCct^ ,  &  ^a-^âaitiç ,  caufcur ,  badin.  aC^xtai,  fe 
taire,  n'avoir  rien  à  dire,  eftre  ignorant,  -f  1.  d.  p.  hau- 
teur, profondeur.  ;É4v6oç  ,1e  rnefme.  f  3.d.  p.  monter, 
ou  fîire  monter  :  prêtent ^iQvi-A. a. ,  je  fuis  appuyé' ,  afFermy, 
fond^.  fiïifjct,,  To',  pas,  allure,  deçrei,  tribune,  trône. 
fd.S'i^a?,  aller ,  marcher ,  entrer ,  partir.  ciTroCa-lvcef  defcen- 
dre,  s'en  aller:  arriver,  e'cheoir ,  s'évader,  ù-ripcotlva}.^ 
pafi'trr  outre ,  furpaffer  ,  excéder  ,  pafTer  fous  filence.  etC-t- 
mç ,  inacceifiblé,  de  difficile  accès  :  fâcré  ,  où  il  ne  faut 
pas  entrer  :  defert  abandonné.  -[4.  ScapnU  met  E^xTJif/*, 
four  racine ,  ^'41  ejî  le  mepne  :  mats  Cauhe  revient  mieux  a 
Tiojire  langue:  Conditauf  jleiKr^prjV  8C  fisiK'Tf.nj/tAct ,  to. 
■f  s-  latin,  balineum  &  halr.cum,  f  6.  d.  p.  l'arbre  qui  porte 
le  gland  ,  fuppofitoire  ou  pillule  laxative  en  forme  de 
ICland.  -f  8 .  ht.  carcere s  Ae  lieu  d'où  Ton  faifoit  partir  les 
chevaux,  metaph.  commencement,  f  9-  d.  p.  atteindre  ,  fi- 
cher ,  blefler,  fioh'n  ,  /cToc,  dard ,  fjnde  qu'on  jette  en  la 
mer.  Jiu.Ccl>.Kui,  tranfporter ,  tranfpcrcer ,  calomnier,  mé- 
dire ,  impofer ,  rendre  odieux ,  accufer.  J'iÂCox-^ç ,  calom- 
niateur ,  d'où  vient  le  mot  de  dial/le  ddns  l'Lcnture.  f  lo, 
à.  2-  grelotter  de  ùo'id. 
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XXIX. 

T .  Bùl'juvrôs ,  m'îifan  veut  dire. 

2.  '^xTcrcù  ,  plonge ,  tsint ,  lave ,  eau  tire.  4*' 

3 .  Yû^oç ,  pfl/fl'j' ,  charge ,  f ww;-^'  pefant.  4 tç. 

4.  Bciruvûç ,  épreuve  ô"  tourment.  cf  >  «  • 
5*.  Btf{(r;A£uV,Ro/,  Pm?f^  s'appelle.  «'c- 

6.  Bfli(r;csi;;i(y ,  fafciïie ,  enforcelle.  *y*' 

7.  B«^a(^<y  ,  fardeaux  portera.  * 

8.  B^.iîûs',  ^;/;^«  te  donnera.  et» ,>!• 

9.  B uT^d^yo 5 ,  criarde  grenouille-  cwjo. 

10.  Buù^iiv ,  ^^^'^ ,  o«  bredoùills.  ^*' 

■f  I .  proprement  vn  forgeron  (  de  Ba^voç  ,  vne  forge  )  à' 
généralement  tout  arcifàn.  fi(t\a.u<rla. ,  meftier  de  forgeron,' 
tout  art  me'chanique  ,  magnificence  ridicule  &  prodigue, 
•ffi./^st^ii',  immerûon,  teinture  ,  couleur ,  taChe. ^«cTr'îtfl— 
juoç ,  &  ySst-T^fr^^ ,  To' ,  Baptefme ,  imitierfion  ,  raâdon" 
d&  laver  &  plonger  en  l'eau.  aC^VTjrov ,  vn  trépan  de  chi- 
rurgien 5  drnjî  nommé  >  parce  qu'il  efioit  fait  en  forte  qu'il  ne 
fànteit  enfoncer  jufquet  aux  membranes  du  cerveau,  "f  3 .  pefan- 
teuf ,  fafcherie ,  triftefle.  /2abvç  ,  îof ,  lourd  ,  pefant  ;  fdC- 
cheux ,  odieux ,  x «tp Cet p ta,  avoir  la  tefte  pefante ,  y  avoir 
mal.  -f  ^.proprement  pierre  de  touche  à  éprouver  l'or.  d.  jf. 
eximen,  inquifirion;  queflion,  torture,  &c.  -f  y.  d. p. 
roitelet,  oifenu.  ^cta-'anA,  Reine ,  grande  Dame:  jÊsro-o.î/a, 
règne ,  puiflance royale,  /^amua-noç ,  roitelet,  &  bafilic. 
ferpent.  \  6.  d.  p.  porter  envie  ,blafmer ,  reprendre.  /S^V- 
xavoç , forcier ou  forciere  , envieux ,  médifanr ,  mal-affe- 
ôionné.  -|-  7.  d.  p.  porter  en  terre ,  donner  fepulture  :  pe- 
fîr ,  approuver,  f  8.  d.  forte  de  poifîbn  &  de  mefure.  -f  9, 
d.  p.  vn  certain  poiffbn  ,  tumeur  fous  la  langue,  ^cttjxti» 
;t<'fa',  s'e'tendre ,  ou  nager  comme  vne  grenoiiille.  "f  1 3.  d. 
p.  dire  fourdement  les  chofe;.  yêatt/waMov ,  baucah  vafe 
qui  a  la  gorge  fort  e'troite ,  ainû  nommé  du  bruit  que  l'ea* 
y  fiiit  en  tcmbant, 
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XXX. 

ï.   B«resA>i<y  ,  tràre  le  lai^  »fHceer,  «>^«^ 

3 .  B  e'o  û^r  û  j  ^fixe ,  y^'Â'Wîe  lérftahîe. 

4*  BiXcsydard,  toute  arme  jetîabk.  «'î- 

j.  E/Ar£ç«? ,  meilkur ,  j»/*^  prudent. 

6.  Bzf^Qiï  y  falot  igouffrCi  ou  grand  vent,        »"'î?' 

7.  BijX6ç,feùd.  I^ioyj>,eoçf  profane. 

8.  £;f| ,  ?i;î/;)f  a  befoin  de  ptifanae,  ^-'^' 
p.  B(û{ ,  yo/'t^ ,  effort  violent.  :'V{'!s^^yy  \x, 

1  o.  Bt'cAa? ,  livre ,  o«  />^/>iér  fê  rené.-  cv ,  >'• 

f  I .  tetter.  jié'ÎKka,  le  mefme.  fi^îy.>.dL ,  vne  fanfué  , ^C 
mefme  l'arbre  appelle  aulfi /ItTiAXJcv  ,^ii'/ii«;».  t  a.p^Éio- 
fentir  mauvais.  ^éJ'c/ax a»,  le  mefme.  d.p  craindre ,  avoir 
peur  :  ^Siwy^û^,^^  ^iiK-j'^y.'x  ,  exécration,  abomina- 
tion ,  ou  la  chofe  qu'on  a  en  exécration,  ^hhopt ,  effron- 
té ,  perdu ,  de'bauché.  f  3.  ^iCcuia,  rendre  fixe  &  ftablct 
ratifier, confirmer,  f  4. coTïime  javelot ,  fieche,&  rnefme 
le  tonnerre,  d.  p.  le  coup,  ou  la  douleur  du  coup.  BiXoc 
t^u  fie  travail  de  l'enfantement  yèsxo'v»  ,  aiguille  ,&  cer- 
tain poiffon.  ty.Cihi;  éiaiç-r/iAct ,  ce  qui  eft  dans  la  port<?e 
du  trait,  f  s.  plus  excellent ,  plus  apparent,  dUx'ript'?,  fot, 
lafche ,  foû ,  fans  cœur ,  ni  efprit.  f  6.  ^SV^wu?  ,  le  mefrne, 
8ç  vn  bourdon,  fortedsmonclx  ou  d'infeâe.-f  y.  fuCytK^t*, 
profaner.  dCiCnhoç ,  fiint ,  facrc,  inviolable,  "t*  S./:»^'^''» 
herbe  qui  faittoufler.  /Si^'^ro),  toufTer.  /èïiyjuict,cç  qu'on 
crache  en  touffant.  j"  9.  d.  p.  violence ,  injure  ,  aitronr, 
contumelie.  ^tu.a-,  afû>,  &  -cfAcu  ,  faire  violence  ,  con- 
traindre ,  opprimer.  àCnct ,  très- fort ,  ou  qui  n'a  nulle 
forci.  ù.)<riCio7,  adverf-'-ire,  oppofé  ,  contraire  -f  10.  ^i- 
Cm'&i' 3  petit  livre.  ?^^c'C'txoc:.ftudieu^-,  qui  aime  les  li- 
vres. /^/jDo'Cf^o; ,  qui  tft  renfermé  dans  vn  feul  livre ,  ou 
qui  comprend  toucvn  livre. 
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î.    Eu? ,  '■Jit  OU  v'rjre  ,fiech ,  hommsl  «y ,  o. 

2.  Bxci^Toç ,  jarûbe  tortue  on  nomme." 

3 .  Bxei^i  hfche ,  poltf'on  >  motl  y  fans  cœw.        ax^ù 

4.  BA<5«7rr<a' ,  hleffi ,  nuit ,  fait  douleur. 

f,   BXdfolvej  i  gertfie  é^j9u5fifie.  xW.' 

6.  BAe'vyes ,  morve  i  flegme  ou  folie'.  «î  j  "'• 

7 .  BaeVûi)  ,  njoit ,  _p  ^^v^(? ,  îïi  njivmf» 

8.  BaîV«^ov  ,  h  paupière  on  rend. 

9.  'Bxy>x»(ô-u4y  comme  vn  mouton  bejle.  (I-^umI 

1 0 .  BA5î/;5  0'?  ,/à;^/? ,  imhccille  é'fi-ejïe. 

•\  I .  d.  p.  tout  ce  qui  appartient  à  la  vie  :  mAu  Bn's  e<i  vn 
arc,  ou  corde  d'arc.  /2io'o^£«,  vivre,  vivifier:  /2i«To'?, 
qui  vit ,  qui  a  vie.  fiice-nKÔç ,  qui  appartient  à  la  vie  ,  qui 
regarde  les  foins  de  la  vie ,  qui  eft  tout  humain,  feculier, 
proi^ane ,  laïque.  uCtoç,  pauvre ,  qui  n'a  pas  dequoy  vivre  j 
qui  n'a  point  de  femme,  venant  d'à  privatif:  riche  ;  qui 
vit  long-temps ,  venjut  £a.  augmentatif.  a-vy-Ctoorifiç,  com- 
pagnon ,  convié  5  qui  vit ,  ou  boit  avec  vn  autre  -,  d.  p.  va 
parafice.  f  2.  eu  Latin  varut ,  valgus >  d.  p.  bègue;  Lar. btx- 
fvu:  foible ,  débile ,  impotent,  paralytique,  (^hiazç,  le 
niefme.  f  3.  proprement ,  vn  poiflbn  inutile  ,  &  de  nulle 
valeur ,  d.  p.  hebeté ,  fansefprit.  jSxatirKfya»,  s'adonner  à  la 
faineantife ,  lafcheté ,  8c  débauche.  -|-  4.  (ÎKoiCce,  le  mefme. 
fikài'îii ,  perte,  dommage ,  nuifance.  d^Ka.QU-,  fain,  entier» 
non  endommage'.  S-joCx^Cm'?  ,  puny  de  la  vengeance  di- 
vine ,  fou  ,  téméraire ,  que  Dieu  aveugle  ,  &  à  qui  il  ofte 
l*efprit.  ^KftQîL'îr ,  nuifible,  dommageable ,  qui  porte  mal- 
heur, -t"  S-  d  p  croiftre ,  pouffer ,  naiftre  ,  paroiftre ,  pro- 
duire. ;èx-ir.fi«*>&  fiKÂçA  ,germe,produ£iion.  -j"  6.^Kiv- 
vo  c ,  Lifche  ,  fot ,  fou  ,  niais ,  blennus ,  Plaut.  f  7 .  ^My-ft-Ut 
&  fi\îmç,  7c  ,  afpe£l ,  regard ,  veué  ,  vifage./?x«4»f,  veuë, 
regard ,  oeillade,  (ikiy.ictlva) ,  regarder  de  travers ,  efton- 
ner  de  fon  regard,  -f  ^.fi\)\^ùc^ ,  pouliot  fiuvage  ,  qui  fait 
befler  les  brebis.  ■};  10.  d  p.  hebecé ,  fans  efprit.  fihPXf^Vt 
dç  la  fougère  ^Ki\Xs''''v ,  forte  de  légume. 
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XXXII. 

i.  BXi'rTa)  jfmt  fortïr  miel  ou  hît. 

a.  BXo^o)  ,fotfrdi  é^couk  àfeuhait.  <rce. 

5.  'BXcDfAos  ytnorcem ,  marque  »  ou  huches,  ^v ,  &'• 
4.  B>.KT^u ,  a^iî  ;  jixa^i? ,  arrrjee.  «Va»^ 
^.  Bo  u.  a  j  fait  bruit  y  fait  clameur.  ^^^' 

6.  BoyM7v ,  /»/V/f  ,  f/?  défenfeur.  î^»  ^°'"' 

7.  Bôr^oç  ^trmifoffe  plus  profonde.  «^  >  <''• 

8.  BoAi^o? ,  o/^py; ,  y^fiw^  ronde.  «''  >  «*'• 
^.  BôfA'^ûç ,  ^>'î,vt  flfe  mouches ,  bourdon.  «^  »  o% 
*  Ba^Ct/lj'v^iyfl^f  eft  ton  nom.  f^oç. 

'f  1.  exprimer  le  miel,  ou  le  lait.  àTroCK'.Trah  le  mefme." 
•f-  2.  d.  p  verfer,  répandre.  ÀvatCx  Jfo),  fourdre  ou  jallir  en 
haut ,  COL' 1er  &  jetcer  de  l'eau  comme  vne  fontaine ,  vo- 
mir ,  rejetrer.  îkQxv^u^  ,  répandre  dehors ,  regorger ,  avoir 
en  abondance.  ■\  +.  aller  ,  venir, arriver,  f^xcei^dç,  hanr, 
grand  ,  élevé,  -f  j.  d  p  appeller  quelqu'vn  à  haute  voix, 
dire  hautement  j  publier  par  tout ,  rendre  célèbre,  ^«tw, 
&  ficcç-fcï,  le  mefme.  jêc»,  cris,  clameur ,  combat ,  fe- 
cours  dLvtn.Çtjo.'x:  crier  haut  ;  dire  à  haute  voix ,  déclamer  ; 
appeller  quelqu'vn  en  criant.  eTCojtTcç ,  qui  ne  dit  mor, 
qui  eft  muet ,  qui  garde  le  filence.  xetpCcst»,  avoir  la  tefte 
^rourdie,  &  pleine  de  bruit,  f  6.  d.  p.  venir  au  fecours, 
protéger ,  aflîfter ,  défendre.  ySoi'S»//* ,  fecours,  remède, 
jnedicament.  ÉonBuet,  fecours ,  afliftance.  jéonSo'c ,  poet. 
/Konôo'o? ,  aide ,  qui  affilie  &  porte  fecours.  «tC&n' ôhtcç  ,  qui 
n'a  nulle  affiftance  ,  deftitué  de  tout  fecours ,  où  il  n'y  a 
point  de  rerrtede,  £i-Co«9«<rj«t ,  privation  de  tout  fecours, 
•f  7.  d.  p.  gouffre ,  puits ,  caverne,  forte  de  tourment,  ^a- 
6z/voç,  le  mefme  ^o^fi^ee,  accabler,  jetterdans  la  folîe. 
friTafcS-^fi/'ai,  tranfplanter ,  mettre  d'vne  fofle  dans  vne 
antre.  'otifiC'Bpoa),  faire  vne  foffc  autour,  labourer  autour, 
"I"  9.  Lat  bombui.  ^o/jCÎoù,  bourdonner.  ^t/uCrSov  ,adver. 
avec  bruit ,  oxbroiiiflement.  ^cjuCct',  adv.  en  riant,  agréa- 
blement. ,êoy.CÛK)i ,  &  fi<.y.CÛKiiç ,  moucbç ,  ou  mouche- 
ron brouiffant. 
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r .   Bo^tî , fmrage  é^  nourriture. 

a»    Bo^Çoe^oç ,  bstlrbïer ,  honé\ ordure,  tt/,oV 

5;   BoVf  w/^ûs- ,  des  cheveux  boudez.  •£/>  0. 

4.   BûT^vç ,  r^^«  vous  traduirez.  î/sç >  »' 

_f .    BûuAîî ,  fO«/fi/  ,yfWi«? ,  fenîence.  >i  5  »• 

7 .  B ô  u  V  û  f ,  hauteur ,  ?^rrr^ ,  0?^  penchant.  «y  ,  o- 

8.  BoiJ? ,  pour  hœufi  OH  nj:iche  fe  prend.  «>oV. 

9.  Boû) ,  ^ùTKa^  je  mené  pai/he.  <^'*' 

10.  Bç«CéuV  ,  ^^i?r^ ,  j»i;^ ,  ou  tnaijire.  «'f« 

-j-  I .  iSopcç ,  ou  ^Cpioç ,  grand  mangeur.  ^ûXoCfo'f  j  qui 
court  pour  chercher  fa  vie.  <rxoTO(fo'poç,  fourbe,  trom- 
peur ,  comme  cjui  dirait  celuy  cjvti  dévore  fes  ennemU  dans  let 
ténèbres.  -^ i..  jêcpCofo'û',  couvrir  de  boue,  gafter.  jécfCcwr 
f  »^ft) ,  refîembler  à  de  la  boue  ;  gafîer  de  boue.  lAats  Bcp- 
fo;w^a  e/î  gronder',  faire  vn  bruit  fourd ,  comme  il  se» 
formedms  le  ventre.  «vaifcfCof/fff,  & -i/'f a ,  s'écrier.  ■{"  3. 
Lat.  cincinntu  ,  cïrr«.r  ;  mouftaches  ,  toufFe  de  cheveux , 
cheveux  frifezêt  bouclez,  d.  p.  forte  d'infe£te.  ^oç-/;i^;:t>'* 
i'éy ,  adv.  en  forme  de  cheveux  frifei.  -f  4..  d.  p.  forte 
d'herbe.  ^oTfvh'v  ^  adv.  racematim  ,Tpzr  grappes.  ^ÊfjTJct, 
finacea ,  le  marc  du  raifin.  -j-  5.  d.  p.  confukatioiï ,  délibé- 
ration. ^ov7<tvu>,&C  oy.tu  ,  confulter,  délibérer,  faire  def- 
fein.  tVtCoi/xsv'ft),  machiner  quelque  chofe,  drefler  desem- 
bufches.  ciifj.Ca'jX'n  ,  tChia,  confeil ,  avis,  confultation. 
•f  6.  d.  p.  choifir,  aimer  mieux,  eftre  d'avis  j  pouvoir. 
•f  8.  d.  p.  peau  de  bxuf ,  homme  ftupide  ,  forte  de  poif- 
fon  &  de  monnoye.  iKatr/^-C),  facrifice  de  cent  baufs. 
•f  9.  y5o'c-if  ,t»ç,  viande, nourriture. jé&Tciv»  5 herbe  ,^r4- 
men.  ftoa-A.  w,  paiftre  ,  nourrir.  'js-paÇoa-Kiç ,  «Voj ,  la  trompe 
d'vn  éléphant,  -j- 10.  proprement  celuy  qui  donne  le  prix 
du  combat,  ou  qui  en  juge.  pfuCiCùc,  donner  les  prix, 
ç^rç  l'arbitre ,  régler ,  modérer ,  ordonner. 
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XXXIV. 

I .   Bjecyxos  y  de  la  njoix  Vmroùement.  ^  &" t/. 

1..  BçofJ'Jf,  tardîf t lourd i&pefmî.  «'of,«\ 

^.^..jp^cî^ù) ,  ho(iJi avec  'violence.  r«. 

4,    B^ayju'j ^hras .force ç^ ^uijfance.  cvoç,o. 

^.    B^oi^oÇi  court ,  bref , moindre  lé' petit.  «os ,  '>. 

6.  Bê^îf/.Myhfitymenaceonfyemit.  fi». 

7 .  Bejv^û?  y  oifeau ,  _/d!/7^ ,  arroga-nce. 

8.  Be^l:pcs  y  r  enfant  dans  fa  mnjfmce.  ";  to', 

9.  B^/jnj» ,  wîo«///(î ,  ô"  (^^ox^  pluj/e  a. 

ip.  'B^tocDy  ejî  fort , ^firt  rendra. ^'^^^^  ■,:^il»t  oit». 

•\  i.jîùâ.yx^ciy  t/,  \ts  oreilks  dVnpoiflTori,  le  gosier 
d'vn  cochon.  rtjW?jCf  a-),  jjj^ia,  les  endroits  autour  des  gran- 
des de  la  gorge,  -}-  z.  /îpaàvvu) ,  s'amufer ,  tarder ,  eftre  lenr. 
jÊp :tcri/TDC ,  «,  &  fifidS'rti ,  To' ,  faineantife ,  pareffe ,  lenteur, 
-f*  3.  ffâ,^i^M,6£  «répète,  eftre  jette  dehors  par  la  vio- 
lence des  bouillons.  ^fâafj.a. ,  &  /gf skt/x&ç  ,  l'agitation  de 
l'eau  qui  bouft.  -j-  4,.  d.  p.  mufcle.  /£p:i;K»'>v«ov  ,&  i^pn^fi- 
VfTi'V',  braflelet.  f  y.  d.  p.  peu,  vn  peu,  vide  ,  foudain  ,  ex- 
peditjf.  fifA^Ju,  ftei,  hevia,  bancs  de  fable,  ^ùoiyjûvay 
abréger,  accourcir.  -|-  6.  delà  vient  fremo.  d.  p. bouillir, 
broiiir  ,  faire  bruit.  /?pd';A&ç,broiufîement ,  rugiflement, 
bruit  de  la  mer.  etCpc/Aîç,  qui  fait  grand  bruit ,  qui  eft 
plein  de  tumulte;  ou  qui  eft  fans  bruit,  /^f(/y&<fl ,  &  î/x- 
Cfiuâ,  ij.au,  fre'mir ,  rugir ,  murmurer ,  gronder ,  menacer, 
commander  fous  grandes  peines,  défendre  rigoureufe- 
menr. -|-  7.quelques-vns  le  prennent  pour  le  canard. /2 c«v- 
6^î<&>4t! ,  eftre  plein  de  fafte ,  s'en  faire  accroire,  -j-  8.  il  fe 
dit  auffi  des  petits  des  animaux,  f  9  d.  p.  humecler,  tein- 
dre,  tremper  ,  pleuvoir,  jipoxv,  «>  pluye ,  humidité ,  ffaif- 
cheur. /îfç;^^f/o'ç  ,&//,*,  le  derrit-re  de  la  teiie  ,ijui  ejl  t'îi- 
jows  le  plus  humide  aux  enfam  :  etzro  Qs;^:/-'» ,  infufion,  cein- 
ture, f  10.  Biiaai ,  infin.  ^siâin  ,,/ificcv ,  d.  p.  eftre  puif- 
fant ,  ou  rendre  puiiTant.  ^ply.n  ,  force ,  puifîance.  C'Cfiy.iu 
ou  .')uCpi^oj,  fort ,  robufte,  impétueux  ,  violent  ,  fu- 
rieux. 
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1 .  B^i^o)  y  dort  en  fortant  de  table,  c-u  Se  fa>: 

2.  B^l6ù>,fent  vn  pojds  qui  l accable.  et». 
3 •  B^ôyx'^^  y !^e,^7J^^  »  gofier  fe  rend. 
4.  Bçovrii ,  /^  tonnerre  grondant. 
f.  B^orôs ,  pour  w<?r/f/  fe  doit  prendre.  t*y  • 
<S .   B  ç  o;^(3  ? ,  rets ,  //ï/ ,  (Tor^g  à  fe  pendre.            c  t/ ,  o% 

7.  B^VKû)  ,  /i^VTTit)  ,  W/lfWge  ,  e7îgloutït. 

8.  B^vx,co  i grince  les  dents  t  rugit,  ^».^ 

10.  B^vu ,  ^-^j^^;/ ,  jf/r^  ô' pouffe.  <^<«* 

■\  1 .  d.  p,  manger  ,  charger ,  appefantir ,  eftre  grolTe,  /e 
tenir  en  repos  &  dans  le  filence ,  pafler  fous  filence ,  abaif- 
fer ,  tirer  en  bas ,  négliger ,  ne  tenir  conte ,  fe  ruer  avec 
impetuofité ,  faire  des  funérailles.  /2f /^œ  ,  «,  qui  interprète 
les  fonges.  f  2.  d.  p.  eftre  pefant ,  lourd ,  aller  en  bas,  pen- 
cher dcffiiSj  menacer,  tomber  avec  impetuofité j  fondre 
fur  quelque  chofe  :  eftre  plein,  replet ,  &  chargé.  ^iCpidâç. 
avec  peine.  /ic*Ôo?,  tÔ^Sc  /ipjâ-c^rJvn,  poids,  pefanteur. 
t  3-  ^r-'lA**  '  ^^^  cartilages  de  l'afpre  arce,  e,  les  concavités 
du  poumon,  fift^y^ccryt^ ,  «poç,  l'ouverture  d'vne robe  ou 
veftementpar  où  1  on  paiTe  la  tefle.  -j-  4..  /S/JovTstœ,  tonner. 
tfji.Cf.QvccLui ,  eflonner,  rendre  comme  vn  homme  frapé  da 
tonnerre.  -^  j.jéjscao'a) ,  rendre  homme  mortel  ;  tacher  de 
fang,  parce  que  ,<?poToç,  fignifie  aufll  fang  meflc  de  pouffie- 
re.  et//^30Tcç , immortel,  ayufpos-iât, divine,  immortelle; 
ambrofie ,  nourriture  ou  boiflon  des  Dieux  ;  fleur  ou  par- 
fum odoriférant  ;  antidote  excellent  ;  emplaftre  contre  les 
fièvres  s  forte  de  potion  &  médecine.  -|-  6  proprement  corde 
propre  à  fe  pendre,  d.  p.  licoû ,  filet ,  laflet ,  &c.  ifjf-C^^x^ii 
p.  ii  dans  les  filets,  f  7/5  ct;'').//a,morfure.-j-  8.d.  p.friflbn- 
ner , trembler  lefriflon.  /ipJ^tTjiv ,  & ^pv)oS'(jv ,  avec  ru- 
giffement ,  avec  grincement  de  dents,  f  9.  ^pt/o'a ,  remplir 
do  mouffe.  ■\  10.  B;)ya),feditde  l'eau  qui  rejallit  ou  fort 
avec  abondance  :  d'vne  plante  qui  pouffe ,  de  la  vigne  qui 
b  )urgeonne ,  d'vn  champ  qui  eft  tout  plein  ,  qui  four#- 
LivAlQ  i  comme  on  di: ,  d'hommes  ou  d'animaux. 
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r.    'E^a^o;  ,vne  puante  odeur.  6v ,  » 

2.  'B^tûTKCùyTnangir  y  ^^UT-'^^  ^mangeur.  tHis-u. 

3 .  Bw« $• ,  l'affreux  hibou  veut  dire.  ow  ,  o'. 

4.  By'cAôf,  <3/«  papier  pour  écrire.  ««  >  «'. 
^.    Buêôç  y/iuos-oç ,  fr^w:^  ,/o«^  ^^e  /V<«^.  o''  *  *'• 

7.  By  jo-os- ,  /i«  ,  de  tlnde  à  mus  p^jfs.  "'• 

8.  Bo'a»  ^  ferme ,  ewp//f ,  couvre ,  entajfe» 

9.  Ba^Aâ? ,  »20/?^  ,  »«  /^  f^^^^^p ,  /e  lieu.  •« ^  »^ 
^  o.  Buf/Jç ,  ^^/e ,  ou  r  autel  d*vn  Dieu. 

■\  I.  ^(lûùfM'ce ,  fentir  mauvais.  ^tay.ûS'yiç ,  vilain ,  fale, 
infe£l: ,  puant,  -f  x.  d.p.  paiftre  ,  brouter.  (èiQ^ûa-noù,  &  ^1- 
Cpa9&)> le mefnie.  |8|)a'//oç,/?fa'^//.«t  ,ySfœo-iç, ««?, ScySpaTyç, 
o'oç ,  nourriture,  viande,  fifociôç ,  oi/jbon  à  manger.  /2;«- 
fjL(i(.fjLM  ,  braire  ou  crier  pourla  faim  qu'on  a  >  dit  prcpre- 
ment des afnes  :  fentir  mauvais,  dit  proprement  des  boucs  & 
des  lions.  îy.CfC'fxctt  le  déjeufner.  dÇ^oiT'.et ,  manque  de  vi- 
vres, -^  r^.fiv^t^  ,  &  -osûù ,  heurler  comme  vn  hibou,  f  4. 
proprement  c'eftoit  vn  petit  arbrifleau  en  Egypte ,  nom- 
mé papyrus ,  de  l'e'corce  duquel  on  prenoit  le  papier  :  mais 
comme  les  livres  fe  font  de  papier  ,  Bi/'Cx&ç.  fignifie  auflî  vn 
livret  de  mefme  que  B/Caoç,  cy-dejfns.  ^  s  ^'Cvioç ,  & 
aCaojo;  jatyJJuSfZhyfme ,  qui  n'a  point  de  fond,  j  6.  d'où 
vient  bour/e.  Voyez  cy-aprés.  -|-  7.  Lat.  bjfftts ,  fin  lin  ,  qui 
vientde  l'Inde.  yÊf'cmvoc ,  fait  de  lin.  f  8.  d.  p.  boucher, 
couvrir.  K.y4*''°^'-'5*cf^qui  a  les  oreilles  bouchées.  Ku-^iXtUt 
font  les  trous  &  conduits  de  l'oreille.  iwA^âÇuço; ,  vn  pedc 
lit  qui  fe  fourre  &  fe  cache  fous  vn  autre  :  caché ,  fecret  ; 
celuy  qui  fe  fourre  fous  le  nom  d'vn  autre  dans  lesfeftins. 
-|-  9.  d.p.  m  afle  de  quelque  chofe ,  comme  de  la  cafleen 
bolus.  fioùXOL^  ,etKo;  ,}^ i  le  mefme.  ^'jùhi'rïi^i^jv  ,bolctujt 
forte  de  champignons.  y.iXaiy.Ca'Xoç  yri ,  terre  qui  a  les 
mottes  noires >  c'eft  à  dire ,  qui  eft  grafle  &  fertile,  f  10. 
0wy.<tKijyci ,  aftion  ou  parole  de  boufonnerie.  ai^CÇayoç, 
chaffé  des  autels,  profane.  (Ty^Cœ//»&ç,  mis  fur  le  mefme 
autel ,  qui  participe  au  mefme  autel ,  Bud. 
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r. 
*     r  uy./^a,  trois  en  nombre  te  m^c\yis. 
■  r^    r  û^x  ,  ^i^/  du  Perfan  Monarque.  «  fî 

a.    Fouet ,  yj? ,  terre ,  /><«// ,  champ. 
'^J"  '  raiâ> ,  s'éknje ,  <?y^  infolent. 
4.   r«Aet ,  /^  /tï/?  que  l'enfant  tette, 
j.    Ta  Ai  y  y  yoiX*i ,  chat ,  belette. 
é.    VuXy.r/; ,  tewj)s  calme  ^  ferein. 

7 .  r  «^  c  ^  fi  f ,  gendre ,  <i///i? ,  f ow/;». 

8.  ruf^t7v  jpre?îd  fenime  ,i^fe  marie. 
(^.   FecvoÇfjoyei  éclat  fignifie. 

*  Hébreu ,  Gimel ,  vieux  Syrien  ,  Gamla  :  de  là  vient 
Gamma  ,  Ion.  Gemma.  \  i.  mot  Fer/àn ,  pru  pour  le  palais 
"  avec  les  ameubleroens  du  Roy,  fes  tributs ,  &  Ces  richefles  : 
ilfc  prend  r.uj?i  pour  toutes  fortes  de  biens  &  de  trefors.  \  z. 
T-tf/îMoc  j-j-sn/Jcç ,  •jêd'eTHf  >  terreftre.  «voi'jêœvjOU  sov,  cham- 
bre hauçe  où  les  anciens  mangeoient.  -p  3.yiOL('}tf;o;,gro5, 
glorieux,  qui  fe  vante continuelle.menr.,  -j-  4..  •yctKaKTs'», 
&  T»«û) ,  avoir  du  lait  ;  •jçtxatjcrj^û) , .tirer  fur  le  lait.  yaXit- 
|/.aç  )tJxÀ&f,le  cercle  hftée ,  au  Ciel,  yhé-'yoç,  Hom.  le 
mefme  que  •^st^  a  , «tystxaixTêî,  0* ,  frères ,  parens ,  de  n\ef- 
ine  âge.  -|-  j  /mi/o-j^ax»  ,  iMiyefhK  ,  &  s»  ,  wmj  araneus ,  vne 
hermine, ou  mufaraigne, engendrée  în  y.voç ,  jî^  T'axiTr, 
d'vn  chat  ,&  d'vne  belette.  -)■  6.  metapb.  gayete'  de  vifage. 
^«^ M v/fw  ,  devenir  ferein  ,  tranquille  i  ^^txjiyiaa,  i'eftre 
tout-à-fait  j  •) !*^^tvo'û)  5  rendre  tranquille  &  ferein.  yuK^- 
iioç,  -«v;ai'oç  ,-iivù'ç,  -mv»;  j-«poç  5 -ïi!<j'î, ferein, tranquille. 
■:|-  7 .  d.  p.  beaupere ,  beaufrere  i  a-jyyaijÇ:  oj ,  &  o'yWiQ^ît^- 
Cpo» ,  maris  de  deux  fœurs.  ^at^-QiJa  ,  marier.  -|-  8.  ya/mof, 
nopces ;  (Tb-^y^y.oç ,  femme,  époufe ,  parent ,  allié , rival. 
-|-  9.  d.  p.  plaifir ,  réjoiiiflTance  ,  fplenjeur.  yxvôa)  ,réjoiiir, 
éclater^  briller,  'ydiijfjf.eju,  &  -vxvjucu  ,  fe  réjouir ,  faire  bon 
vifage  à  quelqu'vn ,  luy  témoigner  de  Ja  joye.  î>(^«yvi/- 
f.cM ,  fe  réjouir ,  infulcer ,  prendre  avantage. 
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ï.  ra^ycct^iiv  y  briller  ^  lancer. 

2.  rcc^yuXi^uvjCÙchatouiHer.  r«; 

3.  r«{f  >fç ,  le  "Ventre  a  pour  partage,     s'f  o?  >  ^  '^f  ^f. 

4.  ravies ifuperhe , <?/fi^r ,  fauvage. 
f.  rtivcjuoc^  ,  77/31?/? ,  ejî  ,fait ,  c;?*  nja. 
<5.  rÉjVûv  j  ^or<3f  ^z^  toiB  marquera. 

7.  ritrm  jTjoftre 'vorfin  veut  àire.  ev^r." 

8 .  ri>aû)i  rit ,  dautruy  ^veut rire.  «V<», 

9 .  Tî/aeiv,  elî plein ,  f /&<sfy^tf ,  c^ remplit. 

I  o.  r/î  y? ,  menton ,  mâchoire  on  dit.  i/cç ,  5; 

-}-  i.d.p. luire,  éclater;  palpiter;  multiplier, ou  eftre 
plein  &  abondant.  ■\  z.yeip'yaKt.ç  y&c  'yucynxicr/^-osi  cha- 
toiiillement.  -f  '^.'^âçctÇi  &  ^âtVfav ,  avoj,  gourmand, 
tourmenté  de  vers.  6 kù:') dçu) f ,  qui  met  tout  fon  bon- 
heur aux  plaifirs  du  ventre.  ■]-  4..^a:/foa),&')at:/prtfin  ,s'é- 
Jever ,  fe  vanter.  '^a.vfiKoç ,  &  ^«.iJ^riç ,  fupeibe,  glorieux, 
i"  S-  ytyvcfAeu,  le  mefme  ;  ce  verbe  proprement  marque  t&xe* 
ou  prefence.  t»  yîyovi  ;  qu'eft-il  arrivé  ?  ^/vo/zou  -arf  cV  j  ou 
fv  Tot-Tû),  ou  "îïrîf/  fTiuTOi  jc  m'applique ,  jc  fuis  occupé 
en  cela,  je  fais  cela,  ÎTrù  iyivtTo  i-n-i  '7rotttjbi.cc ,  qud.ad  il 
fut  venu  fur  la  rivière,  yivi'nu  aoi  «AAas^tout  va  bien 
pour  vous.  T^êvÉcrjf ,  genefe ,  origine ,  génération ,  naiflan- 
ce.  y'vcç ,  iûç  ,gentUt  genre ,  race ,  lignée  ,  fexe ,  enfans. 
T-ivvata*  engendrer,  produire,  enfanter,  -j/cvh  ,  geniture, 
ce  qui  eft  né  ou  produit  :  ^vji^crioç ,  lep,itime ,  naturel ,  véri- 
table. ctTrcyiyvo/Aou  , s'en  aller,  s'abfenter ,  mourir.  S-jû^s- 
v«TOf,  né  de  Dieu,^/>  d'vn  bapttfé.  ùyîv\)^tcç ,qm  n'a 
point  eflé engendré, qui  n'engendre  point;  qui  n'eftpas 
noble,  qui  n'a  rien  de  relevé,  -j-  6.  '^uaroy ,  idem;  Lat. 
fu^grmdmm ,  partie  du  toift ,  qui  rejette  l'eau  hors  des  mu- 
railles ,  l'égou ,  l'entablement,  -f  7,  •js-r/ia»  ,  eftre  voifin, 
approchant ,  femblable.  -j-8.rire,&  fe  mocquer.  yîhuç, 
ûiTo; ,  ris,  ou  rifée.  -|-  9.  yîy-oç  , plénitude  ;  yi/jil^a> ,  em- 
plir, -t-io.  d.  p.  fil,  ou  tranchant,  fcie,  ou  hache,  ^«vêiov/ 
barbe ,  menton.  y 

XXXIX. 
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f .    Ti^ccvûç  , grue ,  aniique danfe.  «:/,«. 

2.  remets, prix, ho?7veur,recomp£f}fe.  etToç,acç,a;. 

3.  ré^eiv ,  'vieillard ^feniatetir  ,grand>  ©vto;  ,  c. 

4.  Fivûi  ,gouJ}e,mgOîiJ}able  rend.  c-co. 
f.    réçv^u  ,pont  pour  pajfer  fo?ide,  «ç ,  >»'. 

6.  Trjh'ù),  domie  joye  azi  r/2onde.  »<^*' 

7.  r^ç«? ,  T;if;/A^  fe  dira.  «ToçjTt<'. 

8.  r^çu?,w/:x:,_/yw, s'appellera.  «oj,  »?. 

9.  Tr;ÛTK.u ,  conmijî  i  juge ,  ç^pevfe.  7 v«Vc//«m 
*     r y  û5,ij ;? ,  décret ,  co^pz/ ,fenî€V.ce. 

•]- 1.  d.  p.  forte  de  machine  que  nous  appelions  aufîî  vne 
grue,  vne  hi'che.  j  z.  -^  «rouf  w ,  -  a^où  ,  recompenfer,  hono- 
rer, orner.  -|-  3.d.p  quenouille  à  filer.  •),«pcTTiaa),  commer- 
cer à  radorter.'rv^.i?o7  çpùv.vieillard  qui  eft  fur  le  bord  de  fa 
fofie.  û-.tro7<'fûv,vieillard  encore  verd.  f  4.  dp.  faire  tafter, 
donner  le  gouft,  faire  venir  l'envie,  «j-fto/w*** ,  le  mefme; 
6c  d.  p.éprouver ,  tafter ,  expérimenter  :  manger ,  avaller. 
'^ivfj^ct,  •jfi6//ù'ç  j^êCtrjcgouft.  7 «i/ç-û'ç,  qu'on  peut  goû- 
ter, bon  à  manger,  -j-  5.  d.  p.  riffuë  du  combat,  l'intervalle 
ou  chemin  qui  eft  entre  deux  efcadrons.  yizufiui ,  faire  vn 
pont  fur  l'eau,  -j-??  t/cff»,  brocarder  quelqu'vn,  fe  railler  de 
luy  ;  commt  ejui  diroit  ejïant  fur  le  pont, Ce  moctjuer  de  ceîuy  qui 
r/e.v  ^<M.')«zt;piç'"'ç>mocqueur  ,  railleur,  -f  6.  de  '),>iS-iû', 
vient  gaudeo ,  fe  réjouir,  yéivoo  &  -yîSoy.itf.i le  mefme.  y». 
6of  ,joye-,  ')57^>iëo''Tû)To.r5gayement,  joyeufement. -j-y.  ^n- 
feuoç,  vieillard.  ynçÂce,  &  *<rx  w  ,  vieillir.  «t^MpaiToç ,  et^)!'- 
pa'>ç,&  et")»!.-»?, a-, quinevitillitpoint, qui  dure  toujours. 
«ty"^>ipi£t ,  heureufe  vieillcffe  ,qui  n'eft  point  fafcheufe  ni 
difficile.  'Gr:</ii')>ip£iai,radotter  devifilleffe.  -f  8.  yi^fv/jia.,  le 
mefme.  -jh p' a)  ,& -fjWrf/t ,  pai  1er ,  dire,  faire  vn  fon  de  la 
bouche  jî.fo'!cyi^fvc,<\'M  a  vne  voix  humaine. /xÉX»*)»ipfç,qui 
a  la  voix  douce  &  charmante,  "f  9.  d.  p,  eftre  d'avis ,  efti- 
mer,  ordonner ,  avoir  com.merce  &  habitude,  yxctç-ii; ., qui 
Connoift  ,  qui  fçait.  <j/va  W  p ,  S  foc ,  qui  reconnoift  &  dé- 
couvr.r  -^vac-'cqui  peut  eft.  e  connu, qu'on  connoift.  *  à 
p.  opiuionj  dcliberâtionjvolonté,  p^  a:ce,  efprit,  ir  teniic  a. 

D 
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'i.  TxciVKoç  y  azuré  ,  couleur ef(>au.  *<^' 

2 .  l'A fij(p» ,  crcufi  y  taille ,  é^  rend  beau. 

3 .  TxivKûç  y  mgufi ,  ou  fuc  doux  s'appelle,    «o i  >  .tiV  • 

4.  "  à' y  y  de  l'œil  cji  la  prunelle. 

^.    Yhi%e,o?  y  vJèftit'HX ,  qui  tient  y  gluant, 

6.  rxi^cjuix^f  y  defire  »€/}  ardent. 

7 .  TXàioîj  cH  fale  é^  mépnfablp". 

8.  VxvAvç  y  doux ,  joyeux ,  agréable.  «0?  i  »*• 
^  r>.a~>si>i  y  langue  ou  terme  étranger.  -ri a  y  «ço 
10.  rxa/M ,  pointe ,  mgle  doit  marquer.  ^vos  * 

"j- 1 .  glaiicus,  cœjîni ,  bl.:u  ,  ou  verd  de  mer,  •j/X?  »  *  ,  x  o'ç, 
7n>(5r:i<i ,  vn  hibou ,  ou  efpece  de  monnoye  marquée  d'vn 
liibo  j ,  f  >ice  d-'  danfj.  |  z.  ')/>i£t,^t/j3''f ,  creux  ,  profond,  en- 
taillé ,  beau  ,  bien  fai:,  aiufté ,  paré ,  propre ,  accommodé. 
y,  v9r-.nc  3  fculpteur.  yKufi^ ,  fculpture.  yxvf.is ,  le  cran  de 
]a  fl/ch- ,  où  fe  met  la  corde  Je  l'arc.  ^'t/i/tTiç  y.cthaym, 
canifs  a  tailler  les  plumes,  -j-  3.  y>^  tu^i;  dùfrutum,  vin  dou»' 
qu'on  a  fait  cui;  e.  -}-  4,.  d.  p.  tout  l'œil ,  emboiture  des  os  ; 
rayon^demiel.  S-îo'-j/Xwvcç ,  qui  a  quelque  chofe  de  divin 
dans  les  yeux ,  qui  -.î  vn  regard  divin.  ts-iftyhi^vei'.fAeu,  jet- 
ter  les  yeux  d  '  tous  coftez..  -j-  j.  metaph.  fordide  ,  ménager. 
d.  p.  glifïant. 'j.A.'jcpœç,  ferrement,  petitement,  difficile^, 
mtnt,  fordidemcnt ,  chichement;  peu  fermement,  en 
gli'rint  i  l'on  dit  aufîî  x»'^/joç,  8c  Ki^^pecç ,  les  mefmes.  -f  7. 
d  p.  mt^chant ,  malicieux ,  vilain  ,  mal-appris,  parcfllux, 
l^ver  :  fah/iintivement  i'  fe  pmjd  pour  les  ordures  de  l'huile, 
ou  d'vu  corps  oinfl;  d'huile  ;  jhtgmenîa.  y\cict^oe  , regarder 
foiblement ,  &  en  clignotant  les  yeux,  -f  8.  d.  p.  du  fiel. 
yK'j:igijVM  ,  rendre  doux,y\vHoi^rjc ,  devenir  doux,  y:-  vr. 
v^ATiAci  y  &  -/^oç ,  douceur,  -j-  y.d.  p.  difcours,  façon  de 
pailer  particulière  :  ynobcxsU  j  &  -aliç ,  languette  d'vn  in- 
lliunient  :  êiyhmos<i^y  qui  n'a  pas  de  langue,  qui  ne  peur, 
ou  n,' fçiit  pas  parler;  barbare ,  e'tranger.  imyxcùi-rici  la 
luette.  iviyXûù'T'Ti^oy.eu ,  dire  des  injures ,  cri.r  apre's  quel- 
qu'vn  ,  faire  du  bruu.  -j-  10.  '^hSi^iÇyles  barbes  de  i'^^PX* 
fFavvyhi»xiY  J  »ï6f  »  ^ui  a  la  pointe  fyit  lonijue, 


DES  Racines   Greqjes.        4) 

X  LI. 

i.  Tvuêûç,  joué  embouche  ou  mâchoires.  tu. in- 

1  Tvé<pûç  ,  noirceur ,  ténèbres  nôtres.  «y  >  o% 

3 .  Toûû) ,  gemtr ,  c^  pleurer.  wV». 

4.  r<j  /vt''<?ft' ,  gronder ,  murmurer. 

y.    TdKç  y  enchanteur  y  fourbe ,  impofè.  «toç  ,  0*. 

^.    rofi(poçycom,clou,femblablechofe.  cy  ,  0. 

7.    Tovy,  pour  kgenoûil  fe  prend.         fc?»  &  oyvt'c* 
8 ,'   To  §y 0  ?  jprow^ ,  vifi  aBif,  ardent. 

9.  T^cMcA  ,  a;^£/<i'^  femme  veut  dire. 

1 0.  T^Uip:^' , peindre,  accufer ,  w/y-^. 

•jr'i .  yvxSy.rfç ,  le  mefme.  ■) vaS-^'a  ,  donner  fur  la  joue. 
«retpst7v«iÔ<<rjovj  ornement  qui  fe  mer  fur  les  joues  des  che- 
vaux. -|-  2.  •j.vcçÊf  c'f ,  c<î',&  yvozaJ'i^ç,  ioç,  ténébreux,  noirj 
obfcur.  yioféùe  j  &  ê  M  ,  obfcurcir,  jetter  des  ténèbres,  -j-  3. 
•^a'oçjoy,  deû:L  triftefle.  yodé'iiç,  tuç,  y^itrU,  oC,  lamentable. 
-j-  4..  y.yyiic-y.bç,:v,le  murmure,  -j-  6.  ^o^?/oj,  dent  molie- 
re).  yti/j-fioi^cc  yzvoir  malauxdents.-|-7.^««>. '}/.'vt'oç,  pw 
metaph  yjv\o; ,  &  me^/tie.  yrj  yctTOç  ,  pris  de  ^cy*?,  metaph. 
nœud  d'vn  chalumeau  ,  dVn  jet  d'arbre  ,  ou  femblable. 
ytLiV(j'cy.!U,  Se a(cjiAou,  fe  jetter auî:  genoux, embrifler^  & 
fupplier.  "jovATC/'o^weu ,  fe  noiier ,  faire  des  nœuds.  iùyûyA-. 
•roî,quiade  beaux  nœuds,  &bien  arrangez.  ïmyjvviçx 
-■);0t/v3CTif  y  &  -ovATi?,»(fcf ,  l'os  qul  couvrc  tout  Icgenouil. 
Lac.  mola ,  patelk.  le  muftie  du  genoiiil ,  le  genoiiil  mef- 
me. /of^i/tv  ,  au  lieu  de  .a-f  c-)/:  vy  >  à  genoux ,  entièrement^ 
de  fond  en  comble. -{■  9  -j-fai^ç ,  ttoç,le  mefme  d.  p.  peau 
ridée  qui  fe  fait  fur  la  bouillie,  "j"  10.  d.p.  graver , tracer, 
tirer  des  lignes, faire  vne  defcription ,  peindre,  crayon^- 
rer .  '^^Âyy.A ,  lettre ,  écrit ,  livre ,  fcience ,  écriture  >  pein* 
ture , livre  de  comptes ,  a£ie  de  notaire  ,  patente,  fort ,  ju- 
rifdi£l;on.  yçÂmç,  too; ,  la  dépoiirlle  d'vn  ferpent ,  ou  autre 
befte  qui  qu.tte  fa  peau.  7^2  h  ,  i!ç ,  écrit ,  écriture ,  pein- 
ture ,  tableau  ,accufation.  eiVo^pfit'? eu  ,&  c//*t  ,tranfcrire, 
prendre  fur  l'original  :  mettre  fur  fes  tablettes ,  écrire  fur 
fon  livre  de  compte  ;  faire  vne  table,  compter,  rerr.arquer, 
profcrire  ,  condamner,  accufer,  s'enrôler,  donner  fcn  nom 
parroy  ceux  qui  prétendem  a  quelque  chofe,  D  i] 


44  LeIardin 

X  L  I  I. 

I     TçâûJ  i  manger ,  eBre  fculpteur. 

a.    TçiVû? ,  rets  .filets  à  pefchsur.  »t'  >  f, 

3 .  -  r^ y  ,  rien ,  «/^'«i'^ ,  *  yi^  i/'^&> ,  grouine. 

4.  l'^'j^/f,  w^x  en-forme  aquiline. 
j;.    rvU  ,  c/;^r;î^ ,  <!ir^i!;ïf ,  eu  chemin. 
6     ru7ov,  membre , le  pied,  la  main. 

7.  rw«vosr ,  nud i  découvert ,  /^wj  armes, 

8,  rt/yjf,/è?«/»(?  fujettc  aux  larmes,  At/.8i% 
p .    Ty  ç  c',- ,  rQ7id ,  «rr/«?.  i  o .  rJ ^j/ ,  vautour. 

1 1 .  Tâ'v/tff ,  coin ,  i^^a  /««  </«  jo^r. 

-f- 1.  «TÉp/^pa,  m  compas.  -|- z.  ypTao?,  lemefm?.  d*  p, 
queftion  embaraffee,  énigme,  •j/pt^éj» ,  expliquer  les  énig- 
mes. ^pjTÉi/çjvn  pefcheur.  -f-  5  *d.  p.  bâiller  >  ouvrir  la 
bouche  ,  gronder ,  murmurer ,  pleurer.  yçÛTr»,  des  nippes, 
chofes  de  néant.  ciypu^l:i-,  profond  fi4ence,  lors  qu'on  n'ofe 
pas  feulement  ouvrir  les  lèvres,  f  4.d  p.tout  ce  qui  eft  cour- 
bé &  crochu.  Sd  racine  proprement  eft  Tftj-^ ,  yVoc  j  g;i7phon, 
oifeau  qui  a  le  nez  crochu  comme  l'aigle,  -f  j.-)  J:t,&  y-Jnçy 
le  merme,&  d.p.  le  cou,  le  gofier  ;.  la  partie  de  la  charrue  ou 
l'on  mec  le  coutre.  yjMdi ,  ta,  les  cordes  avee  lefquelles  oa 
lie  la  pouppe  fur  la  terre,  les  voiles  de  l'antenne.  -{-  6.  d.  p. 
tout  lecorps.  ■yytu'ojjeftropier.  yv:o;,  eûropié,boiteux.  dju- 
f»^y6ç,qui  peutblefTer  des  deux  coftei.  ây.'piyiifuçjhleû'é^ 
ou  eftropié  des  deux  cc){lez;,boiceux  des  deux  hanches.  uVc'- 
yvmç  ou  -yvoç,  qui  eft  prefent,  fous  la  main,venantd'eil:re 
fait,  f  7  yuy.v'i'^i  depoiiiller,ofter,  donner,  priver,  épuifer. 
yvy.vot^cs,  exercer.  yjy.\Ji^' />tc>f»-'exerccr;lutter,s'ercrimer. 
^:>//.vaV<&v,lieud'exercice.';.-|-  S  «vcTco'^c/vJtÇjhommeà  demy 
fomm.s  foible,  moû,  eftemincMafche  &  fans  cœur.  vio'ytJ- 
v«;,  nouveau  marie,  f  9.  Lat.^^n«,  tour,  circonférence,  d. 
p.  courbéjVouté,  vne  f'oiTe.  -^yf/voç,  peticesgrenoiiilles  ron- 
des ,qui  n'ont  pas  encore  de  pieds,  -f  10.  l'on  peut  rapporter 
icy  A'.yu-rio;^ le  mefme.  yvTru',  nid  de  vautour,  d.  p.  lieu  re- 
ferré ,  &  eftranglé.  -|-  1 1 .  d.  p.  angle.  ■)/&  vea^ç  >  angulaire, 
yrevicéSiiç ,  le  mefme.  yœvutTyrfç ,  l'angle  ou  coin  que  font 
deux  murailles.  ÙKf>:.yût>vicùiiç  X)9o?,pierre  angulaire,  lù'^u- 
v»'vr,qui  fait  vn  angle  droit,  TêTfa)^av»îp<iuadraDgle,  quarr«. 


DES   Racines  Greqjes.        4f 
X  Lfl  I  I. 

A. 

*  A  pour  chiffre  quatre  doit  faire. 

I.  AaKÇys'a]pipdle  le  éeaufnre.  c'f^»" 

1.  Aa.lê'ciXoç ,  artijie,bMu^^7i.  ey, 

J,  Attiy.m  y  Dieu  ,fort ,  efprit  malin.  «V4f» 

4;  i^  et  iiv ,  app-evd ,  ^n/,^f ,  ç^  fejf'me. 

f.  AetKvayfKord  comme  vne  maiUne.  «I»* 

6.  AaK^v yîarmes  fignificra.  t/oç>To'. 

7.  AÛktua'.ç  ,  fl'o/^f ,  fl^^r^i?/  prendra.  «"  ^  ' • 
S,  Aecuucà  ,  ^.omte  f  fijfjge  yOpprime. 

9.    Aecyoç,cion, pre/iy'vfitre  cxfnms.  *'?• 

*  Les  Chaldéens  difoient  De/M  comme  le; Grecs;  !es 
Hébreux  Dateth.  j-  i  proprement  Dédains,  nom  de  l'ou-, 
vrJerqui  fit  Ielabyr;n;he.  d,  p.  le  mefme  que  S'eo.S^uXiQç,. 
bienfait , bien  travaillé,  -j-  3.  d.  p.  f^enie ,  intcllic;ence,  for- 
tune,  deftince.  Dans  l'Ecriture  il  fe  prend  toujours  pour 
le  Diable.  cTow^cnoç ,  divin  vénérable , admirable  , bien- 
heureux; miferablcinfortuné.  <fêJ5-<J'««//ûv»£t,  fuperftition. 
fcrupule,  crainte  ftiperfliirieufe  des  Dieux  ou  des  Diables. 
xor\»c«f<«Va'v  5  qui  fait  fon  Dieu  de  fon  ventre.  -|-4..  d.  p. 
divifer ,  couper  comme  ceux  qui  fervent  à  table.  «Taw^av, 
dofte ,  fçavanc ,  expert  écû.; ,  Siui'-ç,  &  Stun ,  «f ,  frfîin. 
^cf.i^ii) ,  divifer  :,  déchirer ,  tuer,  mettre  en  pièces.  S'a'^o/mcu, 
le  mefme.  d.  p  alligner, approprier.  J^xriay.tuAe  mefme. 
JïiTHs-ir,  divifion ,  partage,  -f  s-  ^akvÂ'C,^,  &  ^.fjLcu,  le  mef- 
me. «Tiî^js-  5  «&•?>  morfure.  tTji'?,  ««(,'?,  ver  qui  ronge  le  bois, 
•j-  6.  é'ti.ifvov,  îc  mefme.  dS'xx-pvroç^  qui  ne  pleure  point  : 
qui  pleure  beaucoup  ;  qu'on  doit  beaucoup  pleurer.  ûtcTx- 
^x^yTx'jfans  Ijrmes.  j  7.  d.  p.  da£tyle  /7/(îi  ^et/<?rj,  coquille 
de  mer.  i^xK^Chidi  ,vn  anneau  ,  vne  bague. -f  8.  d.  p.  tuer, 
«r«//a(*^û),  cftf^f.vaai,  &  vi'//j .  le  mefme.  «T^/mt»';  ,domteur, 
J/zxTo'cmaiftre,  Seigneur.  Jec//tf/;,!ra'MXfTO',  femme  ma- 
riée. (T-j/uciXji  ,'^.a.Mî,geniflecMvn  veau.  «TjMœç  ,û)û'ç  ,8c 
«r//«oc,  tZ ,  ferf ,  efclave  ,  valet,  j  9.  d.  p.  vn  prefcnt.  cTa- 
r«.f«,  donner  à  vfure^  eu  fimftlement  preder  :  (TavfiV^*» 
vfure  ,  intereft. «TdVÉJç-H'îjvfurier.  KsCTctcTavîi&î* charge' de 
dettes ,  ruiné  d'vfures. 


%S  LeIarbih 

X  L  I  V. 

I .  AwTeotvu)  y  défendre ,  employer.  tHoo >  nV^». 

z.  àuTTi^ûvJ'ainyOU  le  plancher. 

5.  LÛTTyo! ytnmge y  ejigloutit ,  déchire,  4». 
4.  ùiCiP^û'^iû  y  fmmetller  veut  dire. 

5*.    AûciTy  s- ,  ^^» ,  njelu ,  ^^y/^;  t'&f ,  •/» 

6.  Aoc(pv*i  i  le  laurier  11  prifé. 

7.  Au-^/iXviç  y  qui  largement  donne,  «oc 

8.  Ailê^Uy  s^ épouvante  y  ^fujfonne.  «^»» 
5>.  A£='xv y &> ,  fmre  'voir ,  monUrer.  ?"• 
10.  ^  f/A;j ,  /g  temps  d'après  difner.  «f- 

-j-  î.  ^ATiÂvA  ,  frais ,  dépenfe  :  SàLTruwifdi ,  fomptueux, 
magnifique.  ivSdirctyt,^,  qui  dépenfe  facilement,  libéral, 
magnihque.o-7vv<r«t7ravaa!j  faire  vne  partie  de  h  dépenfe. 
72.  d.  p.  terre,  région.  akhc^oLTroç,  eftranger,  d'autre  pais. 
^a.vn:(iSa.7roç ,  de  toutes  façons ,  comme  cjui  dirait  de  toutes 
fortesde  p/iis  os-'.SctTrtl ç  j  dequel  pais?  /nrcTctTro'ç  i  quel?  de 
quelle  façon?  T>^Xê«rctTos  ,qui  efl  de  fort  loin.  vrifetTrûç^^ 
veftroi ,  qui  eft  de  voflre  pais.  -^-^-d.  p.  épais  ,  couvert, 
ombragé  cTaVos,  t&ç,  lieu  planté  d'arbres,  -f-  6  «fotîva^v» 
«voç ,  lauretum ,  lieu  planté  de  lauriers  -f  7 ,  abondant ,  fer- 
tile, libéral.  J^A-^'iKu A  yihondznce. iS'A-^tKiu c/j.eu ,  donner 
abondamment,  f  8.  d.  p,  craindre,  avoir  pe  ir:  t^uy.ect 
crainte ,  épouvante ,  danger.  S^ijActhia  ,timidej  ou  qui  in- 
timide. S'ié-lrrrûù ,  &  [fjLou,  eflonner,  épouvanter  ;  craindre, 
//a,  craindre.  J'/oc ,  &  Stïoç ,  toj ,  crainte.  «ftToa  , f  curité, 
hardiefTe,  liberté,  immunité,  exemption , licence,  fg. 
/ïif»? ,  demonftration ,  preuve ,  accufaiion  d7:(iSiiK)iv/ui, 
démonftrer  ;  prouver,  exprimer  ,  reprefenter,  faire  &  ren- 
dre tel,  créer ,  élire  ,  défigner  ,  déclarer  tel ,  enfanter  , 
mettre  au  jour.  dfiJ'ilKin-oç ,  brave ,  remarquable ,  qu'on 
monftre  pour  fervir d'exemple,  f  lo.cTi/fXov,  legoufler. 
i'uiXiÇ\c-eu  goûter,  faire  collation,  fouper.  ivS'ûi\oçyhka. 
tourné  vers  le  Soleil  couchant.  mrp'.é'iiiXoçy  matinée,  Cempîf. 
û'avaiic  midy,  ou  temps  d'avant  le  foir._^ 


DES   Racines    G  r  e  qv  e  s.       j^f 
X  L  V. 

V.  AîtXûç ,  craintif,  miferabîe  homme.  «£>^- 

2.  Aili\u,quelqu>V7i  fans  qu'on  le  nomme,  vof. 

3.  Aitvoç ,  gi^andi  habile  y  effrayant'.  •''' 

4.  AuTTvov ,  fouper  jfèfrm  fe  rend. 

^.  AsTo-tf}  ,fumier  aux  champs  a  vogue. 

6.  A£';t<iî,^/^,d'où  vient  Decalogue. 

7.  AÎXiu^  ynjiandej  amorce i  appas.  «toîito, 

8.  A£A(p/v ,  dauphin  tu  traduiras. 

5?.    AtAip»! ,  cochon  qui  njient  de  nai^re.         ^«■'>^' 
10.  A(?iÇjç,  matrice  ou  Ton  prend  Teflrs.     «'o?  >  ^^■ 

•  "f  I .  d  p.  lafche  jfoible ,  infirme ,  méchant,  ^uxixce ,  8c 
«Ça,eftiv  lafche ,  refuir  la  peine  ou  le  danger.  <rt»x«Moç» 
tv  ,  le  mefme.  dp.  malheureux,  miferable  ,  qui  fait  peur- 
J'ttXetc'yû),  eAre  timide,  témoigner  qu'on  a  peur,  S'uKiîa^ 
jjttfA  ,  avcir  peur,  •f'  5.  d.  p.  terrible,  vénérable,  majefîueux, 
qui  a  l\fprit  vif,  fin  &  fourbe ,  expert ,  habile ,  admira- 
ble Aivc'txç  ,  fierté ,  cruautt- ,  vivacité  d'efprit.  S'w'oùi  ai- 
grir,  irriter  ,  '=xaggerer.  Ji/vœ^iç ,  exaggeration  ,  manière' 
d'aigrir  les  chofes.  «Tîjvttf»,  s'indigner,  f  4..  d.  p.  la  viande 
jmcfme,&  le  fourage  des  belles.  i'-A-ryio),  fbuper, man- 
ger «Tij  nv/Ç«,  convier,  dL^nner  à  fouper.  ?ixo(rt»?rvcç,qui 
aime  le.<;  feftins,  qui  aime  à  fouper  avec  fes  amis.  ■\  j.  le 
fumier  dont  en  fume  les  terres,  "f  6.  J'îxa  x-c-^oç ,  decalogue 
vi.?nt  de  «Tixct  ,&  Xû''yoç  ,/>rtro/^,  comprenant  les  dix  paro- 
les de  laloy,  les  dix  commandcmens  de  Dieu.  JVxttTo?j 
dixième.  StKûLriva ,  &  &'&■,  décimer ,  prendre  le  dixième, 
^f  atT/xatToç ,  &r  «TaJ"*'.  «toî  ,  douzième,  -f  7.  iTïxmtjcv  ,  & 
Wf jcv  ,  le  merm-?.  «Tixt^'^o),  amorcer ,  attirer  ,  S'iht^tçfifjç, 
«»c,  qui  amorce  &  prend  à  la  pipe'e.  f  9.  proprement  ce 
font  des  petites  truyes  de  lait,  -j-  10.  vulva ,  le  ventre ,  là 
matrice ,  où  fe  forme  le  petit.  o/wo'jTtApgj ,  yterin ,  de  me^ 
me  m.re,  *  -      -     -    - 


^?  L   £       I    A    R    D    I    H 

X   LVI. 

i.  Aif^uç^  en  Grec,  /^  corps  (c  dit.  iniecî, 

2.  ài\uHov,{Q  prend  pourtiTï//^ 

3 .  Aittû),  je  baflis ,  f  édifie ■ 

4.  iilÊ'vJ'çay  ,<t^w  ^r^r^  fignifîe. 

é.    Atvvoçy  opprobre  diffamant.  '*'  >  '^  • 

6.  Ai'fisoi,viam  droite  fe  rend. 

7.  Zi eVûî? ,  1/»  j:?o? ,  vn  vafe ,  <>«  taffè.  *"^^^>  '^*  • 

8.  Ai^ois , cuir, peau  qu'vn  tanneur  pafTe.  «t&ç  ,  tg. 

9.  Aî^y, ,  fo^î ,  *  haut ,  mZ«^  on  rend.  «^  >  *• 

10.  At'^y.û)  ,'voit,a  tûeil  y^f,  perdant. 

"f  I .  tant  des  chofes  animées  que  inanimées.  ÀtTe^ei'rop» 
qiii  n'a  plus  de  corps  -^  x.  ç^-^cJ^ç'jWvj&ç  ,&  wv&oqui  refuic 
3e  lit ,  dit  de  la  Vierge  dam  None.  ■\  3.  S'^'y.'-ç ,  domtu  ,  & 
J^à^w*,  dôme ,  maifon.  cTo/xn',  bafhment ,  édifice ,  muraille» 
forme ,  afpefl  j  le  corps ,  à  caufe  de  fi  firuilure.  S'af/ûie, 
^^ftir.  fi-jO'rJoy.ivce,  penfer  profondement  à  quelque  cho- 
{  ,  dreffer  quelque  defll'in  en  font  fprit  /m^r^é'fAr^  ,{q- ,uf' 
r  Uy.y\  )  la  poutre  qui  pafTe  au  milieu  d'vn  logis, &  qui 
f  'j.^'ient  tout ,  la  greffe  pièce  du  fond  d'vn  vaiffeau  >  q.â 
fouftient  les  autres,  &  qui  porte  le  mas.  zw^iitU'.y-^^y 
qui  aime  à  baftir.  -f  4.  cTêvcTpfsv  ,  ûu  ,&<ft'v(ri  8;,toç,io,ie 
jnefme.  éivS'pm  ,  œv&f,  bocage ,  lieu  planté  d'arbres.  <r«v- 
/c/fœ,  devenir  vn  arbre.  cTsi  i^U^os> ,  fc  cacher  dans  les  ar-. 
bres.  fj.  affront  f  6.d.  p.Iafoy,  ou  parole  donnée,  «fe- 
£ic  ç ,  dexter,  qui  eft;  du  cofté  droit ,  favorable  ,  de  bon  pré- 
fage ,  de  bon  efprit ,  fubtil ,  adroit ,  ingénieux ,  bien  fait, 
civil ,  de  bonne  grâce  Sthocy.ax  ,  &  Âcy.eu ,  toucher  dans 
la  main  droite ,  prendre  la  main  droite  ,  recevoir  civile- 
mert  quclqu'vn,  luy  parler  agréablement,  brigut-r  les  char- 
ges ,  tafcher  de  les  avoir,  -j-  8.  SiffAst,  tô  ,  le  mefme ,  Si)\iç, 
tœf ,  le  mefme  d.  p.  vertement  de  poil  ,cilice,  èi^oa^  écor- 
cher,  découvrir,  dire  ouvertement , battre  ,  mal-traiter. 
J'ûpa ,  peau  ou  écorchure.  -^  9.  •  le  haut  d'vne  montagne. 
«Tif  £«ov,  vn  collet,  (TsifacatYo; ,  fommet  d'vne  montagne, 
cTeifù'ç ,  coUme.  JoA»;^&'«rtipo{ ,  qui  a  vn  long  cou.  -j"  \è. 
jt'p^^A  ,  afpeâ ,  regard.  J tf ^if,  vifion.  0 f ««Tîps  a ,  avo  : 

œil  perçant  &  fubciJ.  X  L  V  I  ] 


OEs    Racines    Greq^es.        4^ 
X  L  V  1  I. 

1 .  Aèaj:-o^« ,  /omine ,  a  V empire.  ^ 

2 .  AiÛKoç ,  c^tf/'^  ^(,«<:^  veut  dire.  ^^ ,  ^j-' 

3.  Aivçc,  viens  icy ,  jufyu'tcy. 

4.  àivripGç , fécond  marque  auiTi. 

/.    àt  u  a,  mouille  y  teint  y  me/le,  arrofi.  ^^ 

6.  àî(piiv,écorchey*é'cuir  dîjpofe.  ^«. 

7.  A(yjf.i cc< ,  p'tnd,fouftient ,  «//f«^.  ^c^ ^^ 

8.  AiuylieyamanqueyeHabfnt.  «V*. 
p.  A^AEc  ,  ?; û»^;;^ ,  eji  fotffbe  é-  nmfihle.  iu ,  «V». 
I o.  Ay,-hoç , f/^/?- , apparent , o;///^/^.  ov. 

1 1  •  ii^'^lit'ax  ,  eftre  fournis  à  la  pTiifTance  d'autrny 
dtre  poffedé,  eflre  acquis  hud.  «Tfa^.TDç .  feieneur ,  mal 
tre  poffelTeur.  f  2.  ^cTç.xm;  ,  ç'eç .  defarreable,  difficile, 
fafcheux  ,  aigre ,  amer  ,  furprenant .  non  attendu    f  3 
^ivfm,  le  mefme.  éiZ-xi  ,plm.  venez  icy.  f  4.  d.p.  poke- 
rieur,  inférieur.  cTî^tî^^^o,-,  qui  fait  le  fécond  jaul.  é'^o'- 
'rifu:ty  net,  Je  fécond  lieu  .  le  fécond  prix ,  le  fe-cnd  lion 
neur.  f  ^.  d.  p.  paiftnr.  f  6.  *  corroyer  ,  paflbr  &  accom- 
moder le  cuir.d.  p.  amollir ,  rendre  maniable,  cfsi.'a  ,1e 
mefme.  «xcTjIhto;  ,rude.qi.i  n'apasefiépaHe,  qui  n'eft 
pas  maniable,  f  7.  d. p.  recevoir  ,  admettre,  a. prorv-r 
vouhir, promettre, fe charger.  JiV.v^^..  lon.lemcfm^' 
«ffc;;A,a),  corrompre  par  prefer.s  ,ou  autrement,  peivertir' 
«r€xA5-//Gç .corruption  des  juges,  i^iî-^ru^,  admercre  le ' 
cevoir.  hhxiicv. ,  il  fe  peut  faire .  il  eft  polfible  ,  il  arnve^ 
û  eft  permis.  £rû'7)ocroxia  ,  acception  de  prefens,  av.îrice* 
corruption   de   jugeme;  t  ;  condamnation   de  ce\:.x  qui 
s'eftoient  laiflez-conompie  :  don  ,  donation,  f  8.  d  p  ar- 
refter ,  mettre  en  prifon  .  avoir  befoin.  Sh{j.,u  ,  le  mef-ne 
d.  p^  prier,  requérir ,  implorer.  cTs. ,  il  faut .  il  eft  neceffai' 
re.Ji  ov,  ovToç,  ce  qui  manque,  ce  qu'il  faut ,  ce  qui  eft  ne  " 
celTaire. 1 5.  d.  p.  bk-ffer,  fairedu  mal.  <f,?.a.va' , le  mefme" 
/M>>T,.^r.v,vn  pcifon.  f  10.  J^MXoa  ,  manifefter ,  decîa 
rer ,  rendre  viûble,  J«xft-^a  ,  figne  manifofte  ,  marque  qu 
fait  connoiftre,ce  qui  fait  voir  &  decouvr.?.  *  J^«xof,obfcur 
occuke ,  caohé ,  incerciia ,  douteux ,  ténébreux.    . 

•  E 


^O  1.    E       î    A    R    D    I    N 

X  LVl    I   I. 

I ,  A  ^'^  ^  ? ,  p^«/>/^  ë)"  f^i^i*  fera . 

i.  i:i«vof ,  co7ifeil  s'expliquera,  «<>?  >  'ro. 

3.  A^^/f ,  débat,  petite  guerre. 

4.  AtciiHiv  y  humccie  la  terre.  «v». 
5-.  Aioc/.riii'vi'vre,eflat  quon  fuit.  "f* 
^.  Ai^ela-xo)  ,monftref  enfeigneyinjîriiit.  I»- 

7.  Ai^vf^oç ,  £/?  jumeau ,  jumelle. 

8.  Aî^uf^i ,  ^owwtf  à  tel, ou  telle.  <î'û'^»# 

9.  Aj'Cû'  ,  chercher,    i  o.  a/;cjî  ,  />ro<:/x. 

II.  A/>«6)  ,j>«er.  II.  AiWoûv , r^ï^. 

f  1.4.  p  /»m  <«4;f(i?m»'«î?>quieftdu  menu  peuple. 
Wdw  cTji^oç  ,f'gntfie  de  lagraifle.  <^y)y.r,<rK:ç ,  public  ,  SJfAioçy 
Je  mefme  d.  p.  vn  bourreau.  «Tuftonxo  c,  populaire  ,  qui  eft 
du  peuple»  qui  aime  le  peuple.  i'n/A^.o-nloc&c  J>i//?Ja) ,  pu- 
blier ,  divulguer.  S'uy.oo-ifvcfù ,  le  mefme  :  d.  p.  gouverner  la 
republique,  adminillrer  quelque  charge,  f  z-  oicTvivê  œç,  fans 
deflein,  fans  fiaude  ,  fimplement.  -f   3.  d.  p.  querelle, 
difpute.  âcTMpjTaç  ,fans  débat ,  fans  concroverfe  ,  l'ans  con- 
tention, fans  difpute.  ^oxi/'cTup;? ,  contentieux. -f  4,.d.p. 
arrofer.  Ji'n//. ,  le  mefme  d.  p.  répandre,  verfer,  divulguer. 
4-  y.  genre  de  vie  i  façon  de  vivre  ,  régime ,  diète  ,  demeu- 
re, arbitre.  SKU^oiofAc/A  ^vivve  ou  demeurer  quelque  parc. 
■|-  6.  MoLcrKoucu  ,  eftre  inftruit , apprendre  ,  dcmner  a  in- 
ftruire.  d';<r:<.*;taê>toç,  propreà  monftrer  ,ou  à  tftre  mon- 
ftrë.  <f(cr£'.x«>fcience,doarine.  i  7.  à  p.  double,  JiJ-u- 
fjLÂosH  ,  jumeaux,  -j-  8 .  d.  p.  mai  1er  fa  fille ,  offrir ,  prefen- 
ter ,  livrer  ,  fe  donner  ,  s'abandonner,  êôy-o. ,  to  ,  vn  don. 
«TofTiç ,  donation  ,  don ,  piefent ,  portion ,  dofe.  cTotixoc. 
porte  à  donner.  S'cta-m  ,  qui  dit  toûjouis.  cT^cû)  ,  je  donne- 
ray  ,  qui  promet  toujours,  &  ne  donne  rien,  ÙTroàiS'a/Ai. 
rendre  ,  payer  ,  donner ,  attribuer ,  aflîgner ,  déférer ,  rap- 
porter ,  permettre  ,  raconter ,  expliquer  ,  exprimer  netre- 
pient.  f  9.  d.  p.  imaginer  ,  inventer  ,  trouver,  f  10.  d.  p. 
droit ,  juflice ,  alTignation,  ajournement ,  fupplice ,  peine, 
punition.  cTtJca^u) ,  rendre  juflicC:  accorder  &  terminer  va 
différend.  (TjjteMoj ,  jufte  ,c^uiuble.t  12..  de  grands  filew. 


Tï 


DES    Racines    Griqjes. 
X  LIX. 

1 .  A  <  V  >r ,  ^ow^^ ,  o««'f  j-  agitées. 

2.  .25 <?r/, o.f ,  double ,  à  deux  penfe'es.  contr.  o^j, 

3 .  ^ <? ,  êi;/ci ,  pour  ^^îa-  j^if  ie  met. 

4-  iiiWô f ,  difcu5 ,  p/^; ,  rj»^ ,  palet. 

5-  A içU^i iv^en  doute  fe  trouve.  <ru ,  ou  f ». 
6.   At(p»&> ,  cherche ,  ?^y?^ ,  éprouve. 

•J.    AiÇjêi^ùi ,  fttir  ou  fait  de  peau. 

8.    Ai-^u,foif,  court  au  pot  à  l'eau,  hç. 

p.    A/<y ,  f^^jT^ ,  craint ,  é*  i;;af^//^^. 

I O.  Zi<<4;«4;  ipOUrfuit ,  f ^^j^  ,  m/^,  fa». 

t  i.d.  p.  tourbillon  devenc.  <rrvoo&  cr«rvoç,ûu,Ie  mefme' 
d.  p.  vertige,  trouble  d'efprit,  fone  de  danfe,  forte  de  vafe  - 
terel  à  percer.  J^tvêw  ,  &  /.'va. ,  tourner  comme  vn  tourbijl 
Ion  J'fivoa),  tourmenter,  faire  tourner.  -^^oJ^iy»'?,  agité  & 
pouffé  de  Dieu.  /cttTfvoç,  greHe ,  menu,  agile,  léger,  fouple 
remuant,  foible,  imbecille.  f  2.  d.  p.  large,  grand  ;  fourbe; 
diflîmulé.  cTcT^o»  ,  le  double  ;  duplicité,  fineffe  ,  t-burberie' 
<r/7rAft'jact,  vafe  double  ;  lettres  patentes  du  fouverain,  buiJe 
du  Pape,&c.  cT/TX^t?,  robe  double  ou  doublée,  f  3 .  Lzt  bis, 
éiX^,  doublement,  par  moirié.  feparémpn:,à  part  en  s<  V 
divifer,  couper  en  deux,  f  4,.  d  p.  le  rond  du  Soicil.  fV-tJ',- 
ç-a7^«oç,oi;,  doute,  incertitude,  -f  6.  éiçiija-f,  qui  cherche 
^pct-j/yciTGcT/îSiiç,  qui  recherche  le  funds  des  pr.  .ces,  vn  ad- 
vocat,  vn  procureur,  f  d.  p.  peau,  parchemin, livre,  tenta!! 
facde  cuir,  robedefourureou  de  cuir.  cr»?95p/«ç,&:, ,  qui 
porte  de  telles  robes,  f  8.J/40Ç,  ao,  le  mefme.  Ji^^i;  ^loç, 
fttiaibfa ,  celle  qui  a  foif ,  qui  aime  à  boire ,  qui  eft  feche  * 
efpece  de  vipère  ,  ^m  c.iufe  lafotf  p.trja  morfwe  ;  forte  d'épi-' 
ne.  ^(4sta.&  ê'a',avoir  foif,avoir  envie,defi.er  ardemment 
f  oC&J'i4  0-,  cory^me  (jiti  dirait  qui  craint  la  foif,  dit  de  celuy  qui* 
i  efté  rnordu  d'vn  chien  enragé  ,  de  mefme  que  6S^q.q^,,ç^ 
\  9.J.'c^£M.le  mefme.  d.  p.  pourfuivre,  repoufle,  ,m.ttre°en 
•uite  ,  perfecuter.f  lo.  d.  p.  pourfuivre  en  juftice,  accuf  r 
aire  condamner  .décrire  &  exprmier  de  point  en  poinc 
lans  fon  difcours  <r.ft')/^.,'ç,&  cf/aL-K.perfecution  ,pour- 
uite,  vexation,  accufation,  j'^vt»',  ïaf«ç,  &  luxi^.r:; ,  c^;,  Jq 
iicfme.  £  ,j 
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1-1  L    E        I    A    R    D    I    U 

L. 

1.  àvo(poç,  ipouT  tenehres Ce  ^rend.  •«>'« 

2.  Aox ec(a  ,  ;«^5 ,  ûhferve ,  <i/rf w</. 

3 .  AoKto) ,  f:>'0/f ,  epime ,  &pevfe. 
*  Ao7/t« -^  >  ^o^w^ ,  c^  ^ô^ci  ,fent£T2ce. 

4.  AoJiof ,  vne  poutre  eft  rendu. 
5-.  AtXtx^^  >  ^'^  ^''".S  étendu. 

6.  Aoxoç ,  dol»  fourbe ,  tromperie. 

7.  Aoveîl ,  i/w  ro/f^w  lignifie. 

8 .  A  <j  V  éTv  tfecoùer ,  ^^/^é^*- 

9.  A  0  çl ,  chevreuil ,  0»  /^  </^/»î  /^<^^»*-  ""  ° ^  '  *  • 

■j- 1.  le  mefme  que  Fvo'^cç ,  cy-cUJftti  en  fon  lieu.  /vo?'f&?, 
ténébreux,  f  x  d,  p.  penfer  ,eftre  d'avis.  cro;t{yï,  &  «tas  le 
mefme  i  &  d.  p.  fmprendre.  faire  deflfein  fur  la  vie,  drefler 
des  embufches.  7r5tfrt<rQxta>,attendre  avec  impatience ,com. 
me  q.  d.  lever  cominuellement  la  tefte  pour  voir  fi  l'on 
vient.  0  «TokTûxoç,  qui  afllege  les  chemins,  &  dreffe  des  em- 
bufches aux  paflans.  -rrpocrcrojiat'ft ,  attendre,  efperer,  fe  con- 
fier.croirejpenfer.f  3.d.p  eftre  en  quelque  eftime.  tf  ok;//»- 
fa.eprouver,  exammer,  faire  l'eflay:  juger  à  propos,  croire 
vtile.  *  <ro'')/X5(,  dogme,  enfeignement,  maxime,  décret,  ar- 
reft.  cro7//îiT;fo,enfeigner,  dogmatifer,  introduire  quelque 
nouvelle  dcArine  ,  décerner ,  ordonner ,  défendre  quelque 
doarine.(ro)i»//o;,&/x»&ç,bon,approuvé,eftimé,illuftre,ie- 
maiquable,confidere.  <rox.*ywnV'i,^pi'euve,e{îay, expérience 
preuve,  marque,  inftru£tion.  to  dox/yw»&v,  le  mefme.  <roxi 
/:>tstç-H?,oy,cenfeur,approbateur,examinateur,arbitre.«r&i'a 
fentence.opinion,  gloire,  honneur,  reputatiun,renomm.-e, 
attente,  axiome,  propofiJon  afluree.t  y  d.p  courfe^efpa 
ce  ,  forte  de  Ifgumc.  (rcÂi;tf y»  ,  courir  vn  certain  cfpace  d( 
douze  ou  félon  les  autres,  de  i+.  fiades .-  fournir  fa  cai ncre 
f  6.  Lat.  dolui .  «ToxoM  ,  furprendre , corrompre,  yfer  de  fi 
nefife.  £ro>.ioç,fourbe,trompeur,corrompu.  Jox.twVrt^  a^ir 
par  fraude,  (f  &\«v,  «voç,  baflon  qui  a  vne  éf  c<e  ou  poignard 
caché  en  dedâ;;  ^guillon  de  mouche. f  7.d.p.plume  à  écrire, 
inftrumétdemufique,fortedepoiflbn.^8.<rov«JûJemême, 
J~ov)i/x«t>agitaiion,mouvement.-^9.crofxûf,oy,  oicTo'pû)» 
o<vo:,o,  <ropx<*;,>'tr6j,>)Me  même.  ê'.iKXhiS'iç, fouets  de  cui 
de  chcvres. 


DES    RÂCIKES     GRE<^ES.  fS 

L  I. 

1.  A o'|7r<jv,  «r.'^5r<5?,/o?//>^r  s'explique. 

2 .  A o'^y  , éois ,pertuifa?ie,  ou pque.     f «-^s?, &  ci/tts. 

3.  LoZxoç,efclave,aujougfiân2îs.         ^       "^ -^'^ 

4.  LoZttos  ,  pour  a;»  ^r^??^  ^m?  eft  mis.     «y  ,  s. 
5-.    Aça-«4)v,'-jK^;'^^ow  fe doit  rendre.  «^v-ros» 

6.  £^^i^os-ùi,faifir,€?npaumer, prendre.  ?"' 

7.  l^^axfAK,dragme,^kce  d'argent. 

8 .  A  ç  «(y  ,/r«zf ,  yi-rf  ,  fitit  prejfement. 

ff.   A  f  eVû'  ,  /^ï<f ^^ ,  *  &  marque  afemhlage. 

j  0.  A  ^i^.  vç ,  ^;j;r^ ,  âifpre ,  ^/g«  ,  fin  ,  fage.     «  ?  ;  0. 

f  I .  ef o^W icv .  le  mefme.  tTc-V"  -  *>'>  1^  ^^ir,  le  temps  où 
l'on  foupe  d'ordmaire.  (^&';;îr>!ç-ûç,rheure du  fouper.  iTricTo/- 
WK,deffert  fz.gen.  <rûfrtT&ç,<r6fvoç,&  «Toj/pû'ç,  cTocJatû-, 
combattre  de  la  picque.' ïVKrof,itT/ç .  pointe  de  la  picque. 
«('oofrtT.'ajn',  cefTation  d'arme?,  paix  i  oifivetc,Iafcheté.  «Ti*- 
cro/otT»foy^'tf>(>  combattre  de  la  picque.  f  3.  J'oj;M',>iç,&  <fc;/» 
m'ç,  i«roç,  fervante.  cf  o:>^^^;&■,  fervir.  (Toy^o»,  réduire  en  fer- 
vitude.  cToz/Xj/fit,  fervitude.  «^^tcTot/Xoç,  né  de  père  &  de 
mereefclave.  iê/ocTot/Xoç,  facriftin ,  margu illier.  o?6«*>//o- 
^(iuXî/a,  fervice  rendu'avec  foin  &  diligenee,  fait  à  la  veuë 
du  maiftre.  f  4.  proprement  c'eft  le  bruit  de  quelque  chofe 
qui  tombe  à  terre.  SiSouTrciç,  vn  mort.  i^iScviroç ,  &  s  f  «V 
é(.-jmç,  qui  fait  grand  bruit.  y.ct^râ.é'ovTroz ,  fon  de  quelque 
fhofe  qui  tombe,  d'où  vient  catadupe  du  Nil.  f  _f  .d.p.chaif- 
nes  ,  pendans  d'oreilles ,  braffelets ,  agrafes ,  fouche  de  vi- 
gne ,  àcaufe  de  la  reflemblance.  f  6.  J^â'^yct. ,  rnanipulutt 
vne  gerbe  ,  vne  poignée  d'épics ,  le  bled  mefme  ,  prémices 
des  fruits,  i^ât,  ,  «xof,  o,vne  poignée.  eiTro^fATTO) ,  cueil- 
lir, t  7-  d.  p.  forte  de  poids.  S^axF^'^^  '  ^'^  P°^^^  °"  ^^  ^^ 
valeur  d'vne  dragme.  ^lépa;yjj.oç ,  qui  vaut ,  ou  pefe  deux 
dragmes.  -j;  8.  d.  p.  agir,  commettre ,  facrifier.  «T;*^* ,  f^- 
ble,  comédie  ,  tragédie,  narration  .reprefentarion,a£l:ion. 
«TpWp  >&  «TfAç-Mpo?  ^aftif ,  promt>induftneux.  éfo-Tri- 
/rnç ,  fugitif ,  transfuge,  f  9.  *  comme  cueillir  >  recueillir, 
ramafler ,  vendanger.  «Tf  êTrstvov ,  vne  faux  ,  vn  cimeterr% 
+  10.  d  p.  picquanc,  violent, ardent, furieux. 

£  iij 
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L    I   I. 

I .  Zi  ç  o'r:  ? ,  rope  ex pr i  mera.  oy  ,  n*. 

1 .  ho  l'-TTCi) ,  déchire ,  e  cor  cher  a.  4  '^  • 

3.  iîi>  ,^wf ,  f/jc/îî^ ,  ou  tout  arbre  tkfigne,        ^^^  >  "'• 

ij,.  Z_  y'<  j  travaux ,  malheur  mjlpie 

f.  L uvcijicui  y  peut ,  ejlfiù?! , /ffrf , grand.       »iV.//.«a. 

*  L.v,c.^ui5 y  art ,  medicaivent.  *"?• 
6.  hvicj.,  vej} ,  fwiJré  ,  j>/o77gc  fw  Tow^?. 

*  LuTu-^ ,  coucher  de  tcciî  du  monde, 
•j.  L^Ûq  y  deux ,  00 lû^ci} , douter. 

S.    Aû)>oy,  don  de  ù^ôa  ,  donner. 

•f  ï .  cffocx» ,  les  larmes.  (Tpcc-onç ,  îvt&ç  i  ^f^trtf.i'U ,  ow  î 
J'fôari/Aoç,  8c  i'^r.amSyir,  ioç,  Couvert  de  rofée.  -]-  2.  d.  p  cgra- 
tigner ,  mettre  en  pièces.  \  3.  ^p-jy-U»  foreft  .  proprement: 
de  chefnes.  «Te  Joç ,  &  Jp/of  Je  mefme.  d.  p.  petit  bois,  pé- 
pinière «j^yvo/pour  ^pt-vo/ , vieilles fouches  de  chefne, ou 
autre  arbre.  eî//tt<A/:/a;  J  te. ,  Amadryades ,  nimphcs  des  bois, 
qu'on  croyoit  naiftreSc  mourir  avfc  les  chefnes.  f  4.  d  p. 
pauvreté',  i'udob,  jetterdans  la  miferC;,  accabler  de  maux: 
niaifer ,  badiner,  -f  T-  d.  p.  eftre  eftimé  , eftre  grand  ,  avoir 
autorité.  *  d.  p.  puiflance  ,  faculté  .force  ,  autorité ,  jurif- 
diéiion ,  fcience  ,  remède  :  troupes,  armée.  Àê'vva.Toi,  qui 
ne  peut,  ou  qui  eft  impoffible.  f  6.  d.  p.  ceindre,  environ- 
ner, difparoiftre.  J  Jw  ,  &  iCjui  ,  le  mefme.  *  le  coucher  du 
Soleil  ,ftn  de  la  vie.  J  J-»?  ,&  tTi/V'rviç,  plongeur.  (Tyri  ko?, 
qui  aime  à  plonger  en  l'eau,  «t'vat (T-jc/zce/. ,  fortir  de  l'eau, 
eftre  ,  paroiftre  ,  rejetter  ,  refufer  ,  changer,  fe  dédire,  dvo- 
i  v(,fAaj.,  quitter,  fe  dépouiller,  refufer,  ne  pas  accepter  ;  re- 
cevoir ,  entreprendre  ,  commencer,  fe  difpofer.  vn'cTy^.oç, 
creux  ,  profond  ,  dont  on  ne  fçauroit  fortir.;^iip«^c«fyT«ç, 
qui  entre  dans  les  tanières  &  retraites  des  beftes ,  ou  qui  vit 
dans  les  cavernes  f  7.  «foi»,  doute,  incertitude,  quand  deux 
chofcs  fe  prefentent  à  noftre  efprit.  crJvtTt/o ,  deux  à  deux. 
cvvJ-jdL^ee  ,  aflTembler ,  mettre  deux  à  deux,  f  8.  d.  p.  pal- 
me, largeur  de  la  main.  cTa-fêû) ,  donner.  «Twpn^a ,  prefent. 
iTcopjîTo'ç,  qui  fe  peut  gagner  par  prefens,  à  qui  on  a  fait  des 
5)refcns.  Il  vient  proprement  de  ^o'w ,  ou  ù^iS'uy.i ,  donner. 

y.  XLVm.  8 


D  E  s     R  A  C  I  N  E  s     Gll  E  QJ  E  S.  jT^ 

LUI. 
E. 

*     E  fait  cïnci.  j.l!'hQfe  lamente. 

2".    E'ftT^ ,  jfç" ,  printemps  reprefente.  F°?  >  '^''' 

'^.    E'cio) ,  permet ,  /^//T? ,  omet.  c-m 

4.    È  'y,  v-< ,  promeffe  qu'on  fait. 

f.    e''/'/  i^V ,  pour  proche ,  auprès  sVfite. 

C     E'-/n\a  ,po.'ifle,éve!l/e,ex'cite,  H^' 

7.  'E'y>caif/,ioy ,  f/og^  aura. 

8.  EVçîîyçsûi',  'Veillera. 

9.  EV/i^Ay?,*!?»^?////^  s'explique.  i^t?-^ 
ïo.  e' y;/(35- ,  0?^  ja'veîme ,  o«  picqtie.                 «'>*  j  '^°' 

*  Cette  lettre  s'appelle  44»xcv ,  e'  bref,  &  délie  ,  pour  la 
diftinguer  de  Vvrq-a. ,  qui  eft  vn  é  long  &  ouvert,  f  i .  t', 
lié,  particule  de  douleur  , qui  fe  redouble  d'ordinaire.  «', 
yè ,  foy,  accufxt.  îcç  yfutu ,  fien  ,  propre  &  particulier,  o-^é - 
Têpç  ,1e  leur,  are îTî;/f«,s'appropr:er, faire fien  ;, prendre 
pour  foy.  <rf,(Tiy.ç-Jç,  07,  qui  détourne  lebicnd'autruy  & 
le  prend  pour  foy.  -f  z.  d.p.  fang  >  graiflfe ,  temps  frais  du 
matin,  tct^l^o) ,  pafler  le  printemps  ;  avoir  vne  fraifcheur 
de  printemps,  tiipioç  ,du  matin  j  haut  élevé  en  i'air.  f  3. 
d.p.ceflerjdefifter.  -f 4. ê")/')/:/of, caution, répondant,  iy- 
yvûct,  donner  fous  caution,  livrer,  mettre  entre  les  mains, 
fiancer,  marier ^  promettre,  donner  parole.  ix^Yy^^^> 
homme  de  parole ,  à  qui  l'on  fe  peut  fier ,  qui  a  grand  cré- 
dit. -|-  _f.  i'^yi^a ,  approcher.  îyyvrifç,  voifinage  ,  proxi- 
mité, -j- 6.  iy'.lfr,fAeu,  &  iyf(,y.cu  ,\e  mefme.  fc-jp'wœ, 
Hom.  veiller,  i^c^yfiœ  ,  vivifier^  reflufcicer.  iyifiriç,  réveil, 
refurreûion  .  le  lever,  élevement,  exaltation.  J7.d.  p. 
loiiange.  iyxa/AioL(^a>,  loiier ,  relever  de  paroles.  çiMyx-cé- 
//loç  ,qui  aime  àeftre  loijé.  -f  S.ypnyr.pù^le  mefme.  t'-j-pM- 
^ofoç,  vigilant,  -f  ^.i-)^iKiç,  iuç ,  le  mefme.  îy^x^îKiuVt- 
moç,  vivier  d'anguilles,  f  10.  d  p.  vne  épée.  îy^ûct^  & 
iiit ,  le  mefme  d.  p.  le  fer  de  la  picque ,  &  l'art  de  la  bien 
manier.  ^jtKnîy^j^ç ,  ne ,  qui  a  vne  picque  ferrée  ou  gar- 
aie  d'airain  :  brave  foldac ,  belliqueux. 
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S^  LeIardim 

L  I  V. 

I.  E  âva.  y  ce  cfue  donne  l'époux.  *w. 

i.  £yû',j>  »z^?7^tf,eftfceu  de  tous.  Vï.ii^hxct,. 

5 .  ty.f^c^i ,  s'ajfit ,  l'^^u  ,  chaire.  f .  c^/xrt/. 

E*'v£  J^ç  0  V ,  embufche ,  tic  ? ,  terre.  «c  s ,  t». 
4-  ^^'^'iieci, perruque,  cheveux. 

S'   E  t  e  A  <y  ,  /  ordonne  ,  ^5  wî/a'  .  »' îtk  ." 
^.    E  ôi/;  j  ,  ^^^„^/^  ^  (J'q^  yjgj^^  EtHNABQVE.  *oç  ,  To'. 

7-  E  ^Jos- ,  /{ï  couslume  te  marque.  «&f ,  to. 

S .  £iJ^t; ,  \e  njoii ,  jVw/f  w/ ,  je  fçay. 

Bi^oç,  fin-tne ,  efpece ,  ^^^a?«'.  «o  f ,  tq. 

t  i.piefens  faitsàvne  fille  qu'on  recherche.  «'«cTy* ,  le 
'"Cime  i  &  d.  p.  la  doce  d'vne  fille,  fz  en  Latin  auffi,  edo, 
'"^nger  ,  ronger.  ai^/Act ,  r<f«;  ,  ^«tJç  ,.'Ja.<f« ,  viande, 
Ejanger.  57.,T«  J'i^or,  rong^  des  vers,  f  5.  d.  p.  faire  affeoir, 
p  acer,  f  «T^rt ,  chaire ,  fiege  ,  place,  demeure,  feance,  afTem- 
blee.  îcTo  f ,  io; ,  to,  fiege ,  bafe,  terre ,  fondement ,  temple, 
«fiapelle,  retardement,  lenteur,  pareflTe.  j'^a  ce  ç ,  terre - 
*onds^lancher.  dxxo^uTriç, étranger,  d'autre  pais.  *  vî'cT.a, 
%'!'  ^  -^f'=^  >  embufches.  in^^ivco,  dreHer  des  embufches. 
i.4J>a  ,vn  portique, vn  porche, vn  veftibule.  laS'poç^qxxi 
elt  aflis ,  mis  ou  placé  defTus  :  infidiateur  ,  qui  fe  tient  en 
embufcade  ,  qui  drefTe  des  embufches  :  qui  attend  &  épie 
J  occafion  ,  qui  attend  &  eft  de  refcrve  pour  venir  au  be^ 
loin  :adverraire,enr,emy,rucccfreur,  qui  eft  misenlapla- 
ce.  t^..  î6«i;A^a;,avoir  foin  de  fes  cheveux,  les  laifTer 
croiltre.  f  y.  d.  p.  pouvoir,  avoir  couftume.  ^\u„  le  mef- 
me  ^^„^« ,  volonté.  a^aSoe^x»,^  ,  le  defir  des  bonnes 
chofe.s.  1 6.  d.  p.  nation,  race ,  lignée .  fexe  :  *  S^.xo'f ,  par- 
ticulier a  quelque  nation  ,  ou  famille  j  gentil,  profane, 
Jfï,^"-  *-j'*-';t>'f»  £''''""•?«««  '  gouverneur  d'vne  nation,  &r» 
<f  eovo  ç,&£a^x^..  pouvoir,  puiflance,  cy-drjftu.  f  7.  é^ô», 
«îJî  /a-,  faire  paraccouftumance  «e/ifo.  ,acco.iftumer ,  »«, 
avoir  couftume.  €Ô*i7/oç,accouftumance.i-  8.  i'^f,  &  Uov 
voyei ,  voila.  *  d  p.  face ,  furface ,  apparence,  ftature  :  viJ 
ïiaigre  ;  chaleur,  ardeur.  nSÛXK.yMx  ,  rcflembler.  fïcT^xe,, 
^mulacre,  reffemblance,  figure,  idole  ou  image d'vn  faux 
■Uieu  :  conception ,  penlce. 
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LV. 

I.  LIk^  ,  par  hazard,  par  rencontre. 
z.  l.'Uoin  ^  deux  fois  dix  te  monftre. 
5 .  E/xA) ,  rejfimhle ,  d^*  ^^^^  'îï  ^f^^^.  ^*' 

*  E'Ti-iiiy.yjS  y  convient ,  efi  doux. 

4.  E/à£7v  ,  doux  preffe ,  amaffe,  é^  ferre.  S  , 

*  .    ,  ,         ,  \  y  ««3  Xi''*»' 

*  E<Ae<v ,  entoure  ,  c?"  ^o^-^/e  /ï  r^rr^.  .^ 

5*.  E'/aû)?,  peuple,  à  Sparte  eH  vsttet.  «t»?. 

6.  'EIvÛtkç  ,  belle-fœur  fe  met. 

7 .  Ei'çyft' ,  y^i^  défenfe  j  Emprifonns.  !"«• 
EÏ^KTi^f  prifon.  *i\y.0Çt  CÎoH  donne.  *  «of* 

-|- 1.  d.  p.  témérairement.  ê;;j5^o ç> téméraire, inconfîda^ 
ré ,  vain  ,  léger  :  commun  ,  vulgaire  , meprifable.  -f  2. cep 
Àdire-,  vingt.  «»M.tf'ç,  «iToî ,  vne  vintaine  5 ou  le  vintiéme. 
•j-  3..  proprement  fe  conformer  ,  eftre  condefcendant.  ti«o'f> 
vray-fembhble  ,  croyable ,  raifonnable.  êxt^v,  fimulacre, 
image,  ftatuë  ,reprefl?nCAtion.  «<x«£^a'j  imiter, rendre  fem- 
blable, comparer, conjefturer,  penfer , s'imaginer. e'/>t«Aoç, 
&  ï;{ê>.!;ç ,  femblable.  diimsi ,  disproportionné  , indécent, 
honteux,  indigne,  rude^  fevcrc  *  r^mvenable.d.p.  propor- 
tionné, qui  aims  la  y  {ïic- -,  <imible, accommodant,  mo-, 
defte,  facile  ,  corn  m  >de.  -j-  4.  six  'ai,  a.vec  t^efprit  doux ,  con- 
triindre,  enfermer,  redune  à  l'extrémité.  *  avec  le  rude» 
roiiler,eniourer,  envelopper  •  mettre  au  Soleil.  ê'/\«,  &  '.'x«, 
troupe,  troupeau,  comp;ignie ,  efca^Hron.  uky^ixa  ,  &  -Yitnç  ; 
enveloppe.  {/■»£,  &  «>.»?,  tout  ce  qui  enveloppe,  ou  tourne 
en  rond,  fowrwe  vn  tourbillon  de  vent,  vne  eau  tournante, 
vn  a'^'yfme,  l'entrée  de  l'oreille  :  des  cheveux  frifei  &  bou- 
clez ;  les  petits  tendon?  avec  quoy  la  vigne  s'attache,  le& 
rouleaux  d'vn  chapiteau  de  colomne,  vne  ligne  f^nle; 
vne  force  de  li^^rre,  forte  de  machine  qui  enlevé  &  fait  toui» 
ner  :  pendant  d'oreille,chaton  d'vn  anneau,  l'anneau  mefi- 
me,  &c  \  S-  Helote,  nom  d'vn  peuple  dont  les  Lacedemo* 
niens  prenoient  leurs  efclaves ,  vn  valet,  -j-  7.  t'/p-j/a ,  aves 
xn  doux ,  repoufler,  empefchcr  &  défendre  d'approcher  : 
Avec  vn  rude  ,  enfermer,  emprifonner  ;  d'où  vient.  i«'p;t'r»» 
•  d.  p-  muraille , rempart , clôture,  armes,  défenfes. 
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LV  I. 

1.  Ei^i^itjy  paix  fait  tout  fleurir. 

2.  Eie^oç ,  laine  efl:  bonne  à  viftir.  ùi", 

5.  E:^a  y  parle ,  interroge  ,  c^  «o«^. 

4.    E/Ç4)v,  dijjîmule  y^ fe  jiiuë.  «voç. 

5*.    E  Çy'vn  feul ,  fait  6  y  Je  «V ,  pas  'vn.  «  v  s-:. 

6.  E'y.clç  ,  /o/W.     7 .  È'y.u iCÇjCh ICUTt. 

*     EûeiKuços ,  ^5f/»f? ,  fevere. 
8.    E'Kccreços  ,  /<?;/;f  rt'fa:)(;  doit  faire* 
p.    E'icciro.' ,  ^'w  c<rw?  fe  traduit, 
10.  E'WjjAû?  ,  paifihle ,  é^fans  bruit. 

Z-\  I.  s»/!«v(;to'ç^rafib]e,  pacifique,  «/c}!vs:/'»>vivre  en  paix; 
pacifier. -[-a.  ê«'ptcv,&  ê'piov, le  mefme.  e7«5c.Çj qui  travaille 
en  laine,  vne  fervante.  t  f  èiuoû,  filer  de  la  laine,  travailler, 
fervir,  nfcher.i^iftSivîâ'M,  racheté:,  obliger,  engager, at- 
tirer en  promettant  recompenfe.  tuipioç^  &  tùifoç,  bien 
couvert  de  laine,  bien  habillé,  -f  3.d.  p.  tiftre,  enlafîer,  di- 
re, annoncer,  c-uvoùfii,  ('<r&?,vn  attelage  de  chevaux,vne  vo- 
lëe.  d.  p.  vn  chariot,  vncaroffe  :  il  fe  dit  auflî  de  deux  amis 
fort  vnis  enfemble.  c-f Vft'ci^tç-MÇjVn  cocher,  crvvo'f'ix.tvc/ueu, 
aller  en  carofle  ou  en  coche.  dTrtfico,  notifier,  déclarer  i  dé- 
fendre, empefcher,  s'abattre ,  fe  décourager.  ««tTî/t'a ,  dire 
ie  contraire,  répliquer,  parler  contre  quelqu'vn,  quereller, 
accufer,  déférer,  indiquer ,  déclarer,  -f  4,.  iif,milet ,  ironie, 
diflîmulation.  ùpwvDiu; ,  par  feinte ,  en  fe  mocquant.  «a- 
'nifuiviy'.fxeu,  fe  joiier  de  quelqu'vn,  le  railler,  fe  mocquer. 
•f  j.  Eh  ivQç,juila,aç,  «v,  «vcc,  vn,  feul,  l'autrejquelqu'vn. 
ivôce,  vnir,  mettre  en  vn.  «Jvk,  privé,  deftitué,  orfelin.  xa- 
tii7ç,  chacun  fèparément,vn  à  vn.  jut)Sitç,8ccvJ{iç, perfon- 
Tie,n\i\.içouS^ivîv  ,  &«^û),n'eftim;r  rien  ,  réduire  à  rien. 
■f  6.avê'xaôïv,d*enhaut,déslafource,dés  l'origine. -j- 7. 
«xrtVoTî,  toujours ,  par  tout.  3cetBiHdtçiiv,fÎ4p.  )i/j.îp:iv,  ch-a- 
quejour  ,  tous  les  joiurs.  f  8.  d.  p.  l'vnou  l'autre,  l'vn  des 
deux.  ÎKATipoe,  pour  &  contre,en  l'vne  &  l'autre  manière. 
t«aTêj5a6£v,depart&  d'autre  ««aTf^a9/,de  l'vn  &  l'autre 
cofté.  f  9.4x«T:ç-ùf>centiéme.J'»stKocr;o(,deuxcens.-|-  i.o.d. 
p.doux,pacifique,qui  aime  la  pais;.  îx  nxlx,  repos.  hjkï^kU, 
le  mefmç.  Tretvît/xMKoj ,  qui  eft  en  paix  de  tous  collez. 
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L  VII. 

7.  TKV^oç.m^rquQ  le  kau père.  <-y>^- 

2 .  L'y.av ,  i:^e  bon  gré ,  vohiîa'îre.  c vt»;. 

3;.  e'a«;<V-  ,  lohvïer  ,  fin  fruU'. 

4  L'ÀciTij ,  /«  y^/ï/w  fe  dit. 

5-.  iLXoivvay  poujfeychajfe iWc'îte.  *^»- 

*  E'A<<r>î§,  5'«/  chenjaux  agite.  ''ff- 

6.  E'^A«(pû?,  cer/femble  voler. 

7.  E'AcicpçoV,  comme  vn  cerf  léger. 

8.  E'Aeî;^^/? ,  j>f;/Y ,  qu'on  rejette. 

9.  t'x^ojiAa^ ,  flfl?/?rg ,  é'fiuhmte. 

j.îiivça,lon.  -f,)),  belle  mère,  -f  z.  t xoJoi 6 ç,  volontai- 
re 5  fait  de  propos  délibère,  ets'jta  v  ,  &  eï'xnv ,  forcé ,  invo- 
lontaire 5  malgré  foy,  fans  y  penfer.  dîncvaioç ,  forcé,  non 
volontaire ,  à  regret,  ou  par  hazard  ,  &  fans  y  penfer.  «têx  v- 
T^ta. ,  net ,  chofes  forcées ,  involontaires ,  fafcheufcs ,  diffi- 
ciles, répugnantes  ,  auquel  feus  il  peut  venir  aufi  d'E'xjiXof, 
cy-dejfui.  f  5.  Tolivier  &  l'olive,  ixaciv  ,  âvoç ,  lieu  planté 
d'oliviers,  cellier  ou  l'on  refferre  l'huile.  txeyacTitç,  on- 
ftueux, huileux, gras.  Ki^pîxcuùv  ,dn  ferat . onguent  fait 
de  cire  &  d'huile.  -|-  4.  d.  p.  vn  rejetton  de  palme ,  pelure 
d'vne  palme ,  bout  d'vn  rameau  ,  picque ,  lance  ou  long 
bois.  KtJ'fiXctnn,  grand  cèdre ,  haut  comme  vn  fapin.  f  5". 
dp.  tuer  à  la  rame,  conduire  vne  armée,  tourmenter, 
donner  de  l'exercice,  pourfuivre  en  juftice  ;  forger ,  fraper 
du  marteau  ,  tirer  vne  muraille  ,vn  fofle  ,  &c.  traiter  avec 
quelqu'vn  ,  tranfiger,  marcher,  avancer,  sxsta-tc;.  agitation, 
Gourfe,  exercice,  expédition,  tire  de  rames ,  la  chafle  qu'on 
donne  aux  animaux.  *  écuyer ,  cocher,  chartier,  qui  chafle 
les  chevaux.  î^stTji'/j&v ,  remède  purgatif,  -f  6.  €xai?sa', 
donner  la  chafle  ,  épouvanter  ,  faire  fuir  comme  vn  cerf, 
-j-  7.  d.  p.  qui  n'eft  pas  pefant ,  &  qui  n'eft  incommode^ 
ni  fafcheux.  j-  8.  d.  p  moindre,  inférieur ,  méprifable- 
ihoLi-novy.aUjçRre  diminué  ,  fouffrirde  la  perte  ,  du  defa- 
vantage ,  avoir  le  deflbus ,  tomber  dans  l'incommodicé. 
■^  9 ,  iîhSctp,  defur ,  ou  ce  q^u'on  deûrg. 


^'^  L    E       I    A    R    D    I    N 

L  V  I  I  I. 

I .  'VXtyaç ,  deùi! ,  luguhre  chant.  iv ,  ;. 

X .  E'a £ Va^«'v  ,  convainc ,  c^  reprend.  f ». 

3 .  E  A  £  c  ? ,  compajjîon  tendre.  o  w  *  ».  ■ 

4.  E'Mvêi^ûç ,  /i^r^ on  doit  rendre. 

f.  L'm <pceç  ,yvoïre ,  éléphant.  atvTJî' 

6.  e'^a»?  ,  chaud  dufoleil  ardent.  »»?. 

7.  'E'Mnuiiv  yCeJfe,ou  diffère. 

8.  É'^XKoç,v\cus^eJî  vne  <vlcere.  «»?. 
p.  i^'^^xûJ ,  traïfner ,  «Taxo?  ,y7/7o«. 

I  o.  E  AA»?!» ,  Gi-^tf ,  des  Gentils  le  mm.  xv  1?. 

■f  I.  d'où  vient  èîegie.-\  x.  d.  p.  reprimer,  rebuter ,  mé- 
prifer,s'enquerir .  « a«').;:^cî,o,  indice,  preuve,enreignement, 
rro Jelle,  demonftration,  examen,  queftion,  torture,  accu- 
fation, opprobre,  honte,  turpitude.  êXê-jr^-oç,  t;,',  opprobre, 
ignominie.  iKiy^^y.ç,  /oc,  digne  de  honte  &  de.  confi.fion. 
f  3.d  p.  mifericorde.  Mau  Exêo^f/?  vne  table  de  cuifme. 
ixtÉffl,  (»,&  «xtcMp, avoir  pitié.  îxe>.^05-£,'v)i,  mifericorde, 
aumofne,  aflîftance.  vnXf»? ,  s'oç ,  cruel ,  impitoyable ,  fan» 
compaflîon.  *v«xf«Toç ,  indigne  de  compaffion.  -j-  4.  d.  p. 
qui  eft  fans  empefchement ,  exemt ,  honnefte,  d'vn  efprit 
noble.  iXivBîfiioç ,  honnefte  homme.  îhxivSifoç ,  libertus, 
affranchy.  t^tXivBtçiKoç, liùertvitK,  B.h d'vn  afFranchy.  f  f, 
d.  p.  forte  de  vafe,le'pre,maladie.  iMsavndœ  eftre  lépreux, 
avoir  la  peau  rude  comme  vn  éléphant,  -f  6.  ukn,  le  meC 
me.  £»>,/&-,  expofer  au  Soleil.  V.  LV.4.  "l'y.  d.p.  faire  cef- 
fer,  appaifer.  -f  8  îxnôct,  à,  vlcerer,blefler, aigrir ,  irriter, 
f  9  ô'A;ctç,  (illon,  trajet  d'vn  vaiffeau,  d'vn  ferpent,d'vne 
fléche,&c.  coulantd'eau,  trait  ou  corde  à  tirer;  forte  d'her- 
be ,  &  d'araignée  ,  l'eftomac,  le  corps,  o'âx  « ,  trait  de  la  ba- 
lance ,  inclination  ,  pente  ,  fuite,  traifnée,  force  ,  poids ,  co 
qui  entraifne.  o'axiov,  gouvernail  d'vn  vaifîeau.  oxxa?* 
««To,  navire  de  charge.  êXxi'a',  c?,&  t>.xJa,  tirer,  déchirer, 
mettre  en  pièces ,  violer,  corrompre ,  folliciter,  attirer  au 
mal  f  10.  les  Grecs  ont  pris  leur  nom  à^tiellen  fils  de  Deu- 
caHon.;Mais  îVxhv  dans  l'Ecriture  fe  prend  aufli  pour  C«i- 
»»/>oppofé  ai»»/ 


DES    Racines   Greqjes.         6î 
LI  X. 

1.  É^Xos  i  vn  mareH  i  eau  dormante.  «sç ,  t». 

2 .  e' A TTiç ,  ejpoir  y  ou  fmpîe  attente.  iVo j ,  » . 

3.  L'f^îu ,  a/owir  marquera. 

4.  'E'f^TFA^c^cM  .grand  foin  prendra. 

5".  Z'vetië^iiv,  p£rd,  dépouille ,  C^*  ?«^'.  ^-  *?"• 

6.  E'voj^vî;'?  ,  clair  ^frapant  la  veuë.  é''"?- 

7.  E'v^sfyïô?.  8.  E'^vvo?  ,  ranfait.  «y  >  «•• 
9.  e\io(  ,  quelques-vns ,  le  met. 

I  o.  E'yyt û{ ,  neufi  neuf  fous ,  neuf  mailles. 
I X .  E'vTof ,  dam ,  îvn^ov ,  entrailles. 

•\  I .  t\t jof,  de  marefl:,  qui  eft  ou  qui  vient  dans  les  ma- 
refts.  sxîio'f,  vn  loir,  ou  écurieu.  -}-  2,  d.  p.  crainte,  ê'xcr/^», 
efperer.  j"\Ta',  donner  efperance  ,  faire  efperer.  a-tiXTiÇoç, 
non  efperé,non  attendu,  defefperé ,  de  qui  on  n'efpere 
plus  rien  :  qui  s'abbat ,  &  fe  defefperé.  dvi^m^u,  defefpe- 
rer ,  perdre  efperance  ^  faire  perdre  efperance  :  concevoir 
efperance  de quelqu'vn  ou  de  quelque  lieu.  iù'iKTriç, qui  a 
bonne  efperance.  ivîxTnç-'jç,  le  mefme.  f  3.  î^îto'ç,  vomy, 
rejette,  «^sto;  ,  vorri^iflement.  «//êTJKo's ,  vomitif,  ou  fujet 
à  vomir.  {'^j~»;<.oç  ojv:ç,vin  emctique  qui  fait  vomir.  T4.. 
avoir  foin ,  avoir  égard  ,  avoir  en  révérence.  i/w.Tra.^,  cura- 
teur. î/x7r««&5>expert,  fçavant.  x^Tf^t/Ta^a-,  prefler,  hafter, 
corriger.-j-  j-.  i'vac«t,dépoiiiries.  ■\  6.  à.  p.  évident ,  expofé 
à  nos  yeux.  ivaLiyna. ,  évidence  Jumiere.  -^  7.  îvja:/Ti>'», 
pafler  l'année  ,  durer  vn  an.  i\ict6<noç ,  annuel ,  qui  arrive 
tous  les  ans ,  qui  dure  vn  an ,  qui  n'a  qu'vn  an.  -j-  8 .  on  dit 
E'vcf ,  ou  E'viç ,  &  E'vvo; ,  ou  E'vvoç ,  l'an  ou  Tanne'e  ,  ou 
bien ,  annuel  qui  durevn  an.d.  p.  vieux ,  ancien,  «"viç,  joç 
«.genifle,  qui  n'a  qu'vn  an  ,  pour  ïviç  ,iva«vof ,  quia  vn 
an  ,  qui  eft  de  l'année.  «Ttîvoç ,  &  «Tutmc,  de  deux  ans.  -j-  lo. 
tWATocSc  «"vaTCfj  neuvième.  svvûiKoVioji  neuf  cens,  -f  1 1. 
à.  p.  dedans ,  au  dedans ,  par  dedans.  «  vto't&^jct ,  inteftiiîs. 
tviitiam  ,]ededans,Iem;l:euJamo'éile  Svcnvn; tu, coU 
lique .  tranchées ,  dyfenterie.  //t^vTif  ov ,  le  mefencere, 
membrane  qui  entretient  les  rameaux  de  la^eme  porte. 


Ct  LeIardin 

L  X. 

1 .  L'vvco  ,  Deep  de  fang.  «  • 

2.  ê"|  ,  (ex  ,  fix  au  nombre  à  fon  rang. 

3.  L'o^T-Ji  iiour  de  fejîe  c^^^nvciQ.  *'^- 

4.  E'TTiiy&i, pouffe, prejfe,afiime.:  <"• 

*    -E'^niçitu  ,  per/e  on  traduit. 

(>.  E'Tiuov^ûÇf  qui  fecouri  donne. 

7.  E'TTivoMç  ^furf ace  ovàonnQ.  '^'"' 

2.  E'^tTijê't^s,  propre,  agiffànt.  ^^^ 

9.  EVraf ,  fepty  È'ô^û/iûf,  s'en  prend. 

f  I.  E?;^o.  Bellone  deefîe de  la  guerre.  ivvâi>m ,  Marr, 
belliqueux,  guerrier.  ■\  2.  î|/xov'r«,,  foixante.  ê'çsixoa-«&«, 
fix  cens,  t  3.  d  p.  célébrité,  jour  folemnel,  jour  où  l'on  ne 
fait  rien.  -{-  4.  d.  p.  pourfuivre  de  prés ,  fe  hafler.  èVuV.tm?, 
t'jyScîTrtiyiJç ,  îûùç ,  qui  prefle  &  riafte  ,  qui  avance  l'ou- 
vrage, qui  fe  hafte  -f  j.  d.  p.  incommoder,  faire  peine, 
offenfer  ,  injurier ,  hue  affronc  *  d.  p  dommage ,  degaA, 
violence ,  injure,  affront,  iùirn;  s  'C'a? ,  à  qui  on  peut  aifé- 
ment  nuire.  -  6-  proprement  d^ns  laguerre. iTriKovcia?,  fe- 
co'jrir,  afl'ifter.  sTi;tGyf«'ct ,  -''iyu*,  &  -'pjic-»ç,  fecours. 
-}-7.  fur  la  furface,  fur  l'extérieur.  imn'îxaxù(i ,  qui  n'eft 
que  fuperficiel  ,qui  ne  fait  qa'cfleurer ,  qui  n'eft  pa^J  pro- 
fond i  commun,  ordinaire, exîeneiir,eviderr,  non  caché. 
6V»'7rû>  ttfo) ,  eftre  far  la  furface ,  nager  ou  pa:oiftre  d.  ffus, 
fe  faire  voit  ,  fe  relever  ,  aller  en  haut ,  regorger  ,  ellre  en 
abondance.  «T»To>.<*ç-»K&f, flottant , nageant , regorgeant, 
abondant,  f  8,  iTn^Unac ,  proportionné  ,  convenable ,  à 
propos  .amy,  afîe£lionné  ,  de  noflre  parry.îViT/ijfW*,  fai> 
re  exprés,  de  propos  délibéré  , s'étudier  ,  tafcher ,  s'atta- 
cher ,  s'efforcer,  eftre  aiTidu,  fiire  fa  cour,  honorer  &  ché- 
rir ,ne  bouger  d'auprès  de  quelqu'yn.  ÎTnTi'éivy-ct. ,  to',  le 
foin,  i'affeâion,  h  diligence ,  l'application  qu'on  apporte 
à  faire  quelque chofe  ,foit  bien  ,  foit  mal.  tà  iTT^ilona., 
les  commodirci,  ou  neceffitez  de  la  vie.  -f  9.  êCcTc/ziç, 
fèptiOme.  ÉC(^&//)i'xcvTat. ,  feptante,  «C(ro//*xiî,  fept  fois. 
«C/c/^w.KovTotKJs,  feptante  fois. 


DES  Racines  Greqves.         6j 
L  X  I. 

1.  E'Vii) ,  Jtùt  ,faii  y  traite-,  a  rewpire. 
*     L^Trcj ,  parle,  î-^ldy  s'en  tire. 

2.  È\<^  ytcrre  eft  de  vers  vn  mot.  «c. 

3.  h\uvoç y  fe^in  par  écot.  8:/jo. 

4.  E*ç«i ,  ^/w^.  f.  E''f 70/ ,  chofct ouvrage.  *^ >  «V«. 

6.  h' ^i'.ûç ywfernak  plage.  «of ,  to. 

7.  E'ç/^o)  ypicque  ,  irrite ,  aigrit. 

8 .  L\iJcà ,  fouftunt ,  affermit.  <n». 
p.  E'ç£/-x6',  rowp?.  I o.  - •^r^ ,  ^^^  muraiJk.  I«  >  4*' 
1 1 .  E'çeVri  ,  »2<«7;g^ ,  (^  fait  ripaille, 

■\  i.d.p  gouvernerjdifpoferjavoir  foin.  iVo//.««,fuivre,ac- 
compagner.  Sh'ttu,  adminiftrei'.  'rmÎTrcc,  pourfuivrejcou- 
rir  apré?,  protéger,  favorifcr,  cheiir,  honorer,  adminiftrer. 
*«7roç,€oç,motj parole,  poëme  héroïque j  d'où  vjentqueles 
Poètes  s'appellent  Epiques  î<OTras&t4'a»d;ie.ïV3V&),direj 
chanter,  mettre  en  vers,  cUomnicr,  dire  des  injures.  ctTç<_ 

9r«<v,interdire,défendre,retra£i:er,re  dédire,  fuccoinher,s'ab- 
battre,  perdre  courage,  ne  poixvoir  plus  di,e  vn  mot.  +  2. 
«V?^»  par  terre.  s'v«paê,&  v?>5s,  eri  b.;:,cleflbus.  itt^^a  ,éva- 
cucr,vuider,  tirer  hors,  ëpuifer.  i'it  ^ay.A,  ce  qu'ors  a  tiré  & 
mis  hors:  ce  qu'on  a  vomy  8c  rejette,  n xnfdi-cu.S:  juLiTiox. 
6-cM,vuider,defemplir,verfer  d'vn  vaifli.au  en  vn  autre  f^e^ 
»ier4/e»?e«r,concribution,quefte.d.p.biçnlait,fàveur,prix,ie- 
côpenfe.  s f «v/^'a^faire  la quefte,recueij:ir &  ramaffe;, men- 
dier, payer  Ton  écot,  contribuer  ^4  .d.p.defirer,  rechercher. 
«^arw'jamyjafFeâionné.ç'ca'ÇjWTûÇjO.amcjrjpaffionjdefir! 
i[.o;tr,v,le  même.  /'f«v:f,Roy,Gouverneur,  prote6ieur,far* 
dié^quifait  le guet.-j-j-.d.p.aaio^cnrrcpnfe^atfaire.  d:yTi,8c 
À5/:>&ç,Faineant,pareflèux,exemt  d.-  truva  J,mculte.d.p.'vi£, 
agilTanf.  blanc.v  .cc^yô,  en  fon  lieu.;£(.cf(ot/f'j,'/i,mechât,trô- 
peur,aateur. «£,;■).>.;•  i  &ç,dilïicile,fkheux,incômrde.-|-6.1'en- 
fer,noirceur,nbfcurite.-|-7.»;2f»('a),Iemcmc.f,id.p.appuyer, 
mettrecontre,atticher,>'appliquerf(u-tement,conduireàfâ 
fîn,ficher,cjucher,Sc  me;tre  par  tcrre;tirer  des  flèche.-;  me- 
iiacer,fondre  deiiu  .t9.d.p.bnfer,piler;  fo  ;omp;e,re  br-fer. 
f  10.  h'piiTœjbattrcÔcfapper  vne  muraille,  deinoJir,abat- 
tre,ruiner.  f  i  i.pro^remm, c'efl  paiftre  comme  les  belles. 
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^4.  LeIardin 

L  X  I  I. 

1.  E'g/oTô),rtf»»tf ,  efî fewiteur. 

2.  E'çÊ^j>ie7v ,  r^///^ ,  f/?  menteur. 
}.  £*(£'/>  û'ï^'o^^^  en  infâme 
4.  K'^ivhç  ,  rougeur  y  peur  du  binfme. 
f.  E'r;£yy^v ,  cherche  à  gauche  ,  adroit 

6.  E'ç  eV**  »  couvre  3  oço:poç ,  /o/>. 

7 .  Ë^^ Jijfc4<.-  f ,  difert ,  folttaïre. 

8 .  E'  ç  /  V  V  e/? ,  furie ,  o«  ^o/^r^. 
p.    E'ç/f ,  ^^^-(?? ,  0»  cofitredit. 
lo.'E^^iÇios yché-jreau  fe  dit.  ''^' 

-|- 1.  ^/^-T';'a,d.  p.  agiter  ,  mouvoir,  ifs^ri'*  >  &  «': 
ei:t,ra£lion  de  ramer.  t/STix h  .l'art  de  ramer,  êfs-r^' 
cT,  vnerame,  vn  aviron,  s pST^/ù'a,  garnir  de  rames, ou  r 
mer.  vTrufiTYç  ,  miniftre,ferviteur,  huilîî er, officier,  fci- 
gent.  ïV/fnç,  prtft  ,  pi  eparé,  proprement  à  la  nav:gation. 
■^  1.  d.  p.  fe  joiier ,  fe  mocquer  ,  chicanner  ,  difputer.  y  3. 
d.  p.  broiiir,  former  quelque  fon  ,  prononcer  vn  mot,  jet* 
ter  fes  ondes  dans  la  mer  ,  parlant  des  fleuves,  ifv^'^etva- ,  le 
mefme.  f  4..  êp:/9/ oc, rouge,  ip-jb^iâu! ,  rougir ,devenii 
rouge.  ifienCi) ,  roiiil'Ie  ,niefle  des  bleds,  f  j.d.  p.  foiiiller 
par  toit.  if(i/vjt ,  recherche,  pourfuite,J:/«r-f«Jv>',Tûç, dif- 
ficile à  reconnoifire  &  rechercher,  qu'on  ne  peut  pas  ai- 
fcmcnt  pénétrer,  -f  6.  o'/o?»' ,  couverture  ou  toit,  ô'poitoç» 
&of.o?ft//at  ,Ie  mefme  i  cm  vnc voûte,  -j- 7.  d.  p.  feul,  dé- 
laifle  ,  inhal  itc  ,  en  friche  ;  vn  homme  abandonne  de  tous, 
ifnfjLYi ,  fup.  JVx!', condamnation  par  défaut.  ïo^il>.)\v  i'xi^vy 
condamner  par  défaut.  îy/juia.  ,defert ,  folitude.  içryâ^^t^ 
vivre  en  folitude.  çjXêp'f  ocqui  aime  Ja  folitude.  'ctifY.-* 
f/.dûù ,  defert.r,  ravager,  gaftir,  piller,  -j-  8.  Lat.  Eryntiu. 
•j-  9.  ipl^où ,  débattre ,  difputer ,  chicanner.  î^ÇiA  r.  ? ,  con- 
tentieux, qui  aime  les  difputer  ipig-'^ç,  &  dy.Zi^fiçoçy 
contentieux  ,  dequoy  il  y  a  à  difpurer  de  part  &  û'autre  ; 
qui  n'eft  pas  cla  r  ni  certain.  ê'pJ  ù,Sx.  içiiax^m  ,  difputer, 
le  mcfme  qu'ifil^a  ,  t  f  j/^oiva  ,  irriter ,  attaquer  ,  provo^ 
quer  à  la  difpute.  «/lôoç,  &  é7»&*'*>  contention. 

L  X  1 1 1..I 


DES    Racines   G  r  e  qv  e  s.      6f 
L  X  I  I  I. 

1.  E'Vjt<6! ,  bafe ,  appuy  »  ferme  ajjïette.  «-toç  »  t». 

2.  'E^ç^y.yiviv? ycfi  <vn  interprète.  « << >' ,  ». 

3.  E'ç^-ï? ,  Mercure ,  £'^,«0:'? ,  rof^^r. 
*     K'^f^oufov , ^^/w  /<!ï»^  /g  chercher. 

4.  K^vûç  ^  ou  hanche  i  ou  germe,  0^  plante.  ««îsto*. 
5-.  E"ç7r<y  ,  m»î/>^  ,  ^//^  ,  <é"firpe7ite.  4». 

6.  "Efppcà,  tr'îjîe  é^dohit  s'en  va.  «•«. 

7.  'il\<ry,,la  rofée  on  dira.  »ç. 

8.  E'^t^KttVyempefcheé^ retarde.  ni^iï». 

9 .  E'^vetvy  traïfne , fauve ,  é'*  ^-^''«i^"?.  " > ■<^«^' 

•f- 1.  d.  p.  foûtien  ,  colomne.  metaph.  confiance  :  le  fable 
ou  gravier  dont  on  remplit  le  fonds  des  vaifTeaux.  Lat. 
faburra.  rocher  ,  bancs  de  fable  ;  pendans  d'oreille,  «^^a^w, 
foûcenir,  appuyer  , affermir  ,  charger  le  fonds  d'vn  vaif- 
feau.  É^^i'v ,  noç ,  le  pied  d'vn  lie.  -j-  z.  truchement.  îçfA^-* 
viu'a,  interpréter,  expliquer.  S'uaify.i'viutoç ,  diSicïlQ  à 
expliquer,  f  3,  meflager  des  Dieux,  d.  p.  la  première  por- 
tion de  la  viande  ;  le  dernier  coup  qu'on  boit  à  fouper  j 
vne  partie  du  temple  d'Apollon  à  Athènes  sr^îû,  flatuës 
de  Mercure  mutilées  i  branches  d'arbres  coupe'es.  ù/uoCç^ 
rocher  caché  dans  la  mer.  *  tcfjttfj.o'j,  gain  non  efperé,  bien 
qu'on  n'attendoit  pa'^ ,  bonne  rencontre  ,  bonne  occafion. 
tvi-y.î^ç ,  heureux,  ivi-y-'iu. , bonheur  ,  bonne  fortune.  ■\  f, 
hzt.ferpo.  êfTSToç,  ov  ,  reptile ,  animal  remp:înt.  t[.?r)]ç, 
jtTeç ,  vlcere  qui  s'étend.  i^?rv^a>,  le  mefme  qu'E'/^œ,  ê'p- 
Trj/XÂcv  ,fè'-piUum  ,  ferpolet.  î'^Triç^du  vin.-j-  6.d.  p.aller 
à  la  malheure,  apporter  majencontre  ,  fe  perdre,  fe  dé- 
truire. -\  7.  ïi'pTii  ,\e  mefme.  îifer;'ftç,  moiiillé  de  la 
rofée.  ifo-cu  ,  petits  chevreaux,  ou  agneaux  tendres>&  dé- 
licats, -j-  8.  d.  p.  retenir,  retirer  en  arrière,  repoufler, 
chafler.  tp>tfitKû),& -xaKsa,  le  mefme. -|- 9.  d  p  défen- 
dre ,  protéger  ;  if  voyou  ,  défe'ndre  ,  conferver  ,  protéger  j 
obfc-rver  ;  délivrer ,  racheter  ;  éviter  ,  fe  donner  garde.  î'^u;- 
//tt ,  m ur ,  rempart ,  défenfe ,  citadelle ,  fortcrefle. 
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1.  Ë''ç;^3,M<«^ ,  'Vient  y  arrive ,  é^  va. 

*  E'/,£u^^,fes  temps  y  joindra. 

2.  E'^mtv ,  court ,  recule ,  arrejîe.  «»«'«*  j-ca» 
3  E'çi)r«!v ,  demande  ô*  s'enquête.  *«»  >  «<^«- 
4*  E'c9  Ao? ,  ^o« ,  vaillant  au  danger.  ^^' 
5".  K^S-&) ,  comme  £'o&/&) ,  manger. 

6    E'Weço?,  ^y?r^  aufoir  rajojjne.  ovy  *•■ 

*  EWê'g^i ,  vejpre  au  couchant  donne. 

7.  '^^U  y  foyer  ou  banquet. 

8.  E'^«^« ,  /o/^y  auflî  fait. 

•f  I .  E"p;:^&ja:M,  fuie  en  beaucoup  de  chofes  êXîJôa.V.I'in^ 
veftig.  îxvcriç ,  h'avc»;  ,  arrivée ,  allée  ,&  venue.  ÀTTip^o-. 
fj.cuysen  aller,re retirer,  fortir  dehorsi  mourir ,revenir,s'en- 
f  jir,s'évader,  tr»êp;^o^.sM,pafrer  au  travers,  paffer  outre,par- 
courirjdifcourir, raconter,  liiù^o/xaxi  fortirjs'en  aller,paf- 
fer ,  fe  promener,  lire  &  repafTer  vne  chofe,  raconter  ;  s'en 
aller  contre  l'ennemy.  ê7r£?5c;:^'//tf/,]emefme.d.p.fevan- 
g,er,app;'ller  en  juflice.  ^.«7/ e;^^c//.£«,aller  vers,approher,en- 
treprendre.  venir  fus,  fe  venger,  faire  venir,  appeller  ,  fup- 
plier,parler  à  quelqu'vn,  l'entretenir  :  pourfuivre,  briguer,, 
pafler  outre,aller  plus  loin.f  z.ïl  fe  dit  ou  de  l'eau  qui  cou- 
]e/ju  de  ceux  qui  s'emportent  avec  impetuofiré.d.p.  recu- 
ler,fe  retirer. d.p.arrefter,  ou  foy,  c'eft  à  dire  cefTer,  defiiler,. 
fe  repoferi  ou  les  autres  ;  c'efl  à  dire  empefcher,détO'..rner, 
repoufler.îf  *>''>&ffoî't,impe:uofité,courage,violence  j  fuite, 
Te:raite,ceflation.  f  3.  d.p  propofcr.  êf«T«^£t,&  ipcoTns-iç, 
.inrerrogation,d?mande,queftion,  propofition.  -|-4.  d.p.bon 
ménager.  £a^/\&V>iç,  bonté,  generofite.  -f  6.  l'étoile  du  cou^ 
cher,  l^eiHU,  d.  p  lefoir,comme  i aarî fa, vejpera,  le  wefpreyïe 
coucher  du  SoleiU'occident.-j-  7.d.p.feu,Dieu  domeftique, 
Tnaifon,F<?/î<<,autel,a  yle.  iV'oîisretirer  chez  foy,  traiter,  ré- 
joii  r.i>jff,o;,qui  trlt  auprès  du  feu  j  qui  a  vne  maifon,ci- 
toyen,habitant,domeftique.  -j-Sle  mefme  qu'EV»'a,d.p.ré- 
tuy  d'vn  terel,vn  griLvne partie  du  bain,  pilcine,ou  les  or- 
dures qui  s'y  lavent,  les  lèvres  d'vnc  playe,  &  la  croûte  qui 
refait  aux  bords,  «pi-ifiov,  encenfoir  ;  machine  à  tirer  les 
yailTe^wx  dans  la  mer,  fondement  fur  lequel  on  lesbaftiî;. 
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•f.    ^'^uros,  dernier  .qui  termine.  ov,o. 

I.  K'Tx^u)  y  recherche  i  examine,  c-«. 

5.  EV^^o?,  <îW7>  compagnon.  eu. 
4.  ËV/;,' ,  eft  prefque  vn  mefme  nom.  ^v, 
f.    K'n^oç ,  /'^M?re ,  ou  qui  diffère. 

6.  Ë'r;  <^or ,  /»rf/? ,  />ro;»f  à  bien  faire. 

7.  Ëryo? ,  purée.  8.  Ë V-j?,  /'^7  met.  «0?  5  'rs'. 
9.     Ery^o?,  o'T'.n',  èVy^wov,  fait. 

I  o.  Y.v^îu ,  /'<?/>  y^mw  s'expofe, 

I I .  E v^a  y  Kuhûê^ù) ,  dort ,  repofs.  «V* r 

■f  I .  d.  p. le  plus  haut,  ou  le  pins  bas.  j'^âr», la  fin.  io^jt- 
«r»a ,  extremiré,  lieu  profond  &  retiré  :  folicude.  -[  z.  i^i~- 
rret^w  ,  examiner ,  rechercher ,  difciuer ,  faire  expérience, 
donner  des  preuves,  eftimer,  comparer,  faire  reveuë,  com- 
pter. iti^ct(ry.oi,  inquifition.  difcuflion,  recherche.  {^î- 
TctcTj;,  le  mefme.  d.  p.  comparaifon,confrontauon,  reveuëj 
recreuë  de  foldats  :  preuve  de  fon  induftri^.  -f  3.  î^oupiu, 
focieté,  compagnie,  -f  4,.  néanmoins  E'Tcwpo?,  marque  plus 
de  familiarité,  f  5.  êTê/!c7o;,  différent,  d'autre  façon.  «!t«- 
f  oç,  Dor.  pour  «"rï/o-?  ,fcm.  ^\'iifci.,  &  ^-vifit  ;  Neut.  ôat- 
«rjf  ov,  uvS'iTfp'jç,  muter, m  l'vn  ni  l'autre.  -|-  6.  à.  p.  qui  eft 
prefent ,  qui  eft  en  main.  îTot^t/af»  ,  préparer,  tenir  touc 
preft.  •\  7-  d.  p.  pois  paflez,.  -|-  8.  dÎTio. ,  horna ,  de  mefme- 
année.  îthsti'cm  ,  vents  qui  foufBent  en  certain  temps  de 
l'année.  £t//.2iêTnp/ç ,  j'J'ûç  ,  feftequi  fe  célèbre  tous  les  ans. 
«TiÉT»'*  ,  btennium ,  efpace  de  deux  ans.  «Tjî'd-Vi&ç  ,  qui  dure 
toute  l'annce.  éHr^^ci-,  accomplir  toute  l'année  :  &  mefme 
durer  deux  ans.  o;f  t«î  , £<^ualts,c^'iï  eft  de  mefme  âge.  t«_ 
rriç ,  &  a»  T* ,  cette  année,  j-  9  ê>;i  tj/^oç  ,  le  mefme.  sth- 
Tvy.lài,  n',  vérité,  i'rvf^.ov,  etymon  ,  origine  de  quelque  mot, 
&  raifon  de  fa  fignification.  -|- 10.  d.  p.  vn  beau  temps  ,  le 
calme ,  la  chaleur  du  jour.  iJtTfoç ,  &  «y  J.iivo'ç,  ferein,  tran- 
quille. «L/cTiaioç,  cheville,  ou  bondon  du  trou  par  lequel 
on  vuide  la  fentine.  ■\  ii.en  profe  on  dit  plûtofl  KO.bivS'tùy 
dormir.  otToxatSt  JcTa  ,  dormir  à  part ,  coucher  feul ,  s'eiv 
dormir ,  fommeiller ,  eftre  fujet  »  dormir. 

F  ij 
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I.    EJûuç,  droit  i  tvêv  ,fur  le  champ]  'Ad  oJ 

i.    Eu 'il y  lit  ou  tente  (i'<vn  camp. 

3 .  Eu^iT!-  ç ,  flux  ,  reflux  d'Eubee.  «v  ,  o' ,  « . 
*    Ev//7r;i;J>?,  ame  agitée. 

4.  Eùt}(r)cu  ,  trouve  en  recherchant.  *<ru, 
f.    ECe  v5 ,  grmi ,  large   é .  E  «  ^  «V ,  reknt.      «0  f .  0 . 

7.  E'u?,  i^owj  £y  ,  bien  y  itjyi  y  loue.  ♦'«?. 

8.  E'j^,of,tcu  ,  promet ,  /)n^  e^  'y<'«^'- 

p.   Ewi) , chaujfe , c;^  «fl^-aiwj  /^ /^« met.  tm', 

10,  Eôuyjcijfflm,  banquet. 

^  x.V.ivbiÏA.  N.  êw?J.  /"ow  difoit  aup  iv^i^Citofid^it 
inent  tarcuf.  éJÔm  ,  &  le  N.  tuôêç ,  «J6  J  ,  reffd ,  tout  droit, 
•out  d'vn  coup ,  fans  attendre,  eyôuva  »  régler^,  redrefler, 
diriger,  corriger,  reprendre,  accufer,  condamner,  mettre  à 
l'amende ,  faire  enquefte  de  la  vie  de  quelqu'vn ,  faire  ve.* 
nir  en  juftice,  exercer  la  charge  de  juge  &  de  cenfeur.  iv" 
6u«fi»A,extenfionen  ligne  droite,  foit  en  longueur,  ou  en. 
hauteur,  -j-  x.  d.  p.  fepulcre  ,  demeure  ,  vne  anchre.  t  Jv^Ta, 
&  «ifv,  endormir, aflbupir, faire  couclufr  «Jvjtjiç,  oy, le, 
mary.  tyv€T«ç ,  «cToç ,  la  femme.  *Jvi?  5  0',  &  xMe  mary  & 
la  femme  d  p  veuf , particulier,  ^difjiitjn  ^  &  v«,vn  lie 
d'herbe ,  (iib.tdium  ,  vn  petit  lit  par  terre.  ;^A/>(êj/v/it ,  l'a-, 
ftion  de  c  )ucher  à  terre  :  la  natte ,  ou  jonc  ,  furquoy  l'on 
couche  à  terre,  f  3.  Euripe ,  flux  &  reflux  d'vn  bras  de 
mer  ,  comme  celuy  qui  eft  entre  l'ifle  d'Eubée  ,&  l'Atti- 
que,qui  fefait  fept  fois  le  jour.  €ufi7ra'<r>){,qui  eft  agité 
&  troublé,  "f'4..  d  p.  inventer,  venir  à  bout  de  quelque 
chofe.  iv\iYfjt.it,  fk  i/AOLy  invention,  -j-  y  iv  oc,  «o.;,  to', gran- 
deur ,  largeur,  tiffoç,  of,  0,  EwM^,  vent  d'orient,  -j-ô.  d.  p. 
inoi.{ifrure,p-)' rriture,  putrefa£tion.  «ypaT»**,  eftre  moi- 
fy,  fentir  le  relent,  fe  gafter,  fe  pourrir,  -j-  7  t^'^i^'eu^e,  bon, 
oça  ,  couragt ,  mot  pour  louer ,  ér  eacourager. -j-  8.  d.  p.  fe  fla- 
ter  ,  fe  vanter ,  s'en  faire  accroire,  ivx^^  prière  ,  vœu.  tiT- 
^ug  jTo',  vanité  ,  doire ,  honneur,  f  9.  d.  p.  bruflor  ,  met- 
tre le  feu  à  quelque  chofe.  -^  10,  profremmt ,  vn  feftin  pu- 
èlic,^  magnifique,  i^' «jt*«»  traiter ,  régaler  ^elqu'vn. 
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5.  E*;i^7K«5',  herijjen  doit  faire.  tv,{' 

4.  E';^:/ç<;r ,  lieu  feiir  ,fort ,  chaSleau.  ov  ,  ù  . 

5-.  K'-^u,  cuit  y  é'fatt  bouillir  l'eau.  *^' 

à-  ^'x'^ixéô  yfayi  fes  fens  varie.  t"?»' 

*  J.x.yif^u ,  mine ,  habit ,  fignifie. 

7.  E'ô;  ,  doux ,  ejîre ,  /ï/7(W"  ,  venir. 

*  Eu),  rude  etivojer ,  «v^/r. 

*  E'cS^V ,  robe  eft  interprétée.  «''r«>î>  »• 

8.  E^<yA«3? ,  v/^flfi?  réchauffée. 

f  1.  d.  p.  inimitié ,  refroîdifTement.  s^Spa  >  &  «^âjift», 
le  mefme.  îy^BpAyTÎo  ç,  qu'on  doit  liair  &  tenir  pour  enne- 
my.  ê;i'6fo'5,ennemy-  qui  hait,  ou  eft  hay.  î^i-Jèu^i^Beûçct! , 
«;H;6f(!uya) ,  haïr ,  tenir  pour  ennemy.  «'p^ô/êJœ,  eftre  enne- 
my,  eftre  mal  avec  quelqu'vn.  tlSiy^Bi(ç,  difforme,  hideux 
à  voir,  qui  fait  peur,  f  2.  B')^«ç,  eft  le  mafle  ;  i'^ihu  ,  la  fe- 
melle, -f  5.  d.  p.  f;àr  rapport  &  reffembUnce ,  ventre  d'vtî 
boeuf,  mords  dVne  bride  ,  pot ,  ou  vafe  de  cuifme ,  vafe  à 
mettre  les  fuffrages  >  forte  d'herbe.  \  4.  o^viç,  le  mefme, 
•';^Jf œ^* ,  munition  ,  fortification  ,  forterefle.  ivî^vccev, 
gage.oftage.  ïv^X'^ji^^^i  prendre  fes  feuretei  de  partSc 
d'autre,recevoir,ou  donner  en  gage,ou  en  oftage.-j-  6.avoir, 
pofleder,tenir,retenir.  «t^AvdxTUirfv  i"x(»>,je  me  fâches^» 

*  uvo'/xâç  TTfo'ç  «,  j'aydeTafTeflion  pour  vous.  i';yce  «Tt* 
«nrt^<r«  f ,  j'ay  cela  à  cœur,  je  travaille  à  cela.  d.  p.  foûtenir, 
porter ,  fupporter  ,  environner  :  agiter ,  lancer  vn  cheval  : 
tendre  vers  quelque  lieu,  y  arriver,demeurer,  habiter,  pou- 
voir,avoir  en  fa  puiflance.t^o//flti,  pa{ïîfd'E";:^a,d.p. entre- 
prendre quelque  chofe,  &  defifter,  fe  retenir,  t^is,  habitu- 
de du  corps,ou  de  l'efprit.  *^Ji/j(.a.,n-ôy  mine,exterieur.  port, 
pofture,  habit,  apparence,  prétexte,  perfonnage ,  preftance. 
dignité,  forme,  figure,  f  7.  t;^/,eftre,  tT//»,  aller ,venir,êT€v, 
oça,  hé  bien,  foit  ;  à  cette  heure,  davantage,  oùaia.,  eflence, 
fubftance,  eftre,  biens,  facultés.  eVo'ç,  véritable,  adv.  teme- 
rairernent,en  vain.*d.  p.  mettre,  placer.  Vd^j,  envoyer,  jer- 
ter.  tîfxaA.  deûxer.  f  8.  mctaPh.  ce  qui  eft  vieux,  inutilc,ÔC 
hors  d'vfage. 
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z. 

*  ZyjTUf  vaut  fept  ;  £r7y/««  r^ju  ,  fiX. 

I.  Zaû'jpour  'v^a;^^  fera  mis,  «Vc/z^Jt. 

1.  ZivyiVf^t  ,ljcôycii  tjomi ,  afflmhle.  ^»' 

*  '2  0  {yyo/ ,  ^f <»:«  liez  erifemble. 
5.  ZefV,  <J"«3? ,  le  Dieu  hipïter- 
4.    ZiÇvpoç,  zephjre  ,'vn  doux  air. 
5-.   Z(a ,  ^o«/^ ,  ferveur  fignifie. 
6 . .  Z^A5? ,  zèle ,  Wc«>* ,  jahufie.  ««^  >  «  • 

7.  Zy}(^U  ,  />er?e  d?'  détriment. 

8.  Z^îr/a)  ^trouve  en  recherchant.  *i^^ 

*  les  cinq  lettres  précédentes  marquent  de  fuite  les  cinq 
premiers  nombres  ;  mais  pour  (ix  ils  prennent  vn  ftgmé- 
tau  joints enfemble  ainfi  5-'.  &  pour  fept  ils  ont  le  'Ç  ■\  i. 
^ft'n',  la  vie.  Çœov,  animal.  Ç«tiko  ç ,  qui  vivifie,  qui  donne- 
la  vie.  ÇœcT/îtx^'.'c,  zodiaque,  cercle  où  font  les  fignes  dans  la- 
fphere.  f  z.  Çêyy^A  ,  conjonûion  ,  connexion  ,  aflembla^ 
ge.  ^«^yoc,  To',  joug ,  harnachure,  couple,  ou^volée  de  che- 
vaux. Ç^7û'ç ,  Q,  joug,  fervitude  ,  poignée  d'vn  lut , rangs- 
ci' vne  armée,  bancs  de  ramesdans  vn  vaifleau,  balance,  tré- 
buchet,  poids,  corroyé  de  foulier.  a^vï.vy^i,  c,  &  >•'>  qui' 
n'eft  point  encore  lié,  qui  n'eft  point  fous  le  joug,  fille  qui^ 
n'eft  point  mariée  d^vyla-Ae  célibat,  f  3.  J.*7.«,7r«v/««, 
&  «TwWxia  ,  lovia/ia ,  feftes  en  l'honneur  de  lupiter.  f  4- 
«et  ^çe  J/;(flt,ceufs  que  les  femelles  conçoivent  du  vent,fans 
eftre  couvertes  du  mafle.  f  S- à.  p.  fourdrcboiiillonnen 
Ç{vv  Ja-,  &  v:;//»,  le  mefme.  iK^i/J.ct,ce  qui  fort  par  bouil- 
lons, ^«^o'v,  le  chaud,  '(içôç,  chaud  ,  échauffé,  ardent,  f  6. 
Ç«xo'»,  eftre  plein  d'émulation  ,  vouloir  imiter .  tacher  de 
faire,  s'adonner  à  quelque  chofe,  loiier,  approuver,  précoJ 
Bifer,  regarder  comme  heureux,  porter  envie,  eftre  jaloux. 
^nKoerr^ç ,  &  -f  van'ç,  jaloux ,  émulateur ,  feaateur  ;  imita- 
teur. ^;)Xc'Toç,  digne  d'eftre  imité. f  7.  d.  p.  amende, pu- 
nition, fupplice.  f  8.  trouver  .chercher  ,difputer, mettre 
en  queftion  ,  chercher  ce  qu'on  a  perdu  ,  s'étudier ,  tâcher^ 
vouloir,  defirer,  s'efforcer.  ^>ia«T)i'ç ,  commiftaire,  inquijn 
leur.  Çn'Tn//«t ,  queftion ,  ce  qu'on  cherctiÇ, 
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I.  Zi^ûviav  fTj'vmye  e(ï  dite. 

1.  Zo(p(3  5->pour  vn  temps  noir  sVlite.  '02/50'. 

3>.  zJèoç ,  hierre  d'orge  fe  fait.  0 ,  &  tq. 

4.  Zt/'^;? ,  pour  /é  levain  fe  met. 

f'  "^^^y-oç i potage  1^  chair  boùiUïe.  tv  ,  t. 

6.  Zcovvvcû.,  ceindre  fignifie.  Cas-». 

*  Zâ;5->fç,  ceinture  ou  baudrier.  «/lo?. 

*  ZejvtTi^ç^ef}.  le  ceinturier.  et/,*'. 

7.  Z4)ÇûV,  «v/w  pur  fans  eau  méfiée.  "*)  ''- 

*  À  ia^oç  j  bafon  détrempée. 

^  X .  Lat.  /5/1MW > zizanie. -f- a.  ^{jt^onç,  syro? ,  ^o?«0f,  êy» 
Ço?6'J'j)f,  îoc  ,&  Çiçîpoç,  tz7,  noir  :,  ténébreux,  plein  de 
broiiillards.-j-  3.1e  mefme s'appelle  Bp'Tcv.y^f^TTtov,  Br/v», 
^yv«t;<:,n(Vfç,  &'C?/;ov,&  mefme.  x^/S-ivo?  o7vor.-|- 4  (^y- 
fAoa>,  faire  lever  la  pafte  ,  aigrir ,  corrompre.  Ç;  f/Zi^ai ,  ref- 
îembler  au  levain  ,  eilre  comme  le  levain.  a(vy.^ç ,  qui 
n'eft  point  levé' ,  qui  n'a  point  de  levain  ,  qui  n'eft  point- 
altéré  ni  corrompu,  d^uya. ,  nd ,  la  fefte  qui  precedoit  la 
pafque  des  lu  ifs,  en  laquelle  ils  s'abftenoient  de  pain  qui- 
euft  du  levain  f  j .  d.  p.  vne  cuillerée, ou  bouchée  de 
quelque  chofe.  i^a^y.iva,,  faire  cuire ,  faire  boïjillir ,  aflai- 
fonner.  ^wfAihov ,  vn  petit  potage,  f  6.  Zmwoù,  '^mvv[My 
&  <^avvJcr«û),  ceindre.  '(^oùnv[j.au  ,  eftre  ceint ,  eftre  armé, 
f  fireéquippé  pour  la  guerre,  «^a-vn  ,  siena,  ceinture,  bande- 
lette, la  partie  du  corps  qui  eft  ceinte ,  toute  l'irmure  d'vn 
homme  de  guerre  ,  robe  de  pourpre  ,  force ,  faculté,  puif- 
fance  ;  Zone  du  globe  cekfte  ou  terreftre  ,  feu  facré ,  feu 
fauvage.  ù^etra ,  &  uç-qç  ,  qui  n'eft  pas  ceint ,  qui  n'a: 
point  de  Ceinture.  aTofavvJeD,&  vz///»,  ofter  la  ceinture, 
ou  le  baudrier  ,  dégrader  vn  foldat.  t  Jfavoc ,  propre  ,  dif- 
poft,  lefte,  bien  ajufté ,  bien  accommodé,  f  7.  merm  ,  wï*?- 
ruci^. quelques- vns  au  contraire  le  prennent  pour  du  vin- 
bien  trempé,  iv^cefoç ,  vin  bien  pur, bien  fort  fxixi^e»' 
pv ,  hydromel ,  çau  meflée  avec  du  miel ,  &  qui  en  a  pris 
h.  force, 
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H. 

*    H  fait  huit  ,  (^  prend  divers  fens. 

1.  W^^vi  yjeuneffey  ^jeunes  gevs. 

2.  WyiOf^cM  i  conduit  yOrdonne.  ^irai^ta.  ' 

5.  Wèvs,  doux  agréable  y  donne.  «05, 0*. 
4.  H'Pof ,  mœurs ,  e(prit ,  heu  ,  waifon.  tof  >  to'. 
I".   H"éi>ypaJle  eau  par  "vn  chaujjdn.  «V». 

6.  Ui^io?  y  eH  jeune  d'âge.  cy. 

7.  H'j'û^y  ,  /e  ^o>'(^,  /^  rivage,  cvoç ,  ». 
8  h'^»  ,  venir ,  o«  s'approcher.  I^«  • 
9.  H'xuKciryiy  bo'i^  pour  Jiler. 

*  H",  fes  divers  fens  fe  peuvent  voir  cy-apre's  dans  les  par*" 
ticules  indeclin.-j-  i.viCYTYfuav,  lieu  où  l'on  exerce,  8c  in- 
ftruit  la  jeu  nèfle  ,lieu  de  plaifance ,  où  l'on  reçoit ,  &  oik 
l'on  traite  le  monde.  «C«t«ç,&  «Cuth'p  ,  jeune  homme. 
i\Catu,  rCaLo-KO),  ji'Ê't/ÀXictw  ,  entrer  en  puberté ,  commen- 
cer à  avoir  de  la  barbe.  î'?nCo,-,qui  n'eft  plus  enfant,  qui 
entre  dans  l'adolefcencp,  c'eft  aufîî  vne  forte  de  vafe.  -f  z, 
d.  p.  commander,  preTider,croire,eftimer,cfl:re  d'avis.  «'^>^- 
Xa^ai,  Yyi[jt.u\tvoù,  conduire,  fcrvir  de  guide.  «7€f/œy,  gou- 
verneur, prefident,  chef,  magiflrat,  capitaine.  À^ïiytivy.eu, 
conduire,  aller  devant,  gouverner,  raconter.  {fjiT'jiTH'fjqui 
fe  rend  le  chef  &  l'auteur  de  quelque  chofe  ,  qui  expofe, 
explique,&  interprète.  <w^wy^v iji.ax,  croiflre,  avancer ,aller 
devant,  conduire  i  eftre  le  premier,  tenir  le  premier  lieu. 
•j-  3.  d  p  gay,  joyeux,  de  bonne  humeur.  iS'o'nn,  joye ,  r^- 
joiufiTance  ,  plaifir,  volupté.  iiS~v(r{XA,  chofe  agréable ,  dou- 
ceur ,  fuavité ,  aflaifonnement, parfum.  îT/oç, to', fuavité, 
plaifir.  1 4.  «  â»;co'ç,  moral,  trovi/ô»;,  accouftumé,  ordinaire, 
familier. -j-  5.  pluifouvent  »^-îce , colo. couler, paflTer.  «'ô/fa>, 
le  mefme.  tiBy-oç,  od,  colum,  vne  chauffe  , ou  inftrument  à 
paffer  les  liqueurs,  -f  6  d.  p.  qui  n'eft  pas  marié,  qui  garde 
virginité  -|-  7.  i/wv,  le  mefme.  vi^'vjoç,  de  rivage,  qui  eft  fur 
le  bord,  f  8.  d.  p.  appartenir,concerner.  xot3-,)'«,a),toucher, 
s'étendre  jufques  à,  convenir,  eftre  bien  feant,  eftre  du  de- 
voir, -f  9.  vne  quenoiiille.  d.  p.  vne  partie  du  mas,  vn  ro- 
feau ,  vne  flèche  1  vn  fufeau ,  &  la  laine  mefme,  ou  filafl!*e 
qu'on  file.  LXXI. 
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1.  U'àxo-ku  ,  tourne ,  srre ,  efî  volage. 

2,  H  Xîoç,d''un  fit  eji  l'image.  é». 

3,  li'XiB-toç  jfitffmjs  honneur.  »y. 

4.  n'xuîet  i  taille  >  4g^  ^w  /^w^*.  «tj ,  u'. 
5',  WxUoçy  combien  g^and  doit  faire. 

6<  h*  A«)? ,  yôM  tout  éclaire.                        tv ,  •'. 

7.  H^Asfj'vw  f/w^,  fe  traduira.  9y,i. 

8.  H"yt4ei>< ,  Kuùtj^cM ,  s'ajfeoira. 

9.  H>e;i7£7v yfefafehe ,  ^i?  ^«  ^^/»?, 

1  o.  H\ui^u ,  /^  ;o?/r  nous  amené.  a? ,  wv 

^  1 1 .  d .  p  voltiger,  fe  détour nei-,  éviter  vn  coup,  f  2.  c'^yf 
à  dire  reprefente  ou  ftgmf.e  vn  fot,  folâtre  ,  foi  ,  badin  ,  niais, 
ou  celuy  qui  rend  fot ,  qui  fait  devenir  fou.  -Ày^ç ,  Je  mefJ 
me.  f  3.d.p.l-ifche.  vixj'^it,  en  vam,  fottement.inutiiement. 
m'a»  S-i^fœ  ,  taire  le  folâtre  &  le  badin  -j-4..  yTÀi^jOuieft  de 
mefmeâge.  d/xs>ÎKt^,  jeune  homme, enfant  déjà  p-rand. 
ou  mefme  vieillard  calTé.  dzvi\i4  >  qui  a  paiîe  la  jeuneiTe,  mt. 
qui  n'eft  pas  encore  en  âge  de  pubeité.  -m-acMÀj^,  qui 
vient  fur  l'âge  ,  qui  a  pafle  fa  jeunefle.  ^uio-hK.^  \  de  moyen 
âge.  f  s-  d.  p.  qui  eft  de  mefme  âge ,  &  quelquefois  tnntm 
auffi  grand,  tthm'xoç,  combien  grand  ?  en  interrogation,  quei 
âgea-t-il?  queleft-ii?  T>ix/;toç,  tel ,  fi  grand  , de  tel  âge, 
répondons  aux  précedeiis.f  6.  iÎKixU  ,  heu  découvert  où  l'on 
rendûit  la  jullice  à  Athènes,  à?riixjatç-»'ç  .ennemy  des  pro- 
ce's.  £>«xiî ,  kTo;  j  &  joç  ,  «',  hafle  du  vifige  provenant  de 
l'ardeur  du  Soleil,  f  7.  /zhkjçjcIou,  agraffe.  ^coarii^oo- 
^■4M  ,  efire  cloué  en  croix ,  elIre  attiché  à  quelque  chofe, 
n'en  bouger,  f  8.  K!xô>i,y.'.«,s'anèoirou  coucher  par  terrer 
demeurer,  &  attendre,  élire  oifif  &  fan;  nen  faire,  camper, 
afliejervne  place,  xao'i'//êv3v  ttïcIVûv,  lieu  vny,  grande 
plame.  -f-  9,  in çy^ y.iKTîiv , s' indigner ,  fe  fafcher,  avoir  f  ei  - 
ne  &  douleur,  f  10.  d.  p.  le  temps,  ou  la  durée  du  temps. 
r./j.Aii  y  AToc  j  le  mefme.  «//«'fjoc.,  «Vîp»vo'ç,  y^acnoc  .jour- 
nal, qui  eft  de  jour,  qui  dure  vn  jour  :  s>>!/xêp/f ,  i^oç,  jour- 
nal ,  ce  qui  contient  les  chofes  ou  a6l:ions  de  chaque  jour. 
ifyt/M^iA ,  charge  ou  fon^ion  de  chaque  jcur. 

Q 
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1 .  li'i^î^o; , doux ,  facile ,  aifé. 

2.  li'f^Krt)?  ,de7ny ,  la  moitié,  '^of. 

3 .  Wficvco , penche ,  tombe ,  accable.  v<ra>. 

4.  H'i'Ê^'îV  ,  grand  y  long,  perdurable,  î^i- 
f.  H'vid ,  bride  eft  aux  chevaux. 

6.  hV^^ç  ,  /^  foye ,  aux  animaux.  «^^e? ,  to'. 

7 .  H  Vê / ç «5  ff  s  continent ,  wo«  z/?5.  «y  >  « . 

8 .  H  V<  0  ? ,  fl^<J«:c ,  clément ,  /^«/^. 

9.  Ù^^oi ,  Porgueilleufe  /«wo«. 

ï  o.  li^ii^oç ,  ^o«;<r ,  paiftbk  &  bon. 

-^  I .  d.  p.  privé  ,  apprivoifé  :  il  fe  dit  msfme  des  arbres  é' 
des  plantes.  i^aipô'ri)ç ,  douceur.  M'^aîpa'^.st  jadoucifTemenr, 
apprivoifement.  otvH^tsfoÇ»  rude,  revefche,  farouche,  iva-t- 
£«^.«coç ,  difficile  à  apprivoifer.  f  x.  Yiy.Uci. ,  h  ,  demifetier. 
f  3.  pencher  ,  cheoir,  tomber ,  fondre  defius.  f  4.  d.  p. 
létenda  ,  continuel.  (TjuvtxMç,  le  mefme.  J~»)iv»;iÉ«f ,  par 
vne  fuite  continuelle ,  fans  interruption.  «Touphvîxh'ç,  delà 
longueur ,  de  la  portée  du  trait.  •]-  j.  dzïWicL^où ,  fecoiier  & 
rejetter  labride,  prendre  le  frein  aux  dents,  ti'umîvioç,  qu'on 
ne  peut  pas  retenir ,  ni  refréner ,  fafcheux ,  de  mauvaife 
humeur ,  impatient.  <ar£'t8>iv»ôç ,  fournis ,  obeïflant ,  docile. 
f  6.  «V^TJipû'ç,  Se  «VitTiKo'f ,  hépatique,  qui  appartient 
ou  qui  regarde  le  foye.  -j- 7.  o{/V€i/;«THç,qui  demeure  en 
terre  ferme,  d.  p.  qui  eftd'Epire.  ><'T«ipaiT»xû'ç  ,qui  appar- 
tient à  la  terre  ferme.  •\  8.  «Vio'thç  ,  clémence  ,  douceur, 
humeur  facile.  79.  il  fe  prend  aulH  pour  l'air  auquel 
l'jnon  préfiie.  f  10.  «'fî//*,doucement ,  peu  àpeu  ,in- 
(ènfiblement ,  légèrement.  «/'/"*'*  >  repos.  >i"f,«//.ea) ,  fe  re- 
pofex ,  demeurer  en  repos,  «f f//.»^« ,  appaifer ,  mettre  en 
repos. 
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i.   yi\iov ,  tombeau ,  mort  enferre.  «y; 

2.  u'^as  i  héros  i  brave  À  la  guerre.  ^of. 

3 .  h'  co-^tf y ,  ^Vr»  ■ ,  moindre ,  abattu.  *ï jf . 

4.  KVw;-i<5f,  p^//?^/^  eft  rendu.  oy. 
f.  H~r<3ç ,  le  cœur  où  naift  la  joyç.  to'. 

6.  n^T^iovyfil.tijfuJefoye.  to'. 

7.  \^(pcMçcç  i  Vulcain ,  forgeron.  ta. 

8.  hV^ >  (  <i'oii  vient ,  £f/?o ,  )  lefsn.  ov. 
*    A'W^^f^ût ,  njQÏx  fimjfante.  t/^ 

9.  h' açi l'aube  au  matin  brillante.  e9?,oy;. 

•j- 1.  Kêv>'p«v,vn  tombeau  vuide,  où  il  n'y  a  rien  de- 
dans, -f-  a.  >î  :(îov ,  monument ,  ou  tempie  d:cné  à  quelaue 
héros,  «cœajfont  auflî  les  feftins qu'on  ixiiVit  en  l'iica- 
neur  d;s  héros. f  3.  d.  p.  inférieur  ,  fujet ,  eklzve  de  quel- 
que paiTion.  >'flra'.//(w,  &-t';«c^a<,  avoir  du  dcflcus,  eftre 
inférieur  >  vaincu  ,  furmonce',  condamne'  ;  fuccomber ,  f« 
rendre ,  s'abattre  ,  fe  laifler  aller.  «Wn^a  ,  perte ,  défaite. 
««'tthtc;,  invincible,  indomtable.  f4.. d.  p.  tranquille, 
qui  eft  en  repos ,  qui  aime  la  paix.  vTvyjua;,  Se  «Vt^^aç, 
le  me(ms.'i) <rvyj^ ,  doucement ,  peu  à  peu,  infenfiblemenr 
paifibiement.  jiVi/;^;/»  ,  tranquillité  ,  repos ,  trêve,  paix  ,  {i- 
lence,  fommeil.  jtVv;>  «t^'oi ,  demeurer  en  repos  &  en  lî- 
lence.  f  6.  d.  p.  la  laine  ou  la  filafîe  qu'on  employe,rétofFe 
ou  h  toile,  -j-  7.  d.  p.  le  feu  &  la  flâmeaufquels  'il  préàJe. 
■f  S.  n';.  a  ,  0  Jç  >  »  ,  Ion  de  la  voix ,  Echo.  d.  p.  les  rorhers 
creux,  &  ks  vallons  où  fe  forme  l'echo.  d.  p.  façon  de  par- 
ler. *  d.  p.  diflbnance ,  difconvenance  ,fjn  mourant,  der- 
nière condition,  refies,  vefliges,vn  contrecoup.  ;i«T.»- 
^ia  ,  fonner  ,  f^iire  refonner,  enfeigner  de  vive  voix,  faire 
retentir  aux  oreilles ,  donner  ks  premières  règles  d'vn  arc, 
ou  d'vne  fcience.  xaT»  v/^a; ,  le  mefme  i  d'où  vient  catedn- 
fer.  xAT)\^i\ai; ,  inftru£ticn  des  premiers  fondemens  de 
quelque  kici\ce.Kct.Ti^yjr-^;,  &  Kxrr.'/jç.'ç ,  celuy  qui 
inflruit.  f  9.  H'ciç,en  profe.iCfç ,  c'o; ,  contr.  cvr,  l'aurore, 
l'aube  du  jour.  «  aèîv ,  dés  la  pointe  du  jour,  iâ; ,  macinuj, 
oriencal. 
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0. 
*    Ç)?r<5t  neuf.  i.Qci^eo? yejjïeuy gon,  tv,o} 

2.,    iàû'AUfAoç ,  /»? ,  chambre^  ou  maifon.  ^v  >  o% 

3.  ^ÛXe(.os-ùc ,  w?^r ,  liquides  plages. 

4.  ©û5A>iû) ,  pujje  fleurs  ou  branchages.  «>^«» 
_j'.  Ç)  ccX'^cû  y  couve  i  e'chauffe  i  entretient.  4*». 
<5.    Qu^cc  y  fréquemment ,  d' J^/^u ,  vient. 

7.  Gecfi^oç ,  l'horreur  qui  nom  étonne.         «o? ,  to'; 

8.  Qu/^vûç , plant d^arbrifeaux yte  donne.     0:/, (7; 

9.  QuTCTiiv ,  esîterre  ,  enfcvelit.  ^rro) ,  4«» 
1.0.  ©« ^c-ô  ? ,  f (TJ^»*  /erw^ ,  ^ ferme  ef^rit.       i o? ,  to', 

*  De  l' Hébreu  ,  Thet.  «m  iw  x'/^ms;  5)r/e?i  Thêta  :  </.t«^  /« 
jugemens  ti  marcjucit  la  mortt  ^clvctTov.  -|- 1 .  d.  p.l'eflîeu  d'vne 
roue,  f  z.  proprement  ht  de  gens  mariez,  d.  p.  lieu  où  fe 
mettent  les  rameurs  dans  le  vaifleau.  ^uy&fAi^cTzmeut 
du  dernier  rang.  ^•A^  *///t«ç,  &  S-aKdfAOi^ ,  le  mefme.  ^-at- 
7eîy.M  ,  les  narines.  îmdeo.âuio;  xo'-^of ,  epithalame ,  dif» 
cours  fait  fur  le  fujet  des  nopces.  ■\  3 .  d.  p.  eau  marinej  ou 
fale'e,  canaL aqueduc.  ^axÂc^to; ,  &  -ttioç,  marin, de  liier, 
^cL\a.osiûc£  j  eftre  fouvent  fur  mer  ,  n'en  bouger.  ■Satxa<r- 
tra'cù ,  faire  naufrage,  eftre  fubmerge'  dans  la  mer.  f  4.  d.  p. 
pulluler , fourmiller,  ^uxhoç,  cil,8c  S-ic^.o? ,  to,  rameau 
verd, paiticulierement  d'olive,  premier  jet  d'vn  arbre.  Sa- 
t^î^ce,^xh.ia>,  ^-Aice,  itfKéÂoc ,  &  Tjtxsô»,  verdoyer, ger- 
mer,  pulluler.  ^cÎAîtAyScQxy^lA  ,feftincn  l'honneur  des 
pieux,  jour  de  fefte  &  de  réjciiiffance,  cftat  de  vie  heureux 
&  fleuriflanc.  -|-  5.  ^Âkttoç  ,  chaleur,  f  6. 3-«f^«ç,  dru  ,  fré- 
quent, ^-avêtr/ç,  &  3-it//»vo'f,  le  mefme,  Sraiy.ivcl,  &  S-ao 
vâïf ,  fouvent.  S-^yu/^œ,  fréquenter,  arriver  fouvent.  ^dfjLv 
fiç,  aflemble'efolemnelle,  f  7.  admiration  ,  horreur, ëton- 
cement,faifi{rement.  ^::f^CU>  eftre  faifi  d'etonnement  ou 
d'horreur  j  e'pouvanter,  fraper  d'etonnement.  f  8.  verger, 
pépinière,  ix.'iciiy.n^cù  ,défricher.f  9.  d.  p.  s'étonner,  eftre 
faifi  d'horreur,  aasoc,  fepul,cre,foft^é  ,  fortification,  -râ.- 
ppj, creux, fofte.  ^  10.  confiance, affurar!ce,hardiefle, fer- 1 
HiCte,  &  prefence d'efprit.  3-p«t(roç,TG',  le  mefme.  ^j-jt,,^, 
&  ^xpa-iu, k confier , avoir^ confiance,  ^uj^a-vvv >  ioafi c; 
courage. 
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l'    ©«y^«|&> ,  pnfe  y  eftime ,  admire,  âa-a 

a.    Qix^cu^contefnphr  WQXxt  àïrQ,  titr  y.M, 

3.  Qtî,a  ,  fraper  en  vers  fe  lit. 

4.  <Ztxyù)y  touche  i  attire  jaddQUÙt.  I^e. 
f.    (z  i /u.yj Àov  ifondeweuf  qu'on  poCs. 

6.  G  è'fiiç ,  /ci^^ ,  rf><?;? ,  jujîice  expofe.  «roc ,  i^i?. 

7.  Ge';<5iç,  la  paume  de  la  mam.  *-foç>  f'''' 

8.  Qiog^Dauy  l'Ejïre  fouvera'm. 

9.  Gi^uTTov  ,ferviteur  s'avi^dle.  t^vrc;. 

1 0.  € e'^of ,  f/?/,  moijfon  muvelie.  *«?>  '^i 

j  I,  d.  p.  revererjhonorer,prirer  beaucoup.  3ï<£///aVjo?^' 
admirable,  eftimable  ;  d'où  vient  Thomas.  ^xvy.!t ,  to'  ,  ad. 
miration.  f  z.  ©sso/^tcw,  infin.  c-iÂiSr^ou  ^iu^aj.,contem^ 
pler,  regarder,  coniiderer,  voir  les  jeux.  ^ictTfov,  vn  thea_ 
tre, lieu  d'où  l'on  regarde vnfpectacîe.  ^.arti^oo ,  mon^ 
ter  fur  vn  thearre,  y  réciter,  reprefenter,  monftrer  ou  faire 
voir  quelque  chofe,  expofer  à  tout  ie  monde  ,  dit  en  bcune: 
ou  en  Tnauvaifepart.  ^fx  ,  n  ,  afpea ,  regard  ,connderation, 
fpe£hcle  ,  jeux,  mau  ^-.Â  ,  D-eiîe  ,  vient  de  3-êo  ç.  -j-  4.  tou- 
cher &  émouvoir  quelqu'vn.  ^iKy.W\pioç  ,  flateux,  at- 
trayan:,  trompeux.  S-é'A7H'rpov,&  S-/A>tTp&v, attrait,  plai- 
lir.  -j-j-.  fondement, bafe,foûtien.  S-ï'xw^uvov  ,1e  mefme. 
J&îjWêÀJc  a ,  fonder,  jetter  les  fondemcns.  ■\  6.d  p.  la  déefîe 
de  la  juftice  ;  tributùmpoft.  ^y.iç-ivofi  rendre  iuftice,corn- 
inander ,  gouverner,  rendre  des  oracles,  prophetifer.  ^tyi- 
«ro'çj&JTû'fjConforme  aux lojx,  permis.  -}-  j.d.  p.le  pied. 
■f  S.b-iîo; ,  divm ,  d.  p.  oncle.  3ï/cv,  iu,  divinité,  puiffancé 
divine  i  du  foufre.  ct'ôêoc ,  athée,  impie,  qui  n'a  point  de 
Dieu.  îv^i'-j;  ,  divin  ,  quia  Dieu  enfoy.  s v5«Tta)cri!ç,plein 
d'entoufiafme, & d'vn  tranfport divin.  ^otbroç,&  r^ycibioç, 
tout  divin.  ;Vù'6îoç,égalà  Dieu.  (?(>.^'ôïoç,qui  aime  Dieu, 
"j-  9.  S^/Jat'/rêwû) ,  fervir ,  rendre  fes  devoirs ,  faire  fa  cour, 
honorer,  chérir,  révérer,  refpe£ler  ;  traiter  vn  malade,  en- 
treprendre le  foindequelque  chofe.  -f-  10.  ^ifi^on ,  &  ^f't" 
fœ  ,  pafier  l'efté  quelque  part ,  moiflbaner,  recueillir,  cou- 
per, ^sps-iff ,  moiflbnneur. 

G  iij 


78  Le      Iardin 

L  X  X  V  I. 

1 .  ©  ï'g  &) ,  rend  chaud! y  penfe ,  &  guérit.  fX 

2.  Gf^^iaV,  la  îoy  qu'on  établit.  tv. 
3  •  e  (tuti  ç  ,  oracle ,  prophétie.  i  o  f . 
4.  (-■  t  C.J ,  court ,  ^âç ,  /o^^^  fign  ifie.  «^cro^u  au . 
5-.    Q-a^ôç,  contemplateur  veut. 

6.  G>jy£/y ,  aiguife ,  njcite ,  émeut.  ç«. 
7-    ©J^A;;',  /g  bout  de  la  jnammelle. 

8 .  QkX'jç,  de  femme  ou  de  femelle.  «  o  >'>  0',  « . 

9 .  ©  ^  f ,  ^f/,?  farouche  ,mhon.  «  ^  c  j ,  » . 

10.  ©--jstd'vn  mercenaire  cft  le  nom.  «to? ,0. 

"t  I .  ^if/^oç,  chaud,  ardent,  fervent,  promt,  violent,  har- 
tV/,  Cxntrepreaant.^  ^ffjucc,  lupins ,  forte  de  légume  chaude. 
'jip^ua,  8r  S-ï^«sMv*,  chauffer ,  échaufFer,  inciter,  ^tfy.tpv^ 
vi^oA  :  vivre  délicatement ,  eftre  bien  à  fon  aife.  -f  x.  b-ia-- 
/^>c?, légitime,  ou  commandé  par  la  Ioy.  f  3. 9^ oTr/f^, ren- 
dre des  oracles,  prophetifer.  3-î<z!7êV»oç ,  divin,  f  4  ^â^, 
«o>-,  loup  cervier.  xa-TaÔê'» ,  courir  tout  vn  pais ,  ravager. 
^xfc/.fjiù) ,  accourir, courir  après ,  fuivre  de  prés,  attraper 
prefque,  furpafTer.  f  j.  d.  p.  celuy  qui  vient  pour  voir  les 
jeux  i  qui  va  par  paï:  pour  appr»  ndre  les  mceurs.des  peu- 
ples ;  qui  eft  éievé  dans  la  contemplation  ,  qui  approche  de 
Dieu  i  qui  a  le  fbin  des  chofes  facrées  ;  qui  offre  les  facrifî-' 
ees.  .^sûîp^it ,  fpeftacle ,  ce  qu'on  contemple  &  confidere. 
^iuipix,  contemplation,  méditation  ,  théorie  ,  fpeculation. 
'Gra/;«tôê»fêû), contempler  de  prés ,  confiderer  vne  chofe 
prés  dVne  autre,  comparer,  confronter,  penfer  légèrement 
a  quelque  chofe  ;  méprifer,  ne  tenir  conte,  f  6.  d-i^^t;,  mo, 
inenz ,  point ,  vitefTe ,  aftivité.  f  7.  a^xa^'w,  donner  à  tet- 
ter ,  tetter ,  fuccer.  ^t^xdç'ptu  ,  nourrice,  f  8.  d,  p.  efFemi- 
né  ,  mou ,  lafche ,  tendre ,  délicat,  f  9.  d-i^fiov  >  le  mefme.  • 
^■•rfiu.Kà.  ftà^ixiLKcL ,  theriaque  ,  contrepoifon  contre  \t^ 
morfures  des  beftes.  3-n;.œ Jmç , farouche,  cruel  ,9-« ^a,  chaf- 
fe, gibier  ^venaifon.  f  10.  ouvrier , artifan  ,  mercenaire, 
qui  fert,  ou  fe  loué  pour  recompenfe.  ^«t,;^  '.ç,  propre  aux 
artifans,  compofé  d'artifans&  ouvriers.  ^«TîJa),  fervir 
P'Jur  de  l'argent.  ^5-«  wa ,  &  3-« ir^t ,  fervant^. 


0. 


DIS    R  A  C  I  N  E  S    G  R  1  Q^  E  S.  7P 

L  X  X  V  1 1. 

1.  f^yo-uv^iç,  threfor  rcprefente.  <>• 

2 .  Gtuff-oç ,  chc^u}' ,  troupe  àanfaîite. 

3 .  e /V;? ,  corbeille  d'ofier  pre n d . 

4.  ©r/û'  j  ?o«^^«? ,  ?^7^  j  ou  reprend.  ^^• 
S-    Giv ,  ta-s,  amas ,  ou  hord  figure.  »>»?>  0',  «. 

6.  e  A^'iy ,  rowp ,  /''o#  &fmt  fraBure. 

7 .  ©;\/^'^  ,  prejfe ,  £^r^/?/^  ,//ri?  foujfrir.  4« • 

8.  0v)îV;c£/v ,  Ù7roèyyi<rKilv ,  7nourïr.  f-  ^ctvoi/^«t«. 

9 .  0  o/v  >?  ,/t'/?/?i ,  'viande  apprêtée.  *"  ^  '  ''  • 
I  o .  0  ô  A  o"? ,  ^o«r^tf  qu'on  a  troublée.  *"'  '  ^"  • 

-j-  I.  d.  p.  ce  qu'on  referve  pour  le  lendemain.  S•>1^^tf^■fJ- 
f*,ama{rer,  thefaunfer.  f  z.  proprement  vne  troupe  de 
Baccantes,  ér ^^er^/fraew? , aflemblée  ,  multitude,  feftm. 
-}•  4..  d'où  vient  tango.  3-,^  -java' ,  le  mefme.  «  JÔixtoî,  facile 
à  loucher ,  eu  qui  touche  adroitement,  qui  eft  fubtjl  à  dire 
]e petit  mot.  f  j.  b^\ ,  S-«vo'ç ,  tas  de  fable  ,  rempart.  S-i.  v, 
qnidem^  certes,  o«  particule  expletive.  nà  «xpcÔ»vi<*  ,  les- 
prémices ,  comme  qui  diroit  t*  À'xfet  3-ivoç ,  le  fommet  du 
tas.  ivb^\i'Jù ,  avoir  la  fortune  favorable  ,  eftre  en  profperi- 
té.  tt/â j;v» A, abondance,  profperite, bon  fucces.  x^koSh'- 
K»,  eftre  malheureux,  f  6  ^KeicfAci ,  to'  ;  ^XaVjç ,  h,  con- 
tufîon,  frafture.  f  7-  d.  p  affliger,  maUraiter.  ^x.'4k  ,tri- 
bulation ,  affliftion  ,{;iirinement  de  cœur,  t  8.  fut.  ^a.voiJ- 
/jiaj.,8c  Tibvi'çu^/Aou,  d.  p.  cheoir,  périr.  3vnTc'f.mortel  S^ct- 
VATcç .  la  mort,  crime  capital  &  digne  de  mort,  ^xvct^auf 
defirer  la  mort.  ^AvstTa'ajcaufer  la  mort,faire  mourir,mor- 
tifier.  «tVc6v«Vx«,  mourir,  eftre  tué.  dbâvaiToç,  immortel, 
perdurable,  éternel,  qui  ne  change  point. -f  9.  «Jôcuvocoy, 
feftin  magnifique,  -f  10.  d.  p.  l'humeur  noire  que  jette  la 
feiche.  mnu  ^ckoç  ,  l'aigu  fur  la  première  ,  eft  le  dôme  ou  la 
lanterne  dVn  baftiment ,  la  clef  ou  pierre  qui  eft  au  centre 
d'vne  voûte,  le  lieu  à  Athènes  où  foupoient  les  luges  j 
garde-manger,  lieu  rond  dans  les  bains  ;  forte  de  bandelette 
à  lier  les  cheveux  au  haut  de  la  tefte.  S-oxo'a  ,  troubler,  ren- 
dre trouble  ,  exciter  des  troubles ,  gafter,  corrompre.  S-oa  »- 
^o'ç,  trouble,  fale,  vilain,  bourbeux.  Sox»'*,  )i  ,  chapeau 
pointu ,  parafol ,  coffre  dont  le  couvercle  çft  en  dôme. 


So  L    E        I    A    R    D    !    îT 

L   XX  VIII. 

1.  €>ûoç ,  vijie  é' pronjt  {e  traduit  ei7,' 

2.  e  ô^v'^ûs  ,  tumulte ,  gr-îîWi;^  huit.  en ,  o. 

5.  eo^ù) ,  /^«?^  ,•  4.  (5-  0^c/£,'>; ,  fracflp. ' 

f.  Ç^^dù)  ifad,  1^  fur  trône  a  place.  ^o-'j/- 

6.  e^i'a) ,  tempe  fie  d'vn  haut  ton. 

7.  C^hoç,  pleurât  lamcntatien.  •v ,  »*. 
B.  (oe^rcTKiva,  bien  i  mal i  Dieu  révère.  ^a»- 

9.  0ej<^/^'^o$  ,  triomphe  àoit  hlre.  «y.». 

1 0.  e^;y«(3V ,  des  7T3urs  le  chapperon.  ^'0  >  0 • 
I  î.  ©f <'|,  des  cheveux  fera  le  nom.         Tfut'?,  0. 

f  I.  d.  p.  forr,  ^enereax,  fubtil.  S-cctfa) ,  fë  remuer  avec 
agilité,fi!btilité,&  vitefie  ;  s'afleoirjOM  propremenî,  fauter  le- 
geremenc  fur  fon  fiege.^afi<Wa),s'afreo:r  .Sr^V.ojjB-â-'ioçjS-û'w- 
xcçjVn  Tiege.  i^tK'-j&ctsioç,  faineant,qui  n'aime  qu'à  eftre  af- 
fis,  parefTeux.  -|-2.d.  p.accIamacion,cr:sde  joye.  S-ofuCe'w, 
excuer  du  tumulte,  troubler,  faire  de»  acclamations,  &  des 
applaudiflemcns.  S-,  fûCoy.w.,  le  mefme  :  cr  ^,/>.  eftrc  abac- 
$u,eflre  émû,eitre  troublé  en  foy-mefme  ;  eftre  troublé  par 
les  autres ,  voir  des  troubles  excitez  contre  foy,  eftre  receu 
avec  acclamation. f  3.  d.  p.  fe  jetter  dedans.ou  defllis.  -&-c- 
ifî&',  le  mefme.  S-cû^oç,  impétueux. -j- 4.  d.  p.  rompre,  rui- 
ner ,  réduire  en  poudre.  ^-pctC^rfAU  ,  fragment ,  morceau  ; 
cfpece  de  fe]  ammoniac.  S-fecvî/wœ,  mettre  en  pièces,  ou  en 
morceaux.  S-fet^xoç,  facile  à  rompre,  f  y.  3-cstvoç ,  &  3-fit- 
ViOV,banc/iege,marchepied  ;  me'tier  où  l'on  e'tend  les  peaux 
&  le  cuir  ;  moule  où  l'on  forme  les  tuiles  ;  efcabelle,  chaafa 
percée;  banc  des  rameurSjcheville.  3-/:o'voç,trône,fiege  royal, 
grandeur,dignite'i  fortcde  pain,  f  6.  crier,tempefter..^fO(i?, 
bruit,clameur.3-pct'û),  le  mefme  que  0pja.  À9fooçjqui  ne 
mené  aucun  bruit.  A'frp o'of .  V.  en  fon  lieu,  f  /.•ttox  Jôf  «vo?, 
lamentable.-|-8.vfer  de  cérémonies  fuperftitieufes,honorer, 
révérer,  d-p.irxî/st,  culte,  honneur,  révérence,  religion,  fu- 
perftition.  ô-^P'o-xof,  religieux,  pieux,  fuperftitieux.  ê'6ê>.o- 
6/>mr;iê('a,-/,culte,religion,  cérémonie  que  chacun  invente  à 
fa  mode/u perftition.  f  9.3-:(a^.Csî/'a',tnompher.  f  lo.d  p. 
mantclet d'v^n  rempart,enclos,boulevard,-|-ii.êvTa;^ci'^qui 
»yampeu  de  cheveux  prend  vne  perruque,ou  vné  trèfle. 


■BES    Racines  Greclv  ES.  8i 

L  X  X  I  X. 

^1^    e^ôf^^cç ,  amas , grumeau  ûgme.  ^v,^. 

2 .  0 ç ûxxos  ,  fin ,  bruit ,  r&T»^ «r ,  mirware.     « :/j  o'- 

3.  G ^vTfra,  rompt 'j  en  délices ojit.  4«* 

4.  e^^jV^fe' ,  pour  /^«r^r  fera  dk. 

f.    GvyccTK^  y  la  file  s'siipipdk.  K<- 

6.  GviXXcAytempejîs  cruelle.  "«• 

7.  Gvf^iMVy  encenfe ,  o/rc  Oflf^«r.  «»>  a«'». 

8.  GvxuKoç ,  fac.  fj.  Qvy.ôç ,  grand  exur. 
loi  ei/^«  ,  porte  en  françois  veut  dire. 

*    Gv^ils  y  bouclier  s'en  tire. 

-f- a.  d.  p.  tumulte ,  confufion.  3-fyXXî'œ,  répandre  va 
Bruit ,  faire  courir  vne  nouvelle  ,  venter  &  dire  par  tout. 
^^v-h>.l^cù,Tavvm\iTQX.  d.  p.  rompre, auquel  fens  il  vient 
plûtoft  de  bzAvu;  ^f,div>.'t^cc.  Et^m.  -f  3.  fracafler  ,  mettre 
en  pièces,  réduire  en  petits  morceaux  ;  corrompre  de  mol-* 
lefTe  &  de  délices. 'j^fjTT'To^wcw,  eftre  rompu  ,  eftre  corrom- 
pu ,  vivre  dans  le  luxe ,  la  diflblution  ,  faire  le  délicat,  l'af- 
fetté  ;  fe  faire  prier.  Tpt/2«  ,  luxe,  délices ,  mollefle.  t/u- 
fÂa>,  vivre  mollement  dans  le  luxe  ,  ou  dans  la  débauche; 
eftre  poly,  ajufté  i  eftre  riant  &  joyeux,  -j-  4..  d.  p.  fauter 
deflus ,  ou  dedans,  f  j.  S-^-ja-T-fi/cÔç ,  petit- fils  du  cofté  de 
fa  fille.  -|-  7.  ©vjj.iioù ,  infinitif  «stv  ,  f  v.  d.  p.  exhaler  des 
odeurs,  parfumer.  ^vy.lay.c!.,eiioç.  parfum  ,  bonne  odeur. 
S-f.7/i^T;'f'jov  ,encenfoir ,  figne  celefte  ,  vn  autel,  vm^vf/i- 
l'iç ,  couronne  ,ou  chapeaux  de  fleurs. -{-  9.  d.p.  l'ame  ,li 
vie ,  prefence  Se  vivaci-é  d'efprit ,  hardiefle  ,  aflurance. 
maii  S■i.'^oi^,  ou  3-J//.cy  ,  C  accent  fur  la  première  eft  du  thym  ; 
vne  forte  d'oifi;nons  ;  petite  puftule  ,  ou  marque  élevée  fur 
la  chair  ,&  lee  parties  glandulcufes  de  la  gorge  ,  auqnelfens 
•n  écrit  c.u^t  ^ifjiôç  ,  »siTrt9  J//JOç ,  qui  nous  plailt  ,  qui 
ïious  revient,  qui  eft  félon  noftre  efprit,  -f  *  proprement  c'eji 
vn  grand  bouclier  plus  long  que  large  ,  comme  eft  vne  porte. 
p.  vne  pierre  qui  bouche  l'entrée  d'vne  caverne. 


^^  LêIardin 

L  X  X  X. 

1 .  e  vîtv ,  immoler ,  fe  ruer.  't^V^. 
*     ©viria ,  vieil we  à  tuer, 

2.  e  a  ,  trait ,  w(;«^.^;>  ^  court ,  />«72i^ ,  ;,o/^. 

9.  Qo'î iC amende  qu'on  impofe.  rç,^\ 

4.  ®ûi,uiia>,de  cordes  liera. 
S-  ®^^ra,fiatte  &  puis  m//^;'/f. 
Gâj-sJ/ ,  flatteur  ,  faujfement  t'' admire. 

6.  Ç>a)^ul ,  /^  ^ofr?7>z^  veut  dire.  axoj ,  0. 
€■  ^e'^lfs- ,  vin  pour  conforter. 

7.  ^cc'jù^^a,  ^  crier  itempefter.  îet. 

t  I.  ^'o«  t/j>H?  tuer.  d.  p.  s'emporter,  devenir  furieux. 
^Cvoù , le  mefme,  a^^.* ,  &  S-Joç , £oç,  viaime  ,  hoftie,  fa- 
crince ,  parfum.  *d.  p  l'aûlon  du  facrifice.  ^jy.Uii ,  au- 
tel ,  farme  dont  on  vfe  dans  les  facrifices  :  tribune  où  fe 
mettoienr  les  chœurs  aux  tragédies  S-Jt^^xa ,  gafteau  eu 
feuillages,  &  rameaux  que  porcoient  les  Preftres  de  Ba-cus. 
t  2   il  efi  iniiftté  au  prefeni.  Venant  de  bâce,  cefi  nourrir,' 
alaittcr  ,  traire  ,  foupcr  ,  faire  feûin  ;  voir,  jouir.  Vemnt 
de  ^u.  c\ft  courir ,  mettre ,  impofer  ,  condamner  à  l'a- 
mende,  punir  3  faire,  t  3.  d.  p.  punition.  rt6aV,qui  n'a 
point  efte  condamne  nypuny,  innocent,  rtôao'œ,  abfou- 
dre , délivrer,  f  4.  ou  ^uyÂc^oo.Mcx  ,  garotter  ,  piquotter, 
flageller,  ^ayjy^ ,  de  la  fifcelle.  f  y.  ^ocTnôu^,  vfer  de  flat- 
terie &  mignardifes,  honorer  .  carclTer.  ^uTrtm ,  «  ,  flat- 
terie ,  carefTe ,  mignardife.  f  6.  l'eftomac.  d.p.  le  verte- 
ment, ou  armure  qui  couvre  cette  partie;  forte  de  cein- 
ture ,  de  tour ,  &  de  pots  dont  on  s'armoit  dans  les  feftins. 
^'jf^^asoyet/ ,  eâre  arme  de  cuirafle ,  boire  pour  conforter 
I  cftomac. -S-rt'/iaxjov,  vnecuirafTcilechapperon  d'vnemu- 
raille  ,  certaine  machine  à  attaquer  les  murailles ,  vne  pa- 
liiTade  de  guerre  ^  vne  tour,  vne  fortereffe  ;  vne  petite 
voile  qui  fe  mettoir  fur  la  grande  au  haut  du  mas  ;  le  hauc 
du  mas  mefme.  f  7.  d.  p.  chanter,  prefcher,  abbover,  s'em- 
porter &  fe  jetter  comme  vne  befte.  ^uukvh,  ho;, chien 
quiabboye. 


DES    Racines   Greq^ves.         S5 
L  X  X  X  I. 

I. 
*    I  dix  au  nombre  fignifîe. 

1 .  l'ci4vù),  chauffe ,  &  hquefa. 

2.  \'ccÀ?,co ,  jette  i  frape  i  étend.  «ixâ. 

3.  i^oif^'ccçi  pied  d'v?i  'vers  mordant.  cy  ,  0'. 

4.  \'^cBex4,  guérit ,  pênfe ,  d^  tratte.  ôis^f^cv.. 
j;.  l'«Vr^,  hlejfe, nuit ^(^ jette.  4** 

6.  l'cxvcc)  5  s'amufe ,  ^  dormant,  ^ 

7.  rfic;-^^:;  ,/^?:^  ^mi?  ^7?  criant. 

8 .  lV<  0  ? ,  propre ,  à  fij/y  s'expl ique.  0  v. 
5).  Vê'yôa  5  t:(?«r^5 ,  Ô'  f^7id  oblique. 

*  De  l'Hébreu  jod ,  ou  du  vieux  Syrien  jota,  d.  p.  vn 
accent  j  ou  petite  marque.  ■\  i.d.  p. difloudre, ramollir, 
verfer  ,  répandre ,  réjoiiir, remplir  de  joye.  lcjtx^r.y.cu ,  eftre 
échauffé  ,  devenir  tiède ,  fe  fondre  &  liquéfier  ,  fe  répan- 
dre ,  s'épanoiiir ,  fe  réjoiiir.-j'  2-  d  p.  courir,  voler.  I'ax^oç, 
brocard  ,  mocquerie.  ^pûVetAXœ,  tirer  dehors ,  mettre  ou 
jetter  dehors.  iri7rfii)a.KXa,  propofer,  reprefenter.  -f  3.  pied 
compofe  d'vne  brève  &  d'vne  longue,  d.  p.  le  vers  mefme, 
vn  bouffon  qui  contrefait  ou  reprcfente  les  avions  des  au- 
tres, les  poèmes  de  telles  gens.  /«t//Cjfi5D,  dire  des  injures, 
eftre  mordant  &  injurieux.  /«/.tCirs",  poètes  ïambiques, 
qui  font  des  fatyres  de  ces  vers  mordans.  lâ/^CiKoc,  inju- 
rieux, infolent.  +  4,.  Taa/uau  ïn^n.'ià.Sr'eu.  <u,  rpfvaÀe  mef- 
me. j'stA/-*.medicamentjremeae.  ia^.fôd  médecin.  loLtciîovt 
boutique  de  chirurgien  ou  apotiquaire.  -|-  6.  d.  p.  demeu- 
rer, paffer  le  temps,  dormir.  (ct:,9//&ç, demeure  ,  maifon, 
ëtable.  f  7,  tu.';^i^,  Se  id'^y.y.ût. ,  clameur, grand  cris.  V'aLKXoc* 
Baccus ,  ou  l'hymne  de  Baccus,  d.  p.  vn  porc,  &  vn  grand 
tumulte.  ixK^si^oc ,  crier  ou  heurler  comme  les  Bac;mrf  s, 
faire  du  bruit,  f  8.d.  p.  particulier,  fpecial ,  fmgulier. 
i<ft»Tnç ,  particulier,  qui  mené  vne  vie  privée,  qui  n'eft 
point  en  charge,  vn  homme  du  commun,  vn  idiot,  vn 
ignorant.  IS^ioùTivce ,  mener  vne  vie  privée  &  particulière, 
eftre  ignorant.  ISnnmU  ,  vie  privée.  iSid^u)  ,ertre  en  fon 
particulier,  vivre  féparé  des  autres,  faire  à  fa  phantaiûe. 
-J-  5.  <(fvûo^sM , fe  courber ,  fe  bailTer ,  fe  plier. 
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ï".   f^oç.^l^ç^çjueur  fe  dit.  f  i/^'"f 

2 .  Vê"^ va ,  fc-it  fcoir  ,  affermit,  ^cv, 

3.  r/ç^l ,  faucon  5  o«  femblabU.  *>tc5 ,  a*. 

4.  Tf  çoV ,  faint ,  in'VîQÎabk, 

fs  l'^ù) ,  faire  ajfcoir  marquera.  *«• 

6.  Vêu'ç ,  é'oit ,  jufie ,  &  long  fera.  ws ,  ». 

7.  VKctvôsy  eji  propre ,  fi?  capable. 

8.  VyJr-/,?,  fupphe  en  coupable.  «»• 
<;.  \'K(^â,s^  humeur i  njnp eur  £q  ^rtnà.  ««^oç,». 
10,  r^veTcS-^ ,  1;/^»? ,  f/?  fuppliant.  <f  c^c«» 

f  I .  d.  p.  vn  air  chaud  &  bouffant.  iSÂKifAoç,  chaud  qui 
fait  fuer.  /  Jtw,fuer.  îtTpûSœjle  mefme.  î cTp œTjjto'sjfujet  à  fuer, 
ou  qui  fait  fuer.  àxn^t^i,  fans  peine,  fans  travail,  fans  fueui'. 
•f  2.  d.  p.  placer, établir.  'i'S^^vfii,^  ]û}vyK,\e.  mefme.  \o)s-j- 
fjLct, ftrufture, baftiment, fondement/iege,temple.  d,\iSfu- 
To?,  qui  n'a  nul  fondement,  qui  n'eft  pas  fiable. -|-  3.corrt« 
mevn  ^pervier  ou  autre  oifeau  de  proye,  poifl'on  ravif- 
feur .  -|-  4..  d.  p.  grand,  excellent,  furpaflant  les  autres  de  fon 
efpece,vtile  aux  hommes  »jp&'v  ,  faine,  facre' ,  facrifice, 
hoftie,  viâime ,  temple,  eglife, chapelle.  U^ôcfjicu ,  eftre  fa- 
cre ,  dédié ,  confacré.  Ufâo/jicu  ,  eftre  fait  preftre ,  ou  eftre 
preftre,  exercer  les  fonéîions  facerdotalcs.  UpciTioai ,  le  mê- 
me, tifîûai ,  facrifier ,  offrir  ou  tuer  vne  viâime ,  dédier, 
confacrer.  iêfêt/f, preftre.  Ufuai. ,  preftrefle.  -\-  f.  d.  p.s'dC- 
feoir.  «f^va ,  le  mefme.  Kx^i^ie,  placer,  conftkuer,  établir, 
s*afleoir ,  fe  mettre  à  table ,  épier ,  attendre  en  embufcade, 
aftîeger.  -f  6-  lùvcc,  aller  droit ,  s'étendre  en  long,  s'empor- 
ter avec  impetuofité  ,  avoir  paffîon  pour  quelque  chofe. 
«Qi/vœ,  le  mefme.  d.  p. redrefler, corriger ,  punir,  chaftier. 
îôuf ,  t/'oç ,  rimpetuofuc  avec  laquelle  on  fe  porte  à  quel- 
que chofe.  f  7.  d.  p.  fuffifmt,  aflcz^nombreux,  aflez  grand, 
digne.  Ix  av«;  .futiîfamment ,  aflex ,  abondamment,  beau- 
coup.-l"  8.  îxêTii/j/ct ,  rameau  d'olivier  entortillé  de  laine, 
que  portoienc  ceux  qui  fupplioient  ^  vne  fupplication  & 
prière  l k i-nû où  ,  prier,  fupplier.  -[-10.  venir,  parvenir,  ar- 
river, fe  glifler, furprendie, envahir ,  fupplier,  conjurer. 
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* .    ftiû) , vient,  z.ffcre^ûç,  jamùjfe. 

5.  Vxuv  y  ejt  gAy ,  doux ,  é^ propice.  ««  >  iiVsfi 
4.    f^Àcç,  l'ail  y  'ixxu  ,  tournoyer. 

f.  l'xvç  ,  //^ ,  or(^«r^ ,  éf  bourbier.  vos ,  «*. 

6.  r^«V,  //ïWf?*5  ^ow?  on  fouette.  avt&s,», 

7.  \y,ii^cù,defire  (^fo-ahifte. 

8.  l'vê'i' ,  />«rgg  o/w  w?^^  replet. 

9-    l'|oV,j;/r/(?',  aux  oifeaux  lacet.  •",  9. 

10.  fûv ,  la  douce  violette' 

n .  l'oV ,  'Uc wi«  j  fo«^  ?r^i^  quon  jette.  ctT ,  », 

'f  I  .«jcîtvœJe  mcfme.  KctTAfrfdx.^y.eu,  pafler  outre,tVader 
ïa  punition.  ■\  2  d.p.c^rtain  oifeau  jaune.  -|-  3 . Aaaç,  &  éû,^, 
favoiîble,  mifericordieux.  Îxa/oç*  Inlaris >  gay,  joyeux, 
■f  4.  '(AA^i',  tourner  les  yeux,  ne  pas  faire  femblant  de  voir  ; 
rouler,  entortiIler,lier,garotter,enfermer.<rêV(r»\xa',jetter 
la  yeuë  de  coftez  &  d'autres ,  cligner  vn  œil  pour  mieux 
vifer.  i^'oo.o- ,  chafler  ,  mettre  deiiors ,  debufquer. « f  c Ox-nç 
^.ixy)  ,  ^ûjon  intentL-e  contre  celuy  qui  nous  a  cliaflezde 
noftre  bien.  Lzt.  judicium  vndevi,  (  fup.  dejeÛifamut  )  a-vx- 
>.Mvœ  i  faire  figne  de  mocquerie  en  remuant  les  yeux  ;  fe 
railler  de  quelqu'vn,le  joiierje  picquer.<\?.«7rTa,c{îre  lou- 
che,r.garf.;erde  travers.  JA^.ffi^'ê  &-,& -/^a,  cligner  les  yeux. 
JxXeuvct'.Ji  s  rouler  &  tourner.  ■[■  6.  d.  p.  efcourgée^étriviere, 
chable,  bamle  ce  roue,  ceinture,  mal  de  gorge  ,  lors  qu'elle 
devient  m..-'^re, étroite,  &  feiche comme  vne  corroyé  îf/o- 
m'rt,  corc':  J,-  cuir^corde  à  puits.  ly.a.csa,donneT  les  étrivie- 
res,  foiict'  T,  dcchirer  de  coup.",  ly.c/a^,  tirer  ou  puifer  avec 
vnecorce.  -j'  7.  <//.£cof,defir,envl?,convoitirejCupidité,  paf- 
fion,  arrour,Ie  Dieucupidons  cequ'ily  a  de  charmant  & 
à'artrav\<nt  dans  les  yeux  :  &  adjecf.  aimable,  agréable,  defî- 
rabi:\  f  8.  d.  p.  vuider, faire  évacuer.  lyr.Sy.ô;,  purgacion, 
cv^-Li^tion.  -|-  9.  wJ(?r^/»/j.  chiche, tenant,  ménager  ,  fordide, 
vilain,  d.p.  perche  d'oileleursjfcjrte  d'herbe  qui  a  l'humeur 
gluante ,  vne  varice.  i|/*  ,1e  mefme.  -|- 10.  («c-t^k,  parfunx 
fait  de  violettesblanches.-|- 1  i.d.p.roiiilledes  métaux.  l'of, 
tx ,  cv  5 feul ,  viiiciue.  eiy'WTWf  »  ç[ui  n'eft  point fuje;  à  s'ea- 
roiiiller.  -  -   — 
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L  X  X  X  1  V. 

1.  l'Wû? ,  cheval  y  *  Philippe  en  vient.  iv, 

2.  t'XTot.y.cu^  'voie  ,  en  l'air fe  tient.         rrAf-juM. 

5 .  iVr-i' ,  ^/(/7? ,  w///? ,  e/?  fu7iejîe.  i 
4.    V {15  i  herbe  iOif eau  t  l' '^r c  celejîe.         < 
y.    tçy  *  fibre ,  ou  wcr/,  <v<?  ,  enfant.        * 

6.  fc-yjtci  y  connoi^ ,  eji  f^avant. 

7.  l'cS-^oV ,  fwfr«  wfr/  f^rr^  étroite.  oy  ,  oV 

8.  iVûî,^^^/, /?/7zr  s'interprète.  .> 

9.  l'V»;|t«i ,  met ,  ^^o/V  ,  /f^^//>.  »^.' 

10.  fçû^  y  habiU  y  hifîoire  écrit.  '        c/of, 

■j-  I .  d  p.  vne  cavalle  ,de  la  cavalerie  ,  certain  poiflbn, 
clignement  &  agitation  des  yeux.  jvT7r«i;,ot(f&ç ,  l'ordre  des 
chevaliers.  W7rAcrict,l'<LQ.ion  d'aller  à  cheval,  jt-tt^ç-.',  adv, 
en  cavalier.  *  <I>*M^ros ,  c'eft  à  dire,  qui  aime  les  chevaux, 
qui  eft  curieux  en  chevaux,  qui  eft  généreux  &  propre  à  I2 
guerre,  f  2.  tttywÔç,  ou.  oifeau.  -j-  3 .  «Vvoç,  four,  fourneau, 
cloche ,  tourtière,  cheminée,  cuiûne,  lampe  ■>  partie  du  na- 
vire. iVroç ,  fouriciere,  lieu  où  l'on  foule  les  draps ,  peine, 
fupplice,le  prétoire,  boifTon.  i-roç,  circonjl.  ferrement,  pref- 
furage.  f  4.  d.  p.  Iris ,  meflagcre  dts  Dieux ,  renommée  ; 
hum'eur  cryftalline  de  l'œil ,  nom  de  pierrerie ,  de  gafteau, 
&  de  fleuve,  f  j.  d.  p.  laforce.  Ivjç  ,  hls,enfanr,rf/«/»irf/>, 
parce  que  les  enf ans  font  lu  force  des  pères  &  des  mères.  -|-  6.  'iJ'- 
juav , &  Ufiç , expert,  fqavant.  cté/j-oxla, & d'iS'^iicf., igno- 
rance, imprudence.  eV«V'*/-<A(  ,fçavoir,  avoir  expérience, 
f  7 .  vn  ifthme.  d.  p.  le  goûer ,  paflage  eftroit  de  la  viande, 
la  gorge  d'vn  vafe  ,ou  Ton  bouchon  ,  vn  crible,  tamis,  paf^ 
foire,  &c.  i^^lùv,  vn  collier  de  perles,  -f  8.  «roioç,  /c-zipc, 
tcç ,  le  mefme.  <V&T>ic,égalité.  t  9-  d-  P-  tlever,  exciter,  ré- 
primer ,  empefcher,  pefer, balancer,  'iç-a/ncu ,  eftre  debout, 
fe  tenir  ferme ,  defifter ,  s'arrefter,  jnfifter,  prefler.  d  p.  aif. 
placer,écal^lir,  ér/'rt/f.  cftre  placé,  &  élevé,  ç  çiV^/ztf^jpour- 
fuivre  ,  fondre  deflus,  avoir  l'intendance, s'appliquer,  s'ar- 
refter ,  nager  defTus.  çxffi; .  pofition  ,  poflure  ,  confiftance, 
repos, affermiflementjftabihté, confiance. f  10.  d. p.  tc^ 
moin ,  juge ,  arbitre ,  qui  connoift  d'vne  chofe, 
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'ï-    I  ^t^)  cuiffè,  ou  /fj  w??;-  figure. 

4.    l'^i'/f ,  w^igr^ ,  OH  corps  fans  chamure,  cj  ,  o*. 

3  •   l'^"''  >  yè^^^-  < fx y ç  3  5- ,  pHiJJant.  t/'c  j ,  o'. 

4.  l'rtcc ,  faule  tofl  na'tjfar.t.  olç  ,  «\ 
f .  l'r;;?,  ^^r^  ,  p/^i^  d'ïnfiknce,  o<j\  0'. 
d.    l'Vvj ,  rondeur,  circonférence. 

l'<p( ,  de  grand  cxtir ,  fortement.  adv. 

5.  l';i^c;V,  pour  w  pûi£on  fe  prend.  Jo?,  o'. 

9.  lyji?  y  trace  du  pied,  la  plante.  «o; ,  to', 

10.  l'zcc^yfang  aqueux  reprefente. 


1 1.  »^«cv ,  la  cuifTe,  les  jointures  de  la  cuifle  avec'Ia  han- 
che, lyidi  v^Voç,  douleur  dans  les  hanches,  f  i./^a f,  i^^.Jiç 
jtVo;,  %ue,  proprement  feche,  fc,i-te  d'herbe,  olive,  vne  an- 
chre.-f  3.d.  p.  puifrance,va!eur.  /5^^£//it?,robufte,fort,puif- 
fanc.  ly^vfl^ofuM  ,  tafcher,  s'efforcer ,  s'oppofer ,  s'opiniâ- 
trer,  vouloir  emporter,  alTurer,  fouftenir.  y.xn-i^Cre  ,eftre 
fort ,  avoir  des  forces  contre  quelqu'vn  :  eftre  plus  fort  & 
plus  puiffant.  &  acfiv  fortifier,  s'effurcer^  environner,  fur- 
prendre.  -{•  4..  Etym.  Uvm,  ire ,  parce  qu'il  vient  ville.  «Vî'h, 
le  mefme.  j  y.  qui  s'expofe ,  &  entreprend  facilement,  d! 
p.vn  mendiznt.  iTmiH.'Jc,8clTcty.ôçAe  mefme  q\x"lrrç. 
f6.ilfe  prend  pour  le  moyeu  d'vne  roue  ,  &  pour  la  cir- 
conférence ,  pour  vn  bouclier  ,&  pour  vn  tourbillon  ou 
tournoyement, 1 7 . '«Vîi/x.o; ,  fort ,  puiffant ,  robufte,  géné- 
reux. +  8.  d.  p.  le  marché  au  poiflbn.  Ix^uiiuarit ,  écailles 
de  poiflbn.  /j^St/'cT.ov ,  petit  poifibn.  f  9.  vefiige ,  impref- 
Qon  du  pied  d.  p.  le  pied  m.fme.  r/j^'f^M,  &  l^vioa),  fui- 
i^re  à  la  pifte  ,  chercher  en  fuivant  la  trace.  'iXvivfAa, ,  inda- 
ratjo ,  recherche ,  pourfuite  ','x^ivoiç ,  le  mefme.  i';^vJia,  le 
mefme.  lxn-j^->lç,oO,ei  Ixnv^^f,  ^,fo?,celuy  qui  cherche 
X  découvre,  f  1  o.  dm?  qui  n'eft  pa-  formé ,  qui  fe  tourne 
;out  en  eau  ,  les  ferofuei  du  fang  >  <.fpece  de  fanie  &  fang 
•orrompu ,  humeur  qui  fort  des  blefîuiçs  des  Dieux. 
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K. 

*  KÛTCTTce ,  pour  vifigt  au  nombre  eft  pris. 

I.  KttyyJ^^itv ,  excède  e7i  fin  rù.                       Âo-t», 

z.  Kti-^oç  y  baril,  feaut  cruche  encoro.               «>«/> 

5.  Kcî'^iiv ,  orne  ,  embel/it ,  ^t-iro;'^. 

4,.  Kcêtia^'f «i'  ,  je  rends  pur  ^  yjet.                      «f»» 

^.  Kccivôçy  récent  y  nouveau  ie  met.               •''>  •'• 

7.  Kci4^ôs ,  temps  propre  ûgaide.  •?*». 

8.  Kii/û' ,  ^//^/Z^,  «.'.y,«(/.,  chaleur. 

9.  ls.(f.y.ôi i  méchant ibf.he,&  fans  cœur.       t,û,ô. 

•Hebr.  Cap, ou  Crttofc.Chald.  I{nppa.  xacrrsiîri'atr, cheval 
marqué  d'vn  /(.  -j- 1.  rachinnnrt,  riie  immodert-mcnc  ^  fe 
mocquer.  /c:t');(,>  stfw  ,  6c  xa.y^u^y.cu  ,  le  mefn-ie.  f  2.  Lac. 
cadm,  vn  caque.  y.«,<r»V;toç,  &  ;iatJd;V;tcç,  &  ;i<:t<f»(,v*  dimin. 
petic  caque  ,  petit  baril ,  petit  vafe  où  Ton  mettoit  les  fuf- 
frages.  ■\  3.  vfité  au  prétérit  ,&  partie,  paflîf.  Kêxety/^ivof, 
ajufté,  baen  paré.  hetiKÂ^rx-,  tromper,  attirer  par  fes  atours, 
•j-  4,.  d.  p.  expier ,  f^ii.tter ,  chaftier,  Kctùctfy.si ,  purpation, 
expiation  ,  tout  ce  qui  fert  à  l'expiation  ;  celuy  qui  fe  dé- 
voue pour  L  patrie.  Lat.  facer.  Kct^xpriç ,  pur  ,  net ,  ferein, 
vuide  ,  f;  ul ,  fimple  ,  fans  mélange ,  ingénu,  libre ,  fans  ta- 
che ,&  fans  crime.  ;ia&5t/:irjo5,  purgatif,  expiatoire,  qui  a 
la  force  de  purifier  &  nettoyer .  xot9i*f£:/'a, vivre  purement, 
cftre  net.  Kabc/fi'^a^, p-rger, nettoyer,  purifier,  j  j.  iyyjt^'' 
»(* ,  dédicace  ,confecration  ,apprent)nage.  f  7.  commot- 
dite  ,  occafijn  ,  conjoncture  ;  médiocrité  ,  modération  ; 
m;us  ;t5qpoç,eftle  fil  de  la  trame  d'vn  tiflerand.-|-  8.  dp. 
brufler  vn  mort.  kavtiiÔç  ,  oi/,cauftique,  chaud  ,  qui  a  la 
force  de  brufler,  xîti/ç->''/:>  «  f  °f  >  inftrument  de  chirurgien  3 
mettre  le  feu  &  bruiler.  Kavç»fiov ,  vn  cautère ,  ou  l'in- 
ftrument,  ou  médicament  avec  lequel  on  le  fait,  nt^ûénç 
i'jr ,  odoriférant,  xmâ^oî  ,  chaud ,  brufl mt ,  rcfplendifîant 
c/.oiicti^ç-oY,qu'on  brufle  tout-à-fait,  f  9.  d.  p.  pçrnicieuj 
lafche ,  fainéant ,  mal-habiIe ,  ignorant.  kchhI^v  ,  blafmer 
condamner  ,  méprifer ,  ravaler. 
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^f.  YêiXuècÇf'vn  panier  ào'it  fme:  e:/ ,  o' 

2 .  X  «A  «  «  0  ? ,  /rf(  f  ^?;;^/5  légère.  o  y ,  o'. 

5.  Ke^Xiïv tflppe lie i implore  aulîi.  4ce,is-c#. 
4.  K<S'aôv  ,  hisy^é^  KoiXtct ,  nid. 

f.   KuXùs y  beau ,  ^o« ,  brave  s'expofe. 

6.  KaXvTrrcù  ,  counjre ,  ^  xûjAuI  ,  rç/>.  4^'- 

7 .  KtfîA&)? ,  chable  pour  anchre ,  ou  mas.  <*,&&; oV. 
€,  K(iu,cil y  bols , ^z«/ , perche ,  écha//as.  ukoç,  « . 
5;» .  F  ««'<« i^Xosy  chameau  reprefcn te.  c  y. 
^1  o.  Kâ^ivoç  y  fourneau ,  flâme  ardente.  C ,  ■^, 

f  I .  d.  p.  vne  corbeille  où  les  dames  mettent  leur  laine  -, 
certain  vafe  pour  les  facrificess  les  parties  de  la  teftequl 
font  au  deflus  du  vifege.  f  z,  d  p.  chalumeau,  chaume,  ro- 
feau  Kci>.cty.i^u>  ,  joiier  de  la  flufte  ,  ou  d'vn  chalumeau, 
xsiXafAiç,  jcToç,  ligne  de  pes'cheur  ,  e'critoire ,  vafe  à  mf  ttre 
du  lait,  efquille  de  refte,  ou  frifuir  ,  ou  ornement  de  tefte  i 
vne  feringue.  ««tx^/x»,  chaume ,  metaph.  corps  caflc ,  fec  Se 
Vfé.  KAKi/fAivce ,  ramafTer ,  moifTonner  jpefcher.  iKKitAx- 
fAclo/j-cu  ;  aller  glaner  ,  arracher ,  pefcher  à  la  ligne,  -f  3  d. 
p.  nommer.  x^utîJû),  appeller en  juftiee,  donner  jour& 
-affignation.  Ï'^kamcû  ,  accufer  ,  faire  venir  en  juftice.  f  4. 
*  d.  p.  maifon  ,/;rc/;rewe«?^e  ùoif.  f  j.  F.  x»  ,  N.  ho'v ,  kÂk. 
Xoçjê&ç  ,  beauté  j  barbe  d'vn  coq.  (piXoKctXiO),  aimer  la 
beauté  &  l'honnefteté ,  tafcher  ,  s'efforcer,  -f  6.  kdhtjy.fActy 
voile ,  couverture,  la  paupière,  xakv^,  bouton  de  rofe  clos 
&  fermé ,  coquille  de  noix ,  noifette  ou  femblable ,  forte 
d'herbe  ;  vn  neud  ,  ornement  de  femme.  y.ÎKypoç ,  écorce, 
broû  de  noix.  aVo)totAi/VTa) ,  découvrir,  manifefler,  révé- 
ler ,  ofter  le  voile.  ÀTroxai^y^'??  révélation,  d'oià  vient 
KApociil)pfe.  -f  7.  jtitxwcftov ,  corde  de  nautonnier ,  ou  autre, 
j-  8.  d.  p.  le  bois  d'vne  pique,  f  9.  mais  KÂy-Wr,^ ,  eft  vn 
chable  i  Suid..  -^  10.  d.  p.  ardeur  ,  chaleur ,  partie  du  vaif- 
feau.  «.rtyujvêjft) ,  faire  cuire  ou  rougir  dans  le  feu.  «:«//t<- 
ïî  Jt.-i«  ,  fille  de  chambre ,  «jui  ne  bouge  d'aupre's  du  f^u  de- 
lui  maiflrefle. 
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L  X  X  X  V  I  1 1. 

1 .  Kclju,'yù) ,  peine,  e[î  las  ,  ahhata.  «-l^ 

2.  Ka'//-'»'76/ ,  /<îif  rowr^^r ,  rend  mtu. 

3.  Kav;?  ,  corbeille,  ou  chofe  telle. 

4.  Kuv&u^oçy  efcarbot  s'appelle. 
^.  K«yâ<'i',  C^wow  ,  règle  ,  ^^cr^^ 

6.  YiecTTYM?  »  trajîqueur  fe  met. 

7.  KwKyoiyfumee  a  pour  partage. 

5 .  K  «V;  0  ? ,  le  fanglier  fau'uage. 
9.  yJttthv  ,  engloutir,  dévorer. 
*  Kd'^cc ,  cafeîte  à  tout  ferrer. 

-|- 1  .d.  p  travailler  à  vne  chofe,  y  prendre  peine  ;  eftre  ma^ 
ïade.  Kuy.AToç,  <jv,  fatigue,  travail,  &  ce  qu'on  a  acquis  par 
fon  travail.  tfx//Mî,  i)^t;,èc  a>ty.»T(.;,Qu,qm  n'eft  pas  fati- 
gué, jt'x^ffv,  ovoç,  enclume.  -\  a.  d.  p, détourner,  faire  tour- 
ner comme  vn  carolTe,  ou  vn  vaiffeau  ;  fléchir,  émouvoir. 
^vayM7r'ra.,&  xvÂy.rTu»  le  mefme.  d.  p.  eftre  plus  fort.avoir 
le  deflTus  ;  carder  la  laine,  arracher ,déchirer.  1 4-  d-  P-  forte 
de  vafe ,  Se  Je  poifTon.  f  j.  proprement  c'eft  le  haut  de  la 
balance,  qui  règle  tout  5c  fait  l'équilibre.  Lat.  examen,  d.  p. 
la  canecce  au  tour  de  laquelle  les  tifferans  roulent  leurs  fils  s 
navette  de  tiflerand  ,  les  brides  ou  baguettes  avec  lefquelles 
on  tenoic  !o  bouclier  pour  eftre  droit  :  vn  bois  droit  ,vn 
efpace  mefuré,  vn  ordinaire  règle.  Lat  deme>ifu?n,yn  tribut 
ou  taxe  ordinaire,  la  fupputation  des  temps,  pieu,  long 
bois,  quenouille  délit,  niveau  de  maçon,  mefure  d'vn 
faut ,  étendue  de  terre  &  de  jurifdiûion  :  treillis  des  loges 
desbcftes.  Dans  les  auteurs  Ecclefiaftiques  il  fe  prend  i. 
pour  les  règles  &  maximes,  quoy  que  non  écrites,  de  la  tra- 
dition Apoftohqucou  difciplinede  l'Ëglife.  1 1.  pour  les 
Canons  des  facrez.  Conciles.  1 1 1 .  pour  le  catalogue  des  li- 
vres facrei,  iv.pour  celuy  des  minières  de  l'Ëglife.  v.pour 
ttluy  des  morts,  particulièrement  des  Evefques  &  des  Mar- 
t  yrs  ,d'oii  vient  canonifer.  iv.  pour  la  forme  de  la  liturgie, 
<i*où  vient  ieCvion  de  la  Méfie,  f  6.  d  p.  vn  tavernier.  f  8. 
û.  p.  poilTon  i  &  maladie  des  abeilles,  f  9.  d.  p.  fouffler*; 
Ipircr.  KÂTT»  ,  auge  ,  crèche  ,  liçu  où  l'on  mange. 
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1.  Y.u^^U^  cœur  le  corps  anime.  «tî,»- 

2.  K«ç;;vi3r,  jc«^;?  ,  tefre  exprime. 

3 .  Kftî  ç  ;i  «  «'ç  <s; ,  renvoyé  le  fon. 

4.  K<«ç«!'y(5? ,  cancer ,  mdy  poiffèn.  «t^ ,  c°. 
5".    K<î/ç(3?,yc?»w^/7afroupitJ'homme.  et/,©'. 

6.  K  Ci  ^TToç,  fruit  comme  poire  ou  pomme,  o^,  0. 

7.  Kûi^a-ii?,  oblique  icy  vois. 

8.  Ktcç(p:»  ,  y^f^^.   9.  Kec^vov  ,  mV. 

10.  K«ç;^;îV;(5v,  /d  hunCyOU  taffe. 

;si.Kciosin^oç,  pour  î'efiain  paflè.  e:/ ,  0*. 

-{-  i.d.  p.  l'orifice  de  l'eftomac,  la  moelle  d'vn  arbre. 
Vrt/iTtcijcoçj  cardiaque,  qui  a  mal  au  cœur.  x^steT/ct,  mftaph. 
le  mefmeque  y.i^f  J/a  d.p.l'amej'efpritjes  fens.  dacz-féioç» 
qui  n'a  point  de  cœur,  lafche,  timide.  ivKÂO'Sir.^ ,  qui  a  vn 
bon  cœur ,  qui  eft  fort  généreux.  t;''|'''^''-'*f<^'°?'9"^  ^  ^- 
cœur  haut,  fuperbej  arrogant.  irxAnfCi;c«p<r('ct  ,durete'de 

cœur.  ■\  Z.>CAf.,KAfa,SC  KÂfi^ap,  To'i  H^duç,  Se  HpaC}CtfTOÇ,<!', 

xprtvovjTû'j  le  mefme.  x  f«tv»ov,  le  cranc,  la  teftcjfovte  de  pot, 
&  d'arbrifleau.  -f  3.  refonner  ,  retentir,  ou  faire  refonner. 
f^.vn  chancre,  vne  e'crevifîe.  d.  p.  figne  du  Zodiaque 
forte  de  bandelette  coupée  en  plufieurs  parties  :  eîpece  dé 
chauffure.  K^px/vot,  les  deux  os  qui  fe  joignent  vers  les 
tempes,  -j-^.  aflbupiflement  jCngourdiffement ,  ébloiiiflç- 
ment,  indigeftion  d'eftomac.  d.  p.  cheruy.  x£t/:a)'rixo'c:,qrre 
engourdit,  qui  aflbupit.  f  6.  d.  femence  ;  vcilit-é ,  vfufruici 
la  jointure  de  la  main  avec  le  bras ,  ou  le  creux  de  la  main; 
xAf7rr'oy.eu  ,  joliir  ^  tirer  avantage  ^  acquérir ,  venir  à  bout, 
épuifer,  confommer,  manger  tout.  -[  7.  «'jxetpîriGç  ,de  tra- 
vers ,  traverfant.  f  8.  d.  p.  rendre  fale  &  crafleux.  jt««f  çsù?, 
To,  de  la  paille ,  petits  éclats  de  bois ,  foin  fcc,  écorce  ,  pe- 
lure. xctp?M ,  le  mefme.  Kct^çv^aji,  des  nids,  deshaliers,  ou 
taillis. -j-  9.  xet/î/a,  eft  le  noyer,  &  jcapov,  la  noix,  Kupvu- 
mç  ,car)ora,\Q  fruit  de  la  palme,  xapj/xc'v ,  médicament  où 
il  entre  des  noix,  xapjx»,  forte  de  hachis  ou  de  mets,  où  il 
entroicqu tiques  noix  ou  marrons,  -j-  lo.  le  haut  du  mas* 
;  latorde  qui  pafle  par  le  haut  du  mas.  ^ 
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X  C. 

•'l .    Kiiosuco ,  rav.vide  ^  recoujî.  *^^' 

a.    KuuAos ,  tigs  d' herbe  ou  de  choux,  »t^,  »J 

3.  Kctux,cci  uu^ y  fe  glorifie. 

4.  KtV-^  ,  y.y,^tle  coeur  fignifie.  «TOf ,  tô, 
5".   K£V;^ç^5'j,g''^^«^>  o«  ?«i//?^  fe  rend. 
(5.    Kiltict^ ,  g! fi ,  f/?  /'op' ,  de'pcyid. 

7.  Kii'^^û),  tondj  y. ■) ej^-yi ,  chevelure, 

8.  KtXu^oç ,  ^ra/V  o«  yS?/  figure. 

9.  K^iXci^v^c) ,  coule  avec  bruif.  *''<=""• 
jQ,  Kt'Aêuôa?,  chemin  fe  traduit.                    oy ,  « . 

-]-  T.  ii.claxvy.ct,  cuir,  vieille  favate, piège,  fourberie,  f  z.' 
d.  p.  bout  du  bois  dVne  flèche,  ou  d'vne  pique  qui  encre 
dans  le  fer,  la  garde  d'vnecpée,  tuyau  d'vne  plume,  f  3. 
d.  p.  fevantcr ,  fe  re'joiiir.  xat Jp^«/xx  ,  xrtJ;^noiç,  &  kclvxh» 
gloire,  vanterie ,  vanité.  ÉV»xa£/;ç^«to//cM  ,  &  ku^axclux^^^ 
juet(,infulteràquelqu'vn.  -j- 4.  xupsMv»,  penfer  Screpenfcr 
à  vne  chofe.  vâxatp,  mort,  pâmé,  fans  cœur.  d.  p.  afl'oupif- 
fem^-nt,  lors  quil  -vient  de  jtstroç  •.  invincible  ,  qu'on  ne  peut 
iurmonter,  lors  cjuil  vient  de  'S-n^fi  •  f  i"-  d.  p-  f'^rce  de  dia- 
mant, ornemenc d'habit?,  grains  delà  figue.  Ki-^-^iùy.iXTcti 
ou  Kt'^-^Yj.tn  ,  petits  trous,  ou  clous  dorex  à  la  circonférence 
du  bouclier,  -j-  6.  élire  couché,  jette  par  terre  :  eftre  mort, 
enterre,  opprimé  :  eftre  lafche  &  oifeux :  eftre  pofé  ,  8C 
placé  :  eftre  pofe  pour  axiome,  eftre  propofé  :  eftre  ferré, 
mis  en  referve  :  eftre  de  rcfte  :  fe  contenir,  eftre  dépendant 
ou  renfermé  dans  vne  chofe.  xsi^wx'ajov  ,  biens  immeubles, 
ou  chofes  prétifufes qu'on  reflerre  foigneufement.  Jist.'.ti- 
//ou  ,  eftre  étably  ,  ordonné  ,  refolu  :  eftre  en  tel  cftat ,  ou 
difpofitjon.  'WfCx.iiy.eu,  eftre  propofé,  mis  en  avant,  ou  de^ 
vant ,  eftre  expofé ,  obje£té ,  mis ,  fuué,  placé  -f  7.  d.  p.  re- 
tranchr, couper,  ravager,  piller,  mangergoulûment.  ««:'/)- 
«Tiç,  rafure,  tonfure.  xôfi^ii,  Att.  xo/cii, cheveux  ,1a  tempe, 
jov'.ë,  mâchoire,  toute  la  tc'fte  avec  lecoû  ,  créneaux  d'vne 
tour  qui  font  comme  vne  couronne,  -j-  8.  d.  p.  harmonie. 
*];•  9.  xaa;t/c7/ot  ,1c  bruit  d'vne  eau  qui  coule.  f  le.d.  pv 
fotice  iôit  iiiï  mer ,  ou  fur  terce, 
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ï .  Ké'a»;?  ,  fauteur ,  f^év^/  ^i?  ^«f^r^.  «tcç  ,  0*. 

2.  Ki'xxcd  j  rjigfjt  au  port  éprend  terre.  ^e-ar. 

3.  k/ao)  ,  commande  i  exhorte,  induit. 

4.  KevoV,  ou  'vuide  t  ou  -î/^i/^î  Je  dit 

5^.    Kîvria^  ïût  Kivr^ov  typique.  >tV»; 

6.  KÉ^oif/.ûSj  terre  à  pots  s'expli^iue. 

7.  K£çojvvutt< ,  l'eau  V7ej7e  au  vin.  «s-o'y 

5.  K/ç^? ,  co^w^.  9.  8c  Ki^^oç,  le  gain.  -[  ^^'^^'^"  '  ^V 
lo.Kzfiuvvôçyfoudre  que  Dieu  jette. 

1 1.  Kê^ç^iûs" ,  queu'é ,  8c  1 2.  Ke^yJç  r^vetteS  ?J!^'  V 

-}- 1.  en  Larin  Celés. d.  p.  petit  vaifîeau  à  vne  rame,  k/- 
^!1T£ÇJ  cavaliers  qui  n'ont  qu'vn  cheval,  -f  z.  d.  p.  dcmarer, 
courir  vifte.  oKiKKûc ,  faire  aborder,  mener  au  port,  -j-  3; 
3(îÂ*Jù),Ie  mefme.  d.  p  demander,  permettre, eftre  d'avis, 
commander ,  exhorter  ,  crier  comme  les  nautonniers  fonc 
aux  matelots  pour  les  encourager.  Y.ÎKivc-ya.,  To',voix, 
cris ,  exhortation ,  commandement.  « êÀ&'/, eris ,  voix,  fils, 
eunuque,  f^.  xîvjû'v  jwvcç , grand ovafte,  creux ,  le ven- 
ire.  -j-  5.  ;îjvv{û',  piquer,  «  s vTfov, piquant,  aiguillon,  poin- 
te, centre ,  points  cardinaux  du  ciel  xêvT/av ,  avoccento^ 
habit  de  divers  morceaux;  poème  de  pièces  ramaflees. 
Kê-ù'f ,  c,  brodé  ,  fait  à  l'éguille,  piqué,  "j"  6.  d.  p.  tuile^ 
vafe,  ou  autre  chofe  de  terre  ;  toute  vaifîeile  de  table.  -\  7. 
d.  p.  tempérer  ,  mixtionner.  Ktay-a, , Se  xpaaiç ,  méJangei 
uK^ctruç,  pur  &  fans  mélange ,  fort ,  vaillant,  rude,  cruel, 
impétueux,  -j-  8.  d.  p.  pots  ou  inftrumens  de  cornes,  ailes 
d'vne  armée,  bras  de  rivières, embouchures  des  fleuves^ 
mouftaches,  touffes  de  cheveux ,  antenne ,  &  tout  ce  qui  ae 
quelque  étendue  &  longueur.  Kifcu^a,  djffiper ,  ravager. 
•f  9.  K  êpJatXî'oç,  lucratif  ,vtile,  fin  ri-fé.  "f  11.  d.p,  petite 
I  befte  qui  ronge  les  vignes ,  forte  de  vafe  y.îfKce-<\^,qm9 
vne  grande  qucuë  :  fin,  fourbe,  trompeur,  -j- 1 2..  navette  de 
tifferand.  d  p.  piîoh  ,  cuillier  à  remuer  le  pot ,  radim  :  \q 
grand  os  des  jambes ,  le  plus  court  os  du  bras ,  cheville  ou- 
clou  qui  tient  le  joug. 


94  L  E      I  A  R   D   I   M 

X  C  I  I. 

1.  Kif^èei y  cache,  met  à  quartier.  c-a», 

2.  Ki^etXfi y  tefie,  (^rho?/2me  entier.  *>Çi^* 

3.  Ktco,  fendre  avec  violence 

4.  KiJ'J^a?  ,  yô/« ,  (q^fiv// ,  mal,  allïa7ice.  ««•?  »  to. 
^.  KkxCiv  y  charme  y  attire,  esî  trompeur.  îoi>,iÂ<ra. 
6.  Ki]  Xi  s,  tache  i  j.^Ki^Xij  y  tumeur.  J  •'^^S'"/ 
8.    K;^^-ûV ,  frein.  9.  K^Tra? ,  jardm  donne. 

10.  Kij^ ,  fort.  ii.K^rçûî ,  cire  s'ordonne,    j   ^^  '^«^ 

1 2.  K;î^y| ,  ^^y^?^^  s 'expliquera.  vm- ,  o'. 

13.  KtjToçy  baleine  on  traduira.  «''?>  t<^ 

■fi.  x£f9//o'ç,  ow,  x«i/9^cév,(îvsç,&  x£v9oç,  ês^lieu  fecret 
à  fe  cacher,  f  z.  y.izÂKe».^^ ,  tefte,  haut ,  principal  de  quel- 
que chofe  j  fomm?àre,  abrepéj  chapitre,  fource,  origine,  kê- 
i?a.Kcdx ,  aç ,  migraine  ,  grand  mal  de  tefte.  xê^axiT^o'f, 
multiplication  du  nombre  digite.  KiZAXeuôœ  ,  toucher 
fommairement ,  réduire  par  articles ,  blefler  à  la  tefte,  -|-  5 . 
xt/ai,  le  mefme,  mais  xê/o) ,  defirer  fe  coucher ,  f/ewr  de 
xiî/uoujSCiciice  ^hruûer^den^ce.  -|-4..  d.  p  perte,  affliftion, 
enterrement ,  foin  des  funérailles,  k  m'cTo^cm  ,  avoir  foin,  fe 
mettre  en  peine ,  eflre  trifte  ,  faire  des  funérailles.  y.yJ(va't 
contra£ter  alliance,  eflre  parent.  KetTvo'ç,  oî/,  digne  d'eftre 
foigne'  &  chery,  eftimable ,  vénérable ,  fage,  prudent ,  ver  - 
tueux,  homme  de  bien.  +  y.  k)^'kÎu>  ,  dit  proprement  de  la 
douceur  du  chant ,  ou  de  la  voix.  d.  p  nuire.  -|-  6.  d.  p.  vit 
cere ,  cicatrice ,  difformité',  deshonneur,  -^  7 .  d.  p.  vne  har- 
gne &  defcente.  -f-  8.  d.  p.  efpece^de'nafle,  couvercle  d'ofier 
pour  la  cruche  des  fuffrages.  -|-  p.d.  p.  efpece  de  tonfure, 
ou  couronne  de  cheveux. -f- 10.  d.  p.  perte,  calamité,  pefte, 
maladie,  xx^at/va' ,  tuer ,  corrompre,  faire  mourir,  ou  fe 
mourir.  V.  KiAp ,  xrip  ,  cy-deflus.  f  12.  d.  p.  crieur ,  fer- 
gent  :  certain  poifiTon  &  oifeau.  Hi^fvojoo  ,  crier  ,  promul- 
guer ,  convoquer  ,  citer  ,  dénoncer,  faire  publier,  vendre  à 
l'encan  ,  divulguer,  invoquer.  I  i^-KriTo^^  joç  ,10  jplur.. 
xii7ia, ,  «icete,  bakùie. 
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"i.   Kyj(pKv,  hurdon  gronde  8c  murmure,        «vof. 

2.  k/oJ^jjAôs"  j  met  ail  plein  d^  or  dure.  c:/ ,  o ,  «. 

3 .  Ki'^aroç ,  fo/r5 ,  ^y<:^^  (?«  cofret.  ««  >  >'• 

4.  Ki^oi^iç  ,^ouT  thiare  on  met. 
j.    Kt^ûçi^,  renard  i  Ciifine£e. 

6.  Ki&ci^u  y  har^e  ench^ntQre(ïb.  «?*«• 

7.  K/«;yy35-,  flf^j  chenjcux  frifez. 

8.  K/xur, /ar^5  vous  traduirez.  to{,«' 
^.   Kr/eisça ,  marque  (7^^«r  puante. 

10.  Ku^vvoç,  péril  reprefènte.  ey  ,  0 . 

■]- 1 .  grofle  mouche  qui  broiiit ,  mais  qui  n'a  point  d'ai- 
guillon, &  ne  pique  point,  f  2.  d.  p.  tout  ce  qui  eft  impur, 
corrompu  &  falfifie,  xîffTjix  w,  défaut  ou  impureté  de  quel- 
que métal,  l'écume,  &  l'ordure  qui  s'y  rencontre  :  mé- 
chanceté , falfification ,  corruption.  }iiCSï,Kiâco ,  paflir,  me'- 
iaphore  vrife  de  t'or  btaffa^t  &  mélangé.  dKtCS'iihoç  ,qui  n'a 
plus  d'écume ,  ni  d'impureté  jfincere  ,  épuré, -|-  3.  tW  x<« 
kasT^v ,  TMç  <r*a6»xji?,Hebr.  p.l'arche de  l'alliance.  hiCÛ- 
•Tjov,  djmin.  coffret ,  cafîette.  f  4.  chappeau  royal  ou  facer- 
dota! ,  forte  de  danfe.  àTroKioctfoce ,  ofter  la  thiare.  -f  5.  x/- 
sr«4?  oc ,  le  mefme.  &  adjeff.  fin ,  fourbe ,  malicieux,  trom^ 
peur ,  affronteur.  xteTct^î  « ,  tromper ,  furprendre  ,  agir  en 
renard,  f  6.x.»9rtf»ç,  le  mefme.  d.  p.  l'art  deijoiier  de  la  gui- 
tare. xi6i*/.'fa  ,  joiier  des  inftrumens ,  chanter,  x.jôa.fiç'n'f» 
joiieur  d'inflrumens.  kiBaciçÛç  ,  voç ,  l'art  de  joiier  des  in- 
flrumens.  f  7.  Lat.  cineinrms.  -j-  8.  xix  i/a  ,  eftre  fort  &  ro- 
bufle  jfehafter,  avancer.-}-  lo.hazard,  danger.  juvcTt/vêi/œ, 
s'expofer,  fe  mettre  en  danger,  ou  bien  eftre  en  danger,  cou- 
rir quelque  fortune ,  encourir  quelque  difgrace ,  eftre  ac- 
cufé ,  appelle  en  juftice, combattre,  d.  p.  fembler  appro- 
cher, s'en  faloir  peu.  xiveTuvsJa  et'yvoê.v  ôVi.  Plat.  Il  fim~ 
ile  que  je  ne  floche  pM.  JttvcTyvîJsiv  i7riS'i7^àU  <ro  Xf'^'^^i  *'" 
y  eu.  Xenoph.  tl  feml/le  ejue  veut  vouliez,  faire  voir  que  votu 
ejles  homme  de  ùien.  vUv  ai!  «  I  Vtt/a  ,  x.ivS'vviva  f^oLvBaivuv 
•  Af'-j, tiç.  Plat.  Enfn  tiif^ie  ,je  (mwme  prefqtte  k  entendre u 
^ti€  VQHf  (Itta, 


^6  LeIardin' 

XCI  V. 

1.  Km'û) ,  mouvoir ,  agiter.  »'*^»' 

2.  Ki^'y^of^cM  yfe  lamenter. 

g.  Kt^K'i; ,  cercle ,  &  4.  KÎ7 ,  ver  dévore.'  •?  J  '  ^j'^ 

^.  k/jc-<:<  ,  pie  é^  dégouji  encore. 

6.  Kiojoçy  eft  /g  //^r/^  rampant. 

7.  K^^e'-a» ,  f yoMx;^ ,  atteint ,  comprend. 

8.  }^ly.Xyi ,  Sirrje,  &  o.  K/â;i/ ,  colomne.  S^^'  ^\   », 

10.  Kii) ,  marcher ,  y^ai^^r  te  donne. 

1 1 .  Kxd^oç  i  rameau:  1 2 .  ^^«(^û)  ,  yiàfz^  ^r«/f . 

1 3.  KXofjo) ,  pleure,  ô"  >e.xu,v^u , produit.        avV»/ 

•j- 1 .  d.  p.  émouvoir ,  changer.  }tl\S:ti ,  agile ,  fouple,  re- 
muant. juvîi5«fêiv ,  remuer,  chanter.  Tstfatxjvsa,  remuer 
inutilement ,  témoigner  de  l'inconftance  ,  légèreté  ,  indé- 
cence; devenir  foû  :  corrompre,  gafter.  f  z.xjvvf o'c,  plain- 
tif ,  querelleux  ,  lamentable ,  f  unefte.  x  »  y  v/ja  ,  inftru  ment 
trifte  &  mélancolique,  -j-  5.  d.  p.  forte  d'épervier ,  cirque^ 
&  lieu  rond,  zp/xo?:,  cercle,  anneau,  -f  4..  petit  ver  qui  ron- 
ge le  bled,ou  le  bois.  x(<W)if»ç,iû'ç,  pierre  ponce, /»drce  ^«'efia' 
fèmble  mangée  de  vers  j-  J.  k  jorct'x' ,  eftre  dégoufté  ,  &  avoir 
des  appétits  de  femme  grofle ,  concevoir ,  devenir  grofle. 
•j-  6.  KicuApcç ,  le  mefme.  mey^ivç,  Baccus.  xiwo'ai,  environ- 
ner &  parer  de  lierre.f  y.àx /_;^x'rc(;,  incomprehenfible.  -j-  8. 
Lat.  turdué,  à.  p.  certain  poiffbn.  ki^^I^hv  >  fe  nourrir  de 
grives  ,  eftre  gros&  gras>  rire  immodérément.  -]-  9.  d.  p.  la 
luette  ,  l'entredeux  des  narines  ,  calcndre ,  petite  befte  qui 
ronge  le  bled.  «x.pox.io'Tiov  ,1e  haut  des  colomnes  -j-  10.  x»-- 
X»»,  fauter  en  haut,  xmx/ç  ,?:/^or,  l'odeur  &  fumée  qui  s'é- 
Jeve  des  chofesbruflées,  la  fuye  de  cheminée;  pommes  de 
chefne,  noix  de  galle.  «tvctJt  m  x/w  ,  aller  en  haut,  s'élever, 
-j- 1 1 .  proprement  ceux  qui  font  tendres  &  flexibles,  x  >  aéct- 
f  Je  ,qui  a  plufieurs  rameaux,  qui  eft  fouple  ,  fragile.  '\^  1 2. 
xx«')'')  »',  f/dw^or,  bruit  comme  celuy  d'vne  trompette,d'vne 
frfuëjou  d'vneoye.  -j-  1  ^.d.p.déplorer,  eftre  puny,  fcplain.. 
dre.  xXsLv/AA^xhAvd-juiôç  ,&C  KhoLu^y.cvi,  pleurs,  grands 
cris,  lamentations.  K-^cuv^fjLu^l^w  ,  fanglotter  ,  jetter  de 
grands  cris  6c  de  grands  foûpirs. 

XCY. 
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XC  V. 

1.  K\S)>,  h'ifer ,  rompre  iîgnifie.  «« ,  y«, 

2.  Kxiid) , ferma  à  clef,  glorifie. 

3.  KaêVtû),  dérobe i  eff  Jïn,fecret. 

4.  K:  ijfiu ,  pampre  en  Ja  vigne  faitr 
j.    Ka^^çc?  ,  _/3r? ,  partage ,  héritage. 

6.  Kxi^etyosyfour  pour  le  ménage. 

7.  Ka/^û{|,  degrez.  8.  Kmvoç,  grand  bruit', 

p.    Ka/vê/v  ,  panchevi  &  «A<'vi? ,  //^.  »«;. 

10.  KÂt/(J»,  lave  &  clyftere  exprime. 

1 1 .  Yixûiiv  y  écoute ,  elî dans  Teiîime. 

•\  I .  Kxart',  infin.  KX4ê»r,K\âv,  xxetV//«, éclat, fragment,, 
rupture.  xXrfV)'c,qui  coupe  ou  qui  romp.  xxarA^'^rompre. 
f  2.  d.  p.  raconter ,  réciter.  k>.«/ç, &  y.xniç,  Jor,  clef,  barre* 
verroùil ,  tout  ce  qui  fert  à  fermer ,  la  clavicule  du  gofier, 
vne porte  d'agraffe. fiege ,  banc.  xx«ôpv, & xx«;6/;:.v,  clos^ 
cloiftre.,clofture,  fesrure,  le  milieu  du  gofier.  f  5.  d,  p.de'- 
tourner ,  cacher ,  fupprimer,  dire  ou  faire  à  la  dérobée*- 
tromper.  xX'./^^rt,  vol,  larcin,  f  j.  d.  p.  le  Clergé.  xxj»p»t/. 
tuiv.  parfort.  xx>ifjxo'f,  clerc,  ecclefiaftique,  qui  eft  du 
clergé  :  Ceji  à  dire  qm  efi  t héritage  du  Seigneur,  ou  qui  a  pris  U 
£etg7ieur  pour  fin  herttAge.  S.  Hier.  îmKKrpac,  «,  vne  héritiè- 
re, fille  vnique,  &aup  vne  orpheline,  ou  fille  qui  n'a  rien . 
-f  6.  Lat.  cUbanm ,  proprement  four  où  l'on  cuit  l'orge,  d. 
p.  pot  de  terre,  f  ?•  d-  P-  forte  àt  luitte  ,ou  jeux  d'efcrime. 
xM//*;cT>-'^,  échelon,  degré,  xm^axt»/'?,  années  qui  vont 
en  montant  par  certains  degrez  ou  nombre  d'années,  f  8. 
d.  p.  trouble,  tumulte,  agitation,  xxove'o» ,  agiter  , émou- 
voir, troubler,  fecGiier.-j- 9.  d.  p. incliner,  s'appuyer, met- 
tre en  fuite,  détourner,  repouflérj  faire  plier  j'arraée,abaif- 
fer,  ployer, courber,  fermer,  décliner, s'abaifler,  diminuer, 
f  1 0.  laver,  nettoyer,  faire  vn  bruit  comme  le  fon  dts  fiots. 
xM/cTavjflots, agitation, grand  mouvement,  tumulte. f  1 1. 
d.  p.  eftre  preft  à  faire,  obéir ,  entendre  &  comprendre. 
xxi^'toc, parlant , refonnant ,  qu'on  peut  oiiir , célèbre, re- 
nommé, Lat.  inclytui.  ^iiKKvTiof,  écoutcr  Dieu ,  invoquer 
Dieu,  faire  qu'il  nous  exauce. 

l 
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X  C  V  I. 

I.  Kxv6û) t filer.  i.Kxû^yrejetton.      . 

3.  KjcIxtu  t  carder  drap  en  foulon. 

4.  Kveta,,  gratte ,  frotte ,  égratigne. 

f.    Kvï(p*f  ,  les  ténèbres  defigne.  «t»?  ,  t»'. 

é.    K  >î^»î ,  c«#  i  &  Kvr^ôç ,  hauteur.  »j  >  n» 

7.  Kv<'ocr«e ,  de  chair  quon  brujie  odeur. 

8.  Ky<»<J'«A«v ,  ^</?e ,  mfeSie  expofe. 
^.    Kfl  *« Ao?  ,/m  ,  qui  flate  ,  ;»7/>o/^. 
jo.KoixUypour  Ventre  fe  prend. 

II.  Yiolxoçy  concave ,  ou  fiancs  £c  rend. 

4-  i.d.  p.  dévider.  }i-Ku^â,ovi,Clothoy  iVne  des  trois  Paf-^ 
eues.  Khûoiry.A,  fil  qu'on  file  au  fufeau.  K>.ar«p3  le  mefme, 
&  particulièrement  le  fil  des  Parques,  -f  %.  proprement  rz- 
meau  inutile  qu'on  a  accouftumé  de  couper.  KXuii^m  ,  éla 
jruer.+  3.7v*T'ra, le  mefme.  xT*i?tJc  jôc-j/vatz «Je, foulon 
qui  cartle  &  peigne  le  drap  avec  des  chardons,  f  4.  d.  p.  ra- 
fer ,  chatoiiiller,  couper.  xv«û',&  xt)'//»  ,  le  mefme.  xvém», 
le  mcfme.  d.  p.  racler,  fafcher,  attrifter ,  opprimer,  affliger, 
détruire.  xtÎ(^«  ,  le  mefme.  d.  p.  fcarifier  ,  picquer.  KV^Sct^ 
froter ,  grater ,  égratigner  :  exciter  vne  demangeaifon,  cha- 
touiller ,  irriter  ,  émouvoir,  provoquer  ,  mettre  en  colère. 
x\va),\e  mefraeque  les  précédons,  xv^^'o», donner  la  gale, 
rendre  galeux,  difforme  &  hideux.  x¥^^cta),&  <^ia  ,  gro- 
cner,fe  plaindre,  xvi'cf  M  ,ortiL'.  -j-j.d.  p  le  point  du  jour, 
crepufculc.  f  6.  à.  p.la  jambe.  xv/i//»î  ,bas,  botte  j  rayon 
de  roué.  xv'i/i/-«î  î  oj/,  tout  ce  qui  eft  au  deflus  du  pied  d-  li 
montagne.  ■\  7 .  xvioroç  &i/,friand,  qii  eft  attiré  par  l'od.^ur 
du  rofty-i"  S. proprement heAe  marine, &  auflî  bœuf,  che- 
vaux ,  ferpens ,  vers ,  &c.  f  9.  fourbe ,  malicieux  ,  grand 
caufeur  ,impofteur, charlatan  ,efprit  malin.  -|-  10.  d.  p.la 
capacité  du  coeur  ,  du  cerveau  ,  ou  femblable  i  l'eftomac, 
les  inteftins,vn  canal ,  vn  corps  mort,  -f  n.  xc,«'xû'//tf, 
creux  >concavitc,vlcere dans  le  blanc  de  l'oeil.  xoix«ava', 
creufer ,  caver.  x«(xâç,  «tfoc ,  valke  creufe  &  profonde, 
jf,<nKii  i  i^^i  »  Ifi  fourcil ,  1*  paupière  de  deflus. 
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X  C  V  I  I. 

1.  Yio t^uv  y  couche (^ fait  dormir  T homme.  «'«»  î'V». 

2.  Ko<v<3f ,  commun i  im^ur  le  nomme, 

3 .  Ki^oivûs  t  prince  ^ fouverain. 

4.  K./r;? ,  //f  5  8c  f .  K ';c;co?  ,  i/W  ^din, 

6.  KoXci^a ,  pumt  ^  é^  ch^fîie. 

7.  K/a«|  ,  'V»  flateur  lignifie. 

8.  KsAaVr^y  ,_/r^p^  ,  /kc;/'?  ,  ç^  bat. 
p.  K'Mr^^v , foule  aux  pieds ,  abaf. 
10  Ko  AA«e ,  </e  /i»  fo//^  veut  dire. 

j  i.KoXXvçiov  i onguent 3  collyre. 

■j- 1 .  d.  p.  mf  ttre  au  lie,  aflbupir.  Kt^iy.âùfxai,  fe  coucher, 
dormir,  pafTer  la  nuit,  mourir.  «.&;^</«T/pov ,  dortoir ,  ci- 
metière. Kuy.i^v,  faire  dormir,aflbupir,  caufer  le  fommeil. 
kt/uii;,ASoç  ,fàn  deb.che,  vn  petit  dain  ,  ou  chèvre  ,  a/a^ 
nommi'e ,  paire  cfu^lle  nofe  encore  finir  ,  éi-  eft  toujours  couchée 
inns  fa  tantere.  -f  2.  d.  p.  vulgaire,  ordinaire  ;  qui  aime  à 
eftreen  compagnie  j  profane,  xojvœvjxo'ç  ^qui  aime  la  vie 
commune  ,  la  focieté  ;  qui  appartient  à  la  communauté  ; 
qui  n'eft  point  excommunié.  -{-  5.  d.  p.  feigneur ,  gouver- 
reur, régent.  xoipsiv»^»ç ,  oy ,  le  mefme.  xijf^vïa  ,  com- 
mander, re.-'ner,  gouverner,  eftre  le  premier,  le  plus  excel- 
ler t.  -j-  4..d.  p.  Ut  ou  canal  d'vne  rivière,  ko/toc,  le  mefme. 
d.  p.  fommeil ,  petit poiflbn  qui  fe  cache  fous  les  pierres 
dans  les  rivières,  otx  ojtcv  ,  miel ,  parce  au  il  n'a  point  de  lie. 
^  '-.  d.p.  pépins  de  grenade.  -\;  6.  à.  p.  refréner,  réprimer, 
modérer.  ko>  «5-/xoç,  chalfiment,  retenue. «;toÀaç-ûç,  in- 
tempérant, lafcif.  -|-  y.d  p  paiafite.  y.axa.}ciûcx^,  flater,  eftre 
Complaifant.  xcXaHj'itf,  ,  flat;rie.  -j- 8.  >tû'Àa.i?oç  ,fuufflec. 
tyi<.6>  ATT-rcc  ,  graver ,  cifeltr,  entailler, couper, caver,  creu^ 
fer  -|-  9  KoxtTf«(&,T/açiv,«v  , fouler  aux  piecs.  d.  p.  fra- 
perfur  le  derrière  ,  ou  fur  le  ventre  -j- 10.  d.p.  ledosd'vn 
*|cuir  debceuf  KùAXG^jlemefme  cuir.  d.  p.  le  fein,  enfant 
•""'Icndurcy  dans  le  vice,  petites  clef  >  d'vne  guittare  avec  Icf- 
'"''  quelles  on  tend  les  cordes,  x  ù\ÂatCo; ,  le  mefme.  d.  p.  fa^oa 
de  pain. -j-  n.mati  KoÂM/ptav^  eftvn  certain  oifeau. 
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X  C  V  I  I  I. 

1.  KoXXooo?  >wîow<y^  on  traduit. 

2.  KoXoiôçy  geay ,  KûXMoÇfh'uit. 

a.    Ko  Au  y ,  viande  j  ivkoxoç  ,  commode. 

4.  KiAooTô'f ,  Co/o/T?  de  Rhode. 

<•.    K^xcvû)  y  coupe  bras  ou  maïn.  ^        , 

6.    Ko  Xoip^'v ,  le  haut.  7  Ko  attû?  ,  fein.      {"^*^^  J  '  * 

5.  KoxvjLc^écv  y  dans  Veau  plonge ,  &  nage,  ^o» ,  jiaw. 

9.  RoAoïvo?,  ?^rr^  a  pour  partage. 

10.  Ko^t^of ,  «â?«^ ,  houpe  &  bourfe  eft  dit. 

1 1 .  Ko|MtTv ,  a  foin ,  orw^  d^*  wo«mf .  »'»  >  «'*■•'' 

+  i.pioprmonoye marquée d'vn bœuf.  xc\Xfftç'«'ôban- 
quier.changeur.  f  2.d.p.pie,corneille.  xûxaoç>ou  oo'ç,  <î«r, 
&  ft'/cv,  bruit,  trouble,  tumulte.  jcoAaâv,  faire  grand  bruit, 
criailler,  f  3.d.p.l'inteftin;  grand,  to //.îyit;  iÙKU\o;,propr. 
facile  à  nourrir  ;  metaph.  accommodant,de  bonne  humeur, 
preftà  tout.  JÔo-kokoç  ,  difficile  à  nourrir ,  qui  a  mauvais 
eftomaci  fafcheux  ,  de  mauvaife  humeur  ,  à  qui  tout  de'- 
plaift  :  il  fe  dit  auili  des chofes  difficiles  «TiaCûi/xoA.scDjtrom* 
per,  amufer,  nourrir  d'cfperance.  j-  /.d.p.  tronquer,écour- 
t«r.rompre,3ppetifler.  kû'xcç,&  jco.&fo'ceftropié.  xoxoTjcv, 
petite  tunique  courte  &  fans  manches,dont  fe  fervoient  leg 
moine?.     6.  le  faifte,  le  comble ,  la  perfection ,  la  dernière 
main,  f  7  ^-  ?•  golfe,dctroit,  le  creux  des  mammelles,fond 
d'vneplaye,reply  des  habits,  f  8,  xo'At///Coç  ,&  koku/x^h^ 
^j,'j,  cî/, plongeur.  ;toXL'//C>i'9/i<3t, lieu  où  l'on  peut  nager, 
pifcine,  lavoir,  -j-  9  hauteur,colline,fommet,  la  cime  d'vne 
montagne.  xox«vH,Ie  mcrme.-j-  io.d.p.Iieué'leve,dent  mo-  1 
liere.  xCjt/Cia,orner  de  nœuds.  x&'//CH^t«t,&  xf'^fft7^a,vne; 
belle  robe.  {•yKO/J'-Cooy.eu  ,  lier  ,  attacher ,  orner,  t^ xc//Ca*« 
tfïteuê  TiuJTstTrttvoepoo-JvJti».  1  .Pet.  ^.revefiez.voué,ouor7iit.'- 
'voutde  t humilité  tnterteurejCju  elle  fait  comme  attachée  kvot 
efbrits ,  &  en  fait  romement.  L'ancien  Interprète  a  mis  /w/î-i 
ninite.  1 1 1 .  d.  p  chérir,  élever  avec  foin,  ajufter,  bien  parerJ 
jjt w ,'^û,,  le  mefme  ;  &  d.  p.  porter,  tranrporter>amencr,cm- 
porter,  porter  en  terrc,aIler,fetranfporter,s'en  revenir  ;  re^ 
cevoir.  xo^nTiT, particulièrement ,  extrêmement, entière- 
ment,  avec  grand  foin. 
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XCl  X. 

I.  Ki'^j?,  cheveux,  tefle  ajuflée. 

1.  K;^,«oV ,  fard  , parure  affcBée.  »^ >  o. 

3.  Kô^iTToç ,  ^n/if ,  dijcours  wfoîent.  ^^  >  »'• 

4.  K3^4- û'f  >  ^^^«  >  j^îy  ' /"  »  platfant.  e^,  0'. 
5*.  Koy*£?c5-,  èr«ir ,  ou  fan  figure.  cy  ,  ^'. 
^.  Ko'vjToAo?  ,  /f  ping ,  «^^ ,  jointure.  oi^.o. 

7 .  K  j  vfTv ,  f  o«r^ ,  fert ,  d^  Diacre  fait.  «  «  >  ^û>  . 

8.  K/v/f ,  pour  /)o«j!y7er^  fe  met.  *^^  '  >' • 
^.  KovTéç,croc  qui  conduit  la  barque.  o-j.6. 
10.  KoTT^oç ,  /«w«r ,  cxcremens  marque.  •''>»• 

-|- 1 .  d.  p.  perruque  ,  &  forte  d'herbe,  n  c//tt«  ,  poc-t.  o'^', 
laifler  croiftre  fes  cheveux  ,  s'élever  /e  remplir  de  vanité. 
xc^M-mr, chevelu, comète ,  ou  étoile  chevelue,  f  z.  ajufte- 
mens  fuperflus,  beauté  artificielle  dp.  lamentation,  pleur?, 
partie  de  certaines  tragédies -,  tiuquel  feni  tl  vient  pluft'^fi  de 
KoVt» .  t  5.  proprement  cefi  le  bruit  que  fait  vn  fangher  en 
aiguifact  fes  dents,  d.  p.  bruit  de  gens  qui  danfent  -,  difcour» 
enflé,  vanteries,  paroles  de  vanité,  mau  xo//7rof,  &  xo//?r«- 
foç  i  c^eji  celuy  qui  fe  vante,  x  o^wTrt'w,  &  ci^'a',  craquer,  taire 
bruit,  choquer  l'vn  contre  l'autre  :  faire  des  contes,  fe  van- 
ter, -f  4.  d.  p.  caufeur ,  vain  ,  plein  de  vantehes.  xo/z-^iy*» 
&  -C//CU  ,  dire  le  petit  mot  fort  à  propos ,  railler  adroite-» 
anent  ;  s'ajufter  &  s'accommoder  proprement,  -f  6.  d.  p.  le 
coude.  KovS'vhi^ce ,  donner  des  coups  de  poing.  KuyS'VKo  «- 
;u£a,s'enfler, devenir  gros, comme  les  nœud»  de»  doigts 
quand  on  ferme  la  main,  f  7.  d.  p.  fe  hafter  ,  faire  prom- 
tement,  cTidi'xovcç ,  miniftre ,  ferviteur.  Diacre.^  -j-  8.  dp. 
cendre , lexive.  xoviç,«<roç,  eft  vne  lende.  »cv.'»  ,&■*$«»• 
gafter,  &  emplir  de  pouffiere,  exciter  de  la  poudre ,  fe  hâ- 
ter ,combattre,  mettre  en  bataille,  enduire,  afperger  de  pou- 
dre. Kovicc. le  mefme  que  Kovk.  d.  p.  chaux, plaftre,  crefpy» 
ouenduitdemuialUesiCombat. -f  9.  Lzt.  contut.KovnUtip 
le  mefme.  d.  p.  vne  caille ,  vn  ferpent.  f  10.  Koir^m ,  fu- 
mier, lieu  où  on  le  reflerre.  jtsTTf  aT«ç>  vn  homme  de  neanc, 
X  tTTfiK  ,  t  w ,  tJ « ,  fumer. 

liij 


foi  Le     I  a  r  d  I  i« 

C. 

ï.   KoVtô»  ,  couper ,  battre ,  é^*  ^/^K 

2.  Ko  oui,  corbeau  fçait  croacer.  «xeç,  •*. 

3.  K«^£/v ,  f/f«r  «ff ,  beau  ^propre,  ^foâle.  «Va,  j-'cr», 

5".    Kô^tç ,  punaife ,  cb"  'î/^^  puant.  *»s  »  0,  h  • 

6.  K o^u^ci,  rame ,  orgueil  on  ■prend.  «fV»* 

7.  Koçu^?(/?,  rameauy  tige  é^ fajïîe,  •'^»  <>'• 

8.  Ko^uj-,  f^_/5'«^  à  couvrir  la  tdle.  «/^ftc ,  »• 
j).  Kjçwvi;  ,  pour  maffùë  on  met.  Jif  '  *»'• 
] o.  K'çuifîî ,  /^  haut ,  /^  fommet.  «5  j  >». 

-|-  i.d.  p.  rompre,  déchirer,  poun*er,forger,fecouer,  agi- 
ter, importuner.  f-ô^^.«t,fragment,  fe£lion,coupure,  mem- 
bre dVne  période  ,  virgule  ,  le  coin  de  la  monoye ,  la  mo- 
noye  mefme,  tranchée,  ou  conduit  d'eau,  x-ott/ç,  «cToç,  épée, 
tranchoir,  coufteau  ,  hache ,  &c.  xoVo^ ,  travail ,  fafcheiie, 
affliilion.  xoTjct't) ,  eftre  en  peine,  eftre  fafché  ,  laiïe  ,  fati- 
gué ,  abattu.  KOTTct^a) ,  cefler  ,  fe  rendre  au  travail ,  n'en 
pouvoir  plus.  xoTTiToc,  pleurs  fanglots , lamentation. -j-z. 
d.  p.  fignecelefte ,  p'iffon  ,  &  m  tchme  ,  marteau  ,  ou  an- 
neau d'vne  porte  ,  becd'vn  coq ,  forte  de  fupplice  "f  3-  d, 
p.  avoir  fnn.  xoch  ,  fille  ou  jeune  femme,  fœur,  poupée, 
prunelle  de  l'œil ,  vaiffeaux  nouvellement  mis  fur  mer, 
forte  de  monoye,  mille-pertuis/jfr^«.  6-70x',f:i^cfAM,v(er  de 
paroles  flateufes,  &  complaifantcs,  de  mots  qui  diminuent, 
ou  quelquefois,  qui  exaggerent  :  perfuader  doucement,  in- 
finuer.  KÔpoç,  raffafiemont,  dégouft.  -j-  4..  d.  p.  levée  de  ter- 
re, tas  de  quelque  chofe.  f  j.  d.  p.  herbe  &  poifTon.  -|-  6.  d. 
p  fifte,  orgueil  ,fottife.  -f  7.  d.  p  cheveux  bouclez,  ou  or- 
nement de  cheveux,  extrémité  du  vaiflTcau,  tige  d'afperge, 
&  Ces  grains  :  grains  &  bouquets  de  lierre,  -f  8.  d.  p.  vne 
aloiiette  huppée,  x c-p'atm, armer  de  cafque  ,  &C généralement 
ai:mer ,  équipper ,  inciter,  pouffer  au  combat,  f  9  d.  p. 
»œud  d'vn  jet  d'arbre ,  jointure  du  coude  ou  de  l'épaule. 


DES   Racikes   Greqjes.        IOJ 

C  I. 

If.  KîÇ<yv)? ,  corneille  ç^ couronne.  n  -,  JtV 

2.  KûTKivûv  y  crible ,  ou  poule  donne.  m ,  rL 

5.  YLÔt^ûç y  ordre i  monde  y  ornement.  ci/^o'. 

4.  Korivcçy  olrjïer  non  franc.  ou  ,  0. 

5".  KÔtoç  y  mc'îlle  ire ,  ftjpre  (^  cruelle.  «"'»'• 

C.  KoTuXfi ,  c&ve  é"  creux i  écmlle.  "^  '  *'• 

7.  Koy(po? ,  /?^^r  ;  hniwjfant ,  -v^i».  o''  >  °  • 

8.  Yio(^iMoç  y  panier  ,  manequin.  c:/ ,  0 . 

9.  Yiix^c.l  y  1  o,  KdxXrl  y  gravier,  pUrrette.    '  «■^^• 
1 1  K3;^A<y ,  tournoyer  s'interprète. 

-j- 1.  d. p. corbeau, plongeon, poule  d'eau, marteau, ou 
anneau  d'vne  porte,  extrtmitei  de  l'arc  courbé  où  rient  la 
corde  ,  en  gênerai  toute  extrémité  ,  &  curvature  ,  for^e  de 
trèfle  &  d'enlaflement , rondeur  de  la  pouppe  du  vailTeau, 
bout  du  bois  qui  eft  entre  les  deuxbœvifs  à  la  charrue,  bout 
rond  de  l'os  de  l'épaule  ,  extrémité  de  l'os  des  mâchoires, 
futures  delà  tefte^vue couronne.  KCf,oc\l;,iJo-,  navire  ou 
vai.Teau  noir  ou  courbé  par  les  bouts  •.  petite  ligne  courbée 
à  la  fin  des  tragédies,  figure ,  cartouche,  ou  marque  à  la  fin 
des  livres  i  faille ,  extrémité  ,  comble ,  fin ,  perfeâion  de 
quelque  chofe,  corniche  &  ornement  de  colomne.  j  i.d.p. 
table  de  multiplication  des  nombres:  toutes  volailles  do- 
meftiques.  f  3.  d.  p.  manière, conduite,  raifon,  difcipline, 
contenance,  le  genre  humain,  le  ciel.  x-oV^tcç,  réglé,  com- 
pofé ,  modéré,  modefte,  de  bonne  vie.  x  otr/j.iœ,  orner,  em- 
bellir :  ordonner,arranger,  difpofer,  diftnbuer  :  ajufter,  ap- 
pareiller :  exercer  vne  charge  publique,  -f  4-  d  p.  couronne 
d'olivier,  pépins. f  5.  xoTea,&  -ofAou,  fe fafcher,faire écla- 
ter la  colère  qu'on  a  long-temps  couvée  en  fon  cœur,  f  6. 
d.p.  le  dedans  de  la  eu iffe  ou  des  mains  i  eraboéturedesos; 
cymbale,  forte  de  mefure.  xoTyXiKrMV,  o'voç,  le  mefme.  -f'y. 
3Cûtj!pl^u.  lever,  foûlever,  décharger,  foûlager,.confoler,  al- 
léger, f  8.  d.  p.  certaine  mefure  de  chofes  feches  ou  liqui- 
des f  9.  &  10.  prcprement  de  celles  qui  fe  trouvent  fur  le 
bord  de  l'eau. -}-  1 1.  xo;:^^xof,  &>co;^x/stç,  oL-jCcc/j/erf,  lima- 
çon ,  Vii  de  prefToir,  ou  autre ,  pompe  à  tirer  eau. 

I   iii> 


if)4  Le     I  a  r  d  I  m 

C  I  I. 

'1 .    K^kéTij  ,  croc ,  de  figtùer  rameau.  i  J  >  »V 

a.    y^^d^a,  fait  bruit  y  crie  en  corbeau.  !•- 

3.  K^xiMtv  y  règne,  achevé  i  a  l'efTJpire»  *vftv 

4.  K^ût<7r«A>î,  Vr^^w/^  veut  dire.  »5>>i- 
5'.    Kç/^TTvo's- ,  promt.  6.  Kçm^u  ,  r^y?^  ô'  haut. 

7.    Kf  «V»^  >  chou.  8.  K^et^^os  yfec  &  chaud. 

9.    Kpcirôç  y  for  ce  é^  pouvoir ,  puiffànce.         *o{ ,  t».- 

*      KuîçrfçeTv  ,^x>o/>  patience. 

1  o.  K^^t'xât^ ,  ^owt^e  wHrmnent ,  j^/^  ^mf.  f »• 

1 1,  Kç£^«y ,  fujpendre  fe  traduit. 

•j- 1.  d.  p.  le  figuier ,ou  fa  feiiille,  toute  autre  feiiille.ou  ra- 
meau :  tout  ce  qui  a  rapport  ï  vn  rameau,c5me  vn  croc  où 
l'on  pend  quelque  chofe,ou  à  vn  figuier,côme  certaine  ma- 
chine de  théâtre  xpc<cr&f,rameau  &  maladie  du  figuier.x^et- 
/a*,avoir  cette  maladie.d.p.fecoiier,agiter,lancer.xp«<<rit/'tf, 
&-<fcJv£«!,fecouer,hocher,ébranIer.-|-z  Kf«t:/7J»,cry,cIameur, 
maladie  des  encans. -|-  5.d.p.eftreprefent.x^:M««  a,achever, 
perfe£lionner,mettre  la  dernière  main.j{pAVT>',:,qui  achevé 
&  donne  la  perfe£lion  à  quelque  chofe  j  dent  macheliere. 
»pctv T«/i,roy,  prince,fouverain  Kp{i'oy,roy,  regét,emperei;r. 
'\-  4,.  KfcfjiTreLKitot,  fentir  quelque  indigeftion,  avoir  mal  à  la 
«efte  d'avoir  trop  bû.eftre  yvre,&  avoir  perdu  la  raifor.-f-^. 
d.p  vif,leger,rapide  -j-6.tefte  levce,haut  du  vaifleau,haut  du 
mas,antenne.  o'pôo'xpeMpooqui  a  la  tefte  levée^qui  dreffe  les 
C0Tnes.-fy.Lzt.lrrapca.-fS.r6tY,pe{A\éÂitparticul.des  vignes, 
lors  eju'aprét  la  rofèe  elles  font  fechées  par  vn  trop  grand  foleil.\g. 
d.p.vi6toire.xapToç,To',le  même.x;stT«fctcif,fort,robufte,vail- 
lant.}cpat.TJva,fortifier,munirjc5firmer,établir,donner  gra- 
de forcej  affermir,conf()lider.>cp4tTta),cômander,eftre  fou- 
Terain,  foiiir.avoir  en  fapuiflance;  vaincre,avoir  le  deflus, 
furpa{rer,excellerieftre  maître  de  ks  mouvemésjes  domter 
&  retenir^  fçavoir  fermement  par  cœur;  prendre,tenindu- 
rer,continuer  vn  certain  temps,  x a pTf/)sa,endurer  patiem- 
ment, perfifler,  eftre  affidu  ,  prendre  courage  ,  ne  fe  point 
rendre  ni  rebuter.  xp£iArov,-TTav,  plus  fort,  plus  excellent, 
meilleur.  x/xaTJç-o?,  très- fort ,  tres-vaillant. -|-  lo.xtpx», 
le  mefme  :  maisxïf;^&',eftrâIercommevn  mourant,  "fi  i. 
x^ifAAÇYt^ ,  JT/iof ,  liens  à  fufpendre  quelque  chofç. 


DES  Racikes   Greqvbs.       io;* 
CI  II. 

Y.  K^ijuQetXôv ,  hochet ,  ou  funnette, 

2.  Kç^'J^Éytivov ,  wiie  ^bandelette. 

3 .  K^tif^vcç ,  précipices ,  heux  hauts.  %v  >  •*. 

4.  K  ç  >î  V  >j ,  fontaine ,  JÀwrc^  d'eaux. 

f.   YLprjTFif ,  ^<j/> ,  &  fondement  donne.        »«^e«  ^  ><*• 
é.    K^iS^yPorge;^  y.K^iZ^^refinne.  f«« 

8.  Ket^jj'oy ,  rfk/fï  au  bluteau. 

9.  Kç/voy  Je  lys  2,  Tœil  fi  beau. 

1  o.  K^/vû) ,  j«g^ ,  ^7;? ,  conibat ,  p^yi.  va. 

*     KçjV/f ,  jugement ,  é'fentence.  <««  »  >'• 

f  i.d.  p. vne cymbale.  )tft//Êkx.«ç->i'ç,quirçaitbien  joiier 
de  la  cymbale,  f  x.  d.  p.  couvercle  d'vn  muis,  manrek  t,  ou 
créneaux  d'vne  muraille,  f  3.d.  p.  lieu  efcarpé ,  roide  à 
monter.  xpjMrc/,  les  lèvres  d'vnepJaye.  x;n/^vi$'a, -//vit'a-, 
&  '-yuvnyuj ,  précipiter,  jetter  en  bas.  xf  ><'jwv«(//.£w  , pendre, 
eftre  fufpendu,demefmc'quexffp.«/t<tf^.j-  j.d  p.pantoui- 
fie ,  forte  de  gafteaux.  f  6.  d.  p.  petite  bube  qui  vient  à  ia 
paupière  d'en  bas  parmy  les  fourcils.  -|-  y.Lzt.ftrJdo ,  faire 
Tn  cry  rude,  -f  8.  farine  groflîerement  fafîee.  f  9. d. p. fleur 
de  citroiiille,forte  de  danfe.  Kpi\ti,\cs  pauvres  f  10.  propre- 
ment, c'efi  féparer,  divifer,difcerner.  d.  p.  accufer,examincr, 
condamner,ajuger,établir,ordonner.  xp'enç,  «aç,  jugemenr, 
fentence,  aâion  juridique,  eftime,  ou  cenfure  d'vne  chofe, 
accufation  ,  procès ,  fin,  &  décifion  d'vne  affaire ,  ou  d'vne 
bataille,  crife  dans  les  maladies,  npn-môç^qui  ferait  bien  ju- 
ger, qui  eft  propre  à  faire  l'office  de  juge,  qui  juge  &  déter- 
mine :  critique  qui  cenfure  les  ouvrages  d'autruy.  txxfjv*, 
feparer,  ofter,  retrancher,  chafler,  épuifer,  rejetter, reprou- 
ver, d.  p.  approuver,  eftre  en  fufpens ,  penfer  long-temps. 
vTranfiny.M,  feindre,faire  femblant.répondre,  prononcer, 
eftimer,  penfer,  interpreter,expliquer,  porter  jugement,ti- 
rer  conjeftured'vnfonge.  îj'mk  ptv«ç,  bien  diftinft,  &  non 
confus  :  pur,  fincere,veritable,  fimple,non  mixtionné  :  ou- 
verf,clair,manifefte.  etx  cj2r/ei,confafion,OLi  il  n'y  a  point  de 
difcernement,nide  diftinaion  :  chofe  douteufe,  &  non  dé- 
cidée ,  témérité ,  défaut  de  lumière  &  de  difcernemeni. 


.'0^  Le     I  a  r  d  i  k 

CI  V. 

i.   Kç<oV ,  eft  le  nom  dVn  bélier.  •  û ,  »'. 

2.  KfioKij,  tranjej  (^ fable  »u gravief. 

3.  Kçc  KO  s,  fajfran  jaune  àenotQ.  «u,». 

4.  Keôvcçy  Saturne ,  o«  ^w  radotte. 

f.    K^o<M-o  5- ,  ^or<5^ ,  OU  frange  on  traduit.  cî^;  »*. 

6,    K'Jrei^iç,  tempe,  é^  j.VLidroç ^hruit. 

8 .  K ç<5 u  V  0  ? ,  fontaine  deau  f aillante,  f>^  3  o". 

9.  yi^ovù),  touche, &  fon  reprefente,  <^«. 
I  o.  K^u3ç ,  glace,  ou  grand  feid,  horreur.  î»; ,  t». 
1 1.  K^uTTro) ,  c^ff^^,  ^  ^^/,î  <?«y3«  f««r. 

•f-i.d.  p,  certains  navires  qui  avoient  vn  bélier  pour 
enfeigne  :  machine  de  guerre  ,  fi^ne  celefte  j  &  en  a:  chite- 
fture  les  vignes  qui  entourent  les  colomnes.  r  i.d.  p  bord, 
ou  rivage  ,1e  port  >cp';jcjç>&  ûç,h  trame  d'vn  tiffrand. 
•f  3.  »>e»j,  rpo'xov  ,  Lzc.croct*(,8c  u/n  d.  p.  jaune  d'œiif, 
aveine.  j-  4..  d.  p. vieil  foû  qui  radotre  ;  morne  &  iafcheux. 
■f  7 .  d.  p  agitation  de  l'air  ou  de  l'e  ii;,frapement  des  pieds 
&  des  mains,  applaudiiTement,  louange  .  renommée,  xpo- 
'rêa,fraper.  faire  bruit,  heurter  ,  toucher  vn  inftrument  j 
marmotter,  ou  dire  quelque  chofe,  applaudir,  o-tcyxp oita, 
heurter  contre ,  entrechoquer  ;  forger ,  compofer ,  établir, 
aflembler ,  ramaflfer  ,  indiquer ,  publier  ,airjgner  ,  exciter, 
encourager  +  S.x/îoryvjxTo'v,  ttdv.  comme  vne  eau  jalliflan^ 
te.  f  9.  d.  p.  fraper,  faire  fonner  &  retentir ,  remuer ,  agi- 
ter, ruer  des  cornes ,  faire  reculer  vne  befte  &  vn  vaifTeau, 
otvaxp  Jft) ,  &  'cy.efA  ,1e  mefme.  d.  p.  commencer ,  eflayer, 
Ày*«pot/êc&i£M  ro  juîxoç ,  donner  le  petit  coup  d'efTay  fur 
l'inftrument  tts-a.poiKf.'ivai ,  &  'o//««  ,  repoufler  ,  rebutter, 
rejetter,  répudier,  refufer,  réfuter;  de'tourner,e'viter, e'ioi- 
gner  de  foy  :  tromper ,  attraper ,  fupplanter  :  &  pajf.  eftre 
trompe',  -j-  lo.  x/;tiêp'f, froid,  gelé',  horrible, e'pouvantable. 
"j- 1 1 .  d.  p.  voiler,  couvrir,  de'guifer.  ÙTrânfvpoç, fecret,ref- 
ferré ,  prétieux  ,  caché ,  myfterieux  ,  inconnu  ;  d'où  vient 
apocryphe,  voyez  cy-aprcs  la  lifte  des  mots  françois  pris  du 
Grec.  v7rox.fv7rla> ,  ôc'cywîtt.  cacher,  feirer  fecrettement, 
mettre  à  i'écai't  ;  celer ..  diflimuler,  fe  taire,  ne  dire  mot. 
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I  C  V. 

I  k.    KçyV«AA<3? ,  du  cryjîal  ou  glace.  «y ,  0,  jT. 

I.  K^eoûsoç  y  pot.  3 .  ô*  Kçtf'(^6> ,  croace. 

j  4.    Kry^cBcM  y  pojfedert  acquérir.  j^'o-rf^M. 

1 1".    Y.Titvû)  y  tuer ,  faire  mourir.  «v»- 

6.  Kniç  y  'un  peigne  à  peigner  la  te({e.  *»*f' 

7.  Yi^yjvoçyh  beflaily'vnebejîe.  leç.To. 

8.  Kre'flEci ,  funérailles  dit.  'r** 

9.  Kt/Çû»  ,  ^^/?/r ,  creV ,  eBahlit-  »fl-"- 

10.  Kt/ac?  ,  bélier.  1 1.  kJ^îôcj  , tap.  «y  ,  0'. 

II.  KvxfAosy  pour  /<»  /e'ug  pafle.  oy  ,  9. 

f  I .  Lat  fc<ec  cryfîaUtu,  toujours  fem.  quoy  qu'en  Grec  il 
foi:  toujours  mafc.  pour  la  glace,  &  quelquefois  fem.  pour 
lecryftal.  -}-4.  y.Trtc^.sMjd.  p.  avoir.  xTM^it.poflelîîon^ac- 
quifition  ,  biens ,  richeffes ,  terre ,  héritage.  x.t>!"c-k,  pofil^f- 
iion  y  richefle.  xtmto'î,  qu'on  peut  acquérir  ou  qu'un  a  ac- 
quis, ou  acheté,qu'on  poiî'ede  ûi"y*;tTao^a/jrccouvrerjrece- 
Voir:,repii:er,refaire,recréer,faire  revenir  à  roy,remecîre,re'- 
tablir,reconciIier,  gagner,  fe  faire  amy,  s'approprier,  joiiir. 
«cy.T-i/xav,  pauvre  qui  n'a  rien.  À;tTêitvoç,lemerme.  cjxcx- 
iT«(?-»a,  amour  du bien,avarice.  -^  5  *ToxTs/vff,le  mefme.d. 
p.  condamner  àla  more.  ùtLÎToxTovocqui  s'efl  tué  luy-mê-» 
me.  X://ox.TOï3ç ,  qui  tue  par  la  faim.  vso;cto'voç  ,  qui  vient 
d'eftre  tué.-[-  ô.d.p.  les  dents  de  devant,  force  de  poiflbn  ou 
d'ecaille  qui  a  des  dents.  zTîvt'fo) ,  peigner.  y.TîVtt'io'?  ,bien 
peigné, -ijullé.atx.Têvtç'o^jqui  n'cft  point  peigné.  -j-v.y.TMVM- 
rf^H.'jquieft.  du  bétail,  qui  apparu. 'nt  au  bétail,  grollier.bru- 
tal,  qui  eft  comme  vne  befte.  flt'roKTnvor//««,devenir  belle. 
•f  8.  KTipii^ai,  &  -pi^Yjfaire  d:s  funérailles  y.Tjaç-/ç,':rieur 
d'enterremencou  ceiu/qui  enfevelic  les  monsjtbitinarinf. 
■j-  9.  d.  p  donner  logement,ou  rendre  habitable,  x  t/tk,?*?» 
creation,ou  chofe créée.  ^Ttg^/^Sc  zTJTnç,creaceur,  auteur, 
"j-io  d.p.doux,apprivoiré,mignard.-}'ii  c;4f/;«<.taflre,godec, 
\  mefure. i"  1 2 .  fore,  ou  fuif rage ,  pitrce  a^t*  autrefois  on  tiroit au 
firt  arec  des  fcves  y  endure  de  la  mammelle  qui  commence 
I  à  avoir  du  lait  ,cliux  portes,  pett^s  belles  qui  viennent 
I  ibusies  féaux  ou  lieux  humides.  W*vov  i  fève  ou  légume* 
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CVI. 

1.'   KuctvùÇyhkûaJîre  en  couleur." 

j.  Ku'^»^ ,  ^  tefte  reprefente. 

4.  Kvot}XtÇi  la  hache  tranchante. 

5*.  Ku^oçj  ipour  eu l;e  f  ou  dé  Ce  prend.  «t/,  ». 

6.  Kv^otyJ? ,  trouble  ^mouvement. 

7 .  Kv^ûç, gloire ,  hsnneur  >  infamie.  m ,  to, 

8.  Ky««  V ,  wç/7(? ,  c;^  ligueurs  allie. 

9.  Ku«A(j?, pour  trerJ^  tu  mettras. 

10.  Kw  a/*  ,  yo«/^  haut  &  bas. 

t  ï-  cATuleus ,  d.  p.  pierre'  prétieufe ,  fleur,  eau  de  mer, 
oifeau.-j-  z.  d.  p.  conduire  ,  commander.  JtoCîfvMTîiç ,  x:/- 
Cïp«T«p  ,&  xjfspvof ,  gouverneur.  «txyC/pvyTsf  ,qui  n'a 
point  de  gouverneur  ,  qui  a  befoin  d'vn  conduâeur.  f  3. 
X  vCig-oicc  )  fauter  fur  la  tefte ,  faire  la  culebucte.  f  j.  d  p. 
l'vnité  qui  eft  fur  le  dé ,  le  jeu  mefme  de  dei ,  pain  quar- 
re',  les  vertèbres  du  dos  ou  du  coû  ,  la  cavité  des  reins, 
forte  de  monoye;  marque  fur  les  habits  :  vn  plat,  xc/^t  j», 
jotier  aux  dez. ,  s'expofer  au  danger  >  courir  fortune,  f  6. 
d.  p.  tumulte,  x  vJ'oifA*ce ,  caufer  du  trouble  &  du  tumulte. 
xtuTutToTar V ,  broiiiller  les  affaires.  -|- 7.  f»x ex:; cTn'f ,  qui  ai- 
me la  gloire,  qui  eft  curieux  de  fon  honneur.  xvSeûvu, 
rendre  glorieux ,  orner ,  embellir ,  honorer,  loiier,  relever, 
nommer  par  honneur,  f  8.  d.  p.  généralement  troubler  fic 
confondre,  xvxéwv,  âvof,  mixtion,  boiflbn,  breuvage, 
médecine  >  confufion ,  mélange,  -f- 9.  d.  p.  cycle ,  ou  révo- 
lution ,  cirque  ,  circonvallation ,  anneau  ,  aflemblée  de- 
monde  ,  vneafliette.  t^xuxxtoc , circulaire , rond , qui re- 
Tient  à  fon  point ,  annuel ,  commun ,  vulgaire ,  de  petit 
prix,  f  10.  d.  p.  tourner,  vautrer.  y.uXtv^iœ,  &  x*x»v/ï»^ 
le  mefme.  xaxjvcTio/xcM.eftre  roulé  &  tourné  de  tous  coftez: 
d.  p.  eftre  attaché  à  quelque  chofe  ,  &  n'en  bouger.  xy\if, 
vn  calice  ,  tafle ,  verre  à  boire  ,  vn  bouton  de  rofe  ,  ce  qui- 
couvre  la  fleur.  /<it*xvm»J^«,  rouler  d'vn  lieu  ea  T«.i 
autre. 
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t.    Kvxxoç ,  boiteux.  i.Kw^eî,/*^  marque. 

5.  Kvf^^oç  ,  cavHe.  Kw^C»? ,  barque. 

4.  Ko7r«^<ôra?,  fj'^r// fera.  «y,». 

.^.  KoVtû)  ,  tefle  en  bas  baijjera. 

6.  J^v^oç  eii  rautorite  pleine.  ••î>'r». 
*  K «  ç«5 ? ,  maij}re ,  -  /«  ,  domaine. 

7 .  Kv^tÔç  , w«r^^  ,  ^0^ ,  penchant.  •v,i. 

8.  Kt/ç*;,  trouve  par  mettent.  «t. 
^  KwV<f ,  s'appelle  «uw^  «v^^.  «9? ,  1»'. 
I  o .  Ky  rc  j  ,  cavité'  fîgnifie.  f 0 ? ,  rô, 

f  I.  d.  p.  courbé ,  tortu  ,  manchot ,  foible,  impotent. 
vVKKÔai ,  eftropier.  f  2.  d.  p. onde ,  vague  ,  grande  pefte, 
mortalité,  d.  ip.fatus  , germe ,  produftion  ,  venant  de  Ku'a» 
Kuy.(ûvm  ,  s'enfler ,  groflîr  fes  flots ,  exciter  la  tempefte ,  fe 
mettre  en  colère.  «  y//«tT»^û) ,  exciter  des  vagues,  f  5,  d,  p. 
le  fond  d'vn  pot  au  feu.  y.vy.Qyt  ,cymba ,  barque ,  petit  vaif- 
feau.  d.  p.  vinaigrier,  forte  de  pot  ou  de  vafe  :  ia  tefte. 
xi///Ca\oy , cymbale ,  hochet.  kv/^.Csl^oç  ^iTrrm ,  tomber 
fur  l'extrémuéde  la  tefte.  f  5.  baifler  la  tefte,  regarder  en 
bas.  K'jTrTai^» ,  s'arrefter ,  s'amufer  à  quelque  chofe.  «va- 
X  t/Vrau ,  lever  :a  tefte ,  corn  me  font  les  oifeaux  en  beuvant, 
regarder  en  haut ,  fortir  dehors ,  naiftre  ,  paro  ftre .,  re- 
prendre courage  ,  relever  fes  efperances.  'zsrniax.uTnco  ,  re- 
garder de  cofléen  baiflant  la  tefte,  voir  comme  en  paf- 
fant  :  avancer  la  tefte  pour  regarder  dedans,  f  6  d.  p.  foy 
donnée  ou  ratifiée,  capital,  principal ,  delà  vient  Cyrtu» 
grand  Roy  de  Perfe.  *  kv^oç  ,fire  ,  feigneur ,  qui  a  pou- 
voir &  autorité,  principal ,  ancien  .authentique ,  propre. 
xt/p/*  ,  (  fup.  i^'fM'fa. ,  )  jour  prefcrit,  &  affigné ,  jour  d'au- 
dience ,  jour  de  la  mort.  Kvflx ,  domaine ,  puiflance.  d.  p. 
maiflrefle  ,  mère  de  famille,  f  7-  d.  p.  creux  ,  voûté ,  con- 
vexe ,  mais  K  ûp^oç ,  efl  vne  nafle  ,  vn  filet,  xyp th  ,  vn  pa- 
nier ,  vne  cage,  f  8.  arriver ,  échoir ,  rencontrer ,  trouver. 
xiyff'o,  Je  merme.  d.  p.  eftre.  f  i©.  d.  p.  corps,  mafle, ca- 
pacité, profondeur. 
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C  V  I  1 1. 

1.  Vitj'^/t},-/.  ^mche  à  miel  ferrer.  *? 

2.  Yiôitv  y  ejlre  grojfe  &  porter. 
|.  Kt>'û)v ,  c/;/^»  ,  Cynique  s'en  tire.  ^''vo?. 
4.  Yiâ^m ,  t/of^^  Oî^  caufeur  veut  dire.  "voç ,  0. 
f.  Kftît'ajy ,  ;jof ,  fepn  de  beuveurs.               «t&ç ,  0. 

6.  K<c;;iotf  ,  lamente ,  (j^  ^^  />/f«r/  •"«• 

7 .  KûjAô  V ,  membre ,  intejiins  s'explic^ue. 
*    YiuXiKÔs ,  en  vient ,  la  colique. 

8.  K«Au£/v ,  empefche  ,  défend.  ^<^' 

9.  YLaXeortiÇy  vn  lézard  le  rend.  «i^*»'* 

-j- 1 .  d.  p.  forte  de  vafe ,  ou  de  mefure  de  bled  ;  le  dedans 
de  l'oreille,  &  l'ordure  qui  s'y  amafle.  f  2.  d.  p.  baiftr, 
carrefftr.  Kvîoùyle  mefme.  d.  p.  concevoir ,  accouchei, 
xw  viû) ,  le  mefme.  d.  p.  adorer ,  faire  la  révérence.  ns-fOTKu- 
y/ct> ,  le  mefme.  t  3-  ^-  P-  canicule  ,figne  celefte.  bolus  ou 
mie  de  pain  à  nettoyer  les  mains,  &  qu'on  jettoic  enfuite 
aux  chiens:  étincelles  qui  fautent  quand  on  bat  le  fer  rou- 
ge :  Cynique,  impudent,  x^vém*  (fup-  é'opd,)  peau  de 
chien  ou  de  loutre ,  dont  les  anciens  fe  couvroient  la  tefte, 
vncafqi  e,  vn  chapeau  ,vn  bonnet.  ;tt«v)^, le  mefme.  o-;tJ- 
fû) ,  gronder  comme  vn  chien  ,  irriter,  xt/^vof ,  le  petit 
d'vne  lionne ,  ourfe  ou  autre  befte.  ■]■  4,  d.  p.  le  bout  d'.,  n 
basd'vne  trompette,  &  toute  la  trompette  mefme,  xaJa- 
îi'fû) ,  tinter  &  fonner  vne  cloche ,  julier  de  la  trompette. 
■f  j.  xûâav/fft!  >  boire  enfemble.  -f  6.  pleurer,  fe  lamenter. 
nuiKvnôç,  pleurs,  lamentation , Cocyte ,  vn  des  fleuves 
qui  tombent  dans  '.V.cheron.  f  7.  d.  p.  vnos,  le  pied; 
les  artères,  membre  d'oraifon  ,  de  poème  ou  de  période. 
«oK«v  ,&  x&'â/v,  jambon.  *cenomeft  adjeâif.  xuhDcùÇy 
fup.  oV  t/'vM, la  colique.  xwMxov  ;«t:yMaxcv,  remède  pour  la 
co  ique.  Il  fe  prend  aufli  pour  ccluy  qui  eft  fujet  à  la  co- 
lique, -j-  8.d.  p.  reprimer ,  repoufll-r.  Àx,ci\vioç,  qui  n'tft 
point arreflc,  ny  cmp-efché^libr  , délié,. ibfous,  qui  peut 
aflîfter  auxfaints  myfteres.-j-  5.  d.  p.  Eaccus.  xw^ar»  *  vn 
oifeau. 
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'Kuf4,Ut  fimmeil  dur ,  léthargique.  «to  j  ,  tcT. 

2.    Y.a)f4.<iç ,  /«a:^ , ^^ff^j  impudique,  oy , o' 

K»^jj ,  rue  ou  village  on  dit.  »ç,  / 

Ktfvo? ,  fwtf ,  en  pointe  finit.  tv  ,  o'. 

y.   KJyû-ïJ/ , zwowf/?^  fait  conopée.  «7ro?,o' 

6.   K&Vî;  ,  r^«7^  en  l'onde  occupée.  «; ,  ». 

Kctà^vKoç ,  dVn  y^^  eft  le  nom.  «y ,  •'. 

8.    K*V,  ^f^«  dfe  ^r^^^)*,  la  totfon.  «r»'. 

KanXXu  ,  f^«/}  ,  ^r  f$rnette 

10.  Ktf^ûV  yfourdi  ou  fit  s'interprète.'  %v. 

■\  I .  grand  alToupiflement,  léthargie,  d.  p.  leurre,  amor- 
ce ,  tromperie,  f  z.  d.  p  feftin  ,  débauciie ,  danfe ,  rejoiiif. 
fance ,  fefte  publique ,  chanfon  lafcive ,  le  Dieu  qui  préfide 
à  toutes  ces  chofes.  f  3.  d.  p.  chemin  public  «w/zh'thc  , 
paifan ,  voifin.  ^ixiôna jiaoç,  qui  a  mille  villages,  f  4.  tout 
ce  qui  va  en  pointe ,  comme  vn  fabot  à  joiier ,  vn  cafque, 
vne  borne  ,  &c.  xav»» ,  faire  tourner,  xavucv ,  de  la  ci- 
guë, herbe  qui  fa;:  tourner  l'eCpric  à  ceux  qui  en  mangent. 
f  j.  moucheron  ,  coufin.  xava^t^cy  ,  conope'e  ,  voile  pour 
empefcher  les  moucherons.  KccvoùViav ,  inftrument  à  chaf- 
fer  les  mouches  f  6.  d.  p.  garde  d'vne  epée ,  manche  d'vn 
coufteau.  «.cùTna.,  &  ;:  â^«,  collier ,  ornement  du  coû.  +  g 
Xtfrtç  ,  &  xâoç,  <ro  :  KœiJ^jty,  &  «œ/joy,  le  mefme.  ;ca-oç,  0'* 
jet  de  dez  vallant  fix.  \  9.  xû't.'xoç,  caufeur;  d.  p.  qui 
chante  bien;  complaifanr ,  qui  fait  l'agréable.  xwTOaVff 
hirondelles  f  lo.d.  p.  hebeté,  f,,ns  efprit,  mal  bafty| 
muet ,  qui  eft  fans  pointe  &  fins  vigueur.  xa-fCTji; ,  fur- 
dité.  jca^o'ft) ,  &  âx  ,  rendre  fourd.  Kcc^îa^ ,  &  tûa  ,'eftre 
fourd ,  devenir  fourd.  ibiKÔKocfoç,  qui  veuteftre  fourd 
qui  ne  veut  pas  entendre.  'urxfdxoc^^ç^Qc  «W;tapûp,qui 
eft  vn  peu  fourd ,  qui  entend  dur,  "  - 
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C    X. 

A. 

*  A  m  chiffre  pour  trente  on  prend. 

I.  Ascetç  y  pierre i  ^  i.  Aot^^oç,  gourmand. 

5.  Aetyyjvoç ,  pot ,  bouteille  antique.  •«>  >  »< 
4.  AÛyyr,ç,  lâche  y  infâme,  impudique.  •»>•• 
S'  Ad'/x^'*'-^  tî'^'^  le  fort  obtient. 

*  A^l/s- ,  lot  y  7.hyj^  »  ^f^'nce  en  vient. 

6.  Adyav  y  flanc  i  Xetyu^ôçt  mou ,  vuide.  «'vaf  *  »* 

7.  Accyuoç Je  lièvre timiàe.  "w,». 

8.  Aûloficc4 ,  /^  /<ii/î;  é- /'^•^«/^. 

9.  A«/a«^  ,  'vw  tourbillon ,  ^^w^  i;fl?r.  «^o?  >  « . 

*  KÔLfjL^^A  y  de  l'Hébreu  L<iw«<i  i  ou  plûtoft  du  Caldeen, 
Lambda,  f  i.  Aâaç,  >.rt*oç,  contrat.  x«tç ,  xâoe,  pierre, 
caillou  ,  rocher,  xa yvoç,&  xai'visç  ,fait  de  pierre,  xjjr, la- 
pider ,  accabler  de  pierres,  Xêi/^o'ç ,  l'aftion  de  lap;der ,  ac- 
cablement de  pierre ,  ou  de  maux,  y.ivç^^  ,  celuy  qui  lapi- 
•de ,  ou  celuy  qui  eft  digne  d'eftre  lapidé,  f  2-  haCfivcf^cu, 
haQfuosoo  ,&  xnCid^a,  manger  fes  mots ,  parler  trop  vifte. 
-J-  3.  Lac.  b^ena.  Aciyvioç,  le  mefme.  f  J.  d.  p.  venir  à  bout, 
eftre  dans  la  joùiHance  ;  faire  part ,  rendre  participant. 
y^ctyxdini  ^oi/XîJf.v^il  aefte  créé ,  ou  déûgnéfenateur.  /.«- 
y  m  ,  qui  a  obtenu  quelque  chofe ,  qui  a  eu  quelques  voix. 
X4>  vrt  vî.v  <r;x>t¥ ,  intenter  vn  procès  ;  avoir  aaion  contre 
quelqu'vn  ,  obrenir  audience ,  &  mefme  donner  audience. 

*  x«f .?,  d.  p.  héritage,  ér  mefme  :  cefîation  venant  de  xh'^». 
Xt'-yvii ,  fort ,  portion  ,  lance,  javelot,  fer  de  la  lance,  d-ro- 
Xît^  >*va  ,  n'eftre  pas  heureux  dans  fon  choix  ou  partage, 
eftre  vaincu  par  le  fort  :  d.  p.  ftmplement  partager ,  jetter 
au  fort,  t  6.  x^^af o'ç ,. lâche  ,  moû  ,  vuide  :  il  fe  dit  aufli 
dVn  vers  qui  n'eft  pas  égal ,  mais  qui  eft  trop  lâche  au  mi- 
lieu. >  c/^apoc/zo/,  devenir  lâche  ,  fe  vuider,  s'évaporer,  fe 
diminuer,  f  7.  à.  p.  figne  celefte.  xa^.ov  jXA^acT.iv  ,  &. 
>rt7.'<rfûç,  levrault.  x^^âoc,  x*>«teî  '&  >^f>««'^>^«/'^'''««'» 
de  lièvre,  f  8.  xa^'/.-ywax  ^le  mefme.  àvT»X*^o/^cw,&  ;//a<m, 
prendre ,  fe  faifir ,  entreprendre. 
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î.  Aa^f^oç ,  gofter,  faim  fans  mefurel  oiT,  •'. 

2.  A  ûc^ôs ,  gauche ,  &  non  droit  figure. 

3.  AaxKûS , o« /# ,  ou  puy  fe  rend.  6Î^  >  •'. 

4.  AetM'ïv ,  parle  &  caufe  fouvent.  ^a-a, 
f.  Ac, f^Zeiv a  t  recevoir  ^  prendre.  Kif-^of^au. 
,•   ZÙÀci^i^ç ,  ^/^««  doit  s'entendre. 

6.  AetuTTCûy  luit  y  brtlky^  lampe  fait.  4*»» 

7.  Auf/.ui^ôs  y  joly  y  damer  et. 

5>.  A«coV  ypîuple  eft  ibuvent  bien  grue.         «y  >  «*• 

f  I.  d.  p  vne  fofl*e,vn  égou,vn"évier.  xeuyÂtxriie,  manger 
goulûment,  f  x.  Koxnky  ,yr\  petit  bouclier  ou  rondache. 
•f-  3.  d.p.  vne  cift  rne  ;  dans  les  pfeaumes  il  fe  met  pour 
Tnort  ou  iirtM^er  -|-  4.  frofr.  parler  inconfiderément.  AatXM- 
[Xdi,  entretien,  cauferie.  x«t\eç,qui  parle,  caufeur.  >.«*- 
Xet^,  &  XrtÀsf).)!',  clameur,  f  j.  d.  p.  entreprendre,  fe  char- 
ger, furprendie  ,  envahir  ,  fe  faiûr  •.  obtenir ,  venir  à  bout, 
emporter  :  prendre  fur  le  fait ,  convaincre ,  accufer ,  con- 
damner :  concevoir.  y^îiy.y.A,  prefent,  ce  qu'on  rec;oit,  fujec 
qu'on  entreprend  de  traiter.  xaC»  ,  prifé ,  empoignement, 
acce's  de  fièvre  ;  anfe  ,  poignée,  manche ,  de  quelque  chofe. 
iv\uCiU  ,  fropr.  qui  a  vne  bonne  anfe ,  qu'on  peut  prendre 
facilement,  d.  p.  qui  fe  prend  bien  à  quelque  chofe  ,  qui 
n'entreprend  qu'avec  circonfpeftion  ,  &  avec  vne  crainte 
xefpeftueufe  ;  qui  a  de  la  pieté  &  de  la  religion  pour  les 
chofes  faintes.  é'ixya.yXÂvu,  prendre  feparement ,  fe  faifir 
&  furprendie  ;  divifcr,  fe'parer  ,  diftinguer  ;  interrompre  ; 
comprendre,  aflembler ,  ramafler ,  ferrer , lier  enfemble  j 
régir,  gouverner  ;  concevoir,  comprendre  j  juger,  eftimer, 
croire,  eftre  d'avis  j  confulter,  délibérer ,  difputer  ,  traiter^ 
expliquer.  -[  6.  Kay.TrÂç,  ateTocvne  lampe,  vn  flambeau,vne 
force  de  tourmens.  Âtf/-tcTpoi',  clair,lumineux,illuftre,fplen- 
dide.  -^  7.  d.  p.  qui  parle  bien,  de  bonne  compagnie ,  folâ- 
tre, impudent, audacieux,  -j-  8.  hâ.yS'-.^v  ,le'mefme.  ^axtiç, 
foiiet,  efcourgée,  aiguillon,  pilon,  cuillier  à  remuer  dans  le 
pot.  -f  9.  Att.  Mwç,  w,  df/ih<f.^<i-)  gouverneur  du  peuple. 
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C  X  I  I. 

1.  AtfTrâ^a  f  njuide  entièrement. 

1.  AcTirl^u ,  parle  infolemment. 

5.  AuTrlcOy  lappe  en  chien,  hit  à  table. 

4.  Au ^i  07 i gras  i  doux,  agréable. 

f.  Aû^vcX ,  coffre , arcle»  6  Aa^U , dQu:<. 

7.  Aeî^vyl ,  gofier  ydevant  du  coâ.  yH^ 

8.  AcLs-m ,  henffé ,  veut  dire. 

9.  AtcTKttVipjrlet  &  fbuvent  déchire. 
1  o.  A  cérç/ff ,  efclave ,  c^ferviteur.  « 
*  A(«rgew«<y ,  ^^-g  adorateur. 

-fi.d.p.  ramollir,  rendre  mince  &  délié.  ÀKATrat^Wi] 
le  mefme.  d.  p.  ravager,  démolir.  xotTr^âoç,  folTe ,  conduit, 
ofeille  ,  patience  ,  herbe ofui  ramol'it  &  lâche  le  ventre.  heCTra.-  \ 
f  o'ç ,  VLiide ,  creux  ,  mou  ,  de'lié.  xan-ûf)),  la  partie  du  corps  ; 
qui  eft  entre  les  faufîes  coftes  &  les  flancs,  ainfi  nommée  ■ 
fa-ce  ejuelle  eft  vuide.  àhetTTAS'yô- ,  expofé  au  ravage  &  pil-  j 
lage  ,  facile  à  ravager  ,  aifé  à  prendre  &  à  vaincre,  -j-  z.  xet- 
9nç-/tV  ,  vain  ,  glorieux ,  qui  fe  vante ,  folâtre ,  badin,  men- 
teur ,  téméraire  ,  délicat ,  lâche ,  eff^cminé.  -j-  3.  il  fe  dit  des 
autres  animaux  &  des  hommes ,  s'enyvrer  ,  boire  par  ex- 
cès, vuider  tout,  ^a^']lxo'ç,  homme  de  grande  dépenfe, 
■f  4.  ?\AotvJva) ,  engraifler.fô.  d.  p,  joyeux  , agréable,  de 
bonne  humeur,  hâfoç,  oifeau  carnacier  :  vn  avare  ,  vn  ftu- 
pide.  j-  7.  KUfvyyl^cc ,  &  ytd'x,  crier  à  pleine  gorge,  j  8.d. 
p.  velu ,  épais  ;  plein  de  poil ,  qui  eft  vne  marque  de  force, 
d'où  vient  que  le  cœur  s'appelle  >.elcnùv  ,  plein  de  courage, 
Xei?-/aMs?,lieux  épaix  ,  pleins  debrandesSc  de  haliers.  xeu- 
cr>)'/ûy,  petit  bouclier  ou  rondache  couverte  de  cuir  avec  le  ' 
pcil.  f  9.  déchirer,  parler  mal  de  quelqu'vn.  -f  10.  xa-, 
npiviiv ,  f.r\/ir,  s'accommoder  à.  d.  p.  vénérer  ,  adorer. 
XetT/î/ct ,  fervitude ,  culte  ,  adoration  ,  facrifice  j  d.  p.  vne 
fervanre.  s/cTftixoAATf  «ç  >  idolâtre ,  qui  adore  les  idoles.  8.'t  1 
J^»Â6^;tT/i» ,  "Bafl,  eUre  idolâtre ,  idolâtrer. 


»  ES  Racines   Greq^e  s,  tif 
C  X  1 1 1. 

Tt'.  Attv^cç , grand  »  ^arge ,  &  xuv^ct  yplace.  ««  »  •'•' 

2.  AaÇvixrû) ,  Wî^wge ,  tout  fric ajfe.  f  »• 

3.  Atty^ffMUyfoiiit»  \û)CAym  ,  fait. 

4.  A«;iiv>?,  marque  le  poilfolet.  «c  >  «' 
5*.  A«4>,  mott  f  jouit  de  la  chofe. 

*    A<ey6)  ,de  A<«<y,  fe  compofè, 

6.  AêV^  »  l'-^  >  />iîr/^,  €77;tfi«? ,  vnit.  ?«• 

7.  Aê/^e ,  proye ,  o«  torpj  ^'m'ow  ra'uit.  «tj ,  »', 

8 .  A ii^ii V ,  o;^'^ ,  épand ,  facrifie.  4« • 

9 .  Al i^ m, le  verd pré  fignifie.  «v 0 ; , oT. 

f  I .  d.  p.  abondantjcopieux  Xstyp*  place,  ruë,chemin. 
•}-  2.  d.  p.  avaller,engloutir.  ^ajj;^™?,  gourmand.  KÂ^ofa, 
dépouilles, butin,  f  3.  Xct;^stvov  ,  des  herbes  potagères,  x^t- 
;;^«tvêJû),eftrebon  à  mangercomme  des  herbes,  ou  bien 
vivre  d'herbes,  ou  cueillir  des  herbes,  ou  au  lieu  d'herbes, 
■j- 4.  d.  p.  Técume  de  la  mer  ,1e  coton  des  herbes  ou  des 
fruits. x«i;:^^v4i7oç, cotonneux, velu, chevelu. ■\  S-*  >-^voù, & 
ttTToXctJ'a',  joiiir,  avoir  l'vfufruit;,  ou  recevoir  du  mal.  «jW- 
^otyc-»;,  joiViflance  , commodité  ,vfufruit,  plaifir  ,  volupté. 
-f  6.  d.  p.  cueillir, ramaffer,  faire  coucher.  Xêx,Tf&v  :.&  Xî- 
^(iÇi  To,  vn  lit.  Ày^uTCûf,,  femme  mariée  (  d'o,  coUefiif)  fille 
non  mariée  (  d'à  privatif)  vn  Coq ,  cjui  cveille  le  matin  : 
pierre  qui  fe  trouve  dans  le  ventre  des  vieux  chapons. 
«'«.Xù-j.»,  eglogue,choix,optionéleâion, récolte.  X4£»ç>  îû)c> 
diâion,  mot ,  parole ,  difcours ,  oraifon  ,  ftyle  ,  beauté ,  ou 
élégance  de  flyle.  "hôyoç ,  le  m.efme.  d.  p.  fentence  ,  pro- 
verbe, bruit ,  renommée ,  livre ,  écrit,  traité ,  opinion,  rai- 
fon  ,  proportion,  efprit,  penfée.  xo-j-o» ,  loix ,  études^  belles 
lettres,  arts  libéraux,  xo-ytjioç,  qui  fçait  parler  &  raifonner, 
éloquent,  xo'-yi^oç,  digne  qu'on  parle  de  luy,  célèbre,  mé- 
morable, eflimable.  xo'^ioc,  célèbre ,  qui  efl  habile  dans  les 
couflumes  de  fon  pais,  &  l:s  fçait  interpréter  ;  difert,  élo- 
quent ,  qui  s'explique  bien  :  magnifique,  devin  ,  interprè- 
te, xo'-jiov  ,To',vn  oracle  divin,  f  7.  d.  p.  troupeau  qu'on 
emmeine.xnVcvi'çjOu  xviç-«'ç,voIeur, larron. -|-8.xiCft',&  t';Ca, 
ie  mefme.  -f  $.  hûy.*.^)  «cxo5,8c  xîi/xjc's,  «  oûç  ,  le  mefme. 
"  K  ij 
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C  X  I  V. 

I.  AtloÇffimytmn  raboteux. 
t.  AiiTTià^  lai(fe,esî  defeSîueux. 

5.  Atlx^>  y  Ihhe  ,  &  Aiv.y.uy  s'en  tîre.' 

4.  Ai Kièoç, jaune  d'œufvcut  dire.  •»»». 

f.  Ai  f^^o ç  ,^our  briganùn  iè  met.  •»>  <^. 

C.  AiTT^ oç ,  r«fl?^ ,  ajpre ,  lèpre  fait- 

7.  A  £  7r7  oV,  w;«t'^  d^*^^»^^^  s'appelle. 

8.  Ai  TFiiv  y  cfie  Vecorce  é^ pelle. 

6.  A/^,  vain  y  frivol/e  entre fien. 
♦  A'^oXi^os  y  difeur  de  rien. 

1 1  •  T*  xtm ,  chofes  broyées,  ou  déliées  :  pierres  que  If  S 
tiflerans  attachent  à  leur  toile  pour  bander  les  fils,  kuol  ,  jT, 
inftrument  à  polir  les  pierres,  f  z.  Lat.  Unqm  i  d.  p.  eftre 
moindre,  eftre  abfent,  manquer.  {"jtXn^'î'  défaut  \  défail- 
lance, éclipfe  ,  omiflion,  abfence.  txxtjV»,  laifler ,  pafîer, 
omettre  ;  manquer  ,  avoir  faute  :  eftre  abfent ,  eftre  de 
manque.  6'xxtj4'? ,  omiflîon ,  manque ,  défaut  :  ellipfe,/- 
gwre  de  Grammaire,  -f  ^ .  Lat.  lingo ,  Xi^^^ctfai  ,  &  -/xa*  ,  iy 
le  mefme.  f  4.  au  mafculin  il  marque  vn  poi?,  vne  lentillt 
cuite,  de  la  purée  ;  &  l'on  trouve  auflî  ^Îk  t/âoç,  le  mefme  : 
mais  pour  x>)'xt/Ôoî,V.cy-aprés.-|-y.  Lat.  /«fw^ta,  vne  bar- 
que,  petit  batteau.  f  6.  xt7r;a  ,  lèpre,  dureté,  &  rudefledt 
la  peau  qui  fe  fait  par  écailles. -j-  y.d.  p.  graifle,  maigre,  dé- 
ftit,  délié,  tranfparent, clair  ,  fubtil.  Ki'rlo'Tnç ,  délicatefle, 
fubtilité,  tranfp;irence.  X{7rTJv«,  atténuer,  amenuifer,ren- 
dre  mince ,  délié,  tranfpàrent.  -j-  8.  d,  p.  écailler.  xe/x^««i, 
<écorce  ,  pelure ,  petite  tunique  qui  enveloppe  la  plante  ou 
le  grain  hi-ricr/uct^  &  xÎttoç  ,  tq'  ,  le  mefme  ;  &  d-  p.  écail- 
le, hîm;  Ac  mefme.  d.  p.  lame  de  cuivre,  ou  autre  ;  gra- 
telle.  xc^Tct -,  poélle  qu'on  met  fur  le  feu  ;  pot  au  feu  j  forte 
d'écaillé  s  maladie  des  arbres  provenant  de  trop  de  chaleur. 
•KoùTTAÇi  XflBTsç,  toc,  &  ÀffiTM,  veftemeut  délié,  -j-  9.  difcours,-  , 
fable,  d.  p.  lieu  public  où  l'on  s'entretient.  et^«'x«5(^oc,,  «, 
grand  caufeur.  dS'oXi^ia ,  caufer ,  niaifer  ,  parler  beau- 
coup :  contempler ,  prier,  loiier  Dieu  ,  méditer  continuel- 
lement, d^iki^ix ,  cauferie ,  badinerie ,  légèreté. 
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î.    AtvKÔfffhIanc.  t.Ae'p/^ioç,  ohli^ue.  «r» 

3.  AeuVû),  >voiti  mais  eft  poëti(^ne. 

4.  Asejv  y  VintTCTpiàe  lion.  tirtç,'- 
5".    Ay,ya  y  cejfe ,  e!i  fans  a^ion.  ^"« 

6.  Ajï^ê/v  ,  ^y?  c^c^/,  celé ,  o«^//^.  *•• 

7.  A-^iûv ,  /^  ^/^^  fignifie. 

8.  AysKîlv ,  y^;?  ^mif ,  craque  en  ron^ant. 

5.  A^Kvhç y  burette .>ornemmt.  %v,n. 

10.  A*}f/.eiy  fermeté  gêner eufi.  «to  j ,  to  , 

1 1 .  AjyV-îJ  >  ^W  l'humeur  chajjîeufe.  »c  s  »  • 

f  I. d.  p. clair ,  tranfparent ,  vifible,  beau ,  ferein , heu- 
reux, favorable ,  joyeux,  agréable.  xtuH^vaiy  blanchir.  Xiu- 
xo œ, le  nr.efme.  f  a.  Mx^a,  &  x»xfiif  iç ,  de  travers,  f  4.  d, 
p.  figne  celefte ,  forte  de  ferpent ,  de  poiflbn  ,  &  de  danfe  ; 
ladrerie,  -f-  5.  d.  p.  finir ,  ou  faire  finir.  x»?if ,  fin  ,  cefla^ 
tion  ,  terminaifon.  d.  p.  fort ,  venant  de  Xat^;^ava.  A'xnx.- 
T»,  cy?,  «',  K^ileêfo,  l'vne  des  furies ,  ainfi  dite ,  parce  qu'elle 
ne  cefle  de  pourfuivre  les  méchans.  f  6.  Xn'âœ,  8c  xav6«T»^ 
eftre  caché,  inconnu,  ou  cacher ,  celer ,  ne  pas  connoiftre, 
ne  fe  pas fouvenir.  «"xotS-*?  £«v»V*vt»ç,  Àyyt Aot/?,  Hebr.  13, 
ils receurent  des sAnges  fans  les connoiïire.  Tovri  [a  «a ik^nbu) 
Arift.  ']e  n  avais  fas  fceu  cela.  xi»â>i  ,oubliance,  abolition. 
Xaôatcy&ç,  &  >.ttiBa.f,yoç ,  fecret ,  clandeftin;  chien  qui 
mord  en  traiftre.  aixoiçup ,  qui  fait  des  maux  perdurablesj. 
&  qu'on  ne  peut  oublier  ;  efprit  malin ,  méchant ,  qui  eft 
la  pefte  &  la  ruine  des  autres. -^  8.x«tJc«ç, /«Tocjfraaure, 
déchirure,  ou  morceau  déchiré,  -f^.  Lat.  L^c^z/jm*,  cruche, 
pot  à  l'huile ,  vafe  de  parfums ,  ou  de  fard  :  ornemens  du 
difcours ,  figures  d'éloquence,  "f  i  o.  d.  p.  prefenceSc  force 
d'efprit  .•  efprit  lâche  &  timide  :  volonté ,  deflein  >  confeil, 
entreprife.  xnjUetTo'a^donner  du  cœur  &  du  courage,  f  1 1, 
chaflîe,  ordure  des  yeux.  Ki\y.Âm  ,  û,  eftre  chaflieux , avoàf 
mal  aux  yeux.  Y'Xm/^»  *  le  mefme  que  x>ijun. 
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C  X  V  I. 

j.    A*!fin<r)c6ç ,  Yuba7js  colorez,  «v ,  &", 

2.  Aijvoç,  preffoir,  creux  dam  les prez,  oO  ,  9. 

3.  Ai^^oç,  fottife  y  maiferie.  ^^  >  o'* 

4.  Aiû.^6)  y  court  y  fait  broùiUerte.  f^"- 
f.    Ai^civûÇy  V encens  qui  fent  bon^  o^  >  ^'- 

6.  Aiyyo)  y  fait  bruit  clair  ,  ou  doux  fon,  î^- 

7.  Ai'y^ijv y  a  fleur.  8.A<yvuV,  la  fuye.  t/oî,cr. 

9.  A/Ô6? ,  ^i^rr^,  ^«25  abajiardie.  «y ,  0 ,  «'. 

10.  AiXuiof^cM  y  veut.  1 1.  Auçcoç ,  van.  ^  >»• 
1 2.  A/^>7v  ,;>or?.  1 3 .  A/^v>;,  /^f ,  étang.  S  *^°^  ',  ^* 

-j-  I.  galans  de  couleur  qui  pendoient  des  couronnes  de 
fleurs, petites  bandelettes , tente  d'vne  playe.  f  2.  lieux 
creux  dans  les  prez  ,  vn  lac ,  vne  fofîe  ;  fond  du  chariot  où 
l'on  reflerre  tout ,  creux  où  entre  le  mas  dans  le  vaifleau. 
Dans  l'Ecriture  il  je  prend  pour  l'Eglife  xm  vo;,eft  de  la  laine. 
>)iv«Mo?,BaccuSjqui  préfideaux  preflbirs.c-j»AHvo'f,  Stlenus,la 
nourricier  de  Baccus.  f  3.  d  p.  fottife ,  folie ,  niais ,  badin^ 
caufeur,  fot,folaftre.  X)ipîtf,&  x>)pA/vM,niaifer,radotter.f4,. 
d.  p.  agiter ,  troubler  , fe  hafter  trop,  fe  diligenter  ,  feparer. 
ÀKlaçoç,  inévitable,  qui  ne  cefle  point,  violent,  qui  ne  di- 
minué point,  t  J.d.p.l'arbre  où  croift  l'encens.  xtCav^ tù  ? ,j 
&  ûv,Ie  mefme.  htCxvoùrlç . rofmarin.;t*AK0X  Cstvov,  forre  I 
d'ambre  plus  prétieux  que  l'or  f  é.M^o'cJoç,  Hrtdulus,(\\n  i 
fait  vn  petit  bruit  doux  &  agréable.  \  7.  d.  p.  fuperficielle- 
ment,  doucement,  en  paflant.  im'Kly^Yw,  le  mefme.  -j-  8.  d. 
p.  la  fumée,  ou  flâme  noire,  f  9  d.  p.  caillou,rocher,pierre 
de  touche ,  pierre  pr^cieufô,  anchre,  plat,  lieu  où  Ton  vend 
les  efclaves.  m'Ôo»,  gens  ftupides  &  grofliers.  M'9st^,&  «txo«, 
lieu  rude  &  pierreux.  M6iat*,avoir  la  pierre  ou  la  gravelle. 
?.»ô/si(rK ,  la  pierre  ,  la  gravelle ,  petites  bubes  blanches  qui 
viennent  fur  les  paupières.  ;:^^pv5-ox»6oç ,  pierre  d'or,  ou  de 
couleur  d'or,  f  10.  defirer  ardemment  d.  p.  fedepefcher& 
hafter.  f  11.  X('xvov,le  mefme.  d.  p.  berceau,  panier,  crible. 
?.nt/>ta»,vanner,cribler,  nettoyer,purger."|  1 2.xt//v('fa,eftre( 
au  port.  •\  i3.d.p.marais,eau  dormante  ou  crcupiflante  j  il! 
fe  prend  mefme  pour  la  mer.  ^i^v^^ajCroupir  comme  vue 
eau  dormante. 
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C  X  V  I  I. 

1 .  Aifioç ,  faim ,  /^  famine  trifte.'  ey  ,  r. 

2.  AiTFci^rjÇ  ,  5'«z  jïy^^  é-perfifie,  t'oç. 

3.  AjîTfl? ,  ^r^y/7?  ,  (^  XtTra^oç ,  ^^.  «of ,  to'. 

4.  A<Vr»  ifouhaite  n'ayant  pas. 
f.    Aiùsoy,a4  ^  Klrlù^oUyfuf^lie,. 

6.  AiaTÔç^licêjfurfacevnie.  tC,o'. 

7.  AiToç,  vil.  2.  AiT^et  Jivre  oniprcnâ.  ^  agln. 

8.  Ai^avéç,  le  doigt  tou(  monftrant  tC ,  t' 
10  Ao^â;  ,  f/?  /^  i,oat  de  hreille.                     oO ,  0'* 

I I .  Aoiyôç ,  r^ort  î  mal  grand  à  merveille,     ow ,  o". 

■f  I.  >.ty.a.Uciù,  &  M^dBTTtf,  avoir  faim.  Xi^a'<rM?,&  >.»««- 
foç, affamé. )êojxi^.oç,qui-avne grande  faim  î!)cX;/io?, at^ 
tenue  de  jeufnes,  amaigry,  atténué  de  faim,  f  2.  conftanr, 
affidu.  xjTraps  w,  eftre  aflîdu,  perfeverer,  demander  inftam- 
ment ,  prier  concinuellemenc.  ûtp;i(;eXiVrt/ûç,  qui  fait  de 
grandes  inftances  pour  avoir  vne  charge ,  qui  brigue  affi- 
duëment  ;  qui  fe  met  bien ,  &  s'ajufte  proprement  pour 
cela  :  &  alors  tl  peut  venir  aup  du  mot  fuivant.-f  5.  Mcrsipd'r, 
gros  &  gras  :  onftueux,  dégoûtant  de  graifle  j  en  bon  pointi 
beau,  bienfait ,  heureux,  -f  j.  MT<«fo//«M ,  le  mefme.  xjt»', 
prière,  proceffion.  Knoivint ,  prière  , litanie.  KiTctviva),lc 
mefme  que^/o-lc^eu  ,  TfjAMç-oç, demandé  trois  fois, fore 
defiré.  f  7.  d.  p.  fimple  ,  nud  ,  négligé ,  petit ,  méprifablé, 
de  nulle  valeur,  mtotiiç,  (implicite,  frugalité  , diminu- 
tion, f  8. Lat  libra  f  9.  d.  p.  certain  fond' vninftrumenc. 
>  ipci'^ç,  qui  lèche  fes  doigts ,  friand  ,  gourmand,  hiyjivy.a., 
friandife.  j- 10.  d.  p.lescoflesqui  enferment  le  grain.  î'\- 
t^o'Cjûv  ,  pendant  d'oreille,  -arpoxc^oç,  le  jufier  des  oifeaux. 

I I I.  d 3-i)f «xoj^-of ,  vn  van  ,  pris  d'A'6«/),  ariiîa,  épy,  ou 
barbe  d'épy  ;  parce  qu'il  eft  comme  leur  ruine,  rejettant  la 
paille, &  ne  retenant  que  le  bon  grain.  /2p6Toxo»').o? ,  qui 
caufe  la  mort  aux  hommes ,  homicide  ,  pefte  &  ruine  du 
genre  humain.  >.ivya.-hi^i ,  pernicieux ,  fâcheux  ,  difficile, 
mauvais ,  méchant ,  miferable ,  malheureux  ,  infortuné  ; 
^oible ,  infirme  ,  fans  force. 
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C  X  V  I  I  L 

I.'   Aoi^o^6ç,eJî  vn  médifant. 

1.   Aoif^ôs  y  pefis  y  homme  pefîilenf» 

3.  Aûic&tûÇyle  dernier  s'explique. 

4.  Ao%ôç ,  ^w?« ,  non  droit ,  oblique. 
f.   Aova ,  laver  j  Mv tjjç  ,  ^-!»^». 
6*    AÔ(poç ,  «« ,  fo//i«^  ,  ou  le  crin. 

7.  '  Aôyjç ,  emhufche ,  trouppe  en  guerre. 

8.  A  «79  >  ténèbres.  9 .  A t/y*^*» f  »  pierre. 
I o.  Avyçds ,  fafchiux.  1 1 .  A  wyoS"  *  o//^^. 
1 2.  A  y^û; ,  fanglotter  (^  crier. 

-^  I .  xokTo/)/*,  médifance,  injure.  xciéTo/)/»,  m^prifer,  in- 
jurier, reprocher,  infulcer,  faire  honte ,  couvrir  de  confu- 
fion.  a(/.oi<rop«TO{ ,  à  qui  l'on  ne  peut  rien  reprocher ,  qui 
efl  hors  d'atteinte  aux  injures,  -j-  z.  xc(//»ko^,  &  xoi^ûétT»?, 
peftilentieux,  contagieux,  mortel.  xeî/xMTltiv, avoir  la  pe- 
fte.'f  3.  Koiâ^nfAaL,  fin,  extiémitt^.  j*  4.  xo^éJ^jÔC  oa>ren- 
fire  courbé ,  ou  tortu.  f  j.  dit  proprement  du  corps,  com- 
me NiVTû),  des  mains.  Hai/v»,  des  veftemens  xoyT»;*baf- 
fin  à  laver,  xcut/hov  ,  l'eau  dont  on  s*eft  lave',  forte  de  mé- 
dicament. xci/Tfoy ,  lavoir ,  bain  ,ou  l'eau  dont  on  lave, 
ra£lion  de  laver  :  le  baptefme  dans  le  N.  T.  -|-  6.  d.  p. 
egretce ,  houppe,  ou  fommct,  chappeau  ,  faifte,  cafque,  ou 
le  haut  du  cafque.  xo^upoç,  qui  a  vne  belle  crefte,  ou  egret- 
te ,  qui  relevé  la  tefte ,  ou  la  crefte ,  fupcrbe ,  orgueilleux. 
Xo^jf«,&  l'a,  exalter  ,  relever,  xo^ooi,  avoir  vne  crefte, 
houppe,  ou  egrette.  -fy.  xvp^oç,  0 y,  vne  accouchée,  xo;^^ifa, 
ranger  par  compagnies ,  par  cohorte»  :  mettre  en  embufca- 
de.  xo;^;*io,  drefler  des  embufches.  y^ô^f^n  ,  lieu  propre  à 
drefler  des  embufches.  f  8.  d.  p.  obfcurité ,  ombre ,  noir- 
ceur, f  9.  Lygduf ,  forte  de  pierre  fort  blanche  ,  plusefti^  ' 
mée  que  le  marbre  &  que  l'albaftre.  f  10.  d.  p.  difficile, 
affligeant ,  funefte  ,  qui  porte  melheur.  f  1 1 .  d,  p.  arbrif- 
feau.  baguette,  houflîne,  bafton,  x  uyo'a,  &  x  vyi^a,  ployer, 
rendre  fouple ,  vaincre ,  farmonter.  >.vyie-yct ,  foupplefle» 
flexibilité,  agilité,  contortion.  f  i z.xt>7//oç,&  xCy^y  yyiçt] 
fanglot.  hvySiiy ,  en  fanglottant ,  avec  fanglots. 
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DES   Racines   Greqves.       m 
C  X  I  X. 

I.  AvKiÇylotip.  i.Xv&^ûv  ,fang,  poujjîere. 

3 .  A  y^<« ,  Vordure  à  mettre  arrière. 

4 .  àû fA^i  y  mal , p£^e  i  grand  malheur. 
5*.    AvTnj,  peine  d'efprit,  douleur. 

6    Avas-et ,  la  rage,  é^  7.  Auç«  ,  lyre.  -j   **^  '  ".' 

8.    Av'/jos,  lampe  ou  clarté  veut  dire.  t^',  o\ 

p .    Aùa,  délie ,  ofte ,  affranchie.  r» , 

10.  A*,  o;^»^  i  Àû^av ,  meilleur  eu.  dit. 

I I .  Aa'teJj ,  tache ,  /wjwrg  fenfible. 

11.  AûKpuv  y  refpire ,  ^ rfwi patfible.  »V». 

f  r.  d.  p.  frein  ou  mord  ;  forte  de  fleur ,  d'oifeau ,  de 
poiflbn  ,  d'araignée;  inftrument  de  cuifme,  paftille,  le 
Soleil ,  àAns  îAncrob.  xvxo'a,  dévorer,  de'chirer.  >.t/V.n ,  faux 
jour  qui  pre'cedelelever  du  Soleil.  cijiA^i>.uKcç,h  fin  de  I2 
nuit ,  anîelucantu,  qui  précède  la  lumière  du  jour,  -j-  2,  Lat. 
cTuor ,  fang  méfié  avec  la  poudre.  xvBf-ôa  ,  veautrer  dans 
le  fang. -|-  3.  d.  p.  excremens.  xv/aoÛ^oo  ,  purger ,  purifier. 
•j-  4.  d.  p.  affront,  traitement  injurieux.  Xvy.aj.vcù,8c  cfAou, 
perdre  >  corrompre ,  violer ,  gafter  ,  ravager ,  ruiner ,  blef- 
fcr ,  battre ,  défigurer ,  traiter  ignominieufement.  w^xciv- 
mîf  5  pefte  i  corrupteur.  Kvy.ccvmd,  &  tn'pioj ,  pernicieux. 
eÏAt/'/xsivToçjà  qui  on  ne  peut  nuire,  -f  j.  Xvtjicoo  fâcheux, 
affligeant.  >.j/7r^(,'ç,  le  mefme.  d  p  maigre,  fec,  défait,  mé- 
pnfable.  f  •  6.  d.  p.  vn  petit  ver  qui  eftant  ofté  de  la  langue 
des  petits  chiens  ,  ils  ne  deviennent  jamais  enragez,  f  7.  d. 
p.  figne  cclefte ,  certain  poiffon.  hvfi^cù ,  joiier  de  la  lyre, 
■j-  8.  Lat.  Ijchnus.  >.v^vtit ,  &  X  J;^v»ov ,  vn  chandelier,  -j-  9, 
Lat./o/vo,  d.p.  relafcher,  remettre  quelquechofe,  diffou- 
dre ,  effacer ,  abolir,  partir  du  port,  eftre  vtile ,  effre  avan- 
tageux. aXvcnç,  vne  chaifne.  eiTroxiJa  ,  délier,  lâcher,  relâ- 
cher, féparer ,  dénoiier,  abfoudre ,  mettre  en  liberté,  mettre 
hors  de  cour  &  de  procés,remettre,  pardonner,Iaifrer  aller, 
renvoyer,repudier.  f  10.  xceincv,  le  mefme.  Àa/ç-c-f,  &  xâ- 
ç"jÇytres-bon.  f  1 1 .  d.  p.  perte,accident,mal  des  oreilles  xa- 
Ccfci^^M, deshonorer,  défigurer,  mal-traitcr.  f  1 2.  ctffcr,  fe 
repofer ,  eftre  en  repos ,  ou  faire  ceffer,  mettre  en  repos, 
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C  X  X. 

M. 

*    M.  pour  quarante  au  nombre  on  prend. 

1.  Mûyyavov ,  fourbe ,  enchantement. 

2.  hidyii^ûç  i  cuîfinier  s'explique. 

3.  M*cyoç ,  fage  y  dans  Part  magique. 

4.  y.dyvvjÇyde  l'aimant  fe  traduit.  »to?,  ? 
5".  Mci^ôi  i  fans  poil.  6.  UÛ^u  ,  bfcuit. 

7.  M^^C"'^»  lii  mammelle  doit  faire.  ci7,  0 

8.  UcMu  ^  fage  femme ',  eu grand-mere',  «f>« 

9.  Muîvof^cM  ,  s'éprend  de  fureur.  «î^iW» 
Aolojtcc6vy,s,eJî  fou  d'honneur. 

*  Mu  ,  Ion.  //.à ,  de  l'Hébreu  Mf^ ,  ou  du  Chald.  Me. 
i"  I.  d.  p.  fubcilitex  ,  adrefles ,  tour  s  de  pafle-pafTe ,  chofe 
itispinée  &  furprenante  ,  le  verroiiil  ou  la  barre  d'vne 
porte ,  V  ne  machine  ,  Hej^c-fc. //«i>7«*veJa) ,  machiner  quel- 
que  chofi.-,  vfer  de  fourberies  ou  d'enchantemenr.f  2.  //*- 
yitri7o)i  ,  vne  cuifine.  f  3.  proprement  Mage  ,  le  mefrr.e 
parmy  les  Perfes,  que  Philofophe  parmy  les  Grecs,  mais 
parce  que  ces  Mages  eftoient  ovdinairement  fçavans  dans 
l'art  magique ,  il  fe  prend  aufE  adje6tivement  pour  ceux 
qui  en  font  profefllon.  f  4-  Lat.  magnes .  pierre  qui  attire 
le  fer.  +  5.  chauve.  />t*<f  «v  ,  eftre  chauve ,  n'avoir  point 
de  poil.  d.  p.  madeo,eiire  humide  ou  mouillé,  f  6.  d.  p. 
galette ,  gafteau.  ■\  7 .  //aiç-c'?  >  ou  //«.£& o'ç ,  le  mefme.  d.  p. 

•  tertre,colline,forte  de  pot.  f  8 .  d.  p.  nourrice,  mot  d'hon- 
neur envers  les  perfonnes  âgées,  f  9.  eftre  furieux,  en  co- 
lère, foû,  pafllonné  pour  quelque  chofe.  /xAvlçt,  manie,  fu-^ 
reur,  paffion  ,  fantaifie ,  folie  ,  fouife,  ^atv»x.''ç ,  foû  infen- 

.  fé.  uatvJtç,  ou  ,  vn  valet ,  vn  efclave  J7r7roft*v»f ,  pafllonné 

.  pour  les  chevaux  ;  exceflîvement  foû.  iTrmf^Avi's,  to',  her- 
be qui  fait  devenir  folles  les  jumcns  qui  en  mangent,  char- 

.  me  d'amour  qui  vient  au  front  des  poulains.  xaf^o^AVH'f, 
qui  produit  horriblement  de  fruits.  Iivo^etyjj'î ,  paflionné 
pour  les  choies  eltrangerçs. 


6ES    Racines    Greqjej.      h* 
ex  XI. 

I .    Mux-aç,  Ueixu^ç ,  heureux  veut  dire.         */oy. 

I.  MaxUosa  ,  W7o//f?  j  /aecxêt/, ,  f/>f. 
5.  M«A;? ,  pour  l'a{[[(i/e  fe  prend. 
4.    MkXkvi  t  froid  ,  engourdi fement. 

f.   UeiXXoç y  laine i  ou  long  poil  doit  faire,     eu' ,  î. 

é.    MuXoç,  Undrcj  &  y.Mx^^eCj  grand^mere.  \  ''''•• 

8.    Mci'JuK>î,  le  cuir,  ou  la  peau. 

p.    Uûv^^ci  y  parc ,  retaèle  au  troupeau. 

10.  MecyêccHiv ,  apprend,  étudie.  f^aLÛnaz/ueu. 

II.  May  os  i  large  ^  clair  lîgniiie. 

f  I .  fiAxiiçioc,  le  mefme.  ;Ma«-t;/«t,  «',  ( fup. ;^&'^a  )  Heu 
ie  la  félicité. //atKrt;»fû)  ,eftimer  heureux,  f  2.  amollir. 
f0.^,>.â.-)(jn  ,  mauve.  y.a.\UKO(,  moû,  non  dur  :  doux,  accomJ 
modant:  lâche,  efféminé:  parefTeux,  languiflant.^aA- 
firtxn'f,  le  mefme.  fAAhBciic6u,Sc  ^cncl^u-,  amollir,  adoucir 
gagner ,  fléchir,  //etxfioû) ,  manier,  &  amollir  comme  de  la 
cire,  f  4-  //atxjc/a,  avoir  \i$  pieds  ou  l^s  mains  gelées,  tran* 
fies,  engourdies  de  froid.  \  j.  d.  p.  touffe  de  cheveux- 
mouflache. ç'f«4'i"*'^^°î'1"^^lepoilou  la  laine  méfiée 
&  entortillée,  metafh.  fourbe ,  trompeur.  •\  6.  d.  p.  blaric  • 
pernicieux,  f  7.  d.  p.  maman ,  mot  des  enfans.  (xcLynii ,  8c 
fxaf/fxeûx  ,  le  mefme.  f  9.  d,  p.  caverne  ,  prefToir.  et^Jw- 
/MotvcTf /thç  ,  vn  abbé,  f  10.  d.  p.  enfeigner  ,  interpréter, 
conr.oiftre,  découvrir,  reconnoiftre,  s'informer ,  enten- 
dre, comprendre.  ^ct6#)T/!f.,  difcipie.  fxctùi\rivay  eftre  difci- 
ple,  ou  enfeigner.  a/zac»''? ,  ê'oc ,  qui  n'a  pas  eftudié ,  igno- 
rant, qui  ne  fçait  nen  ,  fans  art ,  fans  expérience ,  greffier, 
ruftique.  S'very.a.^jfiç ,  qui  a  peine  à  apprendre  ,  eu  pafive. 
ment ,  qui  eft  difficile  à  apprendre.  Le  contraire  eft  f  j/'^a- 
3»)'c,yo//c/^*6«?>  fçavant  dans  la-'loy.  o-^i/xa^^ç,  qui  a 
:ommencé  tard  à  eftudier.  (nrcxt^aG/f ,  fçavant ,  qui  a  ap- 
pris beaucoup  de  chofes.  ;;tpiÇ'°i"«S-«'f ,  qui  a  appris  de 
wnnes  chofes  &  vtiles.  f  1 1  •  clair  femé  ,  lâche ,  moû,  qui 
!i*eil  point  preffé.  ^atvaeTwç ,  le  mefme.  ^avo'» ,  rendre  iâ- 
:he, clair, &  moû.  //*v*K«fj rarement., 
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C  X  X  I  I. 

1.  y.ccvrtç  y-jn  devin  qui  prédit.  «^^f- 

2.  Met^ui  j a  ,  dépare  é^fiejirit.  «va. 
j.    Mcc^yos  yfoâ,  tejîe  écervdee. 

^To/^ci^'/ûç  y  langue  débordée. 
4.    MÛ^y.  y  main,  ey/^e^ç»;'?,  produit. 
y.    Met^fAul^a ,  rayonne  é^  reluit.  «;». 

6.    Mccpvy,f*o<^  i  combat.  7.  M«iÇ7r7û' ,  prendre. 

8.  Mol^T-vTT-jÇybotirfe  fe  doit  rendre.  eu,o, 

9.  Moé^Tv^yvn  tt'moinyvn  marîjr.  «'/«î* 

10.  MetTxSrcii  y  manger  y  engloutir. 

■\  I.  iMt\Ttt7vvi) ,  l'art  de  deviner,  divination,  y.ttviiva;. 
dev;ner,  prédire,  prendre  augure,  rendre  des  oracles:  d. 
p.  aller  au  devin  , confulter  l'oracle.  (iiKo/j.c/.viict ,  divina- 
tion par  ]es  flcches  :  c^uand  on  en  mettait  pluftews  dans  le 
cavcjuois  marquées  dn  nom  des  villes ,  afin  de  voir  par  celle  quon 
vlendroit  à  prendre ,  quelle  ville  on  devoit  attaquer  la  première, 
véKfo,</avT£»'A, divination  qui  fe  faifoit  en  rappellant  les 
rc\oxiz,negromancie.  f  2.  d.  p. faner  ,  faire  fecher.  y.xfit<f~ 
ji/o'c,  fletrifTure  ,  fecherefle,  aridité,  abattement. //a/;«t»- 
<nf ,  le  mefme.  ciyaifiAV'ri;  ^  qui  ne  flétrit  point  ;  amarante, 
fleur  qui  dure  toujours,  f  3.  d.  p.  impétueux  ,  inconfide- 
ré, débordé,  f  4.  êt/>ût;>«'f, facile, qui eft  en  main.-j-/. 
liAal{fxc/.poç,hhnc , éclatt;mt ,  luifant  i  fragment d'vn  mar- 
bre qu'on  polit,  /w.ctf/w.aifioç ,  marmoreus  ,  de  marbre,  ott 
luifant  comme  le  marbre,  f  6.  d.  p.  fe  battre, venir  aux 
mains  ;  car  tl  efî  pm  de  Matp»  y  félon  Eufiath.  "j"  8.  Lat.  mar» 
fupium ,  fac ,  beface ,  poche,  -f  ^.f/.ctft^vfoç,  le  mefme,  yetf 
Tî/'ft&v  >  témoignage , figne ,  indice, lieu  où  font  les  reli- 
ques des  martyrs. //«fTt'f  ECO ,  rendre  témoignage ,  fervir  de 
témcin  :  afleurer ,  certifier  :  honorer  quelqu'vn  de  fon  ap^ 
probarion  ;  fe  rendre  de  l'avis  ou  de  l'opinion  d'vn  autre  :; 
monftrer ,  déclarer ,  faire  voir  :  eftre  martyr ,  fouft'rir  le 
martyre,  f  îo.MaLTÂoya/y  infin. yif,o-uA^etii SL^eu, man- 
ger ydç-u^ ,  mâchoire ,  lèvre  d'enhaut,  mouftache*  vian- 
de ,  (âucerelle. 


DES    Racines    Greqjes.        tif 
C  X  X  I  I  I. 

1 .    Mdos-o) ,  pa!0rit ,  efuje ,  exprime.  îà. 

I.  Mccçil ,  fouet ,  peine  pour  le  crime.  «y-ç^M. 

3.  Mci';:ivù),  cherche avec  deftr. 

4.  Metç^aTTos  ,  ^/?ir^  ^«  plaijir. 
f.   Mci%clÀij ,  VatJJeUe  on  expofe. 

6.   McctLv,  7.  Mfi4\î/ ,  £w  'U;îi»  ô'fans  cauje. 
8.    Mccx>^6^>  lafàf  y  incontinent. 
ç.    MÛxof^cM  ,  fow^^f  vivement.  tvy.ta. 

.10.  Mua  y  veut ,  c^^y^Â^ ,  d^  w^/  £W  /»ei«*. 

II.  Mtycti^d) ,  j>or;^  fww  ou  haine. 

■\  I .  Art.  {jÂtIûd  ,  d.  p.  toucher.  yaiyf/A,  le  tnar,  le  fond. 
fjLaTf^a,  huche  où  l'on  paiftric,baignoire//it7'iç,»'tro?,le  mef- 
me.d.  p.  plats,  baffmsde;balance.  t  ^■  d.p.  courroye,  fan- 
gle,  e'triviere  :  vengeance  divine,  maladie,  chaftiment.  ^at- 
çiylttç,  cy,qui  fe  fait  continuellement  fouetter.  fAciçiytua, 
avoir  befoin  de  chaftiment.  y.uç.yiccœ, (/.ctçliXiSc  i^a,cha- 
tier,  battre,  foiietter.  -j-  '^.  fxct'iiûa)  ,\e  meCme.  f/ctçvç  ,voc» 
recherche ,  ^aç-«^T)»'î.//.ar«V>  &  ft*Va)p,  celuy  qui  recher- 
che, f  4.  ou  fAiLç'^oTrôc,  leno,  corrupteur  de  jeunefife.  f  y.  d. 
p.  l'épaule,  creux  qui  eft  entre  le  tronc  &  les  branches,  par- 
tie de  la  feiulle  d'olivier,  partie  de  la  prouë.les  aifles  du 
vaifleau ,  vne  grue  machine ,  vne  branche  ou  feiiille  de  pal- 
me. //Aj^^axiov,  cofîin,  panier,  ou  corde  de  fcliilles  de  pal- 
me. fAA^Axl^m,  mutiler,deshonorer,  couper  les  extrémitcz 
des  membres.  fj.A^a-Kiç-yîpy  corde '^  attacher  le  cheval  à  la 
charrette.  //at5^aMov,panier  ou  cofiBn  fait  de  feiiillesde  pal- 
me, -j-é  d. p. témérairement, fauffement. //«tTtf/oç , vain, 
inutile, foû,méprifable, de  nul'evaleur.  f?  At^4'<^'°'» 
/*«4fflT0c,  vain,  inutile,  f  9  yÂx^,  bataille,  combat,  cfcar- 
mouche,difpute,  altercation  :  fjLÂx'^psL.épée,  couteau  .cou- 
telas, dague,  poignard,  ay-^x^i,  dont  on  ne  combat  point  : 
indomtable , qu'on  ne  peut  vaincre;  infaifable, dont  on 
ne  peut  venir  à  bout  :  incomparable,  qui  ne  combat  point. 
■\  lo.defirerpafllonnémentjrechercher  diligemment,  yeu- 
f/dco ,  le  mefme.-j- 1 1 .  d  p.  avoir  égard  ,  rcfpeacr  :  priver, 
oÛer.  dy-iyaifi^ii  ^ui  n'a  point  d'envie,  grand, nombreux. 
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C  X  X  I  V. 

1.  Uîyttç ,  gtand.  * ^lyihç ,  gyandeur.  {"  f  ^"'^  *-• 

/»  "  t..        «OÇjTb. 

2.  Me  «Ta; ,  commande ,  é-j?  empereur. 

4.  Me'^y ,  a;;?/?; ,  d'où  ^ê'tl;; ,  fe  tire.  to'. 

4-  M£/i^«y,  doucement  fe  fiûrire. 

5-  MîiXios-îiy ,  f/?  fioux ,  attrayant,  îa. 

6.  Mtt^oil ,  jeune  homme  ou  jeune  enfant.       «xoç ,  o\ 

7.  Mue^u ,  partage ,  acquiert ,  o?/  /^nt;^. 
*  Mo/Çûi ,  fort ,  defïn  s'en  dérive. 

8.  h/LiiaiVy  g  fi  moindre,  inférieur. 

p .  MtÀdç ,  «o/> ,  ^ t/^aa-fioç ,  noirceur.  avo  j ,  o*./<; 

ti.d.p.violent,funeiix,pui{rint.yt/.î(fa)v,plusgrand./<t£- 
>iç-c.f ,  très-grand.  &c  y.iyaxûvùc,  relever  de  paroles,  louer, 
/^s>î4o{,  grandeur,  hauteur  ,  véhémence  ,  force ,  gravité, 
majefté,  magnanimité,  dignité,  amplitude.  /w^Vf  &»,  mai- 
fon,  palais ,  hoftel  dVn  grand,  f  2.  d.  p.  avoir  foin.  /x5<f ^a-, 
&  ÉWi)  ,1e  mefme.  ivfvfAÎiuiM ,  dont  la  puilTance  s'étend 
bien  loin,  f  3 .  d.  p.  fidre,&  tout  ce  qui  peut  eny vrer,  ^{'9», 
yvre{Ie.//ÉÊy'a),tftre  yvre.//ê9J<7Ca',enyvrer.combIcr,rem-  " 
plir,  imbiber ,  verfer  abondamment ,  noyer,  f  4.  MncTsiu), 
ou  ÉM,//êj£r»ai.,ou  ï'a,le  mefme.  î?/>tju-»t-,qui  ne  rit  jamais. 
x*Ttf^ç»  J'.œ,  fe  rire,  fe  railler,  fe  jouer  de  quelqu'vn.  ^<\o- 
//.?t  J^d'f,  qui  aime  à  rire,  f  f.  ^sj\,;^o;,doux,  gratieux,aima- 
ble.  f  6.  fAitf>ÂKKiv  ,  f^upctKicDiOç,  fAupxxu'wic^v,  diminutifs. 
f^uf>a.xnuofy.cu,8c  «.iuojiAM^hireVenhnt.eûre  tout  enfant. 
T  7-  d.  p.  rencontrer, obtenir,trouver.^ï/)ûf,T&',&/U«/î/ç,», 
part,  portion,  partage,  partie,  vn  party.  ^o>oc,  ot/,  portion, 
fort, deftinée, la  mort,  malheur, accident,  infortune  ,fup- 
plice.  *  ^oî^ûflt ,  le  mefme.  d.  p.  compagnie  de  foldats ,  de- 
grez  des  cercles  de  la  fphere.  y.otpal}iç ,  fatal.  ^o.p'eTio? ,  le 
mefme,  om  qui  vient  par  quelque  fatalité  fxoipct-^eu,  dvn- 
fer ,  partager.  ci/AÛpo) ,  priver ,  comme  cjui  dnott  ne  faire  pas 
part.  rt;ao»^o?,à  qui  il  n'eftrien  écheu.  /./s//|/^o;/ioî,  plain- 
tif, non  content  de  ce  qui  luyeft  écheu.  t  S.  y.uouâ^cu, 
eftre  moindre,  eftre  de  pire  condition ,  &  paftv.  s'amoin. 
drir, empirer. -j-  9.yue>>avT)ipi'a  ,  fuc  noir  , ancre  qui  s'ça" 
gi?Jidre  fur  le  méul.  Kihmo'ç ,  uoir ,  obfcur ,  horrible. 
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C  X  X  V. 

I .    Mîx^o  ,  fait  boûiUïr ,  liquéfie. 

a.    MtMm  ,  'uain y  fût  dgmÇit.  •t/js*. 

*  UtXtruv ,  penfer ,  s'exercer. 

S-  MiÀi ,  /^  miel  doux  à  la  bouche.         1^05  j  t». 

6.  Mt >^ios-e( y  mel/ifique  mouche. 

7 ,  M« a/ûî  ,/r(/wf ,  arbre  à  darder.  «f  >  »»*• 

8.  MiÀMtv,  devoir  errrCi  eu  tarder.  >'''™« 

9 ,  MiXoç»  membre ,  'u^r/  ,  mélodie.  *'î  j  to'v 
1  o.  Mé  A;r;ti ,  f^isïw^^  hymne ,  c^  verfifie. 

•\  I. d.p.amortinconfumer.-j-a.d.p.malheureuXjinfortu- 
B^./As'xîoj.Tc.vainjfanyeffet,  -]-  3.^j\/tf>i/xctjfoin,derir,paf- 
fion,inquietude.^£Xî(ra'v5&'  f.jXscTœvjtjle  mefme.-f-4  //êXîi» 
c«r<e  fjîjOn  a  foin.  f^îx^fjouL^  j'ay  foin,  /uîhyfjict,  &  y.ai'rti, 
foin.  ^fXtTa'ûspenfer,  méditer,  avoir  foin,  exercer,  s'exer- 
cer,declamer  d'//ê\>}'4,negligent,quin'a  point  de  foin,  i.rt- 
/*i\itct ,  grand  foin,  diligence  ,affeâ ion.  fjuTcty.ihojuea,  & 
•y/^«M,jemerepens.j«êTtf.//4Xîiot  penitence,repencir.T ><//«- 
Xâ,  avoir  foin  de  ce  qui  regarde  le  corps,  s'ajufter,fe  parer; 
lecevoir,  &  traiter  humainement,'T)Y/£\>rç,  foigneux,  dili- 
gent. «//.£X  s  TH  ç ,  dont  on  n'a  pas  foin  ,  qui  eft  négligé ,  ou 
qu'on  doir  négliger.  ÀfMKiT^Tic,  qui  n'eil  point  verfe,  ny 
exercé,  ignorant,qui  n'eft  point  préparé.  -|-  j  ^.iXiT '&•  .con- 
fire dans  le  miel,-^  6.  />i{,\»aj»6v>vne  ruche.-|-7.frerne  propre 
à  faire  des  fléches,ou  des  dards  ;  les  flèches  Se  les  dards  mef- 
me.  //îX,'ot,eflauflî  vne  forte  de  fruit. £«y?4r.  ^«x/du/ont  les 
Mufes  ,  à  caufe  qu'elles  fe  plaifent  à  cet  arbre.  Id.-f  8.  d.  p. 
s'amufer  ,  s'arrefter ,  différer ,  ceflerj  fembler  ,  paroifîre  , 
eftre  eûimé.  f(€XXn'T»i'f,lenr,quis'amufe,  pareffeux.  ^txxii- 
T«aa,chercher  à  s'amufer.  jp  //îx/^a),couper  par  membres, 
chanter  melodieufement,mefurer  des  vers.  ^?xir//«,canti- 
.que,chanfon,  poème.  «"//^.îXn'ç ,doux,harmonieux,  fait  par 
nombre  &  mefure ,  propre ,  ajufté,  beau,  bienfait,  qui  fiec 
bien,qui  eft  bien  proporiionnéjmodefte,fage,  compofé,  re- 
tenu.îrxyyu/xtxji'f,  tout  le  contraire  du  précedent,venant  de. 
la  pznicule  z\yiv,puterquam.-\  lo.  ;wo?>7r>7',chanr,chanfunj 
bymne,chœur,xnuf]que.  L  w\     ,, 


»l8  L    E        I    A    R    D    I    N 

C   X  X  V  I. 

I.  Ui^(po^ct4  ,  fe  plaint  ç^  reprend, 

a.  lAivaç ,  Vame  é'fen  mouvement.  m ,  ts. 

3 .  Mtva  ,  demeure ,  <ï//^w^ , ^ ^k^-^. 

4.  Me çJ'ûj ,  prive ,  o«  void,fatt  injure.  •^• 
5".  M£ç()4y«,  pour  le  foin  fe  dit. 

45.  Mi^^ui^a  ,  /é  ^^«^g  Vefprit. 

7 .  Ad  e s-<j? ,  w///f ?/ ,  «m/?'5  ,  noi  s  forge.  «v  >  ^» 

8.  Meç-of ,  ^/(fi^î ,  remply ,  çr^^i  regorge. 
9'  Mtn'&i^ûç ,  haut  e'ieve. 

10.  Mtr^o-j ,  mefure  &vers  nombre. 

f  I  d.  p.fe  fâcher,  faire  des  reproches,  blâmer.  fAÎy-i^wSe 
trouve  auffi  pour  Âit/^C*vû',prendre,^.i«^  Cetym.a^MiJ.yloçy 
de  qui  on  ne  fe  peut  plaindre,qui  vit  fans  reprochcirrepre- 
hennble  ;  qui  n'efl:  point  querelleux  ny  plaintif,  f  z  d.  p. 
l'impetuofitc  &  l'ardeur  de  l'efprit.  force,  courage.  juivtetU 
V»,  s'emporter  dans  (es  defirs ,  ou  dans  fa  colère.  éva-/j.ivnç, 
mal  affeûionné ,  ennemy.  J'ua-/M\odja> ,  vouloir  du  mal  à 
quelqu'vn,  le  traiter  d'ennemy.  ivy.iv)lç,  amy,  affeûionné, 
plein  de  douceur,  f  '^./udy.vaAe  mefme  /^ovii^demeure.  Ja-^ 
jMfv«,combat,bataiile.>^tv>)T/,  avec  impatience. -f- 4.  a-yif.- 
J^wjvoirjccnfiderer.  crfj.iMç,<riAij-S-nçy&C  crjuLifS'eLXtocyteïn- 
ble  à  yoir,redoutab!e.f  j-.d.p.inquietude,peine  d'efprit.  /^e- 
fiyuvaojjpenfer  attentivement,s'inquieter,avoir  grand  foin, 
"fô.penfer  fortement  à  quelque  chofe ,  vouloir  trouver 
quelque  chofe  :  eftre  en  peine,  en  inquiétude.  jtAi'f/xtfoç,  & 
iof.  curieux,  réveux,  qui  fait  recherche  de  quelque  chofe. 
f^^lH-ip^^'^i  rêver  profondement  à  quelque  chofe,  inventer, 
trouver  f  7  d.  p.médiocre,entre-deux.ToV«=r'^v,la  moitié. 
//(«rii^Vjentre-deuXjCependant.-l-S  /-i{ç-o'aiemplir.-|-  9.  d.  p. 
^ievé,qui  fe  redrefre,qui  vient  en  haut,qui  eft  fur  la  furface, 
qui  nage  deffus.qui  eft  en  haute  mer,con:emphtif,medita- 
tif*  fpnt  élevé,ou  réveux,qui  eft  en  fufpens,  flottant,  inde- 
t€rmin(^,qui  eft  emporté  par  fon  defir,  qui  fe  flatte  de  quel- 
que efperance.  to  ^tT£'»^ûv>qui  tient  le  monde  en  fufpens, 
&  dans  l'attente.  jutTioopi^cc ,  élever  en  haut,  aller  en  haut, 
prendre  l'eflbrt.r-leverjdonner  courage,  f  10.  ^iTf»«j,me- 
diocre,  modefte,  modéré,  retenu. 


i>ES   Racines   Greq^eî.       i0 
C  X  X  V  1 1. 

1.  y^hsy  confeil  &fim  veut  dire.  «î.Te. 

*  Mtj^tKûSy  médecin  s'en  tire. 
a.  MyjKcÀcficuy  s'en  'va  bejlmt. 

3.  M^xof,  longueur  *f*o!,ice,ûu  long  ig^i*^d-\*\^  ,'t. 

4.  MjjV-'.'v  ^fa'vot  fait  dormir  l'homme. 
5".  M>]Mci  y  pommier  j  ^w^Aov ,  pomme, 

6.  M;îv,  woîj.  j.Mri'fj  Jttne  reluit. 

*  Ni'/icKn^' ,  s'en  produit. 

8.  MhtSyla  cokreen'vïeiirie.  «»îj«. 

p.  Mjjyy'e/v ,  apprend  y  certifie. 

-j- 1 .  d.  p.  Medcqui  efl  de  Medie.  fjL>Uoy.eu,  avoir  foin, 
confulter,  délibérer ,  penfer,  méditer ,  rechercher ,  rêver  à 
quelque  chofe.  *  c'eft  auflî  qui  eft  propre  aux  Medes, 
qui  vient  de  Medie.  f  2. //nxtffœ,  le  mefme.  ^Hxadê?, 
d  ?s  chèvres ,  de  petits  agneaux.  -|-  5 .  *  d.  p.  haut,  qui  dure 
1  ing- temps,  qui  eft  de  loin  ,  qui  eft  nomlreux ,  haut  éle- 
vi  ;  creux  ,  profond.  y.ct<xrm  ,  pour  ^cexpoTîpoç ,  plus  long, 
plus  grand,  t  4-  d.  p  cerrain  excrément  des  poiflbns  à  co- 
quille ,  vCiTie  du  polype  qu'il  a  fur  le  ventre ,  &  dans  la- 
quelle il  porte  fon  ancre ,  ou  humeur  noire ,  certain  fable 
qui  fe  trouve  parmy  les  métaux,  //m'kmvîî,  oI  ,  certains 
poiflbns  qui  vont  par  trouppes.  f  j.  Lat.  maltts ,  l'arbre, 
&  malum ,  la  pomme,  d.  p.  toute  forte  de  fruit ,  la  joué, 
la  fortie  de  l'œil  hors  de  la  tefte  ;  certaines  chairs  rouges 
&  rondes  fous  les  glande*  ;  les  lèvres  j  amour ,  charme 
d'amour  ;  brebis ,  troupeau,  -f-  7.  ^>iv6êi<r«'f ,  to? ,  en  lune, 
en  croiflant.  Bafil.  *  lit.^Yi'ilct ,  mois  nouveau ,  premier 
jour  du  mois ,  nouvelle  lune.  ■\  8.  //«vi'a ,  avoir  vne  haine 
couverte ,  vne  fecrette  averfion.  d.  p.  manger ,  ou  mâcher, 
t  9.  y.Y,^vfjLtL  ,  indice ,  découverte ,  dénonciation  ,  figiie. 
marque.  ^«  vvtj:ov  ,  le  prix  qu'on  promet  àceluy  qui  dé- 
couvrira quelque  çhofe. 


ijo  Le      I  a  r   d  I  n 

C  X  X  V  1  1  I. 

I.  Miiçôçy  la  cuijfe  mzTqucTa.  6w,o*.' 
1.   M>;^t/'<y,  /o«m^  Ô" filer  a. 

3.  M^Tf}ç  y  were  aime  avec  tendreflè,      Ti/e; ,  t^ 0'?. 

4.  M^7/? ,  /^  confeil,  la  fagejfe.  »oç ,  h." 

5.  ^^x,cir/; 3  machine  ^ l' art  itit.  iTf ,  », 
*    ^'^^ix.'^voç,  ejî  au  roùet. 

6.  Miotîvo) ,  gajîe  avec  fiûiïhre.  «tvâ-. 

7.  M/yiu^/,»2£/7tr  te  figure.  i'^», 
Ç.  MiK^ôsypetit,  de  peu  de  mm. 

9.  M/aîôj  ,  marque  /^  vermillon.  ov ,  n, 

1 1.  d.  p.  la  jambe,  f  a.  d.  p.  dévider.  //n;v^*,&  vr/uta, 
le  fil  qu'on  roule  au  tour  du  fufeau  en  filant  f^rfvauhy.))' 
fiKÛ^a  ,y.i\^v)ii^u> ,  /^i^pvudi'.y.eu  ,  ruminer ,  remâcher  ce 
que  l'on  a  déjà  avalle.  f  3.  «fn/xMTUf  ,  Ceres.  Deefle  de  la 
terre.  ^*Xo^«Ta'/i,quiaimefa  mere.f  4.. d.  p.  intelligen- 
ce, prudence,  finefle.  /unTct ,  toc, le  mefme.  //HTiî'TMr, 
fage ,  prudent ,  qui  donne  confeil.  TroXf'/xMTiç ,  &  TroXvju»- 
THç ,  plein  d'adrefTe ,  avife'.  -{•  j.  d.  p.  adrelTe ,  artifice  ,  in- 
vention, y-n^f^oç ,  Ti,  8c  /M  ~;vay!,  le  mefme.  dfji.>(;yxvc;,  (im- 
pie ,  idiot ,  qui  n'a  nulle  adrelTe  ny  invention  ,  qui  eft  au 
bout  de fonrôlet, qu'on  ne  peut  prendre  paradrefle,  ny 
par  machine,  mccliant, malicieux,  inventeur  de  maux. 
^•Ci««;\:«i^o; ,  qui  cherche  toutes  forces  d'invontit)ns  pour 
gagner  fa  vie.  -j-  6.  d.  p.  profaner.  ^.î«t^//at,foiiillure,  tache», 
profanation,  crime,  me'chànctté.  /t/»:tfù'f ,  méchant,  im-  ' 
pie  ,  fouillé,  impur,  f  7.  d.  p. confondre,  mettre  enfem- 
ble.  f/iy\va).  le  mefme  'lyé'» ,  mortier,  pilon,  forte  de 
danfe.  lyS'l^a)  ,fe  remuer  &  courber  comme  ceux  qui  pi- 
lent quelq^"^  chofe  dans  vn  mortier.  'Tr^ic-fj.lyyvy.i  ,  mefler 
avec,  ajo^^e^,  appliquer,  join. -ire  ,  tenir  contre,  cr^mbar- 
tre.  TFdy^.iyï]  c ,  'zravTO/.tj'j.jiç ,  &  TrûfjLfj.iK'TO; ,  compofe,  &  . 
méfie  de  toutes  fortes  de  chofes.  f  8.  d.  p.  de  peu  de  prix, 
de  peu  de  confequence  ;  peu  ,  en  petit  nombre  y-nifiO» 
prcfque.  cy-tKfo; ,  le  mefme  que^jx  ce;,  j-  9.  Lat.  minium, 
d.  p.  rouille  qui  vient  aux  bkds. 
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C  X  X  I  X. 

I.  Ml yAl<^ eu,  contrefait, imite.  «Voft«M: 

a .  M/cS 0 f ,  loyer ,  ^rix  du  mrite.  «^  >  ^' 

^.  Mrjvûç,  f^iw^ûÇ i  petit. 

*  Mnvêù),  decroîfî,afoMt. 

4.  M;Vo?,  la  haine  on  ^oit  traduire.  «05 ,  to*. 

f.  M(fi;AA«<y ,  en  fieces  déchire. 

6.  MiTJç ,  trame  du  tiferand.  «"''  «>*• 

7.  MjVç«<  ,  h  ceinture ,  0»  r«^/ï». 

8.  Mvxcâai ,  /^  /o^-yif w? ,  recommande.         «Vo//**  • 

*  MïKfyj^»  'y^s  éfoîife  demande. 

primer,  faire  de  mefme.  //7//o  j,  mimtu,  qui  contrefait ,  qui 
imite,  bouffon,  gefticulateur.  îr:tvTc/xi/Aoç,  qui  contrefait 
toutes  fortes  de  geftes.  f  z  recompenfe.^/^ioc.  mercenai- 
re. yiSn'.où ,  loijer,  donner  à  faire  ,  ou  preridre  pour  de  l'ar- 
gent, f  3.  juivj/ov,wn/î*7w,vermillon.*^ivi/9a,r»»>»»<'' dimi- 
nuer, amoindrir  ;  fe  diminuer,  de'croiftre,fecher.  //»vyv9tt- 
iTtoç.  qui  eft  de  courte  dure'e.  ynufl^ùc,  fe  lamenter  d'vne 
voix  claire  &  déliée ,  chanter  d'vne  voix  claire  &  lamenta- 
ble. 1 4..  yjTÎa,  haïr,  avoir  averfion.  porter  envie,  ^iotito?, 
o Jieux,vilain,qui  eft  en  horreur,  /uist.t/^w,  haïr,  bi^j yia-k» 
que  Dieu  hait.S-éo,u<V/)ç,qui  hait  Dieu,  f  S-  d.  P-  couper  en 
petits  morceaux,e'miecter.  f  6.  ^-/tûi,  cordes  d'inftruroent. 
/<iTû'a,  tendre  la  trame  d'vn  tiflerand ,  ou  les  cordes  d'vn 
inftrument.  fy.d  p.baudrier,mitre,turban,habillement  de 
tefte.  3T)Xt/>»Tpoç , lâche ,  efféminé , coeffé  en  femme.  \  8. 
Mvato//c«,infin.^v<*«&>c«,d.p.raconter,faire  mention^  avoir 
foin,  demander  en  mariage,  rechercher,  defirer.  ^y«//«,  ce 
qui  fait  reflbuvenir ,  monument,fepulcre.  ynyojivcf,  fça- 
voir  par  cceur,retenir,re  reflbuvenir .^.v>iç'êJw,ÔC  êœ,recher- 
cher,demander  en  mariage,acquerir.*d.p.celuy  qui  eft  l'en^ 
tremetteur  du  mariage  ^uv«Va'p,celuy  qui  fait  quelque  pre- 
fent  de  la  part  de  l'accordé ,  &  d.  p.  fçavant ,  dofte,  expert. 
fA!i}ç-iva.  rechercher  en  mariage ,  demander,  obtenir,  //v»- 
ç-ia>,  le  mefme.  ^û^:///vnVa'p,  qui  fe  fouvient  de  beaucoup 
de  chofes.  Cvoy.w^ûoi),  promettreen  mariage  ,  fiancer. 


'3*  Le     I  a  r   d  I  k 

C  XX  X. 

1.  M ôyoç ,  trav.iil,  cffi.[}:o7i.  «„  ,  ;. 

2.  UUul ,  ferf  né  dans  la  mnfon. 

3 .  Mo^of.  4.  Uôxoç ,  ?r^x;;,;7  doit  faire.        %v ,  ». 
/.    Mo r^ô ç,  mpudique,  adultère. 

6.  MiXyàsyfacde  cuir  marquera. 

7.  MiA«  <y ,  f^oXiKTKU  y  vient ,  t;^. 

8.  MsAiôJ'of,  pour /^^ow^  s'vfite. 
p.    M oxvc^ôç, gourmand,  para/^te. 
10.  MoAwva; ,  ^/,y?^;. ,  yô«///ty  prend. 
Il  Movoçjftulj  ^ôvov,  feulement. 

t  I • /^o ^'êfof ,  &  «Bo?,  laborieux,  malheureux. //o>f'a, 
eftie  en  peine ,  foufFnr ,  endurer  ,  fupporcer  ,  eflre  las ,  a- 
bittu./^o'^K,T//*,à  peine,  difficilement,  j  a.  Lat.  t/em.*, 
fcoôav,  1  e  mefme.  d.  p.  laquais  de  perfonnes  de  condition  j 
Vam,  finfaron,  badin,  caafeur,  importun  /Ao6av»x  o'f ,  info- 
lent  jfnperbe.  f  5  d.  p. guerre, combat, tumulte.  t4- le 
mefme.  //oV<?,  le  mefme  que  ^o'-j^iç.  f  S-  f^oi;»: ,  ctcTof ,  h, 
femme  adultère.  ^o»;^*x/ç,  /«f  oç.  le  mefme.  f  6.  Lat.  ùulj^, 
culeui,fj.o'xyi,c^  méchant,  malin,  corrompu,  f  7.  d.  p.  cou- 
rir. civ-T(,fA(jK'-jç,qui  va  de  luy-mefme,  transfuge,foIdat  qui 
paffevers  l'ennemy.  «uto^i/ok/ém,  dans  les  vignes  font  les 
rejettons  qui  pouflent  du  pied,  f  8.  ywoA.Cos,  le  mef- 
me. fAOKiCit'ç,  &  yecTi'f ,  ('(Tof ,  boule ,  mafle  ou  lame  de 
plomb.  fAiiKiCSeuvA,8c  vQSaj.ix,\Q  mefme,  d.  p  vafe  de 
plomb  ou  de  mctal  :  certaine  herbe,  f  10.  fjL^xuTfAQ^,  où,  0, 
foLiillure, corruption,  jmôxuo-tç,  laç,  le  mefme.  àfjiùKuvTor, 
entier,  fans  tache,  fans  corruption  -}- 1 1 .  d  p.  vn,  vnique, 
Singulier,  defert,  feparc,  abandonné,  //oj'voç,  le  mefme.  /xo- 
»*;to->vnique,  moine,  folitaire,  //ovar>  ûS'ùi ,  vnite.  juova.^ 
J'ov,  feulement. /x>va(' a,  vivre  folicairement.  //&vr>'ç,  où» 
Tuivage ,  folitaire,  qui  aime  les  deferts.  d.  p.  momie ,  brafle- 
let, collier,  ornement,  ^ovoo// ac, eftre abandonné , delaifTé, 
eftre  feul.  youvx^ ,  f-parément ,  folitairement ,  feulement. 
//oJvaç  ,  &  KarafAfvciç  ,  le  mefme.  ;uovùû>,  u,  laifler  feu], 
abandonner.  «V</Mtv(j'»,  le  mefme ,  fic  d.  p.  defoler,  rendie 
defert,  rendre  feul. 
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I.  Mo^fiu  ^à>  f  fait  bruit  y  ^wurnmre. 

%.  Mo^/i/.â ,  marmot ,  fp£^re  figure.  owc ,  «'. 

3 .  yiù^éaru ,  rendfale ,  infcEîe. 

4 .  M  j  ç  (f  î;  ,  forine ,  wm^ ,  ô"  beauté. 
f.  Modo-yy ,  rempart ,  ro«r  fignifie. 

6.   M 0^0? , W';«f , njeau.  j.Mstos, charpie.  <"  ^ ~ '  V 

8.  Mo  y  ff-«,  w«/^  chante  des  vers. 
♦     M  3  w r/« jj ,  7nufique ,  ar?  ^w  /ïir/. 

9.  M  0  x,6  oç  t  travail  »  mifere  encore.  ty,», 

10.  Mv^d^o/^eM  jvejettej  abhorre. 

f  I  ^.of//.vp/fœ  ,  imiter  le  Ton  que  faic  vn  ruiffeau  dans 
les  cailloux,  f  2..  ^.cf^o\ Jt1c//.«m  ,  faire  peur ,  épouvanter, 
cbafler  par  fpeftres  ou  ligures  horribles,  d,  p,  craindre, 
avoir  peur.  /jt.ofy.uhvKi7ov ,  fpeflre ,  mafcarade ,  a£teur  de 
théâtre,  -f^.  forme ,  mot  pris  du  Grec  par  tranfpofition. 
//«pîn'iiç ,  beau,  ^of^ffo-jf,  formation.  y.tTajudpzceTiÇiTne- 
tamorphofe ,  transformarion ,  changement  de  forme,  -j-  5-, 
tour  j  particulièrement  de  bois  d.  p  fiege ,  tribunal,  -f  6. 
fropremeyit  tout  ce  qui  eft  neuf,  jeune  &  nouveau  ,  comme 
vn  germe  ou  rejetton  ,  vn  veau  ,  ou  jeune  bœuf ,  ou  ge- 
nifTe ,  du  mufc ,  c'eft  à  dire ,  vne  liqueur  précieufe  qui 
fort  de  deffous  le  ventre  d'vn  certain  animal  des  Indes. 
l^-o^lov ,  petit  veau  ou  agneau  nouveau  né  ,  petit  rejetton. 
fio^iJo) ,  provigner ,  marcotter  ,  ou  planter  des  branches 
arrachées,  t'^oç  > le  mefme que  Mo^og. -f  2.ju.ovo-oùû  ,  met* 
•tre en  cadence,  donner  la  grâce  &  le  nombre ,  rendre  beau . 
f/cycr*;to{,mufical, accordant,  harmonieux,  qui  chante 
bien  ,  qui  fçait  l'art  de  chanter ,  qui  aime  à  chanter.  *yuct/- 
••jx»' ,  fup.  'r«;^VH  ,  l'art  de  chanter  la  mufique.  a/Aoï/tnçf 
mal  mftruit ,  mal  formé ,  groflîer ,  ignorant  i  qui  ne  fçzit 
pas  chanter.  tzB-Afdy.ovm ,  difibnant ,  qui  ne  s'accorde  pas, 
qui  ne  fçait  pas  la  mufique,  qui  ne  fçait  rien,  qui  n'eft 
bon  à  rien,  -j-  9.  ^o;;^âiif''ç ,  laborieux ,  malheureux,  mi- 
ferable ,  méchant ,  corrompu,  [xa^yi^ia. ,  malice. 
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C  X  X  X  I  I. 

I .    M v$»v ,  moifit.  i.Mû^poç,  brûlant,    -f  "'f**. 

3.  MuJAof,  pour /^  W70«^4fe  on  prend.         ct;,o. 

4.  Mvt7v  y  ckofes  fainCes  explique.  /ctw. 
*  Mv^KS ,  ««je  rnyjîeres  s* applique.  «t/ ,  0'. 
^.    M  ^^u  y  fe  plaint  y  face ,  &  gémit, 

6.  Mw  ôof ,  fable  y  ce  que  l'on  dit,  %v  ,  i, 

7.  lAviu. ,  /^  7«o«f^^  à  tout  s'attache.' 

8.  lAvKcîay  meugle  en  bœuf  ou  'vache. 

ç.  MwWjle  trompeur  champignon.  ^Tog.Sc  tv  o\ 
1 0.  M«xr>?ç  y.jtez ,  aime  à  fentir  boa.         »f  0? >  '■  • 

•^  I .  MvS'cHai ,  fe'moifîr ,  fentir  le  relent,  /j.  •jfct>.'cOi ,  hu- 
mide, moify.  //y^euva»  ,hume6ler ,  pourrir,  f  i.  fer  rou- 
ge, boule  de  feu,  braife  ardente,  f  3.  /uj/fXoÉi?  ,mouël- 
leux.  /xviKcùin;,  qui  reflemble  à  de  la  mouelle.  /nviKoa» 
emplir  de  mouelle.  -|-  4..  Muîce ,  facrer,  ordonner,  in- 
ftruire  des  faints  myfteresj  enfcigner  les  chofes  faintes  & 
honnefles.  ^t/çVf  io  v ,  myftere ,  fccret,  chofe  cache'e  &  con- 
nue de  peu.  •  fjLvçyiÇ ,  qui  eft  receu  aux  faints  myfteres,  qui 
apprend  les  chofes  faintes,  qui  y  eft  fçavant.  fj.uç^KÔç,  my- 
flique.  -j-  j.  proprement  c'eft  faire  vn  fon  par  le  nez  en  fer- 
mant les  lèvres.  /AvyfAÔçtVn  tel  fon ,  ou  celuy  qu'on  fait 
en  fuçant  fort  quelque  chofe.  ^v^yjèl^a ,  gémir ,  foûpirer. 
f  6.  d.  p.  difcours ,  entretien  ,  conte  fait  à  plaifir ,  confeiJ, 
perfuafion ,  fedition , faôion.  /uù6>it«'ç,  orateur ,  parlenr. 
//i/Ô/f»,parler, dire,  gronder,  f  7.  fAoïisu,  lesversque 
font  les  mouches  fur  la  viande  -j-  8.  ilfeditauflidesafnes, 
chameaux  &  autres beftes.  fjLuK>^fMtt  mugiflement.^.:/>t)i- 
Tw'f,  meuglant. //tyxjiTJtfvt  a-îKry.ct,  tremblemcnsde  terre 
qui  fefont  avec  bruit,  -f^.d.p.  la  fuye  c'paifle  qui  s'a.» 
mafle  à  la  mèche  d'vne  lampe  que  les  Latins  appellent 
aufli  funguf.  f  10.  nez.  ou  narine,  d.  p.  la  trompe  d'vn  élé- 
phant. aiAUK^rf ,  le  mçfme.  //«(/xTJtf  l'f» ,  fe  moquer ,  rail- 
ler, piquer. 


nEs  Racines  Grêqvês.       ij^* 
C  X  X  X  1 1 1. 

I.  MûXff  iWeule  à  moudre  defigne,  «?,«'. 
^ .   M«  AX«? ,  tortu ,  /o«t^^ ,  «7/  qui  guigne. 

5.   lAfjyofJtcM,  prétexter  eft  mis. 

4.  M  t/'l** ,  morve ,  dr  5*.  M  y  ^^  0; ,  fourmis. 
C    Mv^/a?  ,  fans  nombre  :  dix  mille. 

7.    Mt/çôv,  parfum  de  baume  ou  d'huile, 

5.  lAû^Tiç^y.vç^a-lvyjÇ i myrte  on  rend. 
9 .    M  t/  ç  4) ,  flf'z/?/iî^^ ,  com/^  ,  epand. 

I  o  Mù? ,  7S«r^^  au  lard  formidable.  »o'f ,  •% 

I I .  M  tî'jo  f ,  crime  horrible ,  exécrable.  i^ ,  to'. 

,'  -j- 1 .  d.  p.  7W0/4  fdîpt ,  Torte  de  galette  qu'on  mettoic  fur 
•îaviâime:  faux  germe , ou  maiîe  de  chair  informe,  qui 
s'engendre  dans  le  ventre  d'vne  femme  j  forte  d'herbe, 
dent  moliere.  //wXiaa) ,  cafTer  avec  fes  dents  j  grelotter  de 
-froid,  -j-  z.  d.  p.  efpece  de  paciflcrie ,  mais  f/.û\xoç , eft  vn 
certain  poiflbn.  ■\  3 .  y.i^n  ,  prétexte ,  excufe.  f  4.  morve, 
pituice ,  fluxion  ;  l'humeur  qui  fe  trouve  dans  les  huitres  : 
moucheron  d'vne  lampe  ou  chandelle,  f  5.  UOpfAoç ,  vne 
•fourm7.//i7f//oi ,  des  fourmis. /x^y/jfoicTav,  vne  fourmilliez 
re.  juJf^nf  >le  mefme  que  //yf//of.//.:/f/^>)'xiov>  forte  de 
bataillon ,  ou  phalange.  //t/f/A«;t»e« ,  despoirreauxou  ver- 
rues -f-  6.  Myp/oçjinfiny,  innombrable,  exceflàf ,  très- 
grand  ,  très-haut ,  tres-eloigné.  //ypjo», infinis,  innom- 
brables. //Jf«o»,  dix  mille.  /wyfiaç,A<roç, nombre  de  dix 
mille,  f  7.  y-vypA ,  ou  ay.vpjct»  de  la  myrrhe ,  herbe  fem- 
blable  à  la  ciguè.^ypjvK  oTvo;,  vin  meflé  de  liqueur  odo- 
riférante, t  8.//cypTiTiiç  oTvcç ,  vin  meflé  de  grains  de  myr- 
te, f  9.ywuc!;^«M  ,1e  mefme. d.  p.  pleurer,  gémir, fe  la- 
menter, f  l'a.  d.  p.vn  mufcle.  fAvûvy  partie  charnue  8c 
pleine  de  mufcles.  f  1 1.  M^srof ,  mç ,  ao,  le  crime,  ^j/sro'ç, 
LU,  homme  exécrable.  y.vs-Af^; ,  le  mefme.  yucret^a,  gafter, 
fouiller , avoir  en  horreur  ,décefter.  //uTlaToVjmets  faic 
d'aux  &  autres  mgrediens  de  forte  odeur.  3-îo/<c/sr» j ,  qui 
a  Dieu  en  exécration ,  méchant  ,malheureux. 


t;6  Le      I  A  R  D  I  N 

C  X  X  X  I  V. 

'i.  M'jora]  mouchât  trompe  y  eji  adroit. 

2,.  M v'xos  f  lieu  fecret ,  ou  détroit.  f>û ,  o'. 

3.  Mu  ù)  y  fermer ,  taïre  àe^gnQ.  «"»• 

*  J.xu^S'ufiuos- a ,  rœilfouvent  cligne. 

j^.  tviîÎKcÇf  moqueur -y  ua)Kuy  f  moquer.  ct/,o. 

5-.  M âî Ao ?,  ?ttwtt/if<î  doit  marquer.  <iw>  •• 

6.  Ma>Ayf ,  /o^,  lâche,  ame  hébétée. 

7.  MûÎAû.i'v)/,  ^^j  coups  trace  reBée.  «^oç,o. 
€.  Ma^cç  y  blâme  y  opprobre  infamant.  o:/,o'' 
9.  Mcu^ôçyfat  y  fans  entendement.  ^»  >  «" 

■j-  î.dTrofjLvojo) ,  &  al  a' ,  emungo ,  moucher ,  tromper, 
attraper  par  adrefle  &  par  fineffe.  at7ro//ff»a,ce  qu'ona 
tiré  ainfi  par  furprife.  -j-2.  d.  p.  goUe,  i\^é[Àv^'.ç  y  inté- 
rieur,  caché ,  fecret.  f  3.  fermer, &  ferrer  les  Icvres ,  les 
yeux ,  &c.  KATu y. l'ùo ,  &  Kst/jiy.vcD  ,  le  mefme.  *  (ruapSu.- 
fAÛcc-o)  j  &  i/xTf  a ,  cligner  les  yeux ,  faire  femblant  de  ne 
voir  pas  5  faire  figne  des  yeux.  ds-KatfJ^xy.-juTii ,  &  xti', 
d'vn  œil  fixe,  fans  branfler,  fans  remuer  les  paupières. 
-f/^..  ycùHoCw,  [jLUKcLity,iJL'£)(.f\ ,  fe  moquer. -j-  j.  d.  p.  guer- 
re, combat.  (" Voyez,  Mû'acç,&  Mo'Ôoç.cxxx.  3.  8c  4.) 
d.  p.  loge  fur  le  bord  de  la  mer  ;  port  fait  à  la  main  ,  ma- 
zure ,  poids  ,  petite  pierre,  f  6.  d.  p.  ignorant ,  fainéant, 
parefTeux,  languifTant  ,imbecille,  //wxy^,  &  yccAvTa;.. 
Cl/ ,  le  mefme.  -f  7 .  vibex ,  la  marque  des  coups  qu'on  a  re- 
ceus,  I  8.  d.  p.  le  Dieu  iAornus  qui  fe  moquoit  des  autres: 
vn  moqueur,  railleur.  y.Oiy.î'jy.ax ,  &  y.atxiûai ,  reprendre» 
blâmer,  railler. //.w//)i//a  ,  reprehenfion,  raillerie,  mo- 
querie, ywer^/c-xoç,  dent  mohere  Aywfxm  >  irreprehenfi- 
ble.exemt  de  feute.  zihcyct'yoç  ,quï  aime  à  reprendre, 
porté  à  la  médifance.  I  ^.  ycipoùa-iç  yfol'n ,  yof  fcûvc»  ycAie 
fou  ,  faire  des  fottifes.  ywa)/:<wvû//«M  ,  devenir  foû.  y.a>^nYt 
efpecede  mandragore  qui  fait  devenir  fou. 


cxxxv. 
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N. 

*  N.  c'mqumte  au  chiffre  doit  prendre. 

I.  HciUiv ,  habiter,  fe  repa77d'''e. 

a.  nû-'ioSytoïfon.  ^.Ncivoç.vn  nain.  4"  ^^^^''^J' 

4.  N«oV  ,  'vn  tcfnpîe ,  vn  heu  dïvm.                cC ,  0 • 

y.  aÛTToç,  forefi,  grand  hii  s'explique.     t!>ç,T'S. 

6.  NccTTu ,  moutarde  en  langue  Attique.    to; ,  to". 

7.  N«çf»?|,  pour  /fr»/^  fe  dit.  mxosj  e'. 

8.  N«çx»; ,  la  îorpUe  engourdit. 

$ .    N  «  «TE  /  / ,  applisnit  é"  rabûtte.  e-^  »  &  s  ». 

^  /  J"  10.  ato'.;  y 

1  o.  Noîy  ? ,  rjaijfeau  j  vawr;:? ,  /f  ^//i??^.      "j  ,jj'ç^ ^  ^,;ç^ 

*  Nû  ,  de  l'Hébreu  ,  Nwn  ,qui  a  retenu  le  vieux  nom 
Chaldéen.  -j- 1 .  de  là  vient  le  mot  de  Nityada ,  nymphes  de» 
foritaines.  \â,cc  ,  &  \eui'xâoù  j  le  mefme.  vit^A  j  &  vatr^o'?, 
fource ,  origine  ,  ruideau,  dilyAoç ,  qui  coule  toujours, 
perdurable,  perpétuel,  -j"  2.  d.  p.  toute  peau  avec  fon  poil, 
•j"  4.  Att.  Via;  jû)  -œ-po'vAoç ,  qui  eft  devant  le  temple,  le 
pai'vis  J  le  porche,  f  j.  d.  p.  defcente  ou  vallée  pleine  de 
bois.  vÂTTïi  jMç, le  mefme.  -|-  6.  vatté»*  , le  mefme,  -fy-pro- 
frement c'eft  vne  forte  d'arbrifleau ,  vne  canne,  vetfîny.iov, 
boëte  à  mettre  des  onguers,  ou  livres  qui  traitent  de  re- 
mèdes.-I"  8  Lat.  torpédo ,  poiflbn  qui  engourdit  la  main 
dec-'ux  qui  le  veulent  prendre,  d.  p.  engourdiflement» 
aflbupifTement ,  forte  d'herbe.  va.^KÛu)  ,eftre  engourdy& 
pefant.  MApaôm  ,  rendre  pefant  &  aflbupy.  va'f^iarc?^  nar- 
cifle  ,  fleur  dont  l'odeur  afîbupit.  -j-  9.  d.  p.  battre  ,  rendre  . 
vny,  mettre  en  prefie.  \uç-ôç ,  bien  battu  ,  prefîé  ,  &  vny, 
épais ,  mafTif  :  forte  de  gafteaux  fort  chargeans ,  dfe  miel  & 
autres  drogues,  -f  icZo/j.  vhoc  ,Gen.  vao'ç,  Att.  v«aç.  Ion. 
»>to'f ,  voLurict.  Ion.  yAvcr'tci ,  tiaufea ,  envie  de  vomir,  com« 
meont  ceux  qui  navigent  fur  mer.  vatî/Aov  ,&  T5tî//&'Ao«, 
naulum ,  prix  du  paffage,  ou  tranfport  ;  forte  d'inftrumenr, 
pour  lequel  on  dit  plus  fouvenc.  vaJxat?  ,ou  fJ-CKciç.  viûv-, 
tovoç ,  port ,  havre  ,  rade,  vic^f ivy ,  lieu  où  l'on  baiUt ,  Ss 
où  l'on  radoube  les  vaifleaux,  - 

/ 
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C  X   X   X  V  I. 

I .  Kîôsoi ,  vn  fm.  2.  Ney-ç/j- ,  vn  mort.  (.C ,f,\ 

3.  Kt7Kcçtdifpiite  à  droit,  à  tort.  t'^'y  t^'- 

4.  Nt^ta-av  y  jujlemsnt  s'h2cùgne.  »'-»• 
5*.  J^'î'vfoff,  o»c/^,  ou  fût  te  defigne. 

6.  "^îf^^à  ,  donne,  habite  y  eH  rcB:ur.  A'-«. 

*  No/nivç  ,  difpenfaîetir ,  pafleur. 

7.  Né'o?  ,  nouveau ,  ^af^Kj-  /g  _;V«Ké  i^?.  ' 

*  Nid^iiv  f  en  jeune  homme  ejî  fage. 

8.  Nsaajos- ,  poujjïn ,  /f  j^^^/f.  Att.  t^o;  ,  C(^. 
p.  NîyfJ»',  7;^r,f>  ou  force  fc  dit. 

^  I .  viCjilçyt^ûç,  peau  dVn  fan  ou  petit  cerf.  \iCf!^ot>,  por- 
ter vne  telle  peau,  -f  z.  viKuç,  viç,  le  mefme,vî;tpoci),morci- 
fiar,  faire  mourir,  vtact;,  «tcToc,  tas  de  corps  morts.  }ci\îCfta.i 
chairs  de  corps  morts;  bouchei:ie  où  l'on  vend  de  telles 
viandes.  v«;ii//ci,traité  des  Mânes  :  manière  de  faire  revenir 
les  morts  pour  fçavoir  d'eux  les  chofes  futures.  -|-  3.  difF«- 
rend,querelle,  contention,  crjo&f'vttx&cquerelleux,  infolenci 
d.p.crochcteur,  porte-fais,de  ■Tpi5,&  4  vt/xas  porter.  ?j\ûvî«- 
«oc,  qui  aime  la  difpute,  contentieux,  envieux ,  zélé ,  affe- 
fiionné.  -|-  4.  d.  p.  porter  envie,  décrier  :  craindre  la  répri- 
mande, ou  fîmplement  craindre.  \iy.i7-l^ce,  &  c//.eM,le  mef- 
me.  vi'^tïff-K'i  indignation  ,  réprimande,  vengeance  divine. 
«'vf//êV«T&ç,à  qui  on  ne  porte  nulle  envie»  à  qui  on  n'a  rien 
à  reprocher,  -j-  j.  Nê'vvoç^  oncle.  vïvvo'ç,foû,f()t.  -j-  6.  d.  p  di- 
viferjdifiribuer,  pofleder,,  avoir,  cultiver,défricher.  paiftre. 
ïr'u}i«(r,vo/it»':dirtribution,part,  ou  partage,  vc/xao),  le  mef- 
me  que  Ns'^a.  d  p.  agiter,  remuer,  manier,  lancer,  vo/zctç, 
ciSoç,  pafturage.  *  vo//e  Jr,donateur,di{lributeur,  poflefleur. 
voy.îç,  •',  diftribution  ,  ou  rétribution  :  pafturage ,  pafturej 
fouiaj;e,  charge,  gouvernement,  f  7  d.  p.  terre  nouvelle- 
ment enfemencée.  vîov^o'c,  \ictçô;  ivu^foç ,  v{a^>^ç,  nou- 
v-oau,  fcàis,  récent.  *  ¥f':tC'«,  faire  le  jeune  homme,  pafler  {a 
jeuuefle ,  ertre  fort  &  robufte  comme  vn  j-eune  homme^ 
v.«mT£/),'f« ,  introi^iire  des  nouveautés  ,  avoir  de  nouveaux 
<ie(reins  ;  changer,  innover,  faire,  ou  parler  comme  les  jeu- 
nes gens. -j- 8.  d.  p.  jaune  d'ceuf.  vto^^'ct  ,1e  nid.  -f  9  à.f. 
«oiie  d*icitrumeiit.  vsy/»ç ,  8C  vsi/t*  •  le  mefme. 


DES    Racines   Greqjes.        139. 
C  X  X  X  V  î  I. 

i .    Né ocà ,  tend ,  panche ,  accorde ,  inclme.  ^û». 

a.    Ktipoç  ,  la  nuée  argentim.  ♦=?  '  ~^' 

3.  N£(pçoV,  mwjj  néphrétique  en  vient.  '•;/,  s. 
4 ;  N é'û; ,  71  âge ,  file, é"^ ci,  l'u nt.  « ^^  > ^-  ' ^ ^ '-*' ■ 
5*.    li}jcv's,wr.tre  & fem  de  h  tr.ere.  voçyu. 

6.  Kij-ios,  enfant,  fit  doit  faire. 

7.  N^o-j?,  pour  ï/7t?  fera  mis.  cv,  «. 

8.  K^f'?,  à  jeun  ,  5'az  «'<«  rien  pris.  '^'«• 

9.  N^- «e ,  camje ,  o«  cannd  qui  nage. 
10. 2s>7^6' ,  'y^//7(? ,  eM  fibre,  ér  ^^f"  f'é^- 

-f- 1.  d.  p.  faire  ligne  ,  promettre  ,  permetrre ,  regarder, 
tourner  vers,  tendre  a  de  là  vient  mTiuo,innuo.  &c.  vîtt- 
/M6t ,  &  viufftr,  nutus ,  inclination,  panciiement ,  figne  de  la 
tefle.  \i-jçd^ùù,  pancher,branfler,  avertir  par  figne.  -{-  2..  d- 
p.  vne  foule  de  monde.  vf?êx«  ..mç  ,  nuée,  abattement  des 
yeux  dans  la  triftefle  :  ce  qu'il  y  a  de  plus  épais  dans  Twi- 
ne  &qui  nage  ,  la  mort  av^ti^-lu: ,  m  ,  aflembkr  les  nuées^ 
obfcurcir  le  temps  ,  s'obfcurcir ,  fe  couvrir  ,  devenir  ibm~ 
brc.  o-yvvê?d«,  rendre  fombre  &  couvert  de  nuées^  avoir 
vne  mine  trifte.  f  5.  v«?piT»ç  >  fup.  vco-c? ,  douleur  néphré- 
tique ,  ou  de  reifts.  \  4.  nager  ,  aller  &  venir ,  hier,  Latin*  ' 
«*o,devider  .amafler,  accumuler,  ^ivçéç. ,  8c  vicç-cKofjqui 
nage  ou  peut  nager.  vyiX'^  >  Se  eywîu  >  nager,  -\  sAs  ventre 
pour  l'eftomac  ,  où  fe  fait  la  digeftion  j  &  pour  le  fein  ds 
la  mère.  d.  p.  vn  creux ,  vne  concavité  ^v.^ù'tA  ,  inteftins, 
f  6.  d.  p.  fou  ,  badin.  vîi7r,Âf»' ,  faire  l'enfant  &  le  badin, 
fHTf/M,  vne  femme  qui  n'eit  pas  fage.  v«7r»{«,  enfance,  folie. 
ii^-7r'ia.;yoc,&C  v^tt^tioc  ,  le  mcfmeque  vmVics- "t  7.  d  p.  vne 
lobe  bordée  de  pourpre.  ;y«P/','v«<7-iç,ou  ^ifo-ôvanijCher^ 
fonefe,  prefqu'ine.  ■[  8.  d  p.  le  fécond  inreftin  ,quieft 
toujours  vuide  ,  forte  de  poiflon.  vnç-i-jv  ,  jeufner,  s'abfte- 
nir.  fp.  1/  vteitt  de  yîœ  ,n^get.  f  10.  vu? e^Moç:,  fobre ,. vi- 
gilant ,  prudent .,  fage  ;  circonfpedt ,  attentif,  vu?  avto  ç ,  v.f- 
^«vTixo'îJe  mefme.  vHicw'yfflJemefmeque  vh^ûj.  ctvctv.^cûh 
letoui  ner  à  la  fobrieté  ,  revenir  en  foji  bon  fens ,  fe  repea- 
tir  j  uu  faire  qu'on  fe  repenre  ,  (^u.'on  fe  convertiffe.     ,.^ 

M  1/ 


t4^  L  E     I  A  R  r>  I  n 

C  X  X  X  V  I  I  I. 

1.  ViKoiv  yfurtnonte,  efl  le  vainqueur.  «»>  ««■-■•>.  m 

2.  KiTi-la  y  lave  ,  oy?^  Ai  noirceur.  4*'  M 

3.  n/^«  ,  wf;^?r  ,  mouiller  exprime. 

4.  No'ôo?,  bailardy  illégitime. 

f.    No^.oç,loy  t  coujiume ,  airs  ou  chants.       et/ , 0.  1 

6.  nôoç,  voviy  ejl>rit;  confeilyfens.  oejj&cj.  h 

7.  Noo-os  y  ou  vice  y  ou  maladie.  oy ,  ».  ; , 

8.  Noçiiv  y  retourner  fignifie.  #a,«V«.  ;| 

9.  No<r(p<y ,  à  part  y  feparémenL  '^^'  \ 

10.  Not;V  ,  humidité  l'on  rend.  '«''ûf  >  ».  ■ 

-j-  I .  d.  p.  gagner  fa  caufe ,  remporter ,  avoir  ce  qu'on  \ 
prétend.  \ii>i)^y.i,  le  mefme.  vjx «^«t,To',  &  v»';t«^  n',  vidîoire»  J 
•»»KMT»';»ov,  palme  ou  prixdelaviStoire,-^  2.v»fû>  Jemef-  iij 
me.  "j"  3-  d.  p.  humecter  ,  mouiller  ,arrofer.  v»?<tj ,  «cTof,  |J 
Beige  qui  tombe  à  gros  flocons,  ■j'  4..  nothu*.  veôti/'a^  abatar-  1^ 
dir, corrompre,  gafter,  tromper, flatter.  0' 6 vî?oç, étranger,  [i 
comme  qui  dirait  vo9ê/oç  àvo'ôîutoç  ,  non  baftard ,  non  cor-  \\ 
compu  ,  pur,  fmcere.  f  j.  vo//»^û), ordonner,  faire  vne  loy,  1^ 
ïegler  &  former,  vc^i^tx ,  légitime ,  jufte,  équitable,  voyu»-  !;^ 
«■/jtci.  t  couftume,  vfage  receu  ,  monoye  qui  a  cours.  Lat.  ^ 
Tiumifma.  '^uv yy.oç ,  nummus  ,  argent  monoyé.  ■\  6.à.  p.  jj 
prudence , intelligence,  vivacité ,  raifon, caufe.  \(>îcù,  pen-  \\ 
1èr  ,  s'appliquer ,  avoir  en  l'efprit ,  vouloir ,  comprendre,  \\ 
eftre  fage,voir,  reconnoiftre.  xoîû),  &  *»  ,  le  mefme.  ji 
/ioivo<«t  .agitation  d'efprit,  penfée,  raifonnement,ima- (1 
gination ,  entendement,  fens,  fentence.  f  7.  d.  p.  pefte,  il 
défaut,  vaa-îui ,  eflre  malade ,  trifte  >  affligé ,  atteint  d'he-  1 1 
refie ,  paflîonné  pour  quelque  chofe ,  affamé ,  en  defordre.  Il 
•J-  8.  Yif,çioù,<]uetc]»efoif  partir  ,  aller,  vo'ç^c ,  retour.  voV«-  1? 
fAoç  ,  qui  peut  ou  doit  revenir  ,  qu'on  deflre  &  attend,  qui  \i 
eft  doux  ,  agréable ,  defirable.  tù  vo'riy-'-'V^  la  mouëlle ,  fuc,  ■] 
âeur ,  crcfme ,  le  meilleur  de  quelque  chofe.  -j-  9.  î3oV?f>  j 
&  voVpiv  >  d.  p.  fans ,  dehors.  \Q<rfi^ùfxau  ,  eftre  à  part,  de-  |. 
ftituer,  abandonner,  avoir  en  averfion,  priver,  ofter,  pren-  ji 
ère  f  10.  voTifo),  mouiller ,  humeûer.  votiu ,  eftre  moite  ji 
&  humide* 


DES  Racines  Greq^eô,       Î41 
C  X  X  X  I  X. 

1.  Norof,  ijent  du  midy  s'appelle.  «i/,», 

2.  Nu^Ç)]  y  krâ  î'epoufe  nouvelle. 

3.  Nt/| ,  /^  ««;■/? ,  ^VKTCie, , nuitamment.  3.  uto?,  ». 

4.  Nt/oTû) ,  ^Z5'?<? ,  ^  ^/^^  «»  perdant.  ^«. 
5".    N  y  (3  ? ,  femme  du  fils  ou  frère.  *v  >  »• 

6,  Nur(i^ù)ifommetllcr  doit  hire. 

7.  KayeiXuj  tout  mets  doux ,  friand*  *^^' 
$.,   Nco^^ç ,  tardif  yffupide  ér  lent.  *V 

■)■  1.  Lar.  Notuî,aufler.  vo'tjoç  ,  auftral ,  méridional.  Xi- 
Co'vdT&f,  vent  qui  vient  d'entre  h  Libieou  Afrique  ,&  lé 
midy.  -f  z.  d.  p.  nymphe ,  fourmy  aifle'e ,  petite  guefpe, 
abeille ,  ou  femblable  mouche ,  qui  commence  à  avoir 
ées  aifles  :  boutons  de  rofe  qui  commencent  à  s'éclorre. 
Je  creux  de  la  lèvre  d'embas ,  l'extrémité  du  foc  de  la  char- 
lue.  yn^e/o?  ,vt///?«yT»/i  jlVpoux  yvfj.<iiva>,  marier,  don- 
ner fa  fille  en  mariage.  \v[A<ptvTfidL ,  fronuba  ,  celle  qui 
«'entremet  du  mariage ,  ou  qui  accompagne  la  nouvelle 
mariée.  vt/yu^tuaTv.le  temple djs Nymphes,  -j-  3.  vt/;^;oç  ,1e 
roefme.  vi/XTtp/ç ,  «Vof  ,chauve-fouris,  poiflbn  qui  ne  va: 

que  la  nuit,  v  J;t.*°^'  'M^^  ^^  ^^^^  ^*  "^^^'  vy;t*'^/**  *  ^^^  veil- 
les de  la  nuit,  -j-  4.  d.  p.  pouffer ,  choquer ,  heurter.  xetTet- 
»wç»? >  componéiion  , douleur ,  regret,  vw w*  >  meta ,  la  fin 
de  la  carrière,  vers  laquelle  les  coureurs  approchant  pi- 
quent les  chevaux  plus  fort  j  but  ou  fin  qu'on  fe  propofe. 
HATcivu^n  >componâion ,  douleur.' -j-  j.  Lat.  nurus,  brû, 
ou  belle  fœur.  d,  p. e'poufe.  f  6.»Mro,dormir  en  laiffant 
aller  la  tefte  :  s'endormir  dans  vne  affaire  ,  eftre  négligent. 
»i/ç'«')/wo?,&ywV*^^«*affoupiffement.  wç-akh^hU,  &v«- 
çaxUs  ,  qui  dort  ,ou  qui  s'endort,  fujct  à  dormir,  -j-  7. 
fauffcaffaifonnement  ,friandife.  i"  8.  d.p.  fainéant,  pa- 
reffeux.  vœ9/)o'ç,  le  mefme.  v«âftyû) ,  &  va)3-p««t«,  eftre 
lent ,  pareffeux.  -f  9.  d.  p.  qui  ne  ceffe  point,  f  10.  var/fw, 
lerga  verto ,  s'enfuir,  d.  p.  iaiffer  derrière  *  mettre  en  fuite, 
(Shaffer  à  dos ,  pourfuivre. 


142^  Le    I  a  r  d  I  » 

C  X  L. 

*  "B.  pour  Collante  on  écrira. 

1.  "Eulvcù ,  carde  déchirera.  *^'' 

2.  Zecvè'oç,  jaune ,  ro?/^  ^  *  couleur  telle.  «"  > 
j.  He'vof ,  ^0/?^,  étranger  s'appelle. 
4.  ZÎa ,  r^f/(?  c^  ?;?;^^  en  graduant.  *'<^' 

*  HwNv,  en  vient,  qui  |o57««, prend.  *{^'a, J<r 
^.  H>7Ço?,  efl  tout  fec,  tout  arïde. 

6.  Â{:poÇy  vne  épée  homicide. 

7.  Î.ÛXOV ,  ^o/.r  doit  fignifier. 

8.  "Ewô s  t  commun  i  mn/ingulier- 

-f-  r.  d.  p.  blefler,  fraper.  C<tv«a,  fe  laiTer  à  carder  Ia*i 
laine  ,  & geiieraletnent  eûte  las&  fatigué.  0c«vioy^  inftruJ 
ment  à  carder  la  laine,  table  de  cuifine  où  l'on  coupe  la' 
viande,  f  z.  *  comwîc  blond  ,  brun  ,  brilhnt ,  couleur  def 
feu.  £ct;9of,  I«  mefme  0stv6»$''a',  devenir  jaune  ,  ou  rendre 
jaune.  ?«  v3-*x  c'c ,  le  mois  d'Avril,  -j-  3 .  d.  p.  barbare.  £  «  vov, 
To ,  inouy,  nouveau,  -arro'lêvoj  ,qai  loge  les  eftrangers  ,qui- 
procure  quelque  chofe  à  quelqu'vn  ,  qui  fait  gagner  &  ac- 
quérir, qui  eft  caufe.  a  ,t  o;îvoc//t2M ,  eftre  contraint  de  fe  re- 
tifer  en  vn  pais  eftranger ,  eftre  éloigne'  ;  s'erï  aller  hor» 
de  fon  pays,  eftre  accufJj  d'avoir  viole  le  droit  d'horpitak 
Jite'  :  faire  femblant  d'eftre  eftranger.  -j-  4.  d.  p.  polir,  ap- 
planir.  *  IJai,  le  mefme.  Çt/paw,&  êa,  rafer  ,  faire  le  poiL 
iva-fjLa  ,  raclure ,  la  poudre  ou  l'ordure  qu'on  emporte  ea 
raclant,  f  J5//&?,  demangeaifon ,  defir,  envie.  ?u^«,  &  ^r/(r- 
yy.>i',  le  mefme.  ^vÇfSL^  &  f^rp/f^vne  étrille,  ^vr't^'  le  mef- 
me &  d.  p.  robe  déliée ,  &  de  diverfes  couleurs,  -j-  y.  tM/)«tj 
arida,  la  terre,  ^nfeûvu),  fecher  i  rendre  kc.  tvi-uya-n  ,  fe- 
cherelTe, aridité,  deffechement.  ^rpeta-ict.  le  mefme  :  &  d.  p»- 
maladie  qui  fait  que  les  cheveux  deviennent  fecs  comme 
de  la  laine,  -f  6.  épée  ,  poignard ,  dont  on  tue ,  pointCi 
glayeul ,  herbe  qui  rejfemble  à  yneépée  ,  mufeau  pointu  d'vn 
certain  poiiïbn.  Ié?/^»,  fauter  en  relevant  la  main,  ou  l'é-* 
tendant  en  forme  d'épée.  "1-  7.  t.vMtiL  ,  ramas  de  bois ,  ou 
l'aiSlioade  ramalTer  le  bois,  f  8.  ^^yo'*,  conjoinJre,  allier»^.! 
rendre  commun ,  communii^ucï. 


DES   Racines    Grec^jes.       145 
C  X  L  I. 
o. 

*     o  ,  fe  doit  conter  pour  fiptante. 

1.  o'^êAoV,  la  broche  tournante.  ey>  t, 

2.  o'hoJç,  à'oMe  eft  le  nom.  »«'>«• 

3.  0  V^«^^,  ^^^{/?  comme  vn  afnon. 

4.  O'y^-o?  »  ^«w^w»* .  poids  ,  'V^zw^  ^«/«r^.       ^^  >  °'- 
^.    O'c^ûV,  w_)'^,e^<:/7^?«/'»  figure.  oî^'"- 

?.    O'}v^o(/.u^,  crie  en  pleurant.  "''i"»"- 

9.  '  o"^«f ,  w«»^  d'arbre  &  branche  donne. 

10.  dX^ifent  odeur  forte  ou  bonne       >^^"'  &  îa-u. 

*  b\  avec  l'afpiration  feule  eft  l'article  mafcul.  le.  il  fe 
I prend  quelquefois  pour  aJto'ç  ,  ipfe,  /m)-  ,  ou  oi/tcc  >  hicj 
cetuy-cy  .  pour  O'ç ,  qui ,  /er^we/  i  V.  Nouv  Meth.  i"  i  •  de 
plus ,  petite  virgule  dont  on  marque  les  livres.  ooSX'frJto?» 
petite  broche ,  lame  d'epte,  obelifque  ,  ou  pierre  en  forme 
de  petite  pyramide,  f  2.  petite  monoye ,  moitié  d'vn  de- 
mier.  o'Coâ.ç-»x«,  l'art  de  faire  profiter  fon  argent,  vfure. 
f  3.c;-).x«o/x*«,infin.  et'î^at.  et^«-(,braire  comme  vn  afne. 
f  4..  d.  p  eminence ,  apparence  ,  grandeur ,  fafte  ,  orgueil, 
.fierté  ,  gravité  >  majeflé ,  bonne  mins.  o"-)/»»,  vncm ,  hame- 
içon.  o^xH/o'ç ,  enfle  ,  grand  ,  plein  de  falle.  ôyKfîw,  enfler, 
agrandir  ,  élever.  oyy.vy^Ko/jiûu  ,  s'élever ,  s'enfler ,  lever  la 
tefte,  marcher  avec  fafte,  fevanter  .avoir  de  grands def- 
f.ins.  f  j.  d.  p.  manière  de  vie ,  fefte  ,  provifion  de  vivres 
pour  le  chemin ,  embufches  dreflees  fur  le  chemin.  iSiuu>, 
cheminer,  o'Joû),  conduire ,  fervir  ds  guide.  ^Sâa  ,&  t«, 
donner  la  provifion-  pour  le  chemin  ,  vendre.  Trot;: o<rcç,  en- 
:rée  ,  chemin ,  paflage  ,  adje£i.  placé  fur  le  chemin.  Trpo'o- 
(Tgî  .  fortie  ,  avancement.  adjeSh.  qui  va  devant,  f  6.  a'<rjv>- 
7vcc ,  travaux  de  l'enfantement,  f  7.  d.  p.  vn  pilon.  otT/f, 
Tvortiiciis ,  à  belle  dents.  6^Atîcù,  &  dSsLtîoù.  fentir  de  la 
douleur  d'vne  morfure  ,  démanger  ,  chatouiller.  O'Svasoe, 
fe  tacher,  fe  mettre  en  colère,  -f  8  fe  lamenter,  gémir, 
pleurer  vnechofe.  f  çd  p.  vne  mafl"uë.  -|- 1  o.  fentir  bon. 
vu  inavais.  oV/xn',odeur ,  fenteur  ,  puanteur. 


.Î44  I*   E       I   A    R    D    I    M 

C  X  L  I  L 

1 .  O/,  fait  olfiu^cù ,  lamenter.  ^a>. 

2.  oUl ,  gouvernail  fait  aller.  «xcç,  o". 

3.  O i'/t/ y,  oa'ur^  porte  &  ferrure.  ?»• 

4.  Ol^uvysenflei  oièr,f^u.  y  l'enflure.  «»,  nVo»' 
1".    o''i^vç  y  fafcheux  accident.  voc. 

6.  0/xoff ,  »2<î//ô« ,  ^;>wj ,  ba(îiment.  oy  >  J. 

7.  0<«r(}f, fo»7/>^ow  veut  dire.  «*»,&'. 

8.  OÏ/i>cij y  chemin, *  iij^uv, s'en  tire.  *<*«,,«>«. 

9.  OÏfoSyvin.  Jo.OÏoçyfeul  &  met* 
ii.Olo?,  5'«f/.  iz.OiV,  ^r^^  fait. 

•f  1 .  OI ,hej ,  helas.  olfiici^ûDj  fe  lamenter,  pleurer,  crier 
eftre  puny.  oijucùktLSc  Ci/>t«x'rê/,4^i/.  en  pleurant,  oif/.ay,' 
&  o'I ftuy fAst ,  pleurs ,  foûpirs,  gemiflemens.  ^I"  2«  o<Ax»(Ç'i,. 
gouverner ,  conduire,  ««po/af,  les  bouts  de  Tanrenne.  f  5 
ou  toute  autre  chofe.rtvo/>»,&-'j,vta,  le  mefme.  d.  p.  al- 
ler en  pleine  mer.  /nnQoiylu,  l'ouverture  des  tonneaux, 
fefte  de Baccus.  -J- 4.  o'«'(r>i/<*,&  cT<r//«t,  tumeur,  enflure, 
orgueil ,  haute  mer.  -f  ^.  o;^yfo5,  miferable.  f  6.  d.  p  fa- 
mille. e/xfV  habiter ,  demeurer  :  vivre  quelquepart  '-gou- 
verner, adminiftrer.  aJxsroc,  domeftique,  particulier  ,fa^:  , 
milier j  amy,  parent ,  allié ,  propre ,  proportionné ,  com-j  j 
mode.  biKuioù)  rendre  amy  &  familier,  vnir  ;  proportion-  ; 
ner ,  s'approprier ,  faire  fien.  SmkÎoù,  demeurer  feparé- 
ment  :  placer ,  donner  à  chacun  fon  logement ,  ordonnei 
établir ,  inftituer ,  juger.  ■}-7.d.p.  mifericorde  ,  lamenta- 
tion j  mouvemens d'vn  difcours  qui  porte  à  compaflîon. 
•<XT/^a),&  o<xTf</)«,  avoir  compaflîon ,  faire  mifericor- 
de. -j-  8.  d  p.  chant  ou  chanfon ,  difcours ,  hifloire,  parole. 
ttfxttç ,  chemin ,  fentier  ,  verge  ,  baguette ,  vers ,  rangéej 
cercle.  *  fi][j.doù,  fe  ruer  ,  fe  jetter  avec  impetaofué.  ■7r<tf  ot- 
/'«•t,  proverbe,  parole  qu'on  dit  communément,  tt^oo/- 
/Mtov  ,  exorde ,  commencement ,  coup  d'eflay  que  donnent 
les  joiieurs  d'inftrument.-j-p.  oïvet;,&  ojvistç ,  pigeon  ra- 
mier à  caufe  de  fa  couleur.  •\  ii.ojiv,  adv.  comme, de 
mefme  que ,  tel  que,  comme  fi.  -[-  i  x.  Lat  ovis  o'iu.,  à'a,,  & 
lit ,  peau  de  breby,  bord  ou  frange  d'vne  robe  >  cormier. 

CXLIIÎ.. 
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I .   OÏççoçj  fureur  ,•  le  taon  qui  pique.  e t; ,  0*. 

z.  Otroçj  mort ,  7mfere  s'ex^liquQ.  oy  >»'. 

5 .  C ï;^ojLi CM  y  va,  fuit ,  dijparoij}. 

*  Olxvuv  y  aller,  errer,  en  naiiî:. 
4.  o'iu,  pevfe  ,  croit ,  é"  fiupçome, 

f.  Olmôç ,  augure,  oifeau  donne,  «r,  L 

6.  0'K},ciio  ,fe  7mître  â^  genoux. 

7.  o'K^i'.ot? ,  //^«  ^^«/,  veu  de  tous.  «yToç.^ 

8.  O  V-vo? ,  la  crainte  &  la  parejfh.  t-j ,  9', 

9.  O'aoo? ,  bonheur ,  ^««  ^^ riche (fe. 

^  f  I .  Lat.  cejirus,  ou  um,  à  p.  paffion ..  cifesu.  o;Vf*», 
s'&; ,  &  cft) ,  eftre  tranfporcé  de  fureur  ou  de  paflîon  :  met- 
tre en  fureur ,  rendre  furieux.  sîVp//st,  &  vc-tç,  aiguillon, 
emportemenc ,  fureur,  f  2.  d.  p.  calamité ,  infortune ,  fal 
taluc.  JpoiTH  ,  vrne  où  l'on  mettoit  les  cendres  des  morw, 
vne  baignoire  ou  cuve  à  fe  baigner,  f  3.  partir ,  s'en  aller] 
s'abfemer,  s'évanoiiir,  difparoiftre  ,  mourir ,  n'y  elîreplus. 

*  'Ayyî-jù ,  le  mefme.  d.  p.  aller  de  coflc'&  d'autre.  êVo/-! 
Xy^^  >  &  îToi;^v£'û)  j  aller  contre ,  fe  ruer  defTus,  attaquer: 

I  aller  vers .  approcher,  f  4.  d.  p.  eftimer ,  eftre  d'avis,  efpe^ 
j  rer.  c»  t^  *< ,  &  g<//««  ,  le  mefme.  o;>i//a, ,  opinion ,  penfee, 
I  fantaifie ,  imagination.  Il  y  a  encore  vn  autre  Cioù , porter 
iniifué  ,  qui  donne  le  futur  oiVa  ,  au  verbe  ?êjo«  ,  o/V/oç* 
qu'on  doit  fupporter.  OiVo  ? ,  qu'on  peut  fupporter.  o'iVo'ç, 
'  vne  flèche.  ô'içiva> ,  tirer ,  fraper  d'vne  flèche,  j  6.  d.  p! 
chanceler ,  branfler ,  défaillir ,  n'en  pouvoir  venir  à  bouc' 
perdre  courage.  ckKaçI,  CahÂ^Sx.  ^KK^é^v,  à  genoux! 
-\i-  pulpitie.  d.  p.  certain  inftrumentdes  peintres ,  bélier 
fauvage  ,  échelle,  j  8.  d.  p.  efpece  de  héron,  oxvsa ,  eftre 
parefîeux  ,  ou  craintif,  n'ofer ,  avoir  peur,  ne  pouvoir, 
refuir,  felafl^er,  fe  comporter  lâchernent.  ««Tcxvà,  eftre 
lent  &  parefl'eux ,  fe  déplaire ,  craindre ,  n'ofer  ,  ne  pou- 
voir t  9.  o'xCjoç  ,  bienheureux ,  riche ,  à  fon  aife.  ûxC/fa, 
rendre  heureux,  ou  eftimer  heureux.  tûis-oâGoî,  très* 
heureux. 
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C  X  L  I  V. 

1.  0*>Ayoçypeu  tu  traduiras. 

2.  d\t(Qoçj  cbeutetou  mauvm  pas.  cf*^", 

3.  d\xvy.ty  tuer  y  perdre  y  ou  nuire. 

4.  o'xoxv^o) ,  crie  é^fonpire. 

c.    dxoç ,  ?o;/f .  6.  o'aoV7û;  ,  pmcer, 

7.  O'xoÇv^ûy.ci^  ,  lamenter.  tîT/^cw. 

8 .  0'/au?,os ,  ;?/<i^ ,  furface  imie. 

ç .    O V- v,e,6ç,  ofiage.  10.  o'V' Ç * ^ »  />%^.  <» ^ » o'- 

1 1.  OfAiXoç ,  affemblée  on  rend.  ov ,  0, 

*     0>/Àe7v ,  p^r/^  f«  cor.verfant. 

+  I.  d.  p  petit ,  délié,  menu,  o'/i'-j-ov  ,To,peu  ,  prefque, 
peu  s'en  faut,  o'ai^oj  ,  les  grands,  les  premiers , o^jr/wd/w. 
©'Kj-yaçiviitement.  .'x/fûiv^Ie  mefme.  quV x/'),»ç.  -|-  2.  d.p., 
danger  de  tomber,lieu  périlleux.  ^  3.  dm-Khvy.i ,  &  (X7rc\- 
xJft)  ,1e  mefme.  oXîT)î/),deftiufteur.  oAsS/iOf*  perte,  de- 
ftruâion,  mon.  ùKiKce,  &  oxoôf sJœ,  le  meime qu'oAX^^i, 
cKCû'ç ,  &  ûXft'i'oç ,  pernicieux.  oi/Aoo'f  ,  ct/'xcç ,  ot/A»of  ,  dy". 
>.ifjioçy&C  ovhôfMvaç-,  le  mefme.  Tp^axjij,  tres-dignedu 
fupplice,  méchante  pendart.  L'on  peut  rapporter  ùy  0"x- 
t/oç ,  vn  mortier  ,  yf/o«  Euftathe  ,  /^^irce  <jm'?/  /«rf  «  ^r/jer  jjr 
détruire  tcut  :  mauil  fe  dit  encore  par  reJfembUnce,  dVn  tronc 
d'arbre  8c  du  corps  humain. -j- 4,.  oxoxi/-^)!',  3XoA:/^//a  ,8C 
-hw^J-^z»  heurlement ,  clameur ,  fanglots.  fj.d.  p.  vni- 
verfeh  gênerai ,  entier ,  pur ,  fans  mélange,  ô'ào;  ,  entière- 
ment ,  en  vn  mot ,  certes,  oxo'œ,  ef)7».  achever ,  mettie  en 
fa  perfeftion.  f  6.  d.  p.  peler ,  écorcher.  f  7.  d.  p.  cner, 
pleurer ,  déplorer ,  plaindre , avoir  pitié.  0 xc;5  Jf» ,  le  mef- 
me. ■\  8  ly-A-KY,;,  iOi ,  le  mefme.  o/aakI^w  ,  &  Jva  ^pla 
nir ,  égaler  ;  eftre  égal,  atvûy/^ixoç ,  inégal ,  rabotteux  ,  ir- 
régulier. -|-  9.  d.  p.  gage,  aveugle  ;  Homère «ow propre  o'^«. 
fiiju! ,  eftre  donné  en  oftage.  iy.vf'.ci? ,  converir  ,  s'aflem- 
bler^fe  ramaffer  envn  lieu,  f  ic.  Lzz.tmber.  c/^C/j/xofj 
&  o'Cf.'/Woç,  impétueux,  violent,  grand,  fort,  puiflant. 
+  II.  d.  p-  troupe,  multitude,  oyjhict  ,  frequentatioflj 
hantife, habitude, entretien,  difcours,  inftru(ïlion , pr6 
dication ,  harangue ,  affemblce. 
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I.    Q'ixlyj^v, ,  nuage  figure. 

3.  0>o'f ,  pareil;  *  6y.ou,  ,  t;«/^.  *  o'*,  «.«. 

4.  0>spûtA(3V, /e  «owî^;-i/eft  dit.  cyjo*. 
5-.    oV-ûCyo/-'-' >  nettoyé,  imprime. 

C  0>(^«^|,  /^  r^^«  -vê;-^  exprime.  axof,  »,\ 

7.  0'y.<^Y,,  VOIX ,  oy^f/(?  ^/i/iw. 

8.  d%cio ,  fimmetl,  eu  fo7jge  vain.  indedin. 
p.  O'm^oç.rjn  reproche  infâme.  îoç,t«. 

■  10.  0"vK^i,f£rt,  dôme  aide,  é' Marne. 

1 1-  o>.«;^^û'<r>if ,  obfcur,  ténébreux ,  plein  de  broiiillarf, 
f  2.  dnCy.^iy.i,  abjurer,  nier  par  ferment.  J;G>.yc^,,  jurer,' 
protefler  ,  foit  pour  nier  ou  pour  affurcr.  ÏTrcif^.tiatci ,  jure- 
ment,  ferment ,  proteftation.  -f  5.d.  p.  femblaWe ,  égal 
c>(o'œ  ,  vnir  ,  aflembhr.  o>o?oç ,  femblable  ,  égal ,  pareil* 
vtile  ,  propre,  proportionné.  r/y.uJiç ,  multitude  ,  tumulte 
caufé  par  la  multitude.  CfJ.Û^ç,  femblablement ,  pareille^ 
ment    o>aç  ,  toutefois.    ^y.oÛ ,  enfemble  ,  en    mefme 
temps,  en  mefme  lieu  :  prefque,  environ,  o'/xow ,  osn-, 
c^v  ,  vnir ,  afîembler ,  mettre  en  vn.  f  4..  d.p.  le  milieu 
d'vn  bataillon  entre  les  deux  aiflcs,  le  centre  d'vn  bou- 
clier ,  d'vne  bouteille  ,  de  la  couverture  d'vn  livre ,  &c.  la 
tefted'vne  figue, pomme,  poire  ,  &c.  la  cief  d'vne  voû- 
te, f  j.  d.  p.  elTuyer,  marquer  ,  empreindre ,  remplir,  f  6. 
à.  p.  olive  ,  grains  de  laurier  ,  &  toute  forte  de  fruit  non 
encore  meur.  o>çax^V ,  la  taffedVn  gland,  f  7.  o>ï«£,f, 
tVToç,&  c>?«T>i'p,  >Tfc?,  devin,  prophète,  f  8,  o'nipoçl 
fonge  vray  ou  faux.  ov«j/;&T']a  ,  fonger,  rêver ,  avoir  quel- 
que fonge.  -j-  9.  d.  p.  honneur ,  louange.  0 vfJcT/^a) ,  blâmer, 
noircir,  diffamer,  f  ic.  ov.'vn//» ,  le  mefme.  ov;Vxa  ,  aider, 
lervir.  ovuc-jf  ,  îœç ,  »:'^  8c  o'vîtup  ,tin-ûç ,  to',  aide  j  vtilité, 
fruit,  ov&ç-o?,  digne  de  reprehenfion.  cvoTctfa,  repren- 
dre ,  blâmer.  xaTovï»  ,'ie  mefme. 
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C  X  L  V  I. 

1.  o"yôaç,  des  bœufs  le  fumier  gras.  •'. 

2.  d^vo/xc/. ,  k  mm  tu  diras.  to'. 

3.  d^Qç  i  lafne  qui  li  bien  chante.  ^v  >  o*  »»*. 
"  4.  o"vy2 , /'owg/ff  te  reprefente.  î';^:5fio'. 

5-.    o'Iy?,^;^^'^,  ^/g^jfij^éonrend.  e'if^o'. 

6.    ù V«<^a ,  juit ,  ^oww^  j  f/?  fuîva7it,  «•«. 

8.  eV/? ,  'vengeance  .foin  ou  peine'  k^oç  ,  ». 

9.  o'Trîra- 3  derrière  {e  "prend.  adv, 
1  o.  O' Vaov  ,  «rw2^ ,  c^  ioui  itillrument. 

f  2.  d.  p.  célébrité,  renommée,  prccexte.  a vwv:;^»f,-'.no- 
nyme ,  qui  n'a  point  de  nom  ^  inconnu  ,  peu  célèbre  ,  cer- 
tain arbre.  êravy//oç  jCurnom.  tfa'vw/^ûÇjde  bonne  répu- 
tation :  malencontreux:  nom  d'arbre  f  5.d.p.  forte  de 
poiflbn  ,  de  fauterelle  :  porcelets ,  ou  cloportes  :  eilîcu  ,  ou 
moulinet  avec  lequel  on  tire  les  muids  de  vin  :  fufeau  à  fi- 
ler ,  forte  de  vafe  ,  i'vnité  ai  jeu  dedez  ,  celuy  qui  eftanc 
vaincu  en  certain  jeu  eft  obligé  de  faire  tout  ce  qu'on  luy 
dit  :  la  meule  d'enhaut ,  ou  mefme  celle  d'en  bas.  n'/xtovcc, 
vn  muler.  j  4..  d.  p  crochet ,  forte  de  tourment,  bout  blanc 
d'vne  fjiii'le  derofe,  pus  qui  vient  fur  la  corne  de  l'œi], 
partie  du  cœur ,  forte  de  pierre  prétieufe  &  de  marbre  ou 
albaltre,  &  le  vafe  qui  s'en  fait,  na£te  de  perle  ou  autre  pe- 
tit arbriffeau.  r;viy;^/fa',  couper  ou  rogner  fes  ongles,ofter  le 
blanc  des  feuilles  d'vne  rofe,marquer  de  l'ongle  :  exiger  ri- 
goureufement,  examiner  exaâement.  j  j.  d.  p.  promt,  fu- 
bitjcolere  :  nom  d'herbe  :  les  reins,  u^lç,  /«Toç^vn  vinaigrier. 
-j-  6.  iTtoi^U  ,  valet  de  pied  oTTct^oy.M  ,  eftre  pourfuivy,  fe 
faire  fuivre  ou  accompagner.  OTjxStûOj  -««Tiû),  -«Jf  Ja> ,  fui- 
vre,  accompagner.  "^  7.  07?tJf,ou  oVrjtTjcvjVne  alêne  :  mais 
ô'T«,«<ii'./%''(À«  où,  par  où,  comment  j  8.  oTi^c//«f>t,  avoir 
foin,  révérer,  fe  donner  garde,  rendre  la  pareille,  f  9.  d.  p. 
après.  o:Tj(ô-«v,par  derrière.  -|- 10  0  TÀjTJKjfuldat  oVÀo'Tf/Joç,. 
plus  jeune.  ôçrKo  TAToç ,  tres-jeune  ,  comme  q.  d.  qui  peut 
déjà  porter  les  armes.  Eu/fat.  ou  qui  a  befom  deDiotedion, 
Etym.  oVa«  ,  «; , l'ongle  des  bçUes ,  ou  la  cornedu  pied. 
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i.  O'TToÇyfuc,  humeur,  fignifie.  ov,<7. 

2.  o'^rlS-v ,  rôtir ,  rôtijferie,  «to,crû). 

3.  oVIo^iM,  wi>*,  fignifiera.  4^/^'"' 

*  O'cpêxXf/.ôç  yCo'\' ,  oV?;  fera. 

4.  o'7!'<^^t^i  l'automne  doit  faire. 

5".  o'ç«v ,  'voi? ,  pefe ,  d^  corifiderê.  **• 

*  Ti^.û^iîTi' ,  en  vient  ;  qui  punit.  ^'«  >  '•'^»- 

6.  O^yavov  y  pour  or^;ïW5  on  lit. 

7.  o' e,yS.v  y  avec  ardeur  defire.  "'*'• 

8.  O'^yj;,  /^  fo/ér^  veut  dire. 

-}-  i.d.p.benjoin  :  lait  du  figuier  propre  à  faire  prendre  le 
lait.  oV/fœ,  recueillir  le  fuc  qui  coule  d'vn  arbre.  cViov,  fuC 
de  pavot  pour  endormir.-t-i.O'Tj^iîa.stïiVjâvjroftirjûVla- 
T>ov,  cuifine,  rôtifiTene.  i;-  3 .  ^y.[j.it,  vifion,  Tpeftacle,  afpea, 
apparence,  œil.  o4tc,  «^"c,  aft'ion  de  voir,oeil,  afpeft,vifion, 
fonge  ,  perfonnage  de  théâtre.  m\ ,  ou  o"4  5  Hefych  &  0  r-^, 
<£i\.'l'7r^iiKoç,opt\que,vï{\ie].o  (lèsi-y  y.ô;,c£iLmetaph  prefence 
du  maiftre  :  efpion  .  préfets  des  feftins  ,  forte  de  bandage  : 
voue  de  l'efprit  :  trous  par  oi:i  l'on  paffe  les  avirons  :  où  l'on 
infère  l'ente  ou  greffe  dVn  arbre  :  l'embouchure  d'vne  ri- 
vière :  certain  poiflbn  (j"c^oc,pcet  l'œil  oVo^^m,  voir,  pré- 
voir, d.  p.  conjefturer,  deviner.  V.OWstjcy-^/rf.'.livwarû-, 
dormir  profondement,ronfler;^e  k«vbÇ}&  ô'as-oç.Eujîat.  pa^-ce 
ii*  alors  les  yeM  font  fans  affion.  CrroTT^iva),  foupçonner  ,  fe 
défier,renirfufpea:  efpererjbaiflerlaveuë.  J^^c-œn-f  as  eau- 
fer  de  la  pudeur,en  forte  que  celuy  à  qui  on  demande  n'ofe 
ny  regarder  ny  refufer  ;  obtenir,  perfuader  ,  étonner ,  eftre 
furpris,  avoir  peur,fe  défier,regarder  avec  étonnement.f^. 
d.  pies  fruits  de  l'automne.  oVàpî^'a  .cueillir  &  manger 
des  fruits  de l'efté.  f  5.  O':a!t-,infin.ocrtv,prct.  îùyA-^a^hn. 
^'■^:y.au.  uicty-n,  vifion  ,  ce  qu'on  voit.  4> 0.  oç,  qui  voir,  qui 
Vifice, E'çhox&magjfiratdes  Lttcede:noniens.*  Ti^.'.fj'a.punir, 
vanger  :  dp.  fecourir,  défendre;  protéger,  t  6.  d,  p.  inftru- 
ment.  1 7-  O'H'^'ft',  inf  c'c-(v,  <*v,  il  fe  dit  mefme  des chofes 
inanimées.  ^'.-^Â^ccxnQÏtix.zmmQr^xQnàîQ  promr,  paiftnr, 
amolir.  f  8.  d  p.  l'efprit ,  l'humeur  ,  le  naturel.  Io«.  de  1* 
poiX.  o7>»'^ajirnter,enflâmer.  N  nj 
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C  X  L  V  I  I  I. 

tI  o\{y u  i  prefente  i  offre  j  éteiid. 
*    d'^djçy  rappetà  fe  rend. 

2.  O'^^o? ,  droit,  ô^êcoj met dmture.  o w ,  oV«." 

3.  d'^^^oçypomt  du  jour  te  figure. 

4.  d'^Kûç  ,  jureme7it  (^ferment. 

f.   O'^y.ah'ç ,  or^r^ ,  enchaifnerKent.  tû ,  0'. 

6.  O'ç^,;; ,  l'effort  J  *  â ç^av  ,/e  jette.         *  âv,  hV». 

7.  (j'^y.os  y  vn  collier  s'interprète. 

8  •   O  ^viç  y  njolaïlle  y  poule ,  oifeau.  »  S  0  j  >  0 ,  m*. 

^.  O  ço? ,  ^^a^ , montagne  ou  coupeau.  "î  >  '^a. 

t  I .  d.  p.defirer,  avoir  envie,  exciter  Efyw».  i^pîyvuy.h  le 
mcfme.  o^isjcro'ç,  long,  étendu.  0  psxTJXùç ,  qui  defire.  of  ê;^* 
6îa',defirer,eftre  touché  &  e'meu  i  foupirer,  ?;emir,  raifon- 
n-^r,  faire  bruit.  *d,  p.  defir,  envie,  f  z.o':6oa,dre{rer,ren- 
dre  droic ,  mettre  à  plomb  ,  élever  ,  pouller  en  ligne  droite. 
•^lôûèoç,  rameau,  jet  d'arbre.  xATi/60  ;«,  ériger,  rétablir,  re. 
nouveller  :  réufîir  heureufement,  ordonner  ,  pacifier,  xat- 
To^Sa^a, belle  a(9:ion  ,  grande  entreprifejchofe  qui  a  heu- 
reufement réuflfi.  o>9ê  y  M,  ériger,  élever,  f  3.o'p9/)«Ja  ,& 
«Va,  faire  quelque  chofe  de  grand  matin,  f  4.  f>'pxj»,&  i^ce, 
faire  jurer ,  obliger  à  faire  \erment.  f  J.d.  p.  fuite,  trece, 
collier,  ligne,  traifnée,  branfle  :  caverne,  lieu  caché,  f  6.  d. 
p.  impetuofité,  monvement  .•  le  choq  d'vne armée  ;  dépare, 
commencement, entrepiife  :  defir ,  inclination,  tranfporc. 
*  0  f/>'.ût  »,  s'emporter,  fe  ruer,  fe  jetter,  fe  laifTer  emporter  à 
fa  paiTion  :  poufler,exciter .  at>o/;^)i',  cfua'id  ilfe  dit  de  l'efprity 
ce(l  le  contraire  de  opy.»\  refiftance,  fuite,  retardement,  fub- 
terfage  ;  avetfion,  froideur,  lenteur  ;  mau  ilfignifie  auj?t  im- 
petuofité, attaque,  refuge  ,  fecours,  d.  p.  matière,  occafion, 
rencontre,  conjoniture,  argent  mis  à  la  banque.  -|-  7.  d.  p. 
forte  de  danfc,  ftation  des  vaifleaux,  rade,  havre,  port  f  9. 
d.p.faifte  fommet,le  coup  de  pied  ,Ie  bois  qui  écache  les 
olives  au  preflbir  :  vn  pot  de  chambre.  oJpcç,  Ion.  apoi,D~')r. 
le  mefme.  ùfivs ,«'«?,  vn  mulet ,  animal  propre  pour  les 
montagnes,  ofêtvoç,  montueux,  plein  de  montagnes  :  moa- 
tagnart ,  qui  vient  ou  qui  demçure  dans  les  nioncagues. 


DES    RacinesGreqves.        lyi 

ex  L  I  X. 

i'  O'^^oç ,  fin  i  but  y  regîe ,  e^  manière.           ov ,  o. 

*  O^i^ii) ,  krne  rhemifphere. 

2.  0'f>(iôç ,  le  lait  clair  fè  traduit.  ^î'y  ''• 

3,  d'^Tvl ,  c^///^.  4  O'^v/^eiy^oçy  bruit. ^  ^  %-vyy>^'-^. 
f.  o\ôûs-a) ,  foûit ,  d'"  creux  veut  faire. 

6.  O\çoe,voç  y  fans  père  é^  fans  mère, 

7.  Oe^ipvyj  y  ténèbres  é^  noirceur. 

8.  oyyKB-cMyfauterendanfeur.         e's^eM,  «Vo/xcm. 
$>•  O'^'^^^oçy  arbres  en  ordre  exprime. 

10,  (j'e,i>> , pouffe  y  émeut ,  trouble ,  anime,    f â,  ou  fsra). 

•{■  I  d.  p.  frontière,  définition  ,  borne  ,  limite  , déter- 
mination, eftimation  ou  prixdVne  chofe  engagée,  *  finir, 
borner  ,  terminer  ,  d'où  vient  V Horizon  ,  le  cercle  qui  ter- 
mine noftre  hemifphere  jou  la  partie  du  ciel  que  nous 
Voyons,  d.  p.  divifer ,  déterminer ,  pofer  vne  borne  ,  join- 
dre enfemble  ,  faire  tenir.  oiTcoç  :.  Ion.  le  mefme  que  ofoç. 
a^ûci'fû)  5  terminer  ,  finir ,  limiter,  feparer  ,  mettre  à  part, 
arrefter,  de'terminer  :  defigner  ,  attribuer  ,  définir  ,  donner 
la  définition  :  dire  des  aphorismes  :  exterminer  ,chafler, 
répudier  ,  excommunier.  apof>£r/XL,'5,  détermination,  di- 
flin£tion  ,  nette  explication  ,  aphorisme  ou  brève  fen- 
tence  qui  comprend  nettement  la  propriété  d'vne  chofe. 
•J  a.  op/o'î  jou  (îyt,;,Caccsnt  furlafin.  lait  clair  ,poixqui 
coule  de  l'arbre.  Jppo? ,  ou  o"pûC ,  C accent  fur  la  première ,  le 
croupion.  oj-j:aSîu,  &  l^'xHoùy  craindre ,  fuer  de  peur. 
dçfiuj'iai ,  n'avoir  pas  peur,  -f  5.  of,vyfj.ct,  creux,  fofîe. 
o'f  y| ,  foflbyeur  ,  pionnier,  t  6.  orphelin  ,  privé  de  quel-, 
que  chofe  qu'on  aimoit.  -j-  7.  //.of?vûç,  le  mefme.  d.  p. 
blond  ,  jaune ,  efpece  d'aigle,  f  8.  d.  p.  fe  mouvoir  &  re- 
muer,  faire  fauter  en  haut.  o/;;^»)f//c'ç ,  danfe.  f  9.  d.  p.  jar- 
din ,  les  rangs  des  vignes.  y.f^.ôç;yj'jv  ,  l'intervalle  qui  eft 
entre  les  rangées  d'arbres  ou  de  vignes,  f  icôpa/;»  ,  o'fvu- 
/w»  >  o^cÇJvû),  le  mefme-  op'vw  ,  émouvoir  .,  perfuader. 
ùf^ua ,  irmo ,  fe  ruer  »  fe  jeiter ,  marcher  à  grands  pas, 

N  iiij 


*i'2  Le     I  a   r  d  I  n 

C  L. 

1 .  oyiaç ,  pur ,  fain ,  jujïe  on  rend. 

2.  O  ûTûf ,  -voijv.  3.  O'Vôs- ,  irow^/^;  grand? 
4-    oVe'ovjOi- qui  mouëlle  enferre. 

/■    oy^uy.ûv ,  v.i'tjfeau  fait  de  terre. 

6.  O^ç^tovy  huître  &fa  couleur. 

7 .  O  a-çi^eiivo^cM  y  fenîïr  odeur.  «v o  ~^. ^ . 

8.  O'o-Çuçy  reins.  o.o'Vo^os-,  ^rw/:*  porte.  -T  ^"  *'°^'  '*'* 

r  t-  9*  0"  j  0. 

1  o.  O'r^vva) ,  po«^ ,  iwi/^ ,  exhorte.  v\ôi. 

1 1.  Ou-x-f, *  cCs,  pour  rom/ir^  on  met.  f  i°:  *7'^'  '"'• 


«TOf. 


12.  Où^ciç,terre.*oÔ^oçJeremI fait  f  i^-'^''''^"*^^^!. 

i"  I.  d.p.  profane,  public.  &V/A,stç,rainteté,  pieté,  juflice 
divine,  chofe  jufte  &  licite,  funerai]les,expiation.  ap&o-fo'o- 
i^iot,  expier,  dédier,  confacrer,  faire  des  funérailles ,  rendre 
f<^s  devoirsjs'acquiter  dVn  vœu.d'vne  obligation  :  faire  né- 
gligemment ,  avoir  en  horreur,  détefter,  quitter  vne  dette, 
t  id  p.renommée>prédiaion,oracle,  préfage.  oVr/xca,  de- 
viner, prédire,  feindre,  inventer,  voir,  prévoir,  orlilct,  di- 
Vination,reIigion, fuperftition.  f^.en interrog.  7roVof,com- 
bien,ou  combien  grand  ?  lequel  ?  quantième?  îtoV.ç, quel- 
que peu,  en  certaine  quantité  ?  toVo?,  tel,  fi  grand.  TOtrotT- 
T6Ç ,  tant ,  fi  grand,  f  4.  contrat.  oVo  h.  f  j.  d.  p.  coquille 
de  poiffbnoud'œuf.  o'rf«;£»'f«.conJamneren  jettant  de 
petites  écailles  dans  la  cruche.  oVf  *x  .^//o  c,  oftracifmccon- 
damnation  ou  relegarion  faite  par  un  tel  jugement  :  Ceftoit 
-vn  eloignement  pour  dix  ans ,  auquel  le  peuple  d'Athènes  oblU 
gfoit  ceux  dont  la  grandeur  luy  ejioit  fufpe&e.  f  6.  Lat.  ofireum, 
pour  I'huitre.o/?r«;w,  pour  la  couleur  faite  de  leur  fang.  -j-  7. 
^'o^i^do/uM,  le  mefme.  f  8.  d.  p.  l'efpine  du  dos,  les  vertè- 
bres ,  les  flancs ,  les  coftez.  f  9.  d.  p.  tumulte ,  fon,  fracas. 
+  ï°;d-P  Prefler,  encourager,  f  11.  on  dit.  rJxç,ouu^ùe:» 
&  oi/o^To?,  TOjil  fe  prend  aulfi  pour  les  délateurs  ,&  fe 
dit  des  vaifleaux  pour  l'anfe.  «t//?ono  iJ^oc,  pot  à  deux 
anfes.  d/A^arlç ,  oreillettes  à  couvrir  les  oreilles.  -nr^pMTiov, 
pendant  d'oreille,  le  coin  de  l'œil  quieft  vers  l'oreille. 
t  li.d,  p. plancher. hameçon.  cJ''croî, ou  o<rfc;,lefeuilou 
pa5delaporte,renirée. 


DES    Racines  Griqve S.      i^| 

C  LI. 

Ovôctç ,  pour  mammeîle  on  doit  prendre.  «to?5î9. 
1.  OvMç,  faïn ,  entier ,  /w^' ,  te7îdre» 

3 .  où^ci ,  queue  i  otïxov^oç  f  mino7î, 

4.  Oyç««yoV,du  «^/  eft  le  nom. 
f.  Ou^ôv ,  /'wwi?  qui  fe  jette. 

(5.  Oy'ço? ,  ^0?;  i;^«?,  |;/îrie  interprète. 
♦    (I;çooçof  ,5-yçfij^ûV,  en  font  pris. 

7.  OJrÉtfo^ ,  pour  blejfer  eft  mis. 

8.  0"^£/Aa),^(?wir  fîgnifie. 

9.  O'ipiXXuv , augmmie , amplifie. 

f  r.d.p.forte  de  viande ,  ou  mets  exquis.  Lit.  fumen': 
fertilité ,  abondance,  f  2  d.  p.  tas  de  gerbes,  hymne  de 
Ceres.  oy nji', cicatrice  , orge,  ou ^o m  ,  refermer  vne  playe. 
vTTouio; ,  caché  fous  la  cicatrice ,  fousquoy  il  y  a  quelque 
mal  caché  ^  fourbe ,  couver: ,  trompeur.  0  J\ov,  la  gencive, 
ainft  nommée  para  ejM  c'ejlvne  chair  tendre  oJ^oTUf,  cheve- 
lure frifée.  cy\st^o  ? ,  bataillon  ferré  .troupe  de  cinquante 
chevaux ,  eflein  d'abeilles.  Voyxoç ,  frif-  ■  chanfon  de  celles 
qui  filent  la  laine:  poil  folet  qui  vient  aux  joués,  coton 
de  certains  fruits ,  petites  belles  à  plufieurs  pieds  :  les  en- 
trailles de  la  terre,  f  3.  à f xt'.Ù f 0;,  a-ff^rus,  étoïWe  3  la 
queue  de  la  grande  ourf:;  x.i\  j/po;  ,courtaut , fans  queue. 
KÔ\Qufoi,  les  colures ,  deux  cercles  de  la  fphere  qui  s'entre- 
coupent. -|- 4.  d  p.  haut  Je  l'air ,  palus  de  la  bouche. -f  j. 
Lat.  vrina.  d.  p.  borne ,  limite ,  pour  oij'poç ,  ou  clpoç.  f  6. 
metaph.  bonne  fortune  ,  il  feditauflî  pour  oupoç  ou  ,  ô'fo?. 
ct/'pov,  œuf,  dont  il  nes'engendre  rie,;.  *  ?fo:;;oç,  gardien. 
Pf oj;f«,  garde ,  prifon  S-^pœpo  ç ,  portier,  qui  garde  la  por- 
te. 0-A.vj'jcpî'i) ,  garder  des  meubles  ou  vtenfiles.  d.  p.  avoir 
foin ,  faire  recherche  ,  fureter  partout ,  drefler  des  embuf- 
ches.  -{-  7.  d.  p  frapper.  d-ruKYt,  playe.  -|-  8.  d.  p.  pour  debeo 
&  oportet ,  eftre  mis  à  l'amende,  la  payer,  ou  l'avoir  encou- 
rue ,  eftre  condamné ,  ou  l'avoir  mérité.  ô?xœ  ,  oVmVkû', 
&  at  a,  le  mefme.  f  9.  d.  p.  amafier,  accumuler , aider, 
aflifter ,  eftre  vtxle ,  ir  aup devoir ,  comme  0 ps»A». 


1/4  LE       I    A    R    D    I    N 

CL  I  I. 

1 .   C>'(piç,  ferpent ,  rnaî^  ornment.  ««?,;, 

I .  0>ç  ûs  jour  cil  ,fa(fe  ,  w/o  W.  vo,,. 

3 .  O'pcî ro'ç ,  le  canal  defigne,  ci; , . , 

4.  0';ii^£'û)  ,/g  /^/^/7^  ^  s'indigne. 

S-   ^'x.^-'i  ^  bord.  6.  O'yjAva  ,  ^mwvoif; 
Mo;c^oç,gon,  levier  veut  avoir. 

7.  O'  ;iAo? ,  ^r-^JM^^ ,  ennuy,  trouble  &  peine.        ov  ,0. 

8.  O';)coç  y  le  chariot  qui  nous  mené.         0 ,  8c  to' . 
5? .   0"4/,  w/j;.  I  o .  O'^'  e' ,  tard ,  ^^or/  ^e  temps, 

II.  O'-sJ/ûv ,  W7^?/ ,  ajfaifonnemens* 

■f  î.  certain  mal  de  tefte ,  braffelet  ou  ornement  du  bras. 
è.  p.  aftre  ,  poiflbn.  ■\  2.  d.  p.  tertre ,  colline ,  le  haut  du 
bord  d'vne  rivière.  o>/>yû'«r«ç ,  qui  refiemble  aux  fourcils. 
o>fyoÊ<?.fourcilleux,  orgueilleux  ,  plein  de  collines&  ro- 
chers, qui  eft  fur  \ts  montagnes ,  grand ,  haut,  élevé,  o-y yo- 
çpyç ,  qui  a  les  fourcils  joints  enfemble ,  ou  qui  relevé  le» 
fourcils,  fuperbe,  trifte.  -{-  3.  d.  p.ruifieau  ,  aqueduc, 
cloaque , égou. f  4..  ^x^'^i^  > le mefme.  f  5.  *>ôoç ,  le mef- 
me.  d.  p. colline,  hauteur,  tumeur,  lèvres  d'vne  playe 
dures  &  relevées ,  travail,  f  6.  o;tx»fû) ,  remuer ,  lever  avec 
vn  levier.  g;^;^xtt/f ,  &  ^o;^Xo? ,  levier  ,  gon  ,  penture,  lien, 
ligature  , barre  ,  ouverroiiil.  /^o;^;X«i/a), lever  avec  vn  le- 
vier, fermer  avec  vne  barre  ou  vn  verroiiil.  f  7 .  & ;^^>  »«o'f , 
populaire,turbuIent,  fafcheux.o';^^\ot7^.A(,eftreémeu,  eftré 
troublé.  r,>X),^o'? ,  turbulent ,  pénible ,  fafcheux.f  8.  d.  p. 
le  cours  de  l'eau,  dx^^i  porter ,  faire  voiture  ,  fupporter, 
foufFrir,  aller  à  cheval,  o'';^^»^.*  ,  chariot,  f  9-  «^-  P-  chant.  V. 
»7r1ù/j.M,ix-Ao-^,  qui  manque  de  voix ,  muet ,  vn  poif- 
fon.  ii'voj. ,  harmonieux  ,  clair ,  vifible.  >iV«f  oTst/œ ,  trom- 
per, enjôler,  joiier  par  belles  paroles.  fAÎpo-\. ,  qui  a  la  voix  ! 
articulée.  Epith.  de  r  homme  ,  nom  d'oifeau.  ?J\o?ni ,  com- 
bat ,  bataille,  cry  militaire. f  10.  o'j^ifAo;,  &  a-^iQç,d\i  foir. 
•f  1 1.  Lat.  opfonium.  d.  p.  du  poiflbn  ,  le  marché  d'Athè- 
nes. 0  >{,acjoy ,  diminutif.  o-^i\y.ci. ,  tout  ce  qu'on  mange  aveC  ' 
le  pain,  i-^cin^v  ;  &femi>tabUst  V.  a'vk^au.  \ 


DES   Racines   Greqves.        i/|" 
C  L  I  I  I. 

n. 
*    IT.  pour  oBante  l'on  avoue. 

1 .  Uui^a  ,  fe  moque ,  raille ,  é'jouè.         fa. ,  &  «ra." 

2.  nâiç  y  e7ifanf  t  petit ,  fils ,  valet.  (Toj.o,». 

3 .  Tluid) ,  frape ,  o?^  prejîcment  fait. 

4.  UoiXolêii ,  /^  c^^^?  ^^  _y%?/^i". 

^.  n<jîA«^->j ,  paume ,  ^r? ,  maiii ,  intriguer.  \ 

6.  nciMvcny  trompe  en  alléchant. 

7.  Uaxvi  yluîte  ,ou  covéat  fe  rend. 

8.  Uûxxalyjeuney  en  l'adokfcence.  etxcs,  a» 
p.  Ilot  aaû;  ,  ^07^ ,  agite  y  émeut ,  lance. 

*  nr,de  l'Hébreu  T/jff.dont  avec  le  Daguefch  on  a 
fait  Te.  f  i.'irMyjux  ,  jeu.  -âritt^viai  ,  Tst ,  délices.  UaiSiÛ, 
àiç ,  divertiffement ,  récréation,  -j-  z.  î  v  /rtaxS^i ,  dans  1  en- 
fance. (ttcuS^rif^ç , puérile  ,  qui  regarde  lesenfans ,  ou  1  en- 
fance. tzs-cuSiii  «t ,  T«,  tout  ce  qu'on  aime  tendrement,  ttoa- 
Jti'.A,  inftruâiion,  inftitution,  éducation,  difcipline  ,  fcien- 
ce  ,  chaftiment.  ttouJ^ivu) ,  enfeigner  ,  inftruire,  former  : 
chaftier.  -&êoV««ç,  enfant  de  Dieu.-|-  s-d.  p.  fecoiier,  agiter, 
manger.  1 4.  -araxstÔ/de  mefme.f  j.  d.  p.adrefîe,  ou  ma- 
nière de  conduire  vne  affaire.  (nr«txa//«<'o//«a,  machiner,  Sc 
inventer  quelque  chofê,  faire,  adminiftrer,  accomplir.  •»«<.- 
hAy.vùuo; ,  meurtrier  ,qui  a  foiiillé  fes  mains  dans  le  fang. 
atrvf7r(i.>.cLiJ.Yiç ,  &  oj ,  fin  ,  fourbe ,  fubtil ,  aftif .  remuant, 
toujours  en  aârion  comme  le  feu.  f  6.  d.  p.  attirer  dans  le 
panneau ,  faire  tomber  dans  le  piège,  "j-  7,  d.  p.  cendre  ,  ou 
farine  déliée.  ^ax7rci\y\ ,  le  mefme  s  &  d.  p.  neige  qui  tom- 
be menu  .  chofe  de  néant  >ou  fort  petite  ;  fin ,  ruzé,  délié. 
-nrat>.£«Vpa  ,  paUjirA  >  lutte  ,  ou  lieu  de  la  Ijtte ,  carrière. 
ttaxvvcc ,  afperger,  répandre ,  mefler,  humeâer , blanchir. 
ÀvrlTsiXo; ,  aiverfaire  ,  antagonifte,  ennemy ,  envieux, 
imitateur,  rival  :  égal  en  forces,  ou  en  puiflance.  f  8 .  •Tratx- 
h'j.Kii ,  jeune  fille  f  9.  d.  p.  trembler  de  peur.  «oritÀoç,  ou» 
agitation ,  branile ,  fecouiïe  ,  lancement ,  fort.  <isrAh  Accru  y 
jetter  au  fort.  'nr:tXTov .  forte  de  dard,  ttax^oî  ,  agitation, 
e'iancement  :  palpitation.  SnTrcuhl^v ,  rejeiter  avec  les 
mains ,  lecoiier ,  hocher  >  tiier. 


ly^  L    Ê      1    A    R    D     I    H 

C  L  I  V. 
I.    TloiTCTTctç ,  papa ,  Tcâ'K'Koç ,  ajeul. 
1.    TlciTFlutvei)  j  cherche  en  tourna?jt  f  œil.  av». 

3.  UetçttM  ,  fe  nomme  /^  joué.  <*; ,  »'. 

4.  TJu^h'yoç y 'Vierge  à  Dieu  (è  voue.  ot/,jf. 
5*.    n<«5-,  uTTciç  y  tout  fignifîera. 

6.  n«ûj-«Ao?,  pif  «  fe  traduira.  0^,0*1 

7 .  n  dosa ,  r  épaiid ,  diverftjïe. 

8.  n«^&), yôw^r^, en  fes  fens  varie. 

p.    UuTci&yiiv  i  avec  bruit  fraper.  ?«J 

10.  ITtfirÉTy ,  fouler ,  fe  promeiier.  «  «  ?  j-'c^»* 

-j-  I  .usnxTrTroii  ayeul ,  grand-pere.  d.  p.  coton  fur  les  char- 
dons, &  autres  herbes,  poil  folct  de  la  lèvre  inférieure.  ■\  2. 
d.  p.  voir  ftmplement ,  confiderer  -|-  3.d.  p.  la  proifé  dVn 
vaideau.  KXhXiTraif^^oç,  &  xctXMTratf  Ji&ç,beau,bienfait,qui 
a  de  belles  joues,  -j-  4.  d.  p.  chofe  neuve  ,  &  qui  n'a  point 
fervy.  ■TTsipS/vîtoç,  v»o;,  &  vixor,vnginal;  propre,  ou  appar- 
tenant aux  vierges.  7r«cp9£v«i«t  >  &  rU,  virginité.  7ra.f,ùivuvi 
«yo?,  &  cTa;Sî'v«j///«t,  To'smonaftere  de  vierges.  (?»xc7râ<;Ô€- 
voç,  qui  aime  les  vierges,  ou  qui  aime  la  virginité  -f  j  fem. 
Tracet  ;  neutre  ttSlv,  «tvTo;,  d.  p  chacun. quiconque,  to  crÂv, 
le  fommaire  ,  le  tout,  ou  bien ,  entieremcnc  de  tous  coftez. 
Ww,  entièrement,  tout-à-feit ,  fort ,  très  ,  extrêmement, 
prefque  f  6.d.  p.  cheville.  7ra.r1a.\iM,  petits  fans  dont  le* 
cornes  font  comme  deux  chevilles.  -|-  y.Att.Tlasd  p  afper- 
ger,éparpiller,  tacheter  :  goufter,  tafter.  Euflat.  7rciç-â,ç.,é.ooi, 
lit  de  fleurs,  lit  de  nopces  :  portique,  place  publique  où  l'on 
harangue  le  peuple.  lyTrÂK^ie  ,  &  tI»  ,  faupoudrer,afper- 
ger,  enlafler. -j-  8.  d.  p.  efrreen  telle  ou  telle  difpofuion. 
ncf,Kûù: ,  ou  xûtxo'v  ^'.io^rjù ,  eftre  indifpofé  ,  abattu  ,  mél.m- 
colique  iù  Tcdym,  eftre  bien ,  eftre  à  fon  aife,  eftre  en  bon. 
nepofture.  t/  -j-Àpav  ;c}  Trotâ&.Tif,  car  qu'y  feroit-on?  <2Pa-| 
60Ç,  iûr,  fouffrance,  affliction,  mort,  accident,  malad:e,cha- 
grin  ,  trouble  d'efprit,  pafîîon,  émotion,  impudicité ,  mo- 
lefTe  5  mouvemens,ce  qui  anime  vndifcours  jaccidensd'v- 
ne  chofe.  Wô«,calamité,malheur,  accident  :  malice,meur- 
tre.  -j-  9.  d.  p.  haleter,  palpiter.  eoa.iti.''^îoi3 ,  faire  bruit, cra- 
quer, f  10,  d.  p.  méprifer  i  manier, feiiilleter  vn  livre. 


BEs    Racines   Greq^ves.       i;; 
C  L  V. 

1.  UarKey  père.  * clTrclrap,  fans  pereX  l' '"''"^ ' '^^°^' 

2 .  n « !/  ^  ,/:??//,  f ^  ^f  /V/r^. 

3.  nci;^v^,dQ  gelée  eft  le  mot. 

4,.    Uuyjç ,  ^j-oj- ,  épais ,  w^^  d^jôif. 
f .    n «^  ,go«/?^ ,  acquiert ,  é"  j'^^/>. 

6 .  Us ^i:, cep, fer  qui  les  pieds  lie.  « r ,  »\ 

7,  n  e'J'acv ,  foulier  ,  ou  chaujfon. 
3.    IIe'J^ov  ,  ^^rr^ ,  /(7£^ ,  maifon. 

p.    n6'(^<:« ,  du  pied  la  plante  exprime. 
ï  0 .  n  iUu)  ,fait  faire ,  psujfe ,  amme- 

+  i.TrctytiJJ'oç,  patrie.  'a!'atTf(4t,â?,fâmille,maironjtri- 
DU.  ?tÀC7r*Tff/);qui  aime  fon  père,  -f-  2.d  p.faire  cefler,  pri^ 
/er,  ttaÛxa,  intermiffion,  fin,  repos,  ^iiypo?,  peu,  en  petit 
lombre,  petit,  courr.  dvctTrciva-iç,  repos,  ceffation,  foulage- 
nent,recreation,fommeil.  av*,T:«:/>.«t,&  À\oira.v?.i:,le  mê- 
•Tie  ;  &  d.  p.  demeure,lieu  de  repos,  f  5. 7ra;^.voa', ge]er,gla' 
;er,  condenfer,  cTpcrtTrrt^vH,  rofee  à  demy  gele'e,  geJe'e  blan- 
:he.  i-4.  d.  p.  gras,rep]et,en  bon  point.  Trdxoi-.tocgrofCexxr, 
fpa  fleur,  lie,ordure,lourdire,groflîereté.  -]-/•  d.p.  manger 
le  quelque  chofe.  ^a.ôç,  parent,allié.  7rây.fAci,8c  ^acrjçjpof- 
î  efllon.  TToLy-TTitc-iA ,  pofTeflîon  vniverfelle  de  toutes  chofes. 
3-«vT>-'(^);v,  entièrement,  vniverfellement.  7rciu,voç,  troul 
f  6  -œ-î  Jîta-,  &  îû),  mettre  le;  fers  aux  piedsjembaraf- 
-pefclier.-ûrçVjov,  petit  lien.  «VoTrt'tT»,  le  pied  du  ma?. 
u  fe  prend  fouvent  pour  les  aifles  que  Mercure  met- 
a  fes  talons.  Lat.  talarta.d.  p.  fabotSjfandales,  efcarpins, 
jaans,  Sccf  8.7rîcr/&v,champ,  plaine, ledefTus  du  pied.  îy.! 
Ts J  :v,  &  iy.7rUcc;,  fermement ,  feurement.  jiVtfTavo'ç,  boi- 
■au:  ,fo)ble,  imbecille,  idiot,  f  9.  d.p,  frange  d'vne  robe  : 
•egion,  pais.  ^îfo c,  pieton,qui  va  à  pied,  metaph.  bas,  comi 
nuD,  vulgaire,  /cr^fo'ç  /  oyo:,  delà  prcfe.  f  10.  d.  p.  perfua- 
ier,  informer  d'vne  chofe,  attirer  à  fon  opinion,  ^ûôoyca, 
•Itre  peifuadé,  croire ,  fe  rendre,  obéir,  fuivre.  pr.  m.  rrs- 
rw  ■  a. ,  je  fais  affuré ,  je  me  perfuade  ,  j'efperc.  ^/Vk,  foy^ 
dluiance,  confiance ,  autorité ,  preuve ,  argument,  ^c-iç-î'?, 
royable,  digne  de  foy  :  certain,  affuré,  indubitable,  fideile,* 
le  confiance  :  ferme ,  plein  d'aflurance. 


jei'j 
er,  em 
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H<r», 


ij8  Le    Iardin 

C  L  V  I. 

1.  UiiKcOfpeigneiô'  tond  poils  trop  grands. 

2.  Ililvci ,  lafaïm  aux  longues  dents. 

5.  Tliï^Uy  dejfein  ,  épreuve  explique. 

*  Ui  t^xv,  tente  y  ix.  h\t  Empirique.  ô-oa 
4.  Ilêj'çû) ,  trapfpercer  fe  traduit.  «f». 

*  Ilflço? ,  trajet ,  o'f);'^ ,  ou  conduit.  tv  ,  o*. 
5».  uîxciyûç ymer  des  poifTons  mère.         «oçjto'. 

6.  TTixu^yoçyCicogneiZime-^ere.  e{7, 

7.  ïliXotç i  prés-j  TTXyjO-ioç, parent. 

8.  Ile'Afxy?,  ^^^^é  le  bois  fend.  «»?> 

-|-  i.d. p. carder. «rêx&'j&'crêX'Tï'û), lemcfme.îrêxof,8c; 
îTêo-;iOî,To',  SC'Zr-o'xof,  0,  toifon.  7ro|,  le  mefme.  Tiond^a^Sc 
i^ûù,  tondre, arracher.  ■\  1.  TruviXio;, affame',  -j-  3 .  d.  p. en- 
treprife,  expérience,  fourbe,  finefTe,  tentation.  *  ?rnfitœ,Sc 
c^u),  tafcher, s'efforcer,  efîayer,  éprouver,  folliciter.  i'/zcra- 
pixo'c»  empirique  ,  médecin  qui  n'a  que  l'expérience,  ^j»- 
foLç-iU,  tentateur.  7r{tfstT«?,  pirate,  f  4.  d.  p.  pafler.  *  d.  p. 
canal,  lit  d'vne  rivière,  flufte,  tuyau,  trou  ,  pore  ,  paflage, 
manière  de  faire  re'uffir,  gain,  fecours,  profit ,  armée ,  lieu 
pierreux.  Ttij^ivan,  pafler,  tranfporter,  envoyer,  faire  partir. 
*nrop'^M  , faire  paflage ,  ouvrir  chemin  ,  chercher,  inventer, 
trouver,  préparer ,  fournir.  <nropo-Jva,  8c  o-turw,  le  mefme, 
d.  p.  faire,  agir,  adminiftrer,  honorer,  orner,  inciter ,  invi* 
ter,  nourrir,  crofî/a,  paflTage,  chemin,  départ  ,pas,  démar- 
che ,  progrés ,  avancement ,  entrée ,  manière  de  vie ,  façon 
de  faire.  'nro/9/-o'ç ,  trajet,  détroit.  ts-o^By-lov ,  bac ,  vaifl^eau 
où  Ton  paflfe,  &  le  prix  du  paflage.  \  y.  Lat.  peUgus.  f  6. 
oifeau  dont  on  dit  qu'il  nourrit  fon  père  &  fa  mère  en 
leur  vieilleflfe.  'wixa.p'^tzvçxôyo;  ,loy  qui  oblige  les  en- 
fans  à  nourrir  leur  père  &  leur  mère.  eiv^i7nKaf,yia> ,  &  ! 
û'w  ,  reconnoiftre  vne  faveur ,  rendre  la  pareille,  \  y.?rt'\ 
7.oiv,8c  ÂBcD,  approcher,  ou  faire  approcher,  çrxcîai,  &  stôa, 
le  mefme.  ^x«(r»et^ûi,  approcher,  eftre  prés,  eftre  familier, 
fuivre  ,  pourfuivre  ,  s'attacher ,  s'étudier  ,  s'accouftumer. 
-j-8.  rnrîhuli&cmKvç^le  mefme  d.p.  vn baflîn,  vn cafque. 
jTtVexHôv,  le  manche  d'vnç  hache. 


DES    Racines   G  r  e  qj  e  s.     ij-p 
C  L  V  I  I. 

î.  TJîXi^ui^itv ,  ébranle ,  agite.                          ^co. 

2.  n{,\^.ci ,  defouj  le  pïed  sVfite:                        ^/^ 

3  •  n  £  A  c  f ,  «oir ,  brun ,  /;x;/^^  f:^^ir. 

4.  nUryj  y  dard,  lance»  écu  léger. 

f.  ^^iXu^iWonJîre effroyable, énorme.        «foj,T(.'. 

6.  Uit/.miVy  envoyer ,  TTo^TT)^  forme, 

7 ■  n £>(^<| ,  ^«/?«/^ ,  yj;^^^  ^  0^^  <y^„^^            ,^^ ç  ^  ^.^ 

8.  Uivêi^osybeau-pere  fe  rend. 

p.  nt'yôo? ,  deuil  ou  trijîeffe  amere.                «oî ,  t»'. 

ic.  n/vn  ,  cinoi  au  nombre  doit  faire. 

+  2.  plante  du  pied, femelle  de  foulier.  KArrcLTray.AZ 

TUi,  raccommoder  OU  reflemeller  des  fouliers.  +  î.çtj'- 

?.i<K,TîMo;,  a-s\Aoç,  SCTTêXtcrvoç ,  le  mefme.  wê^jcTvo'a-,  «, 

lOiicir,  meurtrir.  'PTJXi'it,  noirceur,  meurtriffjre.  tts  a  «««,  & 

Tt.-  s;  Â^'jrttTo?,  pigeons  de  couleur  plombée,  f  4.  Lzu  pelta, 

j)etit  ecuflbn  en  demylune.  d.  p.  certain  poiflbn.  xaTa- 

rt'/^THç ,  catapulta,  machine  &  javelot,  forte  de  fupplice,, 

W^ctTTiKrrx^re,  afficger ,  attaquer ,  courir  fus ,  maltraiter. 

t"  f-  TrïXa-foî,  effroyable.  •rêXœ/iioç,  le  mefme.  d.  p.  admi- 

able.  Tiï.c^iiç'ç  le  mefme.  f  6.  d.  p.  laifler  aller,  éloigner 

;mmener,quitter,mettre dedans.  m//.7ra', mifHon, ioftinét* 

.mouvement,  pafleport,  fauf-conduit,  pompe,  appareil,  fo! 

|emnité.  7r'.y.7rîvu\  envoyer  .tranfpqrter  , conduire,  faire 

!5orcer ,  marcher  avec  pompe,  mener  en  triomphe ,  s'ele- 

'eftimer,  fe  plaire  en  foy-mefme,  triompher  :  fe  rail- 

iiredes  injures.   TtctpAVi/Acra^ ,  envoyer  loin  ou  de- 

:  négliger ,  laifler  là  :  s'adonner  à  quelque  chofe ,  s'y 

quer  :  ordonner  ,  mander,  conduire,  accompagner, 

limener,  apporter.  é'ioTro/uTrîoù,  envoyer  hors,  éloigner,  fai- 

|e  retirer,  repoufler,  négliger,  ne  tenir  conte,  -fj.  d.  p.  vn 

'r-v-i  du  f jleil,  nuëe,  goutte,  bouteille  qui  fe  fait  fur  l'eau. 

'./.£/Ç' ,  le  mefme.  -{-  8.  ^jvôêfa,  belle-mere.  f  p  d.  p*. 

,:...jtie.  ct-îvSji'i:»!)?,  trille  ,  e'pleuré.  ^î'vÔi^uo?,  le  mefme.' 

j- 10, 7rîvT#i'xovT4t,cinquance.5r«vT«.)coVjo(,  cinq  cens,  çnv- 

r« ;t G vTH,P,;r)-oj, capitaine  de  cinquante  foldatj.  çrjvTjjxcr», 

fup.  n'^//)ct  )  cinquantième  jour,  Pentecofte. 


i(5o  Le     Iardih 

C  L  V  I  I  I. 

ï.  TlivùfA.cu  ife  travaille  y  agit. 

*  Tlivyjç  j'^ivtXi ôs ,  pauvre  eft  dit. 

2.  DêVAo?,  voile  les  femmes  couvre.  ^t^>  ^. 

3 .  UiTTi^i ,  poivre  appétit  ouvre.  t»î  >  '^o  • 

4.  UtTrlù) ,  fl^z^ere  viande,  ^  cuit. 
f.  uî^oiy  Ti-î^oiVf  outre  on  traduit. 

6.  ns'çpj?  ,fn ,  f^rwe  reprcfente.  «tc?  ,  0'. 

7 .  Ui^oîv ,  pajfe ,  j>or/^ ,  o^g  f »  vente.  «»>  >iVw,&  c<V» 

*  UoQvivUffe  proflituer. 

8.  Ilt^êa,  piUeVi  rompre  ^  tuer.  «V 

f  I.  d.  p.  faire ,  effeftuer ,  prendre  peine ,  eflre  pauvre. 
wivsVh?,  valet,  ttovoç,  travail,  applica'ion,  foin,  affaire ,  fâ- 
cherie, peine,  affliâion  , maladie,  douleur ,  défaut,  éclipfe 
de  lune  ou  de  foleil.  •ttûv/û),  travailler ,  faire,  s'appliquer, 
fupporter ,  furmonter  le  travail  :  s'abbattre  &  fuccombflr 
au  travail,  fe  rendre,  n'en  pouvoir  plus,  eftre  accable',  eftre 
malade  ou  dansl'affliâion.  f  2.  d.  p.  drap  des  morts , cer- 
tain arbrifleau.  ■\  3  .Lat.  piper.  -}-  4.  £ol.  moju\  ^Att.  ttstIs^ 
d.  p.  guérir.  TfiTrmi  cuit,  meur,  tendre,  moû,  doux,  agréa- 
ble. TTÎy.fJ.'x.,  Tù,  tout  ce  qui  eft  cuit,  certaine  patiflerie.  \  j. 
d.  p.exceflîvementjoutre  mefure,  outre  que,  plus  que, 
au  deflus ,  au  delà,  ttî  pctv ,  eft  le  mefme ,  mais  il  ne  fe  dit 
que  du  lieu.  TripeiTM  ,  «ç ,  fin ,  borne  ,  terme.  <7rifeu.ç,8c 
îTÉf  £MT«f  oç ,  plus  éloigné,  -j-  6.  d.  p.  but  j  ér  adverbinlementM 
enfin.  Trêpaaît/'a,  &o'a»,  finir,  terminer,  ^rêf^/vû',  le  mef- 
me. d.  p.  accomplir ,  achever ,  rendre  parfait,  conclure, 
inférer  ,  combler  de  gloire,  -f  7 .  n«f  sta,  TnpÂuv ,  f  v ,  d.  p. 
furmonter.  -Trpi^c^ai,  fync.  pour  cTêpjiVû),  paffcr  par.  (Tiat- 
çt^/ato),  le  mefme.  wî'pacrjf ,  pafTage,  fin,  iffué.  tt^ûc-k, 
vente ,  enchère  ,  encan.  TnTrfxç-x  ce  ,fait  par  redupl.  de  ?rpÂmt 
pour  TTifoicû ,  vendre ,  7r€/iva&',  &  >?//i ,  le  mefme.  7ro/>v«,  vne 
débauchée,  -f  8.  TropSé»,  le  mefme.  Trîpaiç ,  &  5rop6*)c-»f,  ra-' 
vage ,  perte ,  faccagement ,  ruine ,  démolition.  'Tr^p^ilnaift 
deftruàeur,  ravageur.  îTofâMTx'ç,  le  mefme.  TrloxjVûpSof, 
&  ^/o j ,  preneur  de  villes ,  deftruéieur  de  villes. 

CLIX. 


DES    Racines    Greqjes,      i6i 
C  L  I  X. 

UîeJ ipQur,  à  caufe  veut  d'ra. 

ïli^icsFos i  excellent  s'en  tire. 

r7£^/f  e^£^ ,  /^  doux  pigeon.  «';  >  »• 

Tli'^-^oçj  noir-,  &  %i  ^y.yi ,  poiffon. 
4.    Uî^o:-^  ,  /^(?;ïir/f  dans  Homère. 
I".  Ui^^-Tri^oç  y  léger  y  téméraire, 

6.  Ui^vs-i  ydans  cet  an  dernier. 

7 .  Uios-ôç  y  dames ,  jeu  du  damier.  0 ÎT ,  0'.  " 
riê-ày ,  ouvre ,  é^  marque  étendue'.  ^^'  »«^»' 
UÎroi^cM  y  njok ,  court ,  _/è  rué. 

■j- 1 .  *  îTf;ifljT'T)!ç ,  «Toç ,  excellence ,  furcoift,  avantage. 
npiariict ,  abondance,  -j-  2.  Triotç'-ft  'ç ,  fe  die  aulfi  pour  le 
malle.  Eufiat.  de  mefme  que  les  Latins  ont  dit  columtuf. 
TTifiçifiév ,  âvo?,  vn  colombier,  t  î:içiÇiov  ,  p-tit  pigeon, 
f  5.d.  p.  tacheté,  marqueté  ,  divers  en  couleur.  rripy.Hi 
poiffbn  qui  a  des  taches  noires.  fsrifKcî^cti,  commencer  à 
noircir,  comme  le  raifm  quand  il  meurit.  f  4.  d.  p.  agraf- 
fe  ,  épingle ,  éguiile ,  l'os  extérieur  de  la  jambe  ,  la  cheville 
du  pied.  TTifrjVi^Tfiç,  &  ^«^0;'*^^//; ,  forte  de  lobe  qui  s'a- 
graffoit  par  devant  Trpocnrêîovao'j  agraffer.  f  j.  d.  p.  étour- 
dy,  badin,  grand  parleur.  crj^Trê^ /et ,  témérité,  excès  de  pro» 
prêté  &  d'ajuftement.  {■ccTrc-n'rTrip^'ifot.ç ,  ov ,  vain  ,  Caffi- 
fant  j  fanfaron  ■\-  6.  vt-^ui^ixnç ,  qui  eft  de  l'année  pâffée. 
f  7.d.  p.  pierre  quarrée  &  cubique  , l'humeur  noirequi 
nvironne  la  prunelli  ,  tente  de  laine  qu'on  met  avec  de 
'onguent  dans  les  playes.  7ric>.ri-ja\  &  t'ïs  Jœ,  joiier  aux  da- 
mes Tm^iiiat^,  le  mefme.  -j-  8  YliTctoo,  (*HV)itv,ouvrir,éten- 
ire,  éclorre,  développer.  mTcl^œ,  awJ»,  &  «t'y  v:///»,  le  mef- 
me 7r{rr(i.7t>ç,petafiis,  grand  &  large  chapeau,  parafol,  forte 
ie  tiflure  ,  &  d'herbe  à  grandes  feiiilles.  TêTaxov,  le  mef- 
Tîe.  d.  p.  lame  ,  feiiille  d'or,  ou  femblable.  mfurîrcirfAAy 
'oile,  tapifleriejcouverture,  rideau,  courtine  ,  fens  myfti- 
jue,  qui  couvre  le  fpiritiiel  T/Tst^tvov ,  &  iriTit^vt.v ,  vafe 
arge  &  mince,  f  ^ .  'rird'^y.aA.Sc  mTUZ/iAcUy  le  mefme.  m- 
rtJVù'  ,oifeau  :  poet  7rêTsnvoc,etî.(nToTHc,qui  s'élève  en  haut 
)ar  fun  vol.  JôfTliav,  qui  va  droit  &  roide  en  volant. 


iSz  Le     Iardin 

C  L  X. 

1.  ri£TPôÇf7rÎT^ùCy  pour  pi(rre  on  met. 

2.  UivK-zi ,  poix  refîne ,  amer  fait. 

3 .  n»?y>î ,  yôz<>*i:f ,  eau  qui  fort  de  terre. 

4.  Ur,y'i^ci)  y  Jïche  iaftjnhle  yéj'ferre.  *>< 
5".  U-/'JS,v,faute,é' fait  faillir  l'eau.          ûiœ,«; 

6.  Ui^^'iç ,  boii  i  rame  dnjn  vaïjfeau.  ^^  ■ 

7.  uiixyiije  cafque  en  vers  figure.  »"*'' 

8.  n;;A(3V  ,  ^ffM^' ,  &  la  noire  iwj/^re.  .^'^  ^ 
p.    Ui^ MU  i perte,  &toiit  ce  qui  nuit. 
10.  n^ivoçt  toile i  &fii  on  traduit. 

-f- 1.  TêTfoœ ,  lapider  ou  changer  en  pierre.  vmTnrfis^ 
fous  lequel  il  y  a  des  pierres,  f  2.  »7  7»4r(jMi!  amertume  dans 
quelcfues  d'riveZ  &  compofez.  j  comme  ify.7rtuK-/ç ,  êSî,  amer. 
îTêc(7rîj;K«?,  tres-amer.  7r4y;tî(r«ivo'ç,amer,dangereux.  s;^*- 
îTêU»'?,  amer,  mortel,  f  3  d.  p.  les  coins  des  yeux  qui  font 
vers  le  nez,.  Tru-y^fco ,  fourdre.  mî'T'rtcro; ,  cheval  aille'  qu'on 
f^int  eftre  né  prés  les  fources  de  l'océan.  Tru/nri^yi^v,  parmy 
les  fontaines,  f  4  .d.p.compofcr,baftir,  former,  faire  pren- 
dre &  cailler,  an'-)  vy//i,&  tth' c<ru), [^1a>,  le  mefme.  îrM'j/^at, 
qui  fe  tient,  qui  eft  pris  &  caillé,  affemblage,  compofition, 
machine  de  bois  à  foûtenir  les  ftatuës.  7n\yÂi ,  ct-i'oç ,  glace» 
rocher.  Trnyôç,  ou,  ferré,  folide,  noir.  d.  p.  blanc  comme  la 
glace,  d  p.  du  fel.  Tr-AK'tiç,  /cToc,  gelée,  flufte,  ou  inftrumenc 
de  mufique,  coufteauà  couper  la  viande.  Trcîy,; ,  laflTet,  filet, 
rets  :  lieu  élevé.  Trdyoç,  hauteur,  colline,humeur  gelée,  gla* 
ee,  du  fel.  7ri>»oç,  fixe,  ferme,  a{rLiré.  TruyiOM  ,  rendre  fixe» 
ferme  &  a(ruré,établir,confirmer.  -f-  f.UnS'ctùù,  ânv,  Hv^tti- 
S'ûùùM  mefme.  mSûnç,  plein  de  fontaines  jalliflantes  f  6. 
forte  de  bois,  le  bout  large  d'vn  aviron,  fiit  ordinairement 
de  ce  bois.  îrn<ro6\»ûv ,  gouvernail  ou  timon  d'vn  vaifleau. 
■\  7.  ;\^pyirû7r>i\M^  ,  &  -5-{07r>i\«f  ,  qui  a  vn  cafque  d'or  Ott 
doré,  -f-  8.  d.  p.  bourbier,  limon  ,  mortier,  terre  à  pot,  tth- 
Xûtx/fû),  couvrir  de  boue  ,  deshonorer,  traiter  ignominieu- 1 
fèment.  -|-  9,  d.  p  défaite ,  malheur  ,  accident.  ffM/zov»  ,  le 
mefme.  çrn/xa^'va.blefler,  faire  mal,nuire,  f  10,  d.  p.  forte 
de  fufcaux  mno-y-a. ,  laine  ou  fil  filé  au  fufeau. 


DES    Racines    Greqje5.       ï6$ 
C  LXI. 

1.  Ui^^oi,  hefaceï  qui  mandie. 

2 .  n;îÇûV  ,  efiro^ié  fignifie. 

3 .  U^x^^i  ^^^'^^  ''^^  f  c?/i/^  on  d  i  t .  f  «  ?. 

4.  Ui^ûil ,  fontaiyie ,  f^«  ^«  fjiliît.  «x  ofj  o»  >û 
y.    Uti^a)  ,  j)r^  j/t-r?'^ ,  Opprime. 

6.  UiKi^iov ,dti  hcu'''re  exprime. 

7 .  n;^4  ,/»^e.  8.  Uièoç ,  tonneau.  {^  'J 'J* 
p     UiK^ôç ,  /ï»2^r.  I o.  IT'A 5? , chapeau. 

I  (  Ui^.txt; ,  /^  gwy/^  s'appelle 

12.  n/>&:| ,  tahie ,  tablette ,  ecuille.  «xo? ,  «*. 

•j  I.  Lat.  /»(frd.  d. p.  fac,  poche,  maie,  f  2. d, p.  muet, 
aveagle ,  impotent ,  troublé  de  fens ,  privé  de  quelque  fa- 
cuicé.  TTHfo'û),  eftropier,  couper,  afFoiblir.  îcTjiro?,  qui  n'eft 
po;nt  eftropie'  :  ou  qui  n'a  point  de  pcche,  venmt  de  Il>' pet. 
f  5.d.  p.  vne  équairejle  manche  d'vn  lut,  la  partie  de 
l'arc  qui  foû tient  la  flèche.  7r«';^oj;oç ,  &  ;)(^ya/oç,  qui  eft 
d'vnecoude'e,  f^.  7r<J'atxo«jç,&  xœcT/iç ,  aqueux  ,  humide, 
plein  de  petites  fources,  f  5.  d.  p.  tourmenter  ,  malrraiier, 
tenir  ferme.  tth^Îoù  ,  &  ttiâ^u)  ,  le  mefme.  vTroTTit^co ,  fup- 
pn mer,  ou  exprimer ,  faire  fortir  en  prefîant  :  mau  v7rce~ 
mu^cc ,  meurtrir  de  coups ,  fraper  fur  le  '^"tfige  ,  'vient  d'c7r1c~ 
fj.'jj. ,  von.  cJù-\,y  Cœii  vTrûorict  j^Â,la partie  cjui eji  fous  l'œii, 
eu  !.i  neurtriffure  en  cette  partie  f  7.  d.  p.  vn  petit  homme. 
rr.t-.i;;  K,  ov  ,  &  or/âav,  le  mefme.  -}- 4;,  d.p  rude  ,  fâcheux, 
piquant,  déplaifant.  Tr.Kf.ô'n);,  7nxpi«t ,  amertume,  ^jxpc'œ, 
8,c  j'-pst/vœ  ,  rendre  amer  ,  aigrir.  'Tnx.fl^oo,  devenir  amer, 
f  10.  Lat. p/YeM/Sc-tM?»,  d.p. feutre, laine preflee  , chauf- 
fons ,  gamaches ,  couvertures ,  tapis ,  corps,  ou  pourpoints 
bourrez.  &  piquez. ,  vne  baie  ,  petites  boules  ou  flocons  de 
hine  qui  viennent  fur  certains  chefnes,  vn  pilon ,  vne  maf- 
fuë.  Lucien,  ttixocc  ,  &  toi ,  piler ,  fouler ,  ferrer ,  prefîer. 
j  I  ï.TrifAiK^ç,  &  Triy-ihocSyti,  gros  &  gras.  -|-  12.  d.  p.ais, 
tablettes  à  e'crire ,  la  table  d'vn  livre ,  tableau  ou  écriteau 
expofé  en  public ,  plat  à  fervir  la  viande. 


1^4  Le     Iardin 

C  L  X  1  I. 

1 .  TLivûç ,  pour  craffè ,  ordure  eft  mis.' 

2.  n/i'6',  Wi  Tfôrov  f  en  efl  pris.  c'»'- 

3.  ïiIttIoo  ,  row^e.  4.  c^*  n/oToi  ,^0/k donne,  'r/ia;. 
f.  YilruXoç  ,  ^/-«i?  5'«j«^  l'eau  reforme.  o*- ,  ^'' 
6.    V-iTv^ov  ,fon   7.  n/rof  ,/)iw  prend. 

8.    P/<yy,gn?/  9.  riAcîJ^ov,  ^,7»?^«r  rend, 
1  o.  UA^y/as- ,  ^e  travers ,  oblique. 

1 1.  nA<»(J<y,  /^»?  ^rr^r  ,  lunatique. 

12.  riAetv;? ,  Terreur  y  V égarement. 

1 3 .  n  A  «<Ar<y ,  forme ,  f  «i«/? ,  /^/^  femhlant, 

-|-  I .  d.  p.  homme  mal  propre,  tt^voç  j  erationis  >  difcourà 
qui  reflent  Tanci^^uité,  dit  en  bonne  part.  Tr/vovjTOjde  laÉ^ 
bière.  7r7voç ,  w,  pin.  ■}■  i.  ttotov  , f omj ,  boifTon.  totoc  ,  fe-<f 
ftin  ,  collation,  /rôa-iç^  ioaç ,  h  ,  boiflon.  -aroVK  ,  joç,  o,  le^ 
mary.  w^ttiV^cs  donner  à  boire,  abreuver,  fucer,  tetter,  ti-^ 
rer.  It  fignifie  aup  pioUr  comme  font  les  poupns  &  oifemx  ^^' 
maii  alors  il  vient  de  TrlTroçipipiifi  oifèattde  mer.  ■{-  3  .d,  p.  fuc-»-* 
comber,  eftre  rué,  jette  par  terre,  mis  en  déroute,  pancher^j 
eftre  fournis,  fe  ruer,  fe  jecter  fus.  //étattiV]»),  tomber  enj' 
arrière,  perdre  efperance ,  décliner,  aller  de  bien  en  pis,  oiir 
de  mal  en  mieux ,  changer  dVne  efpece  en  vne  autre. 
crpocnr.V?®,  arriver,  échoir,  tomber,  eftre ,  fupplier,  fe  jet- 
ter  aux  genoux ,  fe  ruer  fus  ;  rencontrer,  -j-  4.  ^lor/fû),  ref« 
fembler  à  la  poix,  marôc» ,  enduire  de  poix.  Trirlûxt-ov ,  ta- 
blette de  poix  pour  e'crire ,  tablette ,  emplaftie,  pièce,  -j"  /. 
Gonime  celuy  qu'on  fait  en  ramant,  d    p.  l'aftion  de  ra- 
mer, agitation  fréquente, remuement,  f  6.  le  fon  qu'on  fé- 
pare  de  la  firine.  d.  p.  la  craffe  qui  tombe  de  la  tefte,  lie  de 
IVrine.-}-  8.';rja)cr«ç,  TTtMSJf, Trjctx^of,  &  7r»«txoç  ,1e  mefme. 
w'of,  «oô  7r»0T«?,  HToç,  &  TT?*/»,  graifTe  f  9.  'rxa.S'a.fùç,  fort 
humide,  fuant,  plein  d'humeurs,  lâche,  moû,flafque.  j- 11. 
d.  p.  changer  de  coftez  &  d'autres.  7rKa.yH.T0z ,  qui  erre ,  ou 
▼a  de  coftei  &  d'autres,  fou,  lunatique,  qui  a  Je  fcns  égaré. 
•\  IX.  7e\clvnçy  H Toç,  vagabond.  7rAav/î^T>!ç ,  ov  ,Iem^fme.  d. 
p.  planette,  étoile  errante.  ■\  1 3.  d.  p.  feindre,  &  controu- 
ver.  nKÂcri^ct^  ouvrage  de  îgrre ,  ft£Uon ,  chofe  concrouy(^ç* 


DES  Racines  Greqj^es.      'ï5^ 

C  L  X  I  I  I. 

7.  Tlxcîruç  i  large  i  ample  te  dguYc.  «'oft 

4.  T? Ai  Cçov ,  arpent  de  champ  mefure. 

3.  "PxiKiiv  ,enlajfir  y  joindre  ynj7Ùr.  «w,^»; 

4.  YLxîos , ^^'^i«  i  7rA;j^o6; ,  remplir,      av.  Att.  jaç,  œ. 
I".  Tlxiv^clycojîé  fait  pleureiie. 

d.   ITa/û»  ,  navîger  fîgnifîe.  «t/V». 

7.  nA;;V&;  ^frape  j  d^  TrAj/rz-yl  >  vn  fouet 

8.  IlA/y^âS- ,  //«  ?«;/^  ,  OU  brio[iie  fait. 
p.    Uxi(xrcù ,  fva ,  marche  avec  adrejfe. 
I  o.  IlAô  uroff ,  Dieu  de  V argent ,  richejje. 

.  t  I-  «i'où  vient  /.i/«/,  large,  d  p.  grand ,  fpacieux.  ^Xa^, 
itjto?,  /dWrf.table,  plaine,  campagne.  TrKctKo'iig,  îvto?,  c««rr. 
^XetKOilc,  &  7rKaxa<r«ç,  «s?,  large,  plat  comme  vne  croufte, 
d'où  vient  en  Latin  placenta^vn  gafteau.  f  2. 7rê\êôpûv,poëc. 
lemefme.  f  3.  Lat.  pleSfo.  ttxÎ'hua  ,  tiflfare ,  enhflemenr. 
jr>LêxT<*v)t,  le  mefme.d.  p.  les  pieds  du  polype  :  touffe  de 
cheveux  :  rets,  filets,  ttxokj.',  nœud,  ti{rure,comporition,ar- 
■|gument,tromperie, certaine  figure  de  Rhétorique,  ttXÔkqcs 
toufte  de  cheveux,  f  4.  ttah'ô»,  remplir,  combler,  inonder. 
frK-A^ci^îcû  ,1e  mefme.  ^rxiieœ:*  ,  plénitude  d'humeur ,  re- 
pletion.  7r\;'y.-At  TrXi^y.vfct,  &  /ufAufct,  le  flux  &  reflux  de  la 
mer,  inondation  de  la  mer,  ou  d'vn  torrent,  S  Baf7rK)^jun, 
;Ie  moyeu  d'vne  roue.  -[-y.  crXêypo'v, lemefme.  iOfdç  pour 
^x « {;:*!, de  coflé.  TrXyp/TJç  jfup.  voVoç,  pleurefie,  mal  de 
cofte.  -f  6.  TrXo'oç,  contrat,  crx&i/ç,  navigation,route,chemin, 
expédition  Trxdccc,^  Ôy.i;  rrx«i^«,&  i<^o/ut.cu,  le  mefme  que 
n-Xf  o) ,  naviger  :  mais  td.Îo),  eft  encore  legenit.  Att.  de  ■^rx/of, 
fletn  ,  cy^deJJUs  :  &d.p  efl  vn  accuf.  ou  vn  neutre  plur.  pris  de 
Tc  uç,  plus;  comp.  'TTï-ûav^cjuifait  7rMl(iVct,7r'Kiloct,7rXiiai,6c 
TXi'o).  f  7.d.  p.rompre& pleurer.  ■;TXiixTpcv,foiiet,efcour- 
goe,archet  de  violon,la  langae,vn  ergot  de  coq,le  haut  de  la 
cuifTequi  s'emboite  dans  la  hanche,  f  8.  •7rx*vâ*ov  ,  petite 
eu  il  le,  quarre'  non  cube,  bataillon  range'  en  quarre',  forte  de 
machine,  f  ^.propr.cefi  aller  l'amble,  marcher  drû,battre 
la  terre  des  pieds,  f  10,  Lzi.T*lutus.7r\ovriûç,iuç,8C7rX(>v' 

iTU'h  aïoj,PIuton,Dieu  des  enfers.  7rK<iû<n<iç,  richc,opulent. 


l66  L   ï       I    A    R    D    I    H 

C  L  X  I  V. 
î.    I7Ayvft> ,  lave-,  ô'TrxuvT-^^  ,  laveîif. 

2.  I\ v{ a  jfûujpe  j  exhale 'vne  odeur.  tvVi». 

3.  Unyiiv  y  étrangle,  tant  il  ferre.  7*>  ^^' 

4.  Ho  a,  l  herbe  qui  croift  fur  teire. 

f.    Uôhç  ,  deftr  i  fouhaits  couverts.  «"  >  ^*' 

6-    Uoioûffatt.  7.  TloïK-ixoç  y  divers.  6.  s»,  «Vw. 

8.   Uoijic^Vypalîeur.  ç.^Uûiv^ , peine.         8.  i'vcç. 

10.  UoMfAoç ,  /^  gw^rr^  inhumaine.  «v  j  a» 

1 1.  UoXuv ,  ^o«m5 ,  8c  Pôle  en  eft  pris.  *'»• 

12.  ÏIûMos,a  poil  blanc  ou  gris. 

f  1 .  dit  proprement  des  -veftemens.  d.p.  laver  la  tefle  à  quel- 
qu'vn,/75Mr  luy  dire  des  injures  ;  fe  veautrer/oùiller.  Trxt/v- 
Tn'/ïjCeluy  qui  lave,ou  le  lavoir  où  on  lave,  f  z.d  p.refpirer> 
vivre.  ^v£v/.<*5To,vent,foufflejhaleine,difficulté  de  refpirer, 
efprit,periode  nombrée.  îrvon',fouffle,vent.7rv :'o?,lemefme. 
d.p.fon,bruit,  Trvivriâci,  fouffler,eftre  hors  d'haleine,  avoir 
la  courte  haleine,  mvû 01,^0x00, Se  va-n ce, donner  des  avis,ren- 
dre  fage.  mvûç,Sc  7r/vii3-K,prudence,fageflre,intelIigence.-f-3, 
d,p.ruffoquer.7rvi7'//oc,oj/,;TV*^^*,T(i,&cTv/£,('}'o'çj»,fufîbca- 
tion,  fuppreffion,  Try?-)  oç,'7&,  le  mefme  ;  mais  il  fe  dit  parti- 
culierement  de  la  chaleur  d'efté  qui  nous  écouffe.  ■f^.'roiûi, 
le  mefme.  d.  p.  l'année.  Kf^i7r6inç,Hom.  qui  porte  de  l'her- 
be propre  à  faire  des  petis  lits,  f  j.  d.  p.  paffion  ,  amour  ca- 
che',cupidité,  fleur  d'efte.  T-p^ro'ânTOj,  tres-defirable.  TroSs», 
defirer,  fouhaiter,  aimer,avoir  pafllon  pour  quelque  chofe. 
•j-  6.  d.  p.  créer  j  faire  des  vers,  compofer,écrire,  eflre  vtile, 
efficace,avantageux,fuppofer,feindre,accorder,  mettre,pla-  j 
cer.  Trjîna-ic,  aûion,  créature,  poëfie.  et7ro7rûiîo/ui.ùu,  rejetter»  | 
renvoyer  loin  de  foy,refufer.  t  y.d.p.variédediverfescou-  j 
leursjfait  de  plufieursefpecesjde  pièces  rapportées:  fin.rufé,  | 
fourbe,  plein  d'artifices,  ■^toik/aaû),  varier,  diverfihor,chan-  j 
ger  J  contrefaire  ,  vfer  de  fourberie  :  prendre  diverfes  for- 
mes, -j-  8.  TTOi/uctlvct-,  paiftre,  conduire,  avoir  foin,  f  9. 1.at. 
/»<r«^, peine, vengeance, fupplice.  f  10.  d.  p.  combat , ba- 
taille. çrlcAêz/oç,  le  mefme,  d'où  vient  P/o/tfww.  -}-  n.d.  p. 
labourer,  paiftre.  tto'aoç,  pôle  du  monde/ommet  de  la  tefle» 
quadran  au  foleil.  f  1 2.  d.  p.  blanc ,  pafle ,  jaune. 


DES  Racines  Greqves.       i6y 
C  L  X  V. 

I .    n ô?jç  . <^ji!le.  i.UoXroç  y  hoûMe.  <  «»«»». 

5.  Uûxû?  i  maïnt ,  fréquent  CigmÇiQ. 
4 .    Uovroç y  mer.  f.Uo TTTrt^^co , Jiffier, 

6.  nô^TTi^  ;  boucle  ,  agraffe  à  lier- 

7.  Uo^riÇy  njectu,  genijfe  meuglante.'         «s?}  oj  ». 

8.  Uû^çv^u ,  /i«  pourpre  éclatante. 

9.  iToc-Ê/iJ^ûJy,  Tpour  Neptune  on  prend.  .«iWfi 
lo.ITortfî^tioV,  'vn  fleuve  y  ou  torrent. 
Ji.Uore^oçy  quel  des  deux,  ou  quelle"^ 
i2.n<)Tft.oç,fort,  chofe  cafuelle. 

•|- 1 1.  d.  p.  forte  da  jeu.  TTjXi'TjicbourgeoiSjCicoyen.  raXi»- 
■jxo'f,  civil,  politique. TruXiTivw,  adminiftrer,  fervir  la  Re- 
publique, eftre  en  charge,  vivre  dedans ,  ou  félon  les  loix 
le  la  Republique.  -|-  3.  d.  p.  beaucoup,  nombreux ,  grand, 
impie,  fpacieux  :  excellent,  vehemenc,  puiflanc.  0;  ttoxxû/, 
a  plufparc ,  la  plus  grande  partie ,  la  multitude,  le  peuple, 
e  monde.  'TfKumM  sœv,plus  ample,plus  grand,plus  abon- 
lant.  0»  ^xt/evêfjlepeuplejlamiikitude.  7rXî{av,eft  Tannée, 
fXîovatfo',  eftre  plus  grand,  ou  plus  fréquent  qu'il  ne  faut, 
ivoir  plus,s'accroiftrejS'enrichir,faire  fortune,  s'élever,de- 
renirinfolent  :  multiplier.  7rX4»6tç,ctcroç,Pleyade ,  congél- 
ation de  plufieurs  étoilles.  ■\  ^.  d.  p.  flarter  par  vn  fon  de 
a  bouche,  comme  on  fait  les  chevaux.  -|-  6.  d.  p.  l'anneau 
u  bouclier.  Trop^rstf  ,1e  mefme.  TrojîTrH^vc^t ,  veftement  qui 
agrafFe.  7ro/i'7ri*K(<^ai,7rof Ta^a)>cTaa',&  mo),  agraffer,  -|- 7.  d. 
.bouvillon.  TTof»?,  &  TTQpTaf ,  le  mefme.  ■\  8.  Lat.  purpura» 
ertaine  huiftre  marinejcouleur  faite  du  fang  de  ce  poifTon. 
■  10. 7rû'r:t//.»i(fov,comme  vn  fleuve.  'n-a.^A-roToiy.toç,  qui  eft 
roche  la  rivière,  "f"  1 1 .7!aTifoç.,ctjOv.,vter)  ira,  um,  lequel  des 
euxjou  laquelle  ?  en  interrogent.  7rÔTifo\iSc  TrCitftt^ytruma- 
n,  fçavoir  fi.  yVoTêf  of ,  lequel  des  deux  ,  hors  t interrogation. 
iz.d.p.lamort.  i2tffwVoT//oç5malheureux,quiavn  mau- 
ais  fore.  <rÉL(Têpo7ro'r//oç  ,  qui  revient  de  loin  après  avoir 
fté  crû  mort.  ta.yjTrory.oi ,  qui  meurt  vifte  ,  ou  qui  eft 
ïort  fubitement.  Jç-t/!cfîTOT//oç,  à  qui  on  a  drefle  le  bucbcS 
urant  fa  vie  :  les  fécondes  nopces.  tiejjck. 


i6^  Le     Iardim 

C  L  X  V  I. 

i.  Tîovi  j  TTo^oç  y  pied  figniûerz.  o\ 

*  Ucêi^a ,  les  pieds  Ite ,  ou  va. 

2 .  n  Ôtviùç  ,  augufie ,  honorable. 

3.  ITç^o? ,  doux ,  ^ow  ,  clément  y  affable. 

4.  U^uTfihç  yl'cjlomac  y  le  cœur.  «*• 
^.  Ue^cca-ovy  poireau  y  vert  en  couleur, 

6.  U^ccos-coy  faiti  exige  y  (^prati<^ue. 

7.  n^î/uiofy  tronc  y  racine  s'explique. 

8.  n|êVe<y ,  ejî  beau  ,  propre,  ô'feant.        ^r»»  j 

9.  U^ia-Qvs  y  vieillard ,  légat  y  ^  grand. 

'\  I .  d.  p.  vn  pied  de  mefure ,  le  pied  d'vne  montagr  =■, 
d'vne  table,  dVn  vers,  &c.  les  cordes  d'vn  vaifleau,  le  go!- 
vernail.  )(iif'-  k^  7roJ'l,de  toutes  fes  forces,de  toute  fon  inda- 
ftrie.  £tv*  cr/cTa,  à  reculon.  îXTrocTo'ç,  fur  le  champ,  tv  tto-i', 
devant  nous  :  tout  ce  qui  fe  reprefente  &  fe  rencontre  ,  (  ;? 
qui  eft  commun  &  ordinaire.  x*t«c  TrôSot, ,  de  prés  fur 
talons.  d\ipÂ7ro^ov,  vn  efclave  *  'T'Jl^ai,  d.  p.  meforer  : 
pied,  f  z.  çro-nista,  prier  ,  implorer  ,  demander  humble - 
ment.  TTOTV ici' /Aou,  le  mefme.  d.  p.  s'indigner ,  fe  plaindr-.-, 
murmurer,  j*  3 .  quelquefois  TrcçToc/ôu/cr/f.  7r:a-j; ,  s'oç ,  le 
mefme.  ^rfatT»?, &  Jthç, douceur,  "j"  4. d.  p.  les  entraille?; 
l'efprit,rinduftrie.-|-  j,  7rfistfl-ft<rjif,'7rpst;»vcf,&  »cç,vert,de 
couleur  de  poireau,  f  6.  d  p.  manier,  adminiftrer,pafrei  !a 
vie ,  eftre  de  telle  profeflîon,  exiger,  contraindre.  'tt^Û'ï^uv, 
xAttic.  le  mefme,  ^rf a^if,  aftion,  négoce,  affaire,  fort,  con- 
dition, eftat,  trahifon,  exaftion ,  pratique.  TrfSyy.ct ,  chofe, 
affaire,  procès.  îr;A<^//*T{Jo//««,entreprendre,  s'efforcer  de 
faire,  inventer ,  rechercher,  compofer ,  travailler  ,  s'appli- 
quer, gagner ,  faire  Ces  affaires  f  7.  d  p.  fondement ,  l'ex- 
trémité' du  blanc  de  l'œil.  7rf<y.vlê^c',  arracher  le  tronc  avec 
la  racine  -f-  8.  d.  p.  exceller  Tr^ÎTra,  il  eft  bien  feant,  il  eft  à 
propos,  il  eft  bon.  t&  Trp sVcv,  l'honnefteté,  la  bien-feance. 
5-joTf  jVhc  ,  qui  a  quelque  chofe  de  divin.  ^lOTffôrroç ,  le 
mefme  :  &  d.  p.  vn  devin,  ou  prophète,  celuy  qui  confalte 
les  prophètes.  S^ott^ oWcd,  prophetifer ,  rendre  ùs  oracles. 
t  q. d.  p. prince , miniftie ,  preftre ,  intercefleur ,  oifeau. 
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1.  U^Kêù) ,  pour  enflammer  s'vfite. 

2.  Ti^y,vy,ç ,  penchant ,  fe  précipite,  ««c . 

3.  U^Uucuy  nous  marque  acheter. 

4.  nfvoçy  chefnei  f.&n^tû),fcicr.         +-8t/,Jt'. 
d,  ITgo ,  devant.  *  9rç<yreJ<y  ,  commande. 

7.  U^ô^uTov ,  ^r^^  marche  en  bande. 

8.  ITço?! ,  ^(3K ,  mariage ,  ^prefent.  xo'c ,  «. 

9.  lîçt)^ yoV ,  dernier ,  pouppe,  &fin  prend. 

10.  n^urecy)]Çj  chef,  qui  doit  conduire.  «»5,o'* 

11.  nçû;/ ,  TTÇû) ,  du  matin  veut  dire. 

•\  i.d,p.fouffler,enfler.w;«r«'/),P';of,qui  met  le  £eu,qui  en- 
flâme,  ferpent  qui  caufe  vne  foif  ardente  par  fa  morfure,  le 
deflbus  de  la  gorge  qui  s'enfle  dans  la  colère.  -|-  z.  d.  p.  qui 
panche,&  eft  preft  à  comber.'tr-f  av«  c,Ie  mefme.  <Br/i«v/fa,& 
«r/)«,v((^a',  précipiter,  jetter  la  tefte  devant,  f  5.  d.  p. entre- 
prendre comme  redimoen  Latin.  ««7rf)/tf//cM,racheter,de'li„ 
vrer  -.  corrompre  par  argent.  irr^iQU),  racheter,  -j-  ^.Lzt.iUic» 
forte  de  chefne  nomme'e  yeufe.  -}-  y.  d.  p.  ferrer ,  étrangler. 
/Brp/^û'jle  mefme.  -zjrpjavjûvofjVne  fcie,  forte  d'argument  ca- 
ptieux. tppV/x*,  poudre  de  bois,  que  fait  tomber  la  fcie,  ou 
les  vers  :  certaine  figure  de  géométrie.  -)-  6.  tt^o'npoç,pJer. 
7rf)âToç,prtmu4,\e  premier.7r^i-oe&'êVjdevant,en  prefence,par- 
devant.  tarpôo-a),  <nrf  oora,  &  farôj-pa;  en  devant,  loin,  dans  vh 
grand  éloignement.  *  turfcùTivce,  commander,  tenir  le  pre- 
mier lieu, avoir  l'autorité, 'Tr^aT«/'cv,primauté,autorité.  +  7. 
d.p. toute  befte  à  quatre  pied3.7r/)oCaTiJio'?,qui  appartient  au 
t)étail.7rp'.CitTJK>)  x.ci?v://x("«6fîc,7od«.j".pifcine  dont  on  abreu- 
voit  le  bétailjou  bien  où  on  le  lavoit.fS  généralement  c'eft 
toute  forte  de  dons,  faveurs  &  liberalitez,  dont  on  prévient 
vn  autre.  Marti.  &  particulièrement  le  dot&  le  mariage 
d'vne  fille.  /nrforxatjgratuitement.fg^ÂaaraîT/^y/v»',  l'ex- 
trémité de  la  langue,  ra-fvyvct. ,  le  mefme  j  d.  p.  le  navire. 
/nrpf^vnVxç,  pilote,conduâeur.  -|- 10.  d,  p.  adminifliateur, 
difpenfateur,  préfet,  gouverneur,  gardien,  protefteur.  zpv- 
«rac'yêK,  les  cinquante  premiers  luges  d'Athènes  qui  fe  pre- 
nnent chaque  mois ,  de  la  Cour  des  cinq  cens.  V.  Budé, 
■fil.  <srpû'i9ç ,  matineux ,  haflif,  qui  eft  toft  meur. 
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I .  n^a?u ,  proue  é*  ^'^c  ,  pointe  oufro7it. 
z.    lui^vu ,  ïa'.on ,  bas ,  fied  dvn  mont.         «c  >  ». 

3.  n^cfA^iiv  y  etcmucr  wtnt  àxve.  «P» 

4.  Uruiu ,  choppe ,  cT'  Trlaio-fiu ,  s'en  tire.        »■«• 
5-.    TÏTi^ov  y  pour  ^2/7t?  o«  rame  on  met. 

6.  nr»'-^--»»,  piley^c  prifanne  fait.  o-e». 

7.  Uroiiiv y  épQuvmte y  étonne.  i'a,««r», 

8.  rirJ-w-^y ,  plie  i  d?"  i^<i"iy;^ûî ,  donne.  f»» 

9.  n?  Jâ; ,  crache.  10.  c^  nJ^o- ,  /'ownr. 

I I .  Ht/ >ctft ,  drti.  1 1.  Il t/Aî? ,  porte  on  dit. 

f  I.  mtta^h.  les  joue';,  le  vifage.  d.  p.  faifte,  fommet,  ex- 
trémité xrtXXiVjiaf  0;,  qui  a  vne  b  -lie  prouë  met^ph.  beau 
de  vifage.  f  z  d.  p.  le  pied  du  masjcs  pa*.  ou  veftiges  four- 
bes ,  tromperies.  (ar'',i^viÇ,a> ,  donner  vn  coup  de  pied  ou  de 
talon  :  fupplanter,  tromper,  faire  fuccomber.  -j-  3 ..tr'Iapvw- 
ixax  ,  le  mifme.  ^luffAtuïi ,  arbrifleau  ,  dont  l'odeur  fait 
écernuer.  f  4..  d.  p.  fe  heurter ,  febleflfer , chanceler ,  choir, 
tomber,  eftre  fruftré,&  trompé.  -js-'^sÛt//*  ,heurt ,  choc, 
cheut.î,  bleflure  .offenfe,  mfortune ,  accident.  'UTfoazrlctiait 
fe  heurter  contre  ,  faire  quelque  faute  en  parlant ,  oflFenfer, 
encourir  l'indignation  ,  faire  mal  fes  affaires,  f  j.  d.  p. la 
voile  dVn  vaifleau  :  coftez-de  la  proué  ,  aifles  d'vn  bafli- 
ment  :  nageoires  de  poiffon,  plume,  oifeau,  volaille,  para^ 
fo!,  pavillon.  7rlîpu^,\e  mcfme.  d.  p  reply  d'vn  veftement, 
fcolopendre , herbe,  f  6.  d.  p,  écorcer,  ou  éc jfler.  Trlia-xn, 
ptiftn.ie  'orla-ov,  pifum,  pois,  f  7.  -crlojê'a,  &  tri  t/'p w,  le  mef- 
me.  crI&HTJç,  teireur,crainte,épouvante  ttIh ara, dire  fziCf 
de  crainte,avoir  horreur,  s'enfuir,  fe  cacher  :  &  aâivement, 
faire  peur.  <arlcé(xra),  le  mefme.  d.  p.  mendier,  rarlai^ôç,  ou, 
mendiant,  f  8.  d.  p  faire  plis  ou  rides.  crli/Ç,  :/;^';ç,&  tt'Ij;- 
v/,  >7;,  plis  rides  ,  replis  ,  ondes ,  canelures ,  coupeaux  de 
montagnes ,  creux  &  cavité  des  vallées  ;  batcans  de  portée 
ouverture  doi  huicres.  J»7r1f;^e;,double,  pris  deux  fois,  f  9. 
metaph  rejotter,méprirer.j  10  ■7r£/S//»v,n'oî,fond,  creux,i 
le  bas.  f  1 1 .  d.  p.  exadiement,  prudemment.  ttvkvÔç,  épziS^ 
fréquent,  fulide,  plein,  eros  &  gras  :  prudent>fagc,  ferme. 
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£.  TLvvèctvof^a/ ,fçait  i  OU  dcrmnde.  rri-'<TOfj.cu. 

I.  n6l,dupoing.  l^^^,feu,Jiévre grade. {'^^l''^'^'^^^^' 
4.   ^C^yoç  ^  tour,  f.ïlvpvjv , le  noyau.        4^'i'''®* 

,  l   J.  «VOf. 

6.  Uv^oç^  froment ,  le  bled  plw  beau. 

7.  Uaycov ,  la  barbe  re^prcfente.    ■  «voçjo'. 

8.  n&!>.i7v ,  v^fid ,  monopole  enfante.  «» ,  <?. 

p.    r7<ÏAo5- ,  poulain  ,  é'»/<iwr  ,  ^ew.  n/  j  e >  ». 

10.  Uu//. Ci  f  couvercle ,  /><?/  ,  boijfon.  to , 

I I .  B a ^oç y  aveugle ,  o«  f;?/  doit  faire. 
*    Tû:A«^V<yçofj  /'/e'/w  de  m'îfcre. 

•j- 1.  d.  p.  oiiir  dire,  interroger,  s'enquérir,  s'aflurer  d'vne 
choie.  nvçH  ,  bruit ,  renommée ,  enquefte  ,  information. 
wty'6»,le  mefme.  Trfi/^ofjobeïflant.  ■}- 2.';n/7//n',]e  poing. 
Wt/KT>iç ,  qui  fe  bac  à  coup  de  poings,  j  5 .  Jfiëvre  ardente, 
Martm.  Ather,  le  haut  de  l'air.  Trv^umç ,  cuiflbn  :  épreuve 
.par  le  feu  :  embrafement.  wvf  oûj  ,  enflâmer.  Tru^iâo) ,  fo- 
menter, échauffer.  ■;rj/f5-oj>  flambeau,  vrof^y. ç,  roux.  7ri/ci- 
•rof ,  fièvre  ,  inflàmation.  ^c/f  f?ov ,  matière  feche  propre  à 
prendre  feu  ,  poèlle  à  feu,  réchaut,  fufil,  pierre  à  feu  -f-  4,. 
p.  cicadelle ,  fortification ,  cornet  à  jouer  aux  dez.  Lat. 
^rgué ,  machine  de  guerre,  bataillon  quatre ,  partie  du  na- 
vire. -I"  j.  d.  p.  le  plus  petit  bout  de  la  fonde  d'vn  chirur- 
gien :  pep;n,  grain,  perle.  Try^/vMjle  mefme.  f  6.  cirufoç,  le 
mefme.  tt Jf »vo  ? ,  &  Tril^voç,  de  froment.  Tn/p&jnU ,  ga/leaux 
de  froment  &  de  miel  :  grenier  à  bled  en  Egypte,  d  p.  pj.. 
ramide ,  mm  alors  il  rient  de  7rvf,feu.  axrufiç ,  vne  corbeille. 
f  y.Tra^av/aç,  et/,  barbu,  wa ■)&;■( «Tjif,  le  mefme.  f  8.^0- 
V(i7rceKlci,8c  ûv,  monopole,  T//Mr^df;o»  ou  privilège  par  lequel 
m  prétend  avoir  feul  ledrottde  vendre.  ^iCht 0:1  ûcKy,ç ,  Librai- 
re ,  vendeur  de  livres,  f  9.  Tro^êJa  ,domter  &  former  les 
poulains,  f  10.  d.  p.  palme  cueillie  en  fa  maturité,  f  ï  i . 
TW|)oc ,  aveugle.  Trufi'ç ,  cal ,  durillon  j  affliâion  ,  mifere. 
*'-,o  T'xxa.i7rupov ,  pcrfeverance  dans  le  travail,  ^akoattu' 
ieoi,  eftre  miferable ,  eilre  mal  dans  fes  affaires. 
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p. 
*    T'io ,  dans  les  nombres  fait  vn  cent. 

1.  v'(»^^cçi  verge  ou  baHon  fe  rend.  «"i 

2.  V'u^Jtos  yfaale  s'cxpoCe.  oc/.q' 
^.  T'ui'va)  y  répand f  afpergetorrofe.  « 
4,.   i-'^jc/û) ,  corrompt ,  />fr^  ^détruit. 
f.  V'gc//.'^oç  i  hlatiche  épine  on  traduit. 

6.  r'flt7nV,T;£yge  te  reprefente.  jtTôf,», 

7.  p'fltVra» ,  <:o«^  y  refait ,  w^«a:  invente. 

8.  l''<?4W«  ,  ^ri/ér  ^renverfer. 

9.  r'e  ^û) ,  /^/re.  I  o.  &  V'iy^cû  ,  row/^^.' 

♦  P'â,  de  l'Hébreu  Refch.ou  du  vieux  Syrien  /?w.  •[  i .  d 
p.  ba'^uecte,  houiline,  rameau,  branche ,  farment,  harpe  à 
pique  ou  javelot ,  poignée  d'vn  bouclier ,  certains  pheno 
menés ,  veines  de  terre  dans  le  me'tail ,  certaines  traces  d 
couleur  dans  vne  étoffe  ou  vn  habit ,  petites  lignes  que  fou 
les  Critiques  dans  les  livres.  JaCSI^u,  foiietter  :  donner  de 
coups  de  ballon  :  pciCS'iûoù ,  fecoiier  ou  battre  avec  ym 
houfîîne.  t  i.  d.  p.  enclin,  portera  quelque  chofe.  fifetf 
plus  facile  ,  plus  fort ,  meilleur,  pàçoç ,  très- facile. /çtraHj 
facilite,  fouUgcment ,  moyen  ou  méthode  aifée ,  douceui 
bonté,  chcfe  favorable, allégement  de  la  douleur  ,  relâche 
ment  d'efpnt,  divertifïement  :  repos,  loifir,  parefle,  lâche 
te.  cctç-mêt/'a,  languir  dans  loifiveté ,  fe  plaire  à  lapareffi 
foli^où ,  revenir  en  fanté,  recouvrer  les  forces  f  3 .  /«'fa,  I 
mefme  que  V'oiivcù  ,^vt«V,  l'endroit  de  l'oeil  d'où  forten 
les  larmes.  1 4..  i»iç->'p,  «7°^  »^"  maillet.  -[s.ofUfAvo; ,  pe 
tit  rameau,  f  6  à.  p.  pantoufle  ou  fandale,boucle./aV/(r//« 
coup  de  baguetre  ou  bafton.  fo-Trl^ce,  fraper  avec  vne  houf- 
fme,  donner  des  coups  de  bafton.  f  7./a///xa,coufture 
future,  trame,  fil,  boucle,  ou  lacet. /*?«'? ,  vne  c'guille.  f  8 
d  p.  ruiner,  abattre.  xtf.TaP/atxTMcou  x*Tapa;tT«{,catara 
£le  cafcade,  cheute  d'eau  :  verroiiil ,  ou  barre  à  fermer  vn 
porte  :  oileau  cainadler.  o-^f/ctaja,  s'entre-heurter  & cho 
uuer.  t  9  d.p.nicrifier,comme/<iao  en  Latin.  i'fS^u,faitpa 
metaph. ScBczot. p(<^a),\e  mefme.  f  lO.fi'yKoç,  fùy}ioç,poy 
voç,  ôc/«>f  »f>  ronflement,  bruit  c^u'on  fait  en  ronflant. 
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I,  P'e'^^â),  tourmr,  errer  veut  dire, 

t.    V'tTTùf ,  paiiche  y  encline ,  &  deftre.  4®. 

5 .    T'ta ,  coule ,  parle  ,  d^  répand.  «^«r»- 

4,.    V'nos-cû  i  'fvjyyvu  ,  hrife  &  fend.  ^^• 

; j".   P7yoff ,  _^oi^  /[jom^/^ ,  &  qui  perce.  «'s  j  to  . 
■5.    r'«'{<!e ,  racine  en  fruits  diverfe. 

7.  rtKvcç»  courbe,  ridé  du  front.  ^g.ivo'ç,»*. 

8.  V'îvynez-  ç.v'lvoçypeau.  lo.rVov,»?^»^. s  9.&i7,o-». 

I I .  P'/v.? ,  pour  la  lime  s'vfite.  lo.ov^'xC. 
12.  r*<V76; ,  jef?5  à  bas ,  précipite. 

f  I .  d.  p.  rouler,  entortiller,  irriter ,  chanceler.  ;'o'//Cor, 
rond ,  rhombe ,  roué  ,  fabot  à  joiier ,  fufeau  à  filer  ,  certain 
poiflTon.  }i[j.Çci^ai ,  révafler,  avoir  l'efprit  e'garé.  f  a.  ccttu', 
iinclinacion,  trait  de  la  balance ,  moment,  péril ,  ce  qui  a  la 
force  de  porter  à  quelque  chofe.  j.Ôttakov  ,  mafluë  ,  houiTi- 
ne,  bafton  ,  épèe.  ïa-ôppoTroç ,  qui  eft  dans  l'équilibre  ,  égal, 
de  mefme  force  ,  indéterminé.  dv^lflùTro; ,  qui  panche  de 
l'autre  coflé,  qui  fait  le  contrepoids.  Souvent  il  eu  Je  mef- 
me que  /Vo'pjscroç.  •j'  3.  jit/ft* ,  cours ,  courant  d'eau  ,  fior, 
fleuve,  rheume,  fluxion,  jc'o?,  cours  ou  courant  d'eau,  jo ';- 
xo,,  couibé,  tortu  :  qui  a  les  jambes  cagneufes.  fvo-iç ,  flux, 
fo  liant,  fluxion  ,  cours , cheute,  bras  de  rivière,  fiole  d'or. 
i'i ;  p^8»«,  cours,  paflTage, conduit,  flux  de  ventre,  pfjct,  to', 
mot,  parole,  fentence,  difcours, chant,  cantique,  hymne, 
poème.  «ÏTo/:f»To?,  défendu,  interdit,  fecret,  ineffable, 
qu'on  ne  peut  dire  ny  exprimer,  indigne  d'eftre  du.  f  4.. 
d.  p.  fraper  vn  grand  coup,  teindre,  tremper,  pouffer, 
chaffer  dehors.  ;œf ,  rupture  ,  pépin,  grain  ,  &  tunique  du 
raifin,  fable,  rocher,  petite  arraignée./a;tKj  l'épine  du  dos. 
fax'cL ,  le  mefme.  d.p.  le  dos ,  lieu  élevé  ,  montagne ,  ro- 
cher ,  bord  de  l'eau  plein  de  gravier  &  de  pierres ,  bruir, 
flux  de  la  mer ,  bancs  de  fable ,  terre  des  métaux  ,  plans 
d'arbres,  -j-  7 .  d.  p,  voûté ,  ridé ,  ratatiné ,  petit ,  vieux.  /«- 
X voo/xcu  ,  eftre  tout  rompu  ,  difloqué  &  tourmenté  en  di- 
verfes  manières,  fp.  d.  p.  cuir,  bouclier,  f  10.  le  fommec 
d'vne  montagne ,  vn  promontoire. 
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C  L  X  X  I  I. 

I .  r'û 05 ,  grenade ,  é'S^madier, 

1.  T'J^ovy  rofe,  (^pôâ-^^  rofter. 

3 .  r  'ih  ç ,  bruit  des  flots  é'  de  tonde.  «t/ ,  »'. 

4.  P'o<{<3?  ,  hrnit  qui  fifle  ou  qui  gronde.  ^^  5  0. 
S-  T'oÇuv ,  abforbe ,  avalle  l'eau.       tœ  ,8ceia),  «V». 

6.  T'ûy^oç ,  /g  ^f<: ,  muffle ,  o«  w«P^«.  «c ,  to'.  ' 

7 .  P  't;  d^  ô  ? ,  nombre ,  >^r^ ,  c^  rime.  •  «7 ,  •'. 

8.  P'w^Tô?,  ordure ,  épargne  exprime. 

9.  P'y 4; ,  ?r^//«^ ,  en  feureté  met.  va-ofxM. 

10.  rmvuo} ,  r^K^  /or/ ,  R  o  M  E  fait. 

T  I.  /oi«,  le  mefme./oio-xojjes  pommes  de  grenades 
qui  eftoient  au  bas  du  vertement  du  grand  Preûre.  f  z.  00- 
^c^ncc ,  heu  planté  de  rofiers.  f  3.  d.  p.  tumulte,  agitation, 
imperuohte.  /oâîa.eftre  porté  avec  impetuorué.  ;o9**^«, 
ramer  avec  grande  viftefTe.  p^x^im,  faire  crand  bruit,  com- 
n-ie^Ies  flots  de  la  mer.  f  4.  Lzt.  Jiridor.  fo^.^oç ,  le  mefme. 
/c<iM,brouir,gronder,aboyer.-t-y.  d.  p  puifer,éouifer. 
>c.?i),Je  mefme.  /c>«/^it,&  po>.yM*  ,  potion  ,  bouillon, 
tout  ce  qu  on  avalle.  f  6.  d.  p.  l'ouverture  de  la  bouche. 
1 7-  a-  P;  cadence,  &  tout  ce  qui  fe  fait  par  certain  ordre  & 
proportion.  ap;:,â^oç,  qui  n'a  nul  ordre  ny  proportion, 
mal  fait,  qui  n'a  point  de  grâce.  fMTui)u9fxl^a> ,  reformer, 
corriger,  changer,  -f-  8.  proprement  les  ordures  qui  s'en- 
gendrent au  bout  des  doigts ,  ou  qui  forcent  du  corps  par  la 
ïueur.  metaph.  avarice ,  mefquinerie.  d.  p.  la  cire  de  quoy 
on  feelle.;.7r«po'?, vilain  ,  fale,  fordide  ,  avaricieux.  pu- 
^ci.u>,  &  o.«, ,  eftre  fale  &  mal  propre.  pv7ratv«,  rendre  fale, 
, ,  '  '^^.^5  '  ^^^^^^  '  «^^crier ,  rendre  infama.  f  9.  on  die 
plutoft  pûo^ucu  ,  d.  p.  conferver  ,  protéger  ,  défen  ire  ,  déli- 
vrer, fjo) ,  couler  vient  de  P'î'm.  j  Jyw* ,  trait ,  ou  traifnée, 
corde  à  tirer.  ;^>«  ,  rué  ,  chemin  palfant.  pjfA'ç ,  la  flèche 
a  vn  chariot,  /wt»»'/)  ,celuyqui  cire  ,  vne  bride,  vn  licoû. 
fvosoç,  ridé,  puc^oo  ,  rider  le  front.  lurtSôa, ,  devenir  ridé. 
fuyû^a> ,  tirer,  prendre,  emporter,  f  10.  pliicoft.  }mvv/uit,. 
ja>^u»,  force ,  puiflance ,  d'où  vient  Rome,  puuxxtaç,  fort, 
robufte. 


fOf. 
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2. 

•   Yiy/^cc ,  de  deux  cens  efl:  figure. 

1.  'Zcci^coy  huche  ouvre,  ojla  for  dure.  «fw» 

2.  i:cc?,ûç,  mer,  agitation.  oi- ,  o^. 
2 .  2 «f AT/y| ,  de  trompette  eil:  le  nom.  »7 >«  '  «. 
4.   ^c^viç,aU.f.^x(i,chair,corps,tout  l  home.  '^^^\,i,\ 

6.  ^ûrla»  charger  kp  de  fomm^.  C 

7.  2«(p»)?,  clair,  fans  heu  dtn  douter.  «< 

8.  XQmouv ,  éteindre ,  etoufer.  ^€*'^«- 

9.  1.î^cà  y  révère;  admire , adore. 

10.  Y ti^x,  chatfne , é'fr'^in ,  ca?*^^  encore.         « ?. 
*2o/^*  ,de  l'Hébreu  54?wfftfe.  les  Doriens  l'appellent 

rccv .  0-.^*,  fitBer.  c^yiJ.Cç..  Memenc.  f  i  d.  p.  balier ,  net- 
toyer :  rue  ,  monftrer  les  dents.  (Tûttoa-,  le  mefme.  <r^po{,& 
«■*:«efov  ,vn  balay.  cnîpa-y-)*?  'CrevaflTes,  ouvertures  de  la 
terre  ,  caverne^ ,  finuofuez ,  veines ,  fiftules.  «.'pio; ,  finus, 
la  canicule  ,  il  fe  dit  aulTi  du  Soleil,  ^«if  .^'a) ,  éclairer ,  faU 
re  des  éclairs  ,  avoir  grand  mal  de  tefte ,  avoir  la  tefte  tout 
en  feu.  (r.poç ,  cave  ou  foffe  en  laquelle  on  ferre  le  bled, 
■\  X.  d.  p.  te.npefte,  foin  ,  foucy.  (ra.h.iûûi>,  flotter, eftre agi- 
té :  om  ,  ébranler ,  agiter,  f  9  ■  <i-  P-  ^^^  d'oifeau,  &  de  poif- 
fon.  1 4.  d.  p.  table ,  ou  tablette  ,  livre ,  porte , ou  battans 
d'vne  port.'.  1  S-  o-AfnÂ^cc,  dccha-. ner,  ronger  vn  os,  brou- 
ter l'herbe ,  faire  la  nique  à  quelqu'vn  ,  luy  monftrer  les 
dents.  a-AfKAc-jUQç ,  irrifion ,  moquerie ,  figure  de  Rhétori- 
que. -t3r:/;ivoVtf;xoç ,  qui  eftbien  nourry,  qui  a  la  chair  fer- 
me, t  6.  d.  p.  combler,  fouler,  fourer,empUr,  farcir.  o-«- 
yya. , charge,  fardeau,  baie,  amas,  tas,  e'tuy  d'armes,  cd^caç, 
Éoç,  Tû,écuflbn,  bouclier.  (r«tx.Koç,  ci/,  o,  fac ,  ciUce.  -fjcra.- 
çœç ,  clairement ,  manifeflement,  certainement ,  ouverte- 
ment ,  indubitablement,  f  9.  tn^dg-oç ,  digne  de  vénéra- 
tion ,  augufte ,  majeftueux.  iv<TiC-^c ,  pieux ,  religieux ,  dé- 
vot. ^ioaiCnct ,  le  culte  qu'on  rend  à  Dieu  ,  la  pieté  envers 
Dieu,  f  10.  d.  p.  ferrure  ,  farcin  qui  vient  aux  jambes  des 
chevaux.  (rupêyû),enchaifner, lier, attacher,  «spi'v,  firene» 
inonjire  marin  qui  attiroit  tout  le  monde  ^arfon  chant. 
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C  L  X  X  I  V. 

T.  XiUiv  »  éhranU ,  agite , induit.  «/«  >  en» 

*  ILviùeù  ,  <rxljû)  ,  irôa  ,  produit. 

2.  i:,iXuç,  clarté  y  famé  veut,  dire,  «tocre. 

*  i:£;\»?v>? ,  /^  /«»?  s'en  tire. 

3.  ^t'A/voy  ,p£>y// marquera. 

4.  2«/<V ,  /fgw5 ,  ^j/)^«  fera.  »<^of  >  « 
5".    Xifivcç ,  ^?'(3!'ï;5 , y^zwr  ,  wnerahle. 

6.  'Zvjx.ôç , maifon ,  wz'^ , ^t»2^/(? , etahle.  tv,  i. 

7.  i:^,t4«  ,  ftgne ,  étendart ,  drapeau. 

8.  H^Tfa  f  pourit.  a-tjs ,  vermiffèau. 

■f  1 .  d.  p.  calomnier.  Sw/i.  o-Zœ,  po'ét.  le  mefme.  a-Uff-ju'^Çy 
agitation  ,  tremblement  de  terre,  cnûce  ,  Se  oy.au  ,e'branler, 
pourfuivre,  mettre  en  fuite.  *  er)i'9«  ,  cribler.  c-iVKx^w  ,\^ 
inefm.e.  Hejych.  cwa) ,  fecoiier ,  émouvoir  ,  troubler ,  re- 
muer la  queue  ,  flatter,  eroœ,  &  crcice  jchafler,  faire  courir, 
mettre  en  fuite.  crwTpovj  le  tour  dVne  roue,  ^tnosj^o; ,  di- 
vin ,  qui  eft  poufîe  &  mû  par  refprit  de  Dieu.-]-  z.  a-iXstcot 
&  -Ayîu ,  briller.  *  «xn'viov ,  lumière  de  lune,  f  4.  l'efpace 
entre  les  bancs,  ou  entre  les  lignes,  d.  p.  vne  page,vn  li- 
vre, le  fond  du  vaifleau.  îyVjx//o?,  bien  efpacié, bien  difpo- 
fé  ,  qui  a  de  bons  bancs.  <r«x/>i*,  to',  le  mefme  que  «rtx/f. 
•f  j.  d.  p.  fâcheux ,  qui  eft  à  charge ,  a-tfAVocci  &  vJva,  ren- 
dre venerable,embellir,  ajufter,  mettre  en  charge.  a-tfAvuiVi 
lieu  faint,a'.igufte,  facré,  monaftere.  àV«/>cvor,qui  n'eft  point 
grave ,  ny  vénérable,  mal  fait ,  fale,  deshonnefte.  -f  6.  d.  p. 
poids ,  olivier  facré.  (r»i'Kûi/>(a,  équilibre,  temple.  cnut/fj/ÉTof, 
fcrvante ,  celle  qui  a  foin  du  ménage,  -f-  7.  d.  p.  prodige, 
monflre ,  augure ,  fepulchre  ,  trophée ,  forme  ,  apparence. 
«r»^t?ov,le  mefme.  d.  p.  image,  ftatuë,conje£i:ure,  marque, 
j  ndice,  point,  cachet,  c-h^éi  e  a,  marquer,  rendre  vifible,  re- 
marquer, mettre  dans  (es  mémoires.  a-yiy.ctlva>,  donner  le  li- 
gnai ,  fignifier ,  commander,  donner  l'ordre.  a-i^fAAvr^p,  & 
tap,  qui  donne  le  lignai ,  pafteur,  chef,  capitaine.  -|-  8.  ff-«t- 
rfpôç,  puantjvieux,  moify,poury.  a-etùfôç,  vieux,  tout  mou- 
rant ,  fans  vigueur,  foible,  languiflànt.  cri)7rictyffpia,  fciche, 
poiiTon  qui  jeue  vne  humeur  fale  6c  noire  quand  il  a  peur. 
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I.    "Zêiva.peutyaforce&^ifance.' 

1.     'Zlyocvyfe  taiti  o-cyr!,  fîlence.  aim^iXc-Oi. 

5.    iLiuyûv ,  pour  mâchoire  on  prend.  o'ves',  »'. 

4,  IlUxov  yfalive  fe  rend. 

j".    Zi7))^cç j  ie  fer  inûexihle.  «f»»* 

5.  "^tx-xos ,  e!î  fâcheux ,  é^  pénible. 

7.  r/xuof ,  pour  fowfow^y^  eft  dit.  •«jo*. 

8.  l^tfAoç  y  camus  i  nez  trop  petit. 

p.   s/vû),  »«i^,  i»/^}  é^'^'^vT-yj^i  forme. 
10.  XiTTocxôç ,  ^/^(f«A;  ^  difforme. 

•f  I.  ^ivûùç,  Tû', force,  puifTance.  «e&>îv«ç,infirnie,inibe- 
;ille.  «t<ô>£'v?**>foibleire,  imbécillité,  maladie.  c«^«vîâ',eftre 
■bible  &  languiffant, «te&'tvoff,  rendre  foible  &  languiflant. 
ifi^iviîç ,  très-fort ,  courageux.  -}-  2.  a-tyuxonç ,  qui  tient 
:out  le  monde  dans  l'admiration  &  dans  le  filence  par  fa 
>eauté  ,  qui  eft  fi  tendre  qu'il  ne  fait  point  de  bruit  quand 
)n  le  rompt,  cnyai^u ,  faire  taire  ,  impofer  filence.  o-j-^h/zû- 
Kt »,  fe  taire ,  garder  le  filence.  c-t-jnx  o'ç ,  muet .  morne ,  fi- 
encieux.  -^  4.  tj-loLKoç,vn  porc engraifle,  fin  doux.  mAXiç"»- 
HA,  T«t,  le  mords  d'vne  bride, /7<»rce  ^m'/7  fait  venir  l^ écume  4 
abouche  du  cheval.  TirifKrKt.xôa^,  embellir ,  diverfifier,  enri- 
:hir  de  diverfes  chofes.  -f-  y.  tn^'n^iva,  travailler  en  £er,ma- 
aier  le  fer.  atcTM  poœ,  armer ,  ou  garnir  de  fer.  o^Tup/THf ,  de 
fer ,  ou  qui  regarde  le  fer  :  la  terre  qui  porte  les  mines  de 
fer  :  la  pierre  d'aiman  qui  attire  le  fer  :  vne  herbe  qui  re- 
fierme les  playes.  -}-  6.  d.  p.  foible,  imbecille ,  grefle,  menu . 
TiK^f-ç  »  avToç ,  « ,  forte  de  pantoufle  ou  efcarpins.  f  7.  cn- 
itt/'et,vne  calbace,vne  ventoufe  de  chirurgien,  f  8.  d.  p.forte 
Je  poiflbn,  lieu  roide  &  ëlevé.  àiÂmy-aç,  plat,  camus,  laid, 
difforme.  ÀTntmiJLQcei  rendre  camus,applatir,  lever  en  haut, 
élever,  -f-  9.  ét/vt»?,  nuifible.  cr/voç,  to',  mal,  perte,  domma- 
ge, «ri'viç ,  iéToç  ,  malencontreux  ,  qui  porte  malheur,  -f- 10. 
n^Ko'f,  le  mefme.  d.p.  languiflant,  foible,  eftropié.  o-j'pxof, 
accent  fur  ta  première ,  réprimande ,  moquerie,  cn^xc»,  des- 
honorer, rendre  laid  &  infâme,  affoiblir,fiffler.  «7r»«n>A»&y> 
digne  d'eftre  moqué  &  fifflé. 
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C  L  X  X  V  î. 

1 .  'Z'ïroç^  bled ,  pain ,  'ui'Vfes  gardez.  •  !/,  5 

2.  l^i'çav ,  tujau  vous  iraduirez.  *voî,(>. 

3.  !:> icoTrZ'j, garder  le filence.  Âû),  «V». 

4.  Xku^ûû  y  boitte  f  eji  fit  ^.'Zkui'^o!  j  danfe. 
6.  'Ztcdxxu.  7.  'LkutfIo)  ,  y(>âir ,  tous  deux. 
*    XKuÇtjj  Vefqttif  ^M  ventre  creux. 

8.  Sxûsçi^o?  ,  pinceau ,  />/«wg  antique.  t p ,  «'. 

9.  2 x£ J^a V,  j>fr<3^rf,  £'jï<iT«^rtf  on  explique,  âoo.o-», 
j  o.  Sxie'AAoy ,  /^f^^  &  fquelette  en  vient. 
1 1.  S«é'ao5-,  f«//75  le  corps  foûtient.  «of ,  t«. 

•j- 1  d.  p.  penfion  des  veuves.  criTioy.eu,  manger,  prendre 
fa  refeftion.  o-iTâ,  ojç ,  «,  Ceres ,  De'efle  des  bleds,  c-.ts J», 
nourrir,  engraifler.  o-itiç-oç  ,  nourry,  engraifle.  -j-  z.  i.  p. 
vaifTeau  à  bled ,  moucheron,  forte  d'herbe.  <Ti?a>vi{uv,  rirer 
dehors,  verfer,  faire  fordr.  f  3.  fe  taire,  ne  dire  mot  c-teù7r»\ 
lefilence.  o-iuiTfKXrjç,  &  o-jwTDipo'ç, taciturne, filencieux.  -|  4. 
o-acupoç,  gauche ,  mal-adroit,  fot,  groflîer,  malheureux ,  de 
mauvais  préfage,  tourna  vers  l'occident,  ombragéjfombre^ 
couvert.  o-kÂvS'cikov  ,  piège, fcandale.  a-KAy.Co'cquivzdc 
travers,  courbé  ,tortu  ,  cagneux,  f  s-  d.  p.  fauter ,  bondir. 
«■KAfii^ûDjBe  a-nifTcto))  le  mefme,  trKAXy.oç ,  fcnlmus ,h  che- 
ville où  tient  l'aviron.  o-KÎvoip,  le  petit  qui  eft  dans  le  ven- 
tre. ïTx^jv*? ,  agile  jbondiflant.  <rxttupoç  ,(caurus,  pied  bot, 
qui  a'ies  talons  gros,  qui  ne  peut  fauter.  vâ!;t<*f,  qui  ne  peut 
eftrefurpafle  par  aucune  force,  c-va-nt  praw/auter  avec.con- 
gratuler.  Biftl.  f  6. d.  p.  farder, labourer. cncoL\iva>, &  /^«, 
le  mefme. -j- 7. d.  p.  creufer  ,caver,  enterrer.  a-iia.7roLV»,8c 
r;trt^«'j  l'aâion  de  creufer  ,  ou  vn  hoyau.  *  a->ictzn',  &  o-xaf- 
çor,  foç,  To,efquif ,  petit  vaiflTeau  , bandelette,  f  8.  d.  p.  vn 
ftyle à  écrire,vn  feftu,vn  farment.  o-Httpifia-fAÔg,  le  premier  ! 
crayon ,  le  premier  delineament  de  la  peinture,  f  9.  d.  p. 
difljper.  e-x-tS^û^a,  KiSiilu\  &  -.st^a,  KtcTsMa,  &  }cié\it/M  ,  le  1 
mefme.  -j- 10.  d.  p.  o-KXea),&(7x\«^j,Iemefme.  o-KiXiTOi,' 
fec,  defleiché.  crxtxtTov)  (  a-â/mx  )  fquelette,  corps  fec ,  ou  < 
defleiché  ,qui  n'a  que  les  os.  o-xx>i/;o'ç  ,dur  ,afpre ,  cruel, 
f  1 1 ,  d.  p.  le  genoiiil ,  le  jarret,  emixtou ,  haut ,  ou  bas  de 
chauffes,  forte  de  fouliers.  o-Kihiç ,  l'/oj,  jambon. 
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i^    XxtVtfgvov,  la  hache  doit  faire. 

2 .  ILKiTfliùf/. CM  ,  pefe  d^  confidere. 

3 ,  Y.x.i'Ttcû ,  f<j«i;;r^  ,  «7«w;r ,  défend. 

4  2 jt£ wo ? ,  «u^/^ ,  tf rw5 ,  habillement.  l'e ç ,  to'. 

f.  iKtiv^ ,  tente  ;  é^  6  Zxy.TiP'.  a  ,s^  appuyé.  5'-«?jfl. 

7.  Ikiu,  f ombre  j  é^  mort  fignifie. 

S.  HkI^ûç  ,  ej}  du  marbre  vn  fragment.  eu  »  o» 

9.  'Zx.ôxioç  y  oblique  le  rend. 

I  G  Sxo'aû-vJ/  »  aiguillon  ,  /);>«  ^r/i  ^^>*ftf.  e^ro'? ,  c. 

1 1 .  'ZKo^Tfl^a ,  dijjîpe  é^  difperfe 

-f  r.  d,  p.  vne  fcie  ,  ferpe ,  &c.  grand  bandage,  (rm'vu.^- 
yiTju.^i ,  frafture  du  teft  ,  quand  on  fend  la  tefte  en  deux, 
f  2.  d.  p  aller  voir,  rendre  vifite.  emùTnî;,  but,  fin  qu'on  fe 
propofe  d.  p.  efpion ,  qui  confidere,  découvre  ,  &  regarde, 
pre'fet ,  gouverneur.  cr;tO'©-«, guette  ,  lieu  d'où  l'on  de'cou- 
vre  loin  :  fpeculation,  méditation,  regard,  veuë.  s-xeVêXs?, 
fcûpuluj ,  lie\i  élevé,  rocher  dans  la  mer.  ê-w/ir^co^oç,  qui 
voit,  regarde  &  confidere  :  qui  a  charge  &  intendance,  gar- 
dien ,  adminiftrateur  :  Evefque.  f  3.  d.  p.  pre'texter.  o-xe- 
vÂai,  &  -stfa,  le  mefme.  o-k/td»,  voile,  veftement,  prétex- 
te, couverture,  «rx  êTratrji'f ,  prote6ieur  ,  défenfeur.  -f  4,. 
cmuûù,  8c  ctfa),  préparer,  difpofer ,  accommoder,  achever. 
uVca^tsyst^cD,  plier  bagage , emporter,  décharger  fon  ven- 
tre ,  aller  à  la  felle,  rejetter,  répudier,  éloigner,  envoyer  en 
exil,  faire  mourir,  détruire  ,  démolir,  réfuter,  convaincre. 
"f- 5.  d.  p.  pavillon  ,  feftin ,  fcene  de  comédie.  <nii\v:,ç  ,eo?, 
le  mefme.  d.  p.  voile  ou  ornement  de  femme,  f  6.  d.  p. 
tomber,  fe  ruer  fus,  jetter  avec  impetuofité.  cr>ciî?r1ojucu,le 
mefme.  d.  p.  alléguer  quelque  prétexte,  feindre.  miiÎTrlptVy 
fceprre,  bafton  ,  3-;ch.t1u'?,  la  foudre,  tonnerre,  éclair,  tem- 
pefte ,  bourafque.  f  7.  d.  p.  compagnon  de  celuy  qui  eft 
convié,  comme  en  Lac.  ymbra.  vkixI  ,  les  mânes ,  ombres 
des  morts,  a-nl^oy,  ou  Tx-lppav,  vn  parafol  :  l'ordure  de  def- 
fusvn  fromage,  f  8.  d.  p.  tumeur  dare&  fans  douleur: 
moilons, biocailles,  plaftre.  f  9. d.  p.  tortu  ,  de  travers. 
f  10.  d.  p.  éclat ,  ou  rejecton  pointu. 


'lÊo  Le     I  a  r  d  I  n 

C  L  X  X  V  I  I  I. 

1.  "LKOÇTiloÇffcorpion  produit.  %v,  f> 

2.  ^Koros  y  ténèbres ,  noire  mit.  •>&Te. 

3.  XkÛ^uXov  ,  fumier ,  *^irfi  or^^r^. 

4.  Sxy<J'^a/v6) ,  smàigner  figure.  «v». 
5*.  SxvAA* ,  pour  «îwjw^r  />«m^  on  met. 

6.  Sxy'TOf,  mr,  eu  peau  y  tefle  &  fouet.      tof,T;. 

7.  2xaA>?|, -:;« wr.  8.  Sxw^o? ,  vn verre.il''^!!'  '- 
9.  SxJç ,  excremns  qu'on  cache  en  terre. 

I  o.  Sx<v7rl<y ,  y^/i'ijr ,  /)/5'«er  fe  dit. 

1 1 .  'Z^ei^uyuvyfait  bruit ,  retentit.  iu ,  »V«. 

1 1 .  il  fe  dit  d'vn  ferpent ,  figne  celefte,  poiflbn ,  plante, 
mouftache  de  cheveux ,  &  machine  de  guerre.  crKopTia»/^»?, 
qui  reflemble,  ou  qui  tient  du  fcorpion.  colère,  facile  à  ir- 
riter,yenimeux,pernicieux.-j-  a.d.p.broiiillards.  cntQTM«r«ç, 
rKOTQ'tK>(r«OTa*of,(rKOT«vo'f,&(rKoT<oç,tenebreux.o-KOTOû>, 
i^a,&  d^ûù,  obfcurcir.  o-xoTty  w,  s'enfuir  de  nuit,  s'échaper. 
eK  0Ta'//at,  &  asic,  tournoyement  de  tefte,  obfcurciflement 
d'efprit.  ima-K^TiU),  couvrir  de  renebres,  répandre  des 
broiiillard,  obfcurcir.  f  3.  *  c'eft  à  dire  les  excrémens  & 
toute  forte  d'ordure.  £rxt/CttX«'Çœ,rejetter  comme  de  l'or- 
dure, f  4.d.  p.  faire  trifte  mine,  «rx  J6o^£M,le  mefme  c-xu- 
é/oV,  rechigné,  qui  a  vne  trifte  mine,  (tx  Jôpa^,  jeune  hom^ 
me,  qui  vient  en  âge  de  puberté,  f  5- .dp. tourmenter,  fati- 
guer, -j-  6.  à.  p.le  derrière  de  la  tefte,la  peau  du  coû  &  de  la 
tefte,la  paupiere,la  moiielle  du  dos,efcourgée,fouet  de  peau. 
xi/TOî ,  le  mefme.  o-kutolkh  ,  foiiet  ou  fac  de  cuir,  maffiië, 
bafton ,  levier,  rouleau ,  lettre  écrite  fecrettement  dans  du 
cuir,forte de ferpens.  -f  7.  <rKû)X»xjaa,  groiiiller  de  vers,en- 
gendrer  des  vers.  a-xaxjtxj^a'^refTembler  à  vn  ver.  <rn  wxhxi- 
ÇofAcu ,  remuer  comme  vn  ver,  ffxaXHxoa-,  gafter  de  vers. 
0-xa)\«xoc//«a,eftreinfe£lé&  tourmenté  de  vers,  j  8.  d.  p. 
tafle  ou  godet  à  boire,  f  ^.ftercus.  T^ccfU,  l'écume  du  mé- 
tal ^ordure,  excrémens.  fio.o-n  ay.juiùi,  brocard ,  raillerie. 
«rx«4K,  l'aibion  de  railler.  <r>im-r1,KÔç ,  railleur ,  mordant, 
piquant.  ^iXoa-Kâ/iAjum  ,  qui  fe  plaift  à  piquotter  &  railler. 
TH.  (TfActpciyi^a),  le  mefme,  ipKrfA,aipaiyoç ,  qui  fait  grand 
bruit,  7rvfto-fA(ifAyoçt<im  fait  bruit  dans  le  feu. 


iCti  »^W. 


«f  ,*». 


DES   Racines   Greqjtes.       i8î 
C  L  X  X  I  X. 

1.  2/.t«Ê<v ,  ^^^r  s'interprète. 

4-  ^1^''';^^^  >  ^^«/^  >  ^/f^r^,  e^  corrompt. 

S'  ^f^f'>X>^  >  tnavge  é'  moque  y  bat ,  rompt. 

.6.  1.o^iïyy  chafe  ipoujjèi  s'agite, 

*  2«j^oi£;(5V,  ahier,  qui  va  njijîe. 

7.  1:005  jfam  éf  fauf  ^{k  rendu. 

*  X'<ru  Tc  ç ,  vitieux ,  /J^ra'v. 

8.  lo^o'çf  cercueil,  la  ht  erre  trifle. 

9.  SoifîV, y^£^,  d'où  vient  fbphifte. 

f  i.  on  dit  2^«ft',&<r^êai,d.p.nettoyer,purifier.cy/«';^»j, 
le  mefme.  «tTûir^«a,efîuyer,ofter  en  frottant,  f  2.  d.p.vne 
ruche  :  mukicude,douceur  du  parler.  7  5.  d.  p.rafoir,canif 
burin,tranchet,coûteau.  f  4.  d.  p.  confumer,vrer,extenuer. 
<r/xt/>?fo<:,malheureiix,miferabie,quiefl  dans  de  continuel- 
les miferes.  «t'T0£7xJ;:^û),  dévorer,  confumer  par  le  feu.  +  f, 
d,p.fraper,brifer,faireavec  ardeur  ;  polir,fourbir.-}-  6.  d.p! 
chafTer  devant  foy,  faire  avancer,  faire  faire  place,  repoufl 
fer  ceux  qu'on  rencontre,émouvoir,exciter,fe  hafter,mar- 
cher  avec  aaivité.  <rûC«,inftrument  à  chafTer  Iqs  mouches  • 
la  queue  d'vn  cheval,  avec  laquelle  il  chafTe  Iti  mouches* 
vn  cafque  fait  de  crin  de  cheval.  o-JCû*  ,  hs  Satyres ,  farce 
q'Atls  Vont  vifte.  ffaÇdiç,  «cTo;,  celle  qui  va  vifte^ou  qui  mar,. 
che  infolemment.*  croCapo'çjd.  p.  aftif.remuant  i  infolenr, 
qui  poufle  tous  ceux  qu'il  rencontre,fier,fiiperbe,arroganf! 
Î7-  d  p.  entier,  parfait.  c-o'a,5-£»û),cra^a.,fauver,conferver> 
guerir,rendrefa;n&  entier,de'fendre,  protéger.  o-ûyr„Vfàu- 
veur.confervateur.  crdoç,  le  mefme  que  aôoç,a-A{a;,  &  r««- 
^û',  le  mefme  que  <ra'Ça.  *  die-aiç-ûf,  &  da-unoc,  qui  ne  peut 
eftre  guery,  ny  confervé  :  perdu,dépIorable,  gafté,  indigne 
d  eftre  confervé.vicieux,  ûe^auché.  f  8.  wer«i;>/j.vne  vieille 
qui  oft  fur  le  bord  de  fa  fofle.  Lucien  a-op^ôv,  comme  vn 
bûcher,  comme  vn  fepulchre.  f  9.  a-azli^o/ueu,  trouver,  & 
inventer  ingenieufement,co.,  trouver  malicieufement,vfer 
de  fourberie,chercher  de  faux  prétextes.  cnt>içtiç,  fage.ex- 
pert,  ingénieux,  doôe,  fçavant,  fophifte ,  trompeur ,  im, 
pofteur. 


iSz  Le     I  a  r  d  I  k 

C  L  X  X  X. 

1.  XTTuêfj ,  fiatule  à  chirurgien. 

*    HTTv.èàiv  y  fait  toile  y  ç^ perd  fin  hien.     iM,)i<r(4. 

2.  Httui^cû  y  tremble  ,  eB  ému  ,  palpite. 

3.  27r«yûf  ,  rare  y  de  prix  t  délite. 

4.  STTacçotûj-û) ,  déchire  m  morceaux.     Att.  tI»,  ^.^. 
y.   HTtrd^yoivov ,  langes  ^  drapeaux. 
C.  l'Voi^y XV  y  efire  enfe\  plein  weut  dire.  «'»■ 

7.  HttÛv  y  fait  Jortir  y  arrache  y  attire.         Aoiy  âv». 

8.  X^re/^a  ,  Cercle  y  entortillement. 
p.  2 TTÊi çû; , y^ W2^ ,  éparpille , épand.        (fa, 8c / f «rw, 

-j-  I.  ou  efpatule :  vn  bafton  ou  cuilli?r  à  remuer  &  ecu- 
mer  ce  qu'on  fiait  cuire  ;  efpadon,  lance  ou  pique  :  peigne 
os  des  cdftes,  inftiument  dont  le  tifferand  bat  &  prefle  les 
fils  de  la  toile  :  les  épaules  :  le  lieu  d'où  pend  le  fruude  là 
palme,ou  fa  petite  écorce  j  la  f  aime  mefme.*cnrjtfc«*œ,  et£»v, 
«V ,  propr.  mettre  trop  de  fils  a  la  trame ,  metaph   faire  des 
de'penfes  ini  tiles,  vivre  avec  profufion,  &  en  délices  cotol- 
TeiAttCJ,  &  KdTu.garaTct.'Kâu',  le  mefme.  ajTATaA»  ,  délice', 
bonne  chr-re  f  2.  <:frf/»ro;Tr  de  ceux  qui  font  à  l'agonie  ema.' 
pi(^«  ,  &  a.arctf.ii^a',  le  mefme  -|-  3.  d.  p  en  petit  nombre, 
clair,  non  drû,  ny  ferré.  axrAvl(^a>,  avoir  faute  &  necelîîtc. 
-j-  4..  aajA-^oL') [/.a.-,  morceau,  loque.  <mxf>ci.yfjt.ôç,8iC  -fct^iç,  dé- 
chirure.  -[-j.  d.  p,  bande  dequoy  on  entoure  les  langes. 
«zr5tf')/otv/(^o',&' voû),  emmaillotter  ■[  6  d  p.brûler  de  quel- 
que paflîon  caTaif,yciiva)c-i:,  trop  grande  repletion  de  mam- 
melles.f  7.2-aa),a£<v,àv,d  p  tirer,  ferrer,  reflener  ;  ban- 
der,humer,avaller,  traifn>  r,entraifn  r.  cnrrtcT.f,  branche  de 
palme,  azreixué,  &  s/a7rfit\ac,vnc  izupe, parce  qu  f lie  foutUi 
toHJcurs  la  terre,  cnrctxaxjot,  aveuglement ,  tel  cju'eficelu)  de. 
taupes,  -f  8.  d.  p  ligne  fpirale  ,  replis  d'vn  fe:pent,  chable, 
cheveux  entortillez  ,  brodures,  forte  de  gafteaux  ,  nœudsj 
d'vn  arbre  j  cohorte, légion, mukitudejaflemblée.  ennipX' 
fjt.A,  Se  -'pji/xa,  le  mefme.  cctrf  ip ^ta,  tourner  en  ligne  fpirale. 
eojf.foo),  environner  d'vnc  ligne  fpirale.  f  9.  axrîfyct ,  fe- 
menée  graine,  fruit,  pofienté,  enfansjdjfcendans  oTT^p- 
To'c,  femé,  pr)duit,  engendre.  azT^proi,  hommes  venus  de» 
eues  de  ft^rpenc  que  fema  Cadme. 


DES    Racines    Greqjej.      i8j 
C  L  X  X  X  I. 

1 .   2  TTs',  oa, ,  fait  pEÎ ,  <^  facrtfie.  £.  il^ra. 

z.  Zm'oç ,  caverne  CigniÛQ.  «'f&î ,  to'. 

_  3 .  2^6'p^û^ ,  /•oMj/i ,  excite ,  fi?  prejfant. 

4.  2:7r/(^£/:  ,  (?«a/r^,  élargit,  épand. 

f.  2;rÊtf'cr>  ,  /è  ^,;?i?^ ,  a  premtitude.  r». 

S^juJ^ftf^fiv ,  a  foin ,  »îf?  étude. 
'ZtciXoç ,  pour  /^^^^ ,  ou  roche  eft  pris.      ^u ,  o', 
Z^;i/ô;/ç ,  pour  étincelle  eft  mis.  «^e? ,  o', 

B.  ILTFxdyxvov ,  entrailles  y  amof4r  tendre. 

^.  Stta^î'v ,  /^  p^?^.  1  o.  ér  Z7ro  j^û j, /^  c^w^r^.  i o.  c^,  ^, 

t  I.  d.  p.  tuer,  immoler.  cto-cvcTh',  libation ,  facrifice, 
paa ,  accord  ,  treVe.  cm^ySikç ,  qu'on  employé  d'ordmal! 
redans  les  libations  ;  d'où  vient  fondée,  ctmm  pied  de 
irers.  f  z.  cjrJKaxov ,  le  mefme.  f  3.  d  p.  m^^ttre  en  fuite, 
!"e  fâcher.  azrêf;^vft), le  m.fme.  axxiçx^oç  ,  promt  ,  ^nidaitï* 
^f ,  chaud  ,  qui  s'attache  avec  aff.ftion  à  ce  q  ,'il  faic. 
r  4.  axnJ'iiç  j  aarl^iaç ,  &  eanSôaç,  large ,  ample  ,  étendu, 
[■  j-.  d.  p.  prefTer  ,  hufter.  aanûSoyeu  ,  exhorter ,  inciter! 
joTo-jSii ,  hafte  ,  ou  l'axftion  de  hafter  :  diligence  ,  emprefj 
ement ,  étude  ,  aff  ûion  ,  defir ,  palTion  ,  attache  ,  fait  ou 
lit  ferieux  *  ciTouéaU^a),  d.  p.  travailler  afllduëment^fai- 
•e  effort ,  chercher  les  moyens,  faire  ou  dire  ferieufemenc. 
mîoJ'â^ai,  inciter,  prcfTer.  ai^iS'oLvôç ,  de  grand  travail' 
entreprenant ,  nttcndf ,  infatigable,  f  6.  d.  p.  terre  à  poc^ 
leu  pierreux.  coJtha>y.A  ,  le  mefme.  amxdi ,  le  mefme,  d. 
>•  graves,  terre  graveleufe:  tourbillon,  tempefte.  proi 
elU,GlcJfar.  C)r.  f  8.d.  p.  le  cœur,  compafllon.  axrXcty^ 
C»«:/'as  prendre  &ferre^  les  enti ailles,  cftre  participant 
les  entrailles  de  la  vi£lime,  prédire  par  les  augures  emKa.y~ 
:»/fa,  eftre  émû  de  compalfion.  f  9  d.  p.  emplaltre  pour 
irate.  -[-  10.  d.  p.  chofe  de  néant,  malheur,  aaraita 
uire  fous  la  cendre,  caraîo),  couvrir  de  cendre  chaude  : 
lettoyer  les  autels ,  battre  pour  faire  fortir  h  poudre 


a84  il  c     I   A   R   D   I  N 

C  L  X  X  X  I  L 

1.  XTToyfoç  t  éponge  Vciu  contient  i 

2.  ^tÙ^cj  ,  dégoutte ,  ^  *  goutte  en  vient. 

3 .  Xr»iLcyùç ,  pot ,  «v/ïp  ,  «vrwf  doit  faire. 

4.  Srawços'j^o?^^»,  cro/a:  falutaire.  <>''> 
f.  'ErciCpîç  ,  y^///«  y^t ,  ^  hâU.                     *^«c  ^  < 

6.  ^TToi^vs ,  marque  f/py  de  hled.  fOf*  = 

7.  y^n'ycot  couvre»  contient t  endure»  j 

8.  XTÉj'^ft) ,  foule»  *  é'*  ^o^o;? ,  aierdure. 

9.  ^riix<^ ,  va ,  marque  ordre  »  élément. 

10.  ^rtMxfis  I  frowtf  âf^  /V^«  on  rend,      «oj,  t. 

■}- 1 .  d.  p.  les  glandulesde  la  gorge.  {r?o7').8f,&  ficrrc)-^»», 
mefme.f  a.ç-*xot^a),  le  mefme.*ç'^'7/Mst,vne  goutte,  t^kt 
eau,  cendre  ou  chaux  de  leffive,  'ra.ha.yfAiç,  diftillation.f  : 
xATAç-si/JLvî^ai,  verfer dans  vn  vafe  ou  tonneau,  ferrer,  f  <j 
ç-Avfôu!,  planter  le  gibet,ou  attacher  au  gibet,crucifier.  -j-  • 
ùç-Aifiçi&C  oç-a,ç:lç,le  mefme.  ç-xzvM^'^grz^fe  de  raifin  ;  er 
flure  de  la  luette.  ç-£tpt/^«,  vn  plomb,  vn  niveau,  ç-s'//?  uXc 
ni,  le  marc  de  raifin  ou  d'olives,  f  6.  d.  p.  étoile  brillan 
dans  le  figne  de  la  vierge  :  forte  d'herbe  &  de  ligature,  dg-s 
^vçy  le  mefme.  iù'ç-uxvçyfim  a  de  beaux  e'pis,  fertile  en  épi 
f  7.  d.  p.  cacher,  défendre  ,  mettre  à  couvert  :  retenir,  en- 
pefcher,refîerrer  :  foûtenir,  fupporter ,  foufFrir.  W^^ç  3  t 
toit ,  maifon.  çîyt) ,  le  mefme.  d.  p.  le  ventre.  ç-t^avoV  ,i 
ç-iyv  û  ç,  couvert,  caché,  ferré,  folide ,  maflîf .  apiVc^ov,  to, 
t  oifiéme  étage,  irf  oç-O'ov,  l'entablement ,  l'égou.  Cvrôç 
^oç,  qui  eft  fous  le  toit. f  8.  d.  p.  condenfer,  rendre  forti 
épais  comme  on  fait  en  foulant  les  chofes.  r/Co?  ,fentie 
chemin  battu  &  frayé.  Çiduç  ,vn  foulon.  *  çoiCh,  herlj 
propre  à  faire  de  petits  lits ,  &  dont  on  rempliflbit  mefm 
les  matelats  :  compofition,ftru£lure.  ç-oiCicfic  ç-ifctjjpet 
lit  d'herbe,  vne  jonchée.  çK^pôç,  ferme,  épais,  charnu,  fîei 
ry,  ferré  ,  ramaffé,  dur,  fec.  f  g.propr.  marcher  d'ordre, ( 
en  rang.  d.  p  aller,  avancer,  s'approcher,  arriver,  g-ix^çj 
ç-^lX^i-,  ordre,  rang,  rangée,  ligne  ,  vers  ç-oi^iTtiv ,  élemen 
principe,  lettre,  ftyle  d'vn  cadran,  a-ôçoixpi,  qui  eft  de  m( 
me  ordre ,  mis  en  mefme  rang,  en  mefme  ligne ,  &c. 

CLXXXII 


DES    Racines   Greqj/ ES.        i8y 
C  L  X  X  X  I  I  I. 

i_.    Stê'àAê/v  ,  equippe ,  cnnjoye ,  arrête.     ^>o^<^  >  ^^â. 

'Lrif^Qu  y  des  ko'/iore  &  mal  traite. 
|.    J.Ti\ôç  y  étroit-^  çivo) ,  gemit. 
\.    ^Tti^ynv  j  aime ,  embreijje ,  ^ f^tri^       •}&> ,  ^a. 

In^iof  j  folide  j  immobile. 

l^TiPilvyprive  j  c^*  5'£<'Ç«  yjîerile.  6.  îu^îtcù,^  tUcc. 

Ilré^vov ,  ^^_^  poitrine  elî  mis, 
J.    Sr^^fi?  ,  pour  /^  p.W  ^^«?^  el1:  pris.       "f  j  t&'. 
>.    J.ri(pa  ^  ceint  i  orne  y  emplît ,  couronne.  4^'- 

lo.  2t>?'a;7,  />/m'^  £■»  i''f«é',  fla  co/omne. 

-f  I.  proprement  c^eji  naviger,  fsire  voile,  equipper  vn 
aifleau.  d.  p  envoyer,  porter,conduire  ;  aller,rranrporter; 
)rner;habiller,  parer,  tirer,  reflerrer,  plier  la  voile  .  rcpri- 
ner, refréner,  arrefter.  ç-cxaç ,  déparc ,  chemin  ,  provifion, 
voyage,  navigation,  flotte,  paiTeport.  d.  p.  appareil ,  orne- 
nent,  ajuftement.  dVcç-ZA^a, envoyer,  envoyer  en  ambaf- 
ade  ,  ou  avec  commiiTion  :  diriger  la  route  d'vn  vaifleau, 
u  y  établir  vn  pilote  ;  envoyer  loin  ,  ou  en  va  autre  psjs. 
'':açî?.\ùc  ,  mander,  publier ,  envoyer  des  couriersde  cous 
oftez  :  ordonner,  deftiner  :  étendre ,  ouvrir,  lâcher  ,  alou- 
er  ;  divifer ,  feparer  ,  diftinguer  j  afFigner ,  attribuer,  -j-  2. . 
.  p.  remuer  fouvent.  f  5.  d.  p.  ferré,  ç-êvotf,  ferrer,  réduire 
l'étroit  ç-â'û)  ,  t/va;,&  çsvâ^a,  gémir  ,  foûpirer,  pleurer, 
-4.  d.  p.  fe  plaire  à  vne  chofe,  s'en  contenter,  prier  ,  fou- 
laiter,  demander,  «tç-o^^oc,  infenfib'e, froid,  fans  affeftion. 
'  f.  d.  p.  entier,  parfait ,  ferme  ,  inébranlable  -j-  6  çifi'C,m^ 
't  io-KOù,  le  mefme.  ç^rpst,  fterile.  d.  p.  le  fond  du  vaifleau, 
orte  de  coiffure,  j-  7.  d,  p.  le  cœur ,  la  penfée.  f  8  d.  p.  Je 
ros  de  la  main  en  dedans  vers  le  pouce,  le  gros  de  la  plan- 
e  du  pied  vers  les  doigts ,  &  toute  la  plante  du  pied  ;  bancs 
le  fable,  &  rochers  cachez  dans  la  mer.  -f-  9.  cefl  emplir 
ixfques  au  haut,  comme  Virg.  & vma  coronatt.  çîy./^sL, 
ouronne,  chapeau  de  fleurs,  lame  au  tour  de  la  quemiiil- 
î ,  ou  de  la  baguette  des  fupplians ,  bandelette ,  galand ,  ar- 
(ioirie,  ornement,  image.  Wc&ç,  ri><xvof.,&  «y;,,  couroa- 
ie,rond,  tour-.t,  cercle,  enceinte. 


i85  Le     I  a  r  d  I  n 

C  L  X  X  X  I  V. 

1.  'Lrv! ^l^cû  ^  rend  ferme  t  ^  foûtient .  ?». 

2.  Xri^'j) ,  pique  y*  Ôc  ftigmate  en  vient.        f». 

3.  Sr3«  ,  portiqm.  4.(^  ^TiA^^y,  ^W//?. 

j.    ILrof/^Xybouche.  6.&  S TAeyHV, /?r/7/(?.  {^  g'  ^z jv^ j' j. ' 

7.  Sto^^;/»}?  , /'f/?dw<»c  {e  dit.  0. 

8.  I^TO^ilv ,  ^  ?^fr^  étend  y  fait  ht.  îoo,  tV», 

9.  'ZTox,«'^ofAcc4  y'vife  ^  s'applique.  .«ro//«a. 
ï  o.  Srgflsyfo? ,  ?(jrf« ,  kiaifant ,  oblique. 
î  I.  Xr^ciyli  goutte,  ^tout  corps  dégouttant.  »oç ,  » 
12.  liT^et-rôs  y  troupes  ,  ^rwî^'e  on  rend.  '" 

•\  i.d.p.  ficher,fonder,appuyer,écablir,  fe  tenir  ferme  & 
en  bonne  afïiette.  ÇYiiiyiMt-,z^'ç\\y-,  (bûùen.  ç'Âfiy'è-,  le  mef- 
3ne.  -[■  2.  d.  p.  imprimer  quelque  marque  ,'diftinguer  par 
points,fairedela  miniature  »»fM/»/j.  piquer  &  mordre  quel- 
qu'vn,diffamer.  Çiyy.riy  pomt,  moment.  *  ç-/')//*,ftigmate, 
marque,  ou  tache  imprimée  fur  quelque  choie,  ç'iyy.a.ria.ç, 
ou  ,  marqué , qui  a qaelque  marque  empraince.  -f-  3.  r»**» 
greniers  à  bled.  ç-ooiKai ,  o« ,  les  Stoïciens  ,  philofophts  qui  de- 
meuraient diinsvn  portique.  -\  4..  d.  p.  luire  ,  refplendir  ,  eftre 
beau,  net  &  poly  :  nettoyer,  rendre  clair  &  luifant.  <^kCCcù% 
le  merme-ç-iÀ-Cn  ,  fplendeur,  lueur,  luflre  ,  miroir  ,  lampe, 
lumière.  ^  s-  à-  P-  ouverture,  entrée,  gueule:  parole,  tran- 
chant,file.  çôfxi(iv,dimin.  à.  p.  le  mords  d'vne  bride,  «iv^tr»- 
ftoo),  élargir  la  bouche ,  relâcher ,  ouvrir,  déboucher,  d.  p. 
Tefrerrer,&  faire  finir  en  retreflîfTant  :  donner  gouft,aigui- 
fer  l'appétit  i  donner  le  file  ou  la  trampe  à  vn  ferrement. 
ç-'jù/aijKoç  y  caufeur,  grand  parleur,  trompeur  :  gay,  de  bon 
entretien,agreable.  -f  6.  d.  p.  frottoir,lame  d'or  qu'on  por- 
toic  fur  la  tefte,petit  écumoir,  goutte  d'huile,  vafe  à  puifer 
l'eau.  çiKylç, le  mefme.  -f  7.  d.  p. le  gofier.  f  8.  d.  p.  jetter 
vne  chofe  en  forte  qu'elle  s'étende  i  il  fe  dit  auflî  du  vent| 
qui  s'étend  furlamsr,  Se  la  rend  calme.  rp^wJœ,  &-'t//x^j 
étendre,  ç-pcèun ,  couverture,  lit ,  matelas,  f  ç.d.  p.  fe  pro- 
pofer  vn  deffein  ,  conjefturer ,  voir  à  peu  prés,  i"  1 1  •  çp^Ly^'t 
yt^ct, ,  &  yiûre,  prefTer ,  faire  dégoutter,  exprimer,  ç-fivytoy 
idire  mal  :  effacer,  retarder,  s'amufer.-j-  iz.  ç-patTêi'ajexpe.. 
«iicion  i  cimpagne,  exercice  de  guerre.  ç^A'mninç,  foldat. 
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C  L  X  X  X  V. 

'i .  2  7  ^  ê'ip  ^ ,  tûfime ,  fait  fourberie, 

2.  XrPi^vcç,  délices  fîgnifie.  to?  ,  tc'. 

5 .  S  rçiyfy  Aa?  ,  r(j«i^ ,  plein  ,  g?'(7/  rouleau. 

4.  ILr^ùuèôç ,  autruche ,  ^^r^^  ,  é^ mo'meau.       0 ,  »'• 

5".  Sry  y£7; ,  ^^^^ ,  ^  frayeur ,  abhorre.     «  a  ,  w ,  Ji&>  • 

<5.  X  To  y Â05- ,  cohmne ,  ^  /?;'/^  encore.  0'. 

7.  XTUTTy, ,  l'étoHppe  ou  le  tronc  fait. 

8.  'ZTÛe^etl, gomme,  arbre^  ou  pointe,  ou  trait,  axaç,  ô. 
p.  llTv^iiv  ydftreint ,  <;v'p>,ôç ,fevere.  ç6o,4«' 
10.2  vKVj ,  _yÎ5«/fr ,  ^/« ,  mal,  vlcere. 

"t  I.  d  p.  courber,fàire  pancher,  faire  tourner  ;  forcer  & 
tortueri  tourmencer,  mal- traiter,  roiier  de  coups ,  mettre 
en  fuite  ;  penferjrouler  en  fon  efprit  :  revenir,  s'en  retour-* 
ner  :  agir  finement,&couvertement.  ç'/Q?H,tour,retour, dé- 
tour :  ply,  curvaturei  maniement  :  ce  que  difent  les  chœurs 
d'vne  comédie  ou  tragediejtournez  vers  les  fpeii&teurs  ;  les 
couplets  ou  verfets  d'vne  ode  ou  d'vne  hymne:  conver- 
{îon,revolution  :  tergiverfation,  fourberie  ç':êCÀj,',courbé, 
tortu  ,  plein  de  replis ,  de  de'cours  :  fin  ,  fourbe ,  malicieux. 
ç-fiCkôûD,  tourmenter,  tordre,  rompre  :  corrompre,  de'pra- 
ver.  ç-poCî'ajtourner,  jetter  à  tours  de  bras:  agiter,tourmen- 
ter, troubler.  ç-po'Ci^of,  tourbillon,  tempefte,  fabot  à joiier  > 
pomme  de  pin  ;  les  pignons  qui  font  dedans  ;  l'arbre  mef- 
me  -.  forte  de  chardons  :  certaines  coquilles  de  mer  ;  Ibrte 
dedanfe.  f  3  d.p.rondeucylindreoucolomne.').o').'yt/\oc, 
le  mefme.  1 4..L'autruche  fe  nomme  auffi  ç-;&i/6oj(.«ywH>.of, 
feç-ûL/ôioxot^ji^ocniais  ç-foy6»ov,&  -«tfiovjeft  vn  moineau. 
"I"  j.d.  p.s'atcrifter.  çuyvôc&C  ç-o'j/;foî,odieux,hornble>ter- 
rible,  trifte,  mélancolique.  ç-Jf ,  le  Styx,  fontaine  horrible- 
ment froide  en  Arcadie.ou  le  mareft  d'enfer  :  horreur,frif- 
fonnement.  -j-  6.  ftyle,  foit  pour  la  touche  dont  on  écrit,  ou 
pour  le  difcours  &  manière  d'e'crire.  ç-:/>^»ç. petite  colomne, 
petit  vaiffeau,  l'entredeux  des  narmes.  ç-i/Aitm?,  ftylite,  qui 
eft  furvne  colomne.  f  8  du  ftorax.  -|-  9.d,p.épai(rir,prefler, 
condenfer.  çu;,i\Cç,ç-jçKQ\^5c  ç-y(îpoç,dur,fevere,reverche, 
difficile,  turbulent,  endurcy,  rude,  f  10.  «rJxcv,  vne  figue. 
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C  L  X  X  X  V  I.  • 

I .    X  u A>j ,  dépouîlle  i  *  afyle  fait. 

X.    2wçb>;,  rJço^  ,  bruit ,  trouble  met. 

5.  ^v^ixTû)  yJiffieé^fiuBe  en  ma.i(iYe. 

4.  Zy  f ,  ^orc  domepque  *  ou  champeftre.  ^^s  >  o'»  »• 

5".  ^v^a  y  nettoyer  ^traifner.                           P^» 

6.  'Z(pct$ù^<à  ^  s* aigrir  y  trépigner.  ^'"^ 

7.  2(pa<^<i; ,  ?/<ë  ,  ^^or^^  njiSfime,  '^'^^'  f-  ?*• 

8.  ^(pcti^oi  y  fphere ,  ro»i,  ^.i/f  exprime. 

9.  i:(pciXXû) ,  fupplante ,  ^^^? ,  /^^«i?. 

10.  ^Çcl^xyôç  y  du  gofier  le  bruit. 

■f  I .  jtJâ*,  «tç  ;  iTÔMv,  Se  o-hÛkcvAq  mefme.  trv\â.ce,  icny 
«Jw,  piller,  ravag^er,  dépouiller, ravir,  ofter.  '  atoxoç,  qui 
eft  en  feiirete,  à  couvert  du  pillage,  &  exemt  de  violence  ; 
d'où  vient  nfyle,  vne  retraite  aflurée.  j-  2.  Lat.  turba.  à.  p. 
flufte ,  ou  étuy  de  la  flufle.  f  3'  d-  P-  ^'^^^r  '  Se  Te  moquer 
de  quelquVn.  a-upî^w  ,1e  mefme.  o-Jpi-yf  ,  17/70?,  «,  flufte, 
tuyau,  rofeau,  chalumeau,  feringue,  bafton  de  cafle,  gaine, 
©u  heu  à  relTerrer  la  lance  ,  conduit  de  l'e'pine  du  dos, 
moyeu  de  la  roué  où  pafle  reiîîeu  ,les  veines  de  la  gorge 
<iuand  on  a  le  coû  coupé  :  fiftules  ou  vlceres  profondes, 
longues  cavitei,  fous  la  terre  ,  l'aPpre  artère ,  concavitez  du 
poumon  ,  vne  boucle  ou  agraffe  -|r  4.  *  csjl  à  dire  >  le  fan- 
glier.  c-yç  tt'ypiocou  xctTrpjoç ,  îTç,  le  mefme  que  «rôf,  <ru«« 
■k  (u  ,  bourbier  où  fe  veautre  le  cochon,  «runyo'ç ,  &  a-ûCct^y 
pioirier&  vilain  comme  vn  cochon.  o-t/Crtv»,  gaine  de  cuir 
de  truye,  javelot  à  percer  les  fangliers.  (nÊ'iivd,  Ç.CJv»,  «r»- 
■yvioç ,  (r,'y'jvnç ,  «r.'-jiyvov  ,&  ff-i'^/f^vov,  le  mefme.  j"  6.  Il  fe 
prend  aulïï  pour  marquer  la  joye  lors  qu'on  ne  peut  fe 
Contenir:  &  fe  dit  encore  d'vn  mourant  qui  fe  remue  & 
agite,  -f  7.  o-^a-),)»,  mort ,  mafiacre ,  égorgement  :  la  gorge, 
ïe  gofîor  :  les  entrailles.  ^cis-^Avov  ,  épée  ,  coufteau  ,  forte 
d'herbe,  f  8.  (r?'£t(foa,  mettre  en  rond  ou  en  plote.  c-(fiM* 
p.'fw,  loiier  à  la  balle,  f  9.  cr<pÂKux,  <to,  faute,  erreur,  cheu- 
te,  mépfîfe  ,  accident ,  infortune,  péché,  er^t^ctç,  *t8j,  to» 
banc ,  efcabelle  :  boule  creufe. 


DES   Racines  Greqjes:      1S9 
C  L  X  X  X  V  1 1. 

i .  Y(piv^ôvyj ,  fronde  fe  doit  rendre. 

2.  ^(piî^,  guêpe.  3. 8c  ^(pKVjvn  coin  à  fendre,  f  J|7^'^* 

4,.  S;p»Vny ,  yéTT^,  *  &  o-çtyl ,  en  defcend. 

f.  1.(p^ùiyiç,feau.  6.'Z(pûê'eJ^i'vehen2£nt.\  é'.oût'o. 

r .  ^(p^iyciv ,  ^/?  ^/é-iw ,  de  fmté  crevé.        tta ,  nV». 

5.  Scpwcfft;,  trejfaut ,  bat,  ^  s  élevé. 

).  içn^poCf^Où:  vn  marteau  fe  met. 

I  o .  ^^éiv ,  incife ,  tfanfporte  ,  omet.  *«» ,  «V«. 

^     '^)C'if'iÇfov ,  ftr  fcari^e. 

:  I .  J:>z^^Xiç ,  fourche  à  rets  flgnifie.  /«Toj ,  m', 

*|- 1  .d.p.Ie  chaton  dVn  anneau,ce  qui  contient  la  prunelle 
el'ceiljcertain  ornement  de  femme,(r?îV!rovâû),&  s'a'jfron- 
er.tirer  de  la  fronde,  pourfuivre  à  coups  de  fronde  :  lancer 
Q  tournant  comme  vne  fronde,  -j-z.dp.coin  de  hois.Etjm. 
p»ixû'ç,cr,qui  eft  long&  étroit,qui  aie  ventre  ferré  &  pe-» 
t.d,p.fort,robufte,dediverfes  couleursj'egrettedu  cafque. 
p«;;o'a)5amenuifer  en  coin,  lier  ;  Etym  -^  5.d.p.inftrumenc 
donner  la  torture.  o-jT.vo'œ  ,  fendre  avec  vn  coin ,  boucher 
;ec  vn  tampon,ferrer,prefler,tourmenter.  ■\  4.d.p.prefrerj^ 
er,  embrafrer,contraindre.*<r<pi'-),f,j'),').<)'ç,&  ^»^,Jx&ç,mon- 
re  ou  devin  qui  embaraflbit  le  monde  par  Ç^s  enigmes,qui 
irle  obfcurément  &  par  énigmes,  qui  attrappe  le  monde  : 
le  perduë,vne  débauchée.-f-j.d.p.cachet,marque,pierrerie 
ivragéei  baudrier;  tortue,terre  figellée  ;  paftes  medecina- 
s,  ou  tablettes  imprimées  de  quelque  marque.-]-6.d.p.vio- 
nt,  impétueux,  robufte.  p-zoS'pit,  fort,beaucoup,avec  vio»" 
nce.  -j-  y  .dit  firopr.  des  mammelles  qui  ont  trop  de  lait.d.p, 
Ire  en  vigueur;  fauter,  frétiller,  ne  demâder  que  bon  téps. 
S.comme  le  poux  &  les  arteres.d.p.palpiter,briller,  s'en- 
lmer,defirer  ardemment,s'emporter  de  paflion;  éviter  .-j-9. 
ivpov  la  cheville  du  pied.le  talon,tout  le  pied  &  la  jambe^ 
pied  d'vne  môtagne.f  lo.d.p  fcarifier;  battre;  lâcher,Iaif- 
•  aller.  ^{î^œ,  le  mefme.d  p.retirer,abattre,fupprimer,ar« 
!ler,empefcher.*oç^açT)',c<ov,lancette,  poignard,inftrumenc 
;ouper,  déchiqueter,  &  fcarifier.d  p. partie  d'vn  vaifleau: 
vreou  por  .-j-ii.bâtonjpieu  ou  fourche  à  foûtenir  lesretj 
i  filets,  çcii^i^i  «xof ,  qu'on  fait  venir  d'/Vi/^i ,  le  mefme. 
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C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

1 .  Zxi^ov ,  prés ,  ^e'<î^/ov ,  billet.  i •  "^-^ 

*  T>x:^^(d^a)yfur  le  champ  fait. 
Z.   'ZyJrXioçy  méchant  ^  miferable. 

3.  S;^/(^<y ,  fend -y  %içô? ,  ^oïj  fendahle. 

4.  ^xoivoç,  jonc  fViefure  y  (^longueur.  <"^'>' 
l".   Hxo'hyii  loiftr  ,  r^j!>w  ,  lenteur. 

*  X;^<5A«^a» ,  s'amufe  ou  s* applique. 

6.  l'CàXvv  y  canal  y  tuyau  s'explique.  «voî   •" 

7.  'S^afiu ,  w^^/  }  lua-a/Lccs ,  /ôy? , ^v/»-. 

8.  2»ço?,  monceau,  mis  en  vn  tas.  *'^'* 

-j-i.d  p.depres,prefque,environ  ^fEcTû'v  T»,peut-eftre  5^/ 
Jjocproche.d.p.faità  lahafte,  fait  fur  lechamp,fimple,fan 
façon.  ^£«r/ît,  navire  fait  à  la  hafte.  e^îS'u^fcheda,  papier/ce 
dule,  tablette,  mémoire,  billet.  ^iSiùv,8c  jfïcTttpov,  dim  5^ 
J'jfltfajjd.p.faire  à  la  hafte,  agir  inconfidere'ment,  téméraire 
ment,avec  précipitarion,faire  groflîerementjébaucher.  dj. 
T65|^ê<r»«fû),Ie  mêmei&  d.p.faire  à  fa  tefte,fans  prendre  con 
feil.  -j-  2.  d.  p.malheureux5cruel,fâcheux,intraitable,hardj 
entreprenant,  laborieux,mechant,déterminé,fcelerjt.  ^vx 
■k^A^oùy  fe  plaindre ,  fe  lamenter,  faire  voir  qu'on  fouffre  d 
grandes  miferes.  f  5.d.p.couper,  divifer.  5(^iV//<:t,fente,cou 
pure,diviûon,fchifme.5(^»trsi^,5tx«ç,>i',c^i<roç,so.:,5^'»<^»ùv,9(^«f« 
&^M,éclat,copeau,  petit ais.e^iV(rAX//o'ç,&  -oLKsty.QÇyle  mel 
me.d.  p.vn  fétu,  «5r  meta^h.qui  chicane  pour  de  petites  cho 
fes.-f4,.d.p.corde  de  jonc  c^^ojvtÉTyWo'cmefuragejarpetagejfort 
de  tourment.-j-_f  .d.p.piece  travaillée  à  loifir,lieu  où  l'on  tra 
vaille.5^o\«Moç,lent,tardif,parefleux.  5(^9X»ov,fcolie,glofe,  0 
explication  des  mots  faite  à  loifir,  ou  faite  pour  ce  qu'on  1: 
doucemét  &  à  loifir.*^^ oXd,'fcr,eflre  de  loifir,  n'avoir  rien 
faire:  ou  s'appliquer  &  s'adonner  à  quelque  chofe.  e^oxâ^ai 
CTA t « xx«o-/ât,EgliredeftiEiiée  de pafteur.rt^j^oXêûjdôner  d( 
affaires,tailler  de  labefogne.faire  delà  peine,occuper,rete, 
nir  dans  le  travail,  détourner  de  l'oifiveté.-j-ô.d.p.vne  fond 
de  chirurgien,  f  7.d.p.<7-a^ATA,Ta,fontlesdomeftiques,U 
efclaves.  !7-a)//AT»xo'ç,ot/,corporel,qui  regarde  le  corps,  qui, 
corps,qui  eft  attaché  au  corps,;^ros,gras,charnel.-|-8.<ra>p»<ro 
par  monceaux,  par  tas.  fir&7{t/'ftj,entafler,amafler,  accable 


DES  Racines  Greqves.       ipï 
C  L  X  X  X  I  X. 

T. 

*    T.  trois  cens  au  nombre  figure. 

I .    Te>ix£v ,  rA« V ,  o'rxûv  yfoujfre ,  endure.  r»: 

a.    Tûy.oivrov  y  balance  (^  tahntt 

3 .  Tetutuç ,  ^'^i  garde  ,  intendants  «u ,  o*, 

4.  T(^7r£/yoV,  humble  ,  o«^  mêprifable. 

f.    TecTT/ç ,  f^^M  ^o.w  W2?<?v ,  //>/ ,  table.  »TOf ,  0'. 

6.  T<a{ç«:^âJ ,  trouble ,  ^^«îew?  ,y^fr  ^^«r.   Att.^lœjf œ. 

7.  Tcî/>'^cÇf  peur.  8.  Tel^Çoç ,  épaijfeur.  «c  >  t»'- 
Tu^i^i? ,  »25^^  y^Z?'  s'expofe.  6 ,  &  W. 

1  o.  Tciora ,  r^^i? ,  ordonne ,  /w/jo/^.  tIo»,^». 

*  Taw,  /dM,  &  non  pas  r^/^  de  l'Hébreu  Tav,  qui  a  re- 
tenu l'ancien  nom  Syrien,  f  i.  Ta\«a) ,  otV«  ,  &  t)»'*), 
ro-ft),  fouffrir.  d.  p.  ofer,  entreprendre,  àrxîcù,  &  iûai,  fouf- 
îir,  endurer,  astxaoç, &  TatVetç,  avo,- ,  miferable  ,  malheu- 
reux. ttTXHToç ,  intolérable.  TrstvT^n'^avj  &  TTAvrÂXAç,  en- 
ierement  miferable.  -|-  z.d,  p.  tout  ce  qu'on  pefe,  ou  qu'on 
net  dans  la  balance,&particulierement  le  poids  de  i2_f, 
ivres.  |  3.  celuy  qui  reflerre,  conferve  &  a  foin  de  quelque 
:hofe  ;  maiftred'hoftel ,  fommelier  ,  threforier ,  quefteur, 
dminiftrateur,  prote£teur,  arbitre,  f  4.  d.  p.  bas,  petit,  ra- 
nvft'û) ,  humilier,  rabaifler.  -j-  /.  c'eji  à  dire ,  les  tapiflerieSj 
apis ,  couvertures  ,  courtepointes,  &c.  d.  p.  les  houfles 
lu'on  met  fur  les  chevaux  &  mulets,  nttmç ,  &  «r«t7r»f,  le 
nefme.  f  6.  TÂfn^tç  ,  txp*;^^m',  Tstpst^^^^oç  ,  &  nrsLpayfAÔs» 
'motion  ,  trouble ,  agitation,  d-pûcvrce,  &  tI»,  troubler,  in- 
[uierer,  harceler,  picoter,  f  7.  d.  p.  crainte ,  terreur ,  Ta/j- 
'»  :  &  TApCoîT-JvH ,  le  mefme.  TxpCAXtooç ,  terrible,  qui  fait 
)eur,  ou  qui  a  peur,  f  S .  particultergntent  celle  d'vne  forefc 
ombre.  T«p?jîç,  &  pJç ,  i  oç,  épais ,  dru ,  ferré  ,  qui  arrive 
"cuvent,  f  9.  particttlicrement  poilTon.  d.  p.  chofe  confite, 
iande  vieille.  ^i>vO'Tûtp»;^oç,  qui  aime  les  chofes  falees. 
■  10.  d.  p.  mettre  &  placer  d'ordre,  établir  &  donner  char- 
e,  définir,  arrefter ,  affigner,  déteri^iiner.  TêTat-y^êvo?, 
ompofé ,  re^lé ,  modefte.  w^of ,  préfet ,  gouverneur, ge- 
keral  d'armée. 
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ex  C. 

I.  Tuxvç ,  vijle.  1.  &  Tav^oç ,  taureau.    <^  a.VJ'C 

3.  Ttyfcûyteint,  mouille ,  arrofe  d'eau. 

4.  Tuva  ,tendi  tâche,  étend,  ô" chante.  *vfi' 
5".  Tne^u  y  bat,  afpige,é' tourmente.  *,' - 

6.  T£7;^o«-,  muraille  ^rempart  prend. 

7.  Tt  Kf^ci^ ,  ^w ,  ^M? ,  figne  confiant. 

8.  Tixxa  y  faire  forîir  veut  dire. 
*  Kw-To^-vi ,  Levant  s'en  tire. 

5>.   Te  Aof ,  /w  ,  impofi ,  magiftrat.  tof ,  t».  ( 

1  o . Te'^v tf ,  f Wi{j)^  i  fend,  brife ,  abat.  '^ty- ôô. 

•\\A.  p.vif, léger,  promt,ardent.a«t;^»vo'ç,le  mefme.TA^;^!/, 
*ra;\^êMç,viftement.T*;^i*,le  mefme.d  p.peut-eftre.'T«;^«ç,To, 
viftefre,a£livicé.  -j-  z.ll  fe  prend  pour  l'animal  le  figne  cele- 
fte,vne  montagne,&  vn  fleuve:  autrefois  coûtes  les  grande* 
chofes  s'appelloient  tau/ioi.  -f  3.d.p.amolir,de'Iayer,paiftrir. 
'r/v,i:i^oçj«oç,To',lieuhumide,limô,bouë.-|-4.d.p.aller,  s'été-i 
dre,coucher;  bander,s'appliqueri  fèrrer,pre{rer.T/voç,inten- 
tiT)n,contention,application,  étenduë,effbrc  ;  ton,  fon,  har-j 
monie  ;  vivacité,  bel  œil,  air  de  la  peinturcjcordesjou  nerfs 
tendus.  Tove'wjaffurerîfortifier,  augmenter. -j-  j.  d,  p.  fubju- 
guer,domter,mater,  abattre,broyer.  Tîpnv,fvoç,tendre,moû, 
lâche,délicat,  T«/)a//û)v,ovoç,le  meCme,d:t propr. des  légumes  a 
cuire. ■\6.Tiix'irf^ct)le  mefme.  'r5»;^û7/«,machine  à  fapper  lea 
murailles.T€»;^êû),enfermer  de  murailles.V.ToT^^oçjcy-a/r*/. 
■|7.d.p.prodige,monftre.Tix//.oi('fa,prouver  par  certains  fi- 
griès.Têx//Hpj&v,figne  confiant  &  indubitable. -|-8.*avst'roX)»j 
Orient ,  lever  du  Soleil ,  d'où  vient  Anatolie ,  l'^fte  mineun 
«rientale  à  la  Grèce,  s v'rêAXû',8c  o^.«M,enjoindre,commandefj 
donner  charge  &  commiflîon.-j-9.d,p.frais,<iépenfe,legion, 
efcadron  myftere.îtÎTtXMf ,frugal,heureux  dans  fa  fonâion.i 
d.p.vil  qui  eft  à  bon  marché.  TiXÉ'û),<»,achever,  perfe£lionw| 
ner,  mettre  la  dernière  main,conduire  à  fa  fin,  finir,termi-| 
ner  ;  faire ,  célébrer  ;  confacrer ,  initier,  fanftifier  -.  payer  ;| 
obéir,  eftre  foûmis,  eftre  fous  la  puiflance,  eftre  taxé,rnisài 
3a  taiUe,mis en  tel  ou  tel  rang,  -j-  1 0.  d.  p.aller  fon  chemin,] 
faire  alliance  en  cuanc  des  vi(5limes ,  dédier,  confacrer. 
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C  X  C  I. 

I.  Tiv^a ,  mange  y  ejî  gourmand  à  table. 
1.  Ti'caç^  preflige,  mor.^re  y  ^ fable.         *to?,t«. 
3.  Ti^tlv ,  perce  j  c^  n^vjê'ây ,  fver.  3-  »'«  ;  «Va. 

Toe^itjiiv^  pemtre  ^'mid  clair. 

.   Ti^f^Uyfiny  chofe  terminée. 

,  Ti^TTct) ,  plaiji ,  charjTsCy  attire ,  agrée. 

,  TÎ^s-ct)  yfeche.  *  c^  t«^c-/s-,  clajfe  2.         *  oy ,  i'. 

,  Ticc-u^eçy  quatre  on  traduira. 

,  Te'rl  /| ,  //ï  tig«/e  s'explique.  ;>  9? ,  • . 

.  Tivy^Uy  tranjàiUe  en  hoii  y  fabrique.  ?». 

-|- 1 .  d.  p.  ronger,engloutir.  TsvcTi Ja.Je  mefme-  d.  p.  mec- 

e  le  premier  la  main  au  plat,  prendre  les  meilleurs  mor- 

eaux.  Té'vÉnÇ)  gouimand.  •Tîv6pt'v>'3&  'lïvÔfwcTav,  mouche 

femblable  aux  gue'pes.  L'on  peut  rapporter  icy  A'vôpvnjVn 

bourdon,  j a.d.p  figne  commun&  naturel.  TiçoL^âS»^, te- 

Tixoç>T£,c«^'rîioç,&  TfpatV40Çjnionftrueux,prodigieux.-j-3. 
i.  p.  tourner  au  tour,  polir,  faire  vn  trou,  blefler.  lêpcTa.», 
?&?,ver  qui  ronge  le  bois  ;  d.p. humeur  qui  carie  les  os.*^», 
fju,8c  îùc,  le  mefme.d. p. pénétrer ,éclaircir,rendre  net,  ex- 
liquer  nettement.t4.Terme,borne.d  p.bas  dVne  monta- 
ne,  plante  du  pied,  le  pied  mefme.  '7ff//K',&^'.ûv>le  mei', 
ne.-j-j-  d.p.réjctiir.T«f7rvûç,agreable,plair2nt  T«'p.|i;,&  csp- 
ûùXii,  deleftation,  plaifir.  -f  6  Têfcr£tjvw,le  mefme. *'r«if(y,;^, 
ne claye,  ^ur  UqutUe  onfaitfecher  1rs  chofes.à.  p  vne  aile  d'oi - 
au,les  rangs  de  rames  ou  avirons  ;  la  main  avec  les  doigts; 

plante  du  pied  avec  les  doigts  ;  tout  le  pied  ;  le  foulier^ou 
haufîure  ;  tout  ce  qui  eft  plat  &  large  comme  la  plante  du 
iedj  le  bord  des  paupières  où  les  fourcils  font  attachez  j 
arrangement  de  ces  mefmes  fourcils  ;  enlaflement  des  ra- 
ines d'vn  arbre,  ^rj.^ttiq.  Tii^lafic ,  de  là  vient  Tforstpa- 
cvTA  ,  quarante,  ^ilcti-laj.oç ,  qui  arrive ,  ou  fait  quelque 
hofele  quatrième  jour.-|-  8.  d.p.  vn  valet  de  cuifme.  tscî- 
j'cT/xtilrt  ,  chant  de  la  cigale ,  chanfon  importune ,  ou  des- 
onnefte,  bruit  des  inftrumens. -j-  9.  tiv^o/^eut  eftre,eftre 
it,  eftrearmé.  tî^/xtid'ç  ,  fait,  fabriqué.  tiO^'^ç  ,  joç,  vafe, 
iftrument,  livre,  Ti'x la vj  charpentier,  menuifier. 
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C  X  C  I  I. 

1.  Ti'ipe^oiide  la  cc7idre  iè  dit. 

2,  Tî'/yu  l'art ,  adrejfc  defprif, 

5.  TtiKCù^  fe  feche  y  é^  hqiiefie.  ^«^ 
4.  T^Ae ,  loin ,  avant  figniîîe. 

j.  Tyi^ilv ,  garde ,  ^  met  en  prifon.  «'«  >  «'<?»• 

6.  T>jTé<v ,  prive ,  cherche  à  tajîon.  *'«)  « ^»» 

7.  T<Ôiioj(j5-,  />r/'î;e' ,  doux  s'expofè. 

8.  Tlh^'^i  met,  fait,  &fuppofe. 

9.  tUtm  ,  mettre  au  monde  l'enfant.  t/;»J 
*  T  OKO  s ,  vfure ,  enfantement. 

f  1 .  d.  p.  T«?p>t,  lo».  le  mefme.  Tiçpôç,  cendreux,  couvert 
de  cendres.  Tê^p/fw,  tirer  fur  la  cendre ,  eftre  de  couleur  de 
cendre.  T'epow,  réduire  en  cendre,  -f  z.d.p  fourbe,  trompe- 
TJe.  T€^v*T»ç,  arcifan.  n.-ixvi'riijûùffri^vxcù,SCci^u,mzchiner, 
fajre,invencer.  àTÎx'^"'^>  ^^^^  ^"j  ^^out  naturellement,  fans 
artifice.  *Tê;^vœç, certes,  affurément.  -|-  j.d.  p.  fe  fanner  & 
flétrir,  tu'hc,//.*»,  &  t^x-îo/^cm  jB^t//.  eftre  liquéfié,  tomber 
en  langueur,fe  mourir.  TctKêfoÇ,liquefié,mortifié,moû,ten- 
dre,delicat  :  fec,attenué  :  qui  feche  &  abat.  Thyetvox,  poêle  à 
frire.  Tn-j'etv/^a,  cuire  dans  la  poêle,  -f  4..  n^XoOjle  mefme. 
«TJîMxMTstTO?,  foi  t  éloigné,  fort  avancé. -f-  y.d  p.conferver 
mettre  en  referve,  défendre,  protéger,  obferver,  épier,  f  6. 
«r«TO//«t(, eftre  privé,  n'avoir  pas.  t/)'t«,  privation,  pauvre- 
té, f  7. d.  p.  apprivoifé.  metaph.  franc,  cultivé,  -j-  8.d.  p.  po- 
fer,  propofer,  affigner,  attribuer,  mettre  en  gage,en  dépoft 
établir,  fonder,  ériger,  ordonner,  eftimer,  eftre  d'avif,  pri- 
fer,  mettre  en  tel  ou  tel  rang.  S-ê'^d. thème,  propofition,fU' 
jet,  ce  qu'on  pofe  pour  fondement.  SîViç,  thefe,  pofition 
principe,dépofuion,  impofition,  queftion  indéterminée,{j. 
tuation.  «votTiân/xt,  mettre  à  part,élever  en  haut,fufpendn 
&  confacrer  ,  charger  fur  quelqu'vn  ,  impofer ,  enjoindrej 
«xpofer,  raconter,  attribuer,  rapporter,  favorifer,  fe  porteij 
pour,  tranfporter,  différer,  prolonger,  -f  9. enfanter,  accou 
cher.  TiK^coù  ,le  mefme.  toxïJ  î  ,  ta)ç,lepere.  tojco?,  Tb,I: 
portée,  le  petit,  le  fruit  ;  enfant  foit  petit  ou  grand,  li  xvo»| 
le  mefme, *T5)coç,  Ojd.  p.  le  fruit,  ce  quieftné.  aoxetWjeftri 
prefte  d'accoucher.  tokI^oû,  donner  à  vfure. 
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C  X  C  I  I  I. 

.  Ti'AAa  ,  pique ,  mord  y  romp ,  divife. 
.  TivoÎK^a  t  bra7ile  i  dardCi  ô'brifg.  l'a. 

.  Ttrxvoç  y  chaud  y  plajlre ,  ou  renduit.  tv ,  n'. 

.  TirCoçy  la  mammelle  on  traduit.  «i?,  o'. 

,  TtTçuvy  perce  en  façon  de  crible.  «(«». 

TjpcivûÇy  clair  y  dtfert ,  ^viftble. 

TiT^âo-Ka  y  percer ,  blefflr  dit.  tfâc-et. 

Ti  a,  paye  y  honore  y  é"  punit. 

TûliX,o?  y  mur.  *  roi^u-' ,  vn  mur  faire.     8 .  c j/ ,  » , 

lô-h^ot. ,  V audace  ternir  aire. 

•j-  i.'r;V//fa5&'nx/.atT»ov,de  la  charpie.  Ti?.To'f,  arraché, 
^chiré,  mis  en  charpie.  -|-  2.  Tlvst'^f/.u,  &  àKivct'^ijt.a.,  choc, 
anl?,  agitation. f  5.  d,  p.  la  poudre  ou  l'ordure  dont  font 
)uverts  les  fculpteursSc  tailleurs  de  pierres.  Lkc;>«.  f  <j., 
t6>i',  mammelle  &  nourrice.  t»t6jç,  nourrice,  tante. 
iô>i ,  tante  &  grand'  mère.  Ti6>f',  &  tiS«vh  ,  nourrice.  T{- 
lia ,  nourrir ,  e'iever ,  careffer.  f  5.  f.  t^ «Va  ,  de  Tpatût, 
ire  des  trous ,  percer  à  jour.  T«Tf4t/va  ,&  TiTfttlvù) ,  le 
eftne.  *  d.  p.  maniftfte  , ouvert.  TpstvcT)!?,  clarté.  "ï^y/i, 
aivo'(ïj&  êo,  rendre  clair  &  vifible  j  déclarer ,  expliquer, 
ire  entendre;  rendre  illuftre.  j- 6  Tf^fAct,8c  n-faCya, 
3u,  playe,bleiTi:re, calamité,  perte, accident,  t^&tû'ç, 
«fié  ,  ou  qui  n'eft  pas  invulnérable.  inTiT^wc-xu ,  faire 
orter. -f  7.d  p  eftimer,  faire  cas  ;  V3nger,chaftier, ren- 
e  la  pareille.  T(^.>f , peine ,  punition ,  vangeance,  amen- 
;  taille ,  tribut ,  impoft  :  honneur,  culte ,  révérence,  em- 
e , charge  ,  puiflance ,  prix ,  cftimation.  nifj.àiu) ,  hono- 
•,prifer,  eftimer,  juger  digne.  T;^jî//a,prix  .eftima- 
njamendCjpunition.  t/v»  ,T(vvj/w  ,&  vyi ,  payer,  rcn- 
î. T»v*«va ,  punir.Tiê'ù' ,  tourmenter,  -j-  8.  d.  p.  les  coftez 
rnvaifleau,  d'vn  vafe,  du  corps  V.  T€,;^_û;,  cy^dejftu. 
« va'ro*;tê  û) ,  eftre  jette' cantoft  contre  vn  cofté  du  vaif- 
u ,  tantoft  contre  l'autre,  f  9  d.  p.  fermeté ,  conftance. 
ience.  TOA/./fltei),  ofer,  entreprendre ,  fe  monftrer  hardy, 
téméraire,  to^^k^cc  ,  aflion  hardie ,  entreprife ,  ccme- 
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C  X  C  I  V. 

I.  T ôlûVi arc* TolivitVi tirer, 

1 .  TÔTToçy  lieu.  *  roTTtiv  ,fe  douter.  *  «« ,  î-t^ 

2,  T^ecyoç ,  bouCiVne  odeur  puante. 
4.  T ^ÛTTi^^a,  table  rc^vc{t:ntQ.  «îj» 
r.  "V^avhôçykgue.  6.d^T§«%;îA<3f  ,w«. 

7.  Tços;tt/? ,  efl  rude  y  afire ,  d^  non  doux. 

8.  T eu?  y  trois.  B-^iov ,  feûilk  di'verfe. 

9.  T  oeVû) ,  /oarwô ,  agite ,  cb*  renverfe. 
*    T^ôttô?  ,  les  mœurs .  10.  J^((p ce,  munir. 

+  i.d.  p.  le  carquois,  &  l'art  de  tirer.  Tc|(xov^venii 
+  r.  d.  p.  lieu  des  argumens ,  fuiet  dont  on  parle,  t  3-  d. 
forte  de  vaifleau  ,  de  poiflbn  ,  d'épongé ,  de  bled ,  d'herb 
&  de  bouillie,  bout  de  l'oreille  vers  la  temple.  TpA-y/^, 
imiter  ,  ou  fentir  le  bouc  :  avoir  la  voix  rude  ,8c  muant 
+  4.  d.  p.  le  couvert ,  &  ce  qu'on  fert  fur  table  :  theatr. 
échaffaut  :  la  largeur  du  foye  &  celle  des  épaules  vers 
dos.  Tpît7r£f»T>if ,  banquier,  changeur.  TpciTri^iiT»;,  &  t;-. 
îTifu/ç ,  q"i  fi-iit  toujours  la  table,  qui  cherche  à  dîner  fa 
y  eftre  appelle,  t  S-  Tecct>x»^a  , bégayer,  -j-  6.  d.  p  la  gor^ 
le  gofier  ,  l'afpre  artère ,  les  vertèbres  ;  !e  dcflus  des  huiti 
&  écailles ,  l'entrée  d'vne  veflie  ,  ou  d'vn  vafe  étranglé , 
milieu  du  mas.  T/)ot;^>i>  »'(''*  »  tordre  ou  ferrer  le  coû,  étra 
gler  :  tirer  par  le  coù.  d.  p.  expofer  ,  faire  voir,  f  7.  d. 
pierreux ,  rompu  ,  raboteux  :  revefche ,  de  mauvaife  h 
meur.  t/i«X'*  ,  «œ  j  eftre  afpre  &  pierreux  Voyez.  Tpi^ 
cy-apres.fS.  Tpix^  5  triplement ,  en  trois  j  9-  d-  P-  cha: 
ger ,  retourner ,  mettre  en  fuite,  confiderer,  examiiw 
*  TfoVo? ,  moeurs ,  coutume  ,  manière ,  façon  de  faire,  hî 
meur,  autorité,  deflein,  defirs ,  forte  de  vie.  f  i  o.  d  p.  éi 
ver ,  croiftre ,  avoir.  S-,- t'-j» ? ,  nourriture ,  éducation,  -r^ 
çdç ,  nourricier,  f  ï  i.  Tftxa> ,  prend  divers  temps  de  S) 
f/.ce ,  courir ,  aller,  encourir  ;  comme  l'aor.  a.  iSfctfjiovJ' 
2..S'fafAu,éic.  T/)4;i^ûf,courfe>couriericharrJot>  liçui 
l'or,  court. 
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C  X  C  V. 

I.   T^ict) ,  r^iucà ,  craitit  y  s' épouvante. 

1.   T^i^a ,  hrife ,  rof;:p ,  bat ,  tourmente.  4a). 

5.   Tç/(^a)  ,/^/^  ^r«/?,  ^n»c5  des  dents. 

4.   Tçuy;j ,  bledi  vin ,  /o«^  j9«/^  des  champs. 

f.   T^vTra  ytrou.  ô.T^vUy  r^tj^^  ,  brife. 

T^vTclv>!y  pour  balance  eft  mifè. 
7.  T^ûya ,  mange  ou  ro?jge  j  c^*  '^Ç^'l  »  W^. 
^    T ^Ûktkç i  ma7igeur.  t^ùùktÛ ^  dejfert, 
|.  Tuyxûviiv,eJ} ,  obtient  ^  arrive. 

'^»?c:^  i  fortune  s'en  dérive. 

fi  .dp. s'enfuir  de  peur,  trembler  fîmplement.  n-ft/MùcSc 
■ilfAy.xivœ,  le  mefme.  Tp'(j&v,vne colombe,  drf.iy.aç, qui 
ne  craint  rien.  Àrti/ula^  repos,  immobiliré.  f  z.  d.  p.  vfer, 
•rotter  iVn  contre  l'autre,  atténuer,  e'puifer.  Tp«Coç,fentier, 
:hemin  fraye,  coutume,  vfage.  Tp.'Cav.vn  homme  rompu 
lans  les  affaires  :  vieux  manteaujou  cafaque.  tTiATp/CajCon- 
bmmer,e'puirtr,abatre:demei:rer,paflerletemps5s'exercer, 
i*adorineràquelquechofe.-|-5.Laty?r/^<j.'Tf  Jçtf,murmurer, 
•airevn  bruit  fourd.  T^t/^a'vjvne  tourterelle,  f  4.d.p  ven- 
lange  ;  aridiîe,rechere{re.'rpti'j,aa),cueillir  les  fruits,vendan- 
;er,moifronner.  Tf  Jr,  [/^of^ym  doux,  lie  de  vin  ou  d'huile, 
fcume  du  fer.f  j.d  p  vn  terel.T/:y7rûtw,&  a.vi(^oc,  trouer,  per- 
:er.Tf  Jravcv,&:  oLv«,vnterel.  f  6.  dp. rompre,  abattrejvfer, 
;onfommer,tourmenter,affliger,  poufTer  à  boui,faire  mou- 
iT.'Tfv;yj)a',&C  -^j-lic,]e  n\e{me.*Lzt.trutfna.  t-^v^aviCo),  ba- 
ancer,  pefcr,  examiner,  f  7. Tpa£)//oç-,  tout  ce  qui  eft  bon  à 
nanger,particulieremét  la  chicorée. Tpax  th.-, m5geur,gour- 
nand.d  pfourbejmalicieux.TpaxTùÇjTfa^atxjo (,1e  mefme 
lue  Tftt'Ii^Moçjparticulierement  les  fruits  cruds.Tf œx-acCî-ra, 
e  deflert.Tpa  ^Mi'7«t/,  hiiodelies  qui  font  leurs  nids  dans  des 
rous.-j-  8  d  p  échoir,jouir, venir  à  bout  de  ce  qu'on  defire  : 
;ncourir,rencontrer  quelque  malheur  T:;'j;^afft-,le  mefme. 
;V«rt/'j-;t"v*'  avoir  à  la  renc5tre,aller  voir,parler,entretenir, 
ôber  fur  quelque  propos,  hanterxavoir  commerce,  fe  trou- 
prefent,fe  rencôtrer.*W;^«,hazard,  fortune,  rencontre, 
Kjnne  ou  mauvaife.ctT:/;^^/ û-,eftre  malheureux  J  uç-jx^'ût,lc 

efme.  ettTt/;^ê«,eftreheureuX)  faire  bien  fes  affaire». 
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C  X  C  V  I. 

1.  TuAûf ,  CHÎ,  cheville  fera. 

2.  Tvji^Çoçj  tombeau  y  bûcher  fera. 

3.  Tu  Tria  y  bâtir  e  ^frapper  t'exprime. 

*  Tt/Vsff,  la  forme  qui  s'imprime. 

4.  TÛ^uvvoç  y  tyran  ,  ro)'  jadit. 

f.  Tv^oç  pour  \q  fromage  eft  mis. 
4.  T  u  <^<y ,  jette  fumée ,  enflamme. 

*  Tu(pos , yf/w2É?^ ,  orgueil  de  Famé. 

7.  Tv<pxôsy  aveugle  ou  four  d  fe  rend. 

8.  Tcoëec^M  ,  worflf,  ;)i^«é  fw  raillant. 

-^  i.d.  p.lepoildesfourcils.TJxjij&TyXrtjlemefme 
p  peau  du  dos  d'vn  chameau  :  matelas.lit:  de  plumes  -,  cou* 
verture,courtepoince.  nvhôoù,  endurcir,  faire  venir  des  du 
riilons.  tvûi^oùyroxûtr  comme  vn  lit  de  plumes  :  foiiiller 
rechercher,  fureter.  \  z. d'où  vient  vnetombe.  Tw//Cîy«,en 
terrer^t  i'evelir,  mettre  furie  bûcher.-}-  3.T';7rêa,oa),«ifa 
&  Klv^iOû,le  mefme,  Tj////ci-coup,  playe,blelTure.*TJ7ro; 
marque,  figne,  imprefïîon,  veftige,  image jreprefentation 
original ,  chofe  à  imiter ,  chofe  ébauchée  &  groflîeremen 
faite  y  eftat ,  ou  difpoficion  par  où  on  juge  d'vne  mala  i.' 
certain  jugement  qui  défendoit  à  ceux  qui  n'avoient  pa 
payé  leurs  dettes,  d'entrer  au  barreau,  tvu-tavov  ,  bafton 
tambour,  cloche.  Tj///7r<*v/fa,  charger  de  coups  de  battons 
tympanifer,fonnervne  cloche, o-i  du  tambour.-j^  4,.  rvpAv 
riç,&  TvpAVilct,  tyran  ie,  gouvernement  cruel  :  à- générale 
ment,  royaume,  empire ,  règne ,  autorité  ,  puiiîance  fouve 
raine.  -|- j.  Ty/:oû>,  faire  prendre  &  cailler,  d.  p.  agiter,  re 
muer,broiiiller,&  confondre.  TyfêJw,  le  mefme.  d.  p.faire 
cnnftruire,  inventer.  ^  6.  Tupôoc,  le  mefme.  d.  p.  enfumer 
faire  mourir  dans  la  fumée  :  donner  de  la  vanité,rendre  in 
folent.  tJ^o?,  fumée,  d.  p.vanité,  arrogance,  fafte,  infolen, 
ce,  éconnement.  S-M^aAœ-|,vn  tifon  brûlant,  f  7.  d.  p. obi 
fcur,caché,  fecret,  invifible.  Twpiô'Jù,  aveugler,rendre  aveu 
gle,  crever  les  yeux.  Tj/^^xaTl»,  eftre  aveugle,  ne  voir  gou 
te  -j-  8.ê7n'7û)9a(^cD,femocquer,railler,diredesinjures,riri 
à  gorge  déployée  ;  flatter.  ?»Ko1«-9et^û) ,  fe  plaire  à  dire  dC) 
paroles  piquantes,  faire  métier  de  railkr. 
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ë     -  '^• 

*    ï',  quMre  cints  au  chiffre  enferre. 

1.  '\"ci.7..oç ,  du  crjjlal^  du.  vn-re.  ov,  ». 

2.  'i"^^(ç ,  injure  é^ déshonneur.  î«5,«. 

3.  TytyjÇ  ,fainj  dans  la  vigueur.  *or- 

4.  ï'yçû^»  humide,  coulant,  moite.  «"/• 
^.  ïVû;,  <a^;jf ,  chante.*  ùê'^s,  vn  poète.  *  <^'j- 

6.  l*'^ù)^,eaH,  l'hydre,  hydrie  a  fait,     ^a-v^z.tô. 

7.  t'èxoç ,  pour  niaiferie  on  met. 

8.  T<oV,//j,  r^f^  iîgnifie. 

p.  Y'A«y ,  /3!^o^^ ,  ou  gronde ,  ou  crie.  «'o'.-  «t^"^' 

*  les  Eoliens  i'appelloient  uy.Selon  Eufthate.-|-i  ,j/'«\oc,& 
i/*^H,Iemefme.  volkh?,  cyç,fa!tdecryflaLoudeverre.  Jet- 
Xo'ç,&  Jctx»vcç;le  mefme.j  2.d.p.affronc,vioIence,mauvais 
traitement,info!ence,orgueil.  J  "f/Ça,  faire  injuftice,traiter 
injurieufemenr,  fe  comporter  avec  infolence ,  eftre  impe- 
tueux,porter  trop  de  bois  &  de  feuilles.  ^Ê"/: (?"/!'/),&  th'çjVio- 
lent,  infolent,  qui  fait  affront  &  injure.  vÇ^içncôc  >  porter  à 
faire  injure.-]- 3. J'}'i«»v4^«t^&',&  oa,eftve  fain,en bonne lan- 
tëjOu  eftre  bon  pour  la  Hinté:  :  eftre  en  bonne  dirpofuion  de 
corps  ou  d'efprit.  J-^iîiv'îj  f.ùn,en  bonne  fante,  ou  capable 
deranté;donnantlarinté:marquantla  fanté.-j-  4.d.p.mouiI-. 
lé,degoutant:tendre,mou,fouple,agile:ldclîe,gIiflant.  J-vpo- 
«mç,  humidité.  Cyf-etlvcû,  humecler,  molii!ler,-!rapj;').pcr,hu- 
inide,vnpeu  moiiillé.  çiviy^ôç,  étro'itXerré,  dit  prcpr.  d'vn 
iétroitdemer ,  oud'vn fleuve,  -j-  5.  d.  p.  prononcer^celebrer. 
loiier.u  J'ê'û),le  mefme.*,  JcTji'c,  vn  poëte ,  qui  fait  ou  chante 
des  vers.d.p.  fage,  intelligent,  prudent.  i^'//.voçjVn  hymne. 
vfAvîa>,]e  mefme  qu'iy'cTajjd.p.dire  des  injures,  accufer, noir- 
cir, diffamer ,  comme  en  I.atin  cantare  dans  Hor.  déplorer, 
lamenter,  f  6.  d.  p.  la  mer,  la  pluye,  l'hydropifie.  t/cTp û?  & 
p«,  hydre ,  ferpent  aquaticfue.  vS'plx,  hydrie ,  éguiere  ,  pot  à 
l'eau.  vSfCicé'yiç,  îoc ,  vSfôuç,  «vtoj,&  JtTpnXû'çjOt/',  humide, 
aqueux. ti«rp«i\n'c,  ferpent  d'eau  :  d.  p.  fertillant,  changeant. 
f  8.  J»sJ,,le  mefme.JjH'cle  mefme.  dp  vne  vigne  qui  mu- 
te le  long  d'vn  arbre.  -[  9.  jA«txT5'&',Sc  »^&-,  J>,at«o'c',  le  mè- 
me.c-K  jÂ«tf,  chien,  poiflbn,chalfne  de  fer  i  vieux, fort  âgé. 
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C  X  C  V  I  I  I. 

1 .  Y'm  ,  matière ,  bois ,  fonfi. 

2.  y'/u-ij-jy  peaUi  l'hjmenèe  en  naift.  «vof 

5.  I^vioç  .puîainy  bidet  y  mazeîte. 
4.  1'  ^«ç  ,  fuifton ,  fAîir^  (fr-  w^f/^.  to'  ,  inded. 
S-  "^''ï'f'ç ,  deffu^  i  *  uTTUTûç  y  grand.  *  ^u. 

6.  t  Tirvoç y  fimne y  ajfoupiffèment.  «y  ,  0. 

7.  Y'V7<ôf,  y«r  /^  flfw  s'cxpofe. 

8.  "^^^t^oç  y  qui  fuit  y  quOTl  poftpofe. 

5?.  Y'(pâv ,  /y//?£.  I o.  -î^-^oçyhaut  fommet.  io.!of,io'. 
1 1.  y^a ,  p/f»? ,  les  hyades  fait. 

"t  I .  d.  p.  les  méchantes  herbes  &  chardons  dans  les  blcc  , 
]e5  vivres ,  &  alimens ,  viande  digérée ,  ou  excrémens  ,  les 
foiiillures  qu'on  contraire  dans  le  monde.  jK«t^a),ramaf- 
f<;r,  Sx.  porter  du  bois.  ô>.i(ùù,  purifier,  épurer,  pafler,  cou- 
der, -j-  2. petite  peau  comme  la  tunique  de  l'oeil,  ou  celle  qui 
enveloppe  le  foetus  :  hymenée,  ou  chanfon  nuptiale,  d.  p. 
le  Dieu  des  nopces.  vy.ivauQc,  hymenée,  chanfon  nuptiale, 
lesnopces  mefmes ,  &  le  Dieu  des  nopces.  f  3.  (vvc'? ,  ^jy- 
roçjle  mefme.  d.  p.  vn  afne,  vn  avorton,  vn  petit  garçon. 
«ïVH,  petite  fille,  prunelle  de  l'œil,  f  4.  ù':rxf>,iu,zct^'  Cttu^, 
en  dormant,  en  fonge.  -f  j.  V.part  indedin.  cy-aprét.  *  ùrx- 
Tor,^nc.  pour  JW tTst'îoç,  grand ,  relevé ,  fuprême,  fouve- 
rain  ;  conful,  premier  magiftrat.d.  p.creux,profond.  Cttx- 
Tvju,  eftre  conful,  gouverner,  adminiftrer.  -f  6.  vTrvîa  xu>, 
•  w,&  céû-,  s'endormir,  s'aflToupir,  ou  faire  dormir.  atc/'T^o-, 
&a>/)(;7rvcç,qui  ne  dort  point.  «t-ypt/Tv/ît.veille,  infomnie. 
fvyVvjcv,  fonge,  vifion.  f  7.  couché  fur  le  dos,  expofc  en 
veuë.  d.  p.  fainéant.  toL  CttIicl  ,  chofes  plates  &  étendues, 
chofes  hauteSiélevées,  ou  chofes  balTes,  &  pendantes  en  ba  : 
le  deflus,  ou  le  deflbus.  f  8.  d.p  dernier,  inférieur,  qui  doit 
arriver,qui  eft  proche,  vç-ifico,  eftre  le  dernier,avoir  le  def- 
fous,  eftre  négligé,  eftre  fruftré,  ne  pas  venir  à  bout ,  ne  pas 
réuftîr,  manquer,  n'avoir  pas.  f  9.  T';*«,  &  oa»,  ourdir. 
■j-  lo  d.  p. hauteur,  grandeur,fublimité.  ù-],»xôçySiC  ù^r^^io;, 
grand,  haut,  élevé,  fablime.  w^iç-of,  le  très- haut,  tl  fe prend 
ptur  Dieu,  -f  1 1 .  Jji/j{,/j;<ji«, étoiles  qui  amènent  la  pluyc. 
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*  <ï> ,  cinq  cents  a.  pour  fon  partage. 

1.  <I>«V^  ,  mange  y*  &  fait  TEiophage. 

2.  €ai]iû) ,  luit ,  eclaircit  Fohfcur.  «v». 

*  X'<piûi,foudain.  elK^cn(pr^s,  par. 

3.  ^iWûV,  ^raw,  couleur  fiynbre  &grife. 

,  4.  ^«xo? ,  /««//^i? ,  o«  «-wf^^  eft  mife.           ««^  >  <>'• 

f.  ^ciKtxxoç ,  y^^of ,  paquet  prend.              tt/ ,  0 . 

é.  <î>«cA«:'y| ,  pour  phalange  s'entend.       «V^of  '  "'• 

7.  (I) «>.£«»§ ôV,  chauve  s'interprète. 

8.  <l'cc?M,  clair  y  beau  y  blanc  y  cafque ,  aigrette. 

1 1 .  il  eii  mufitë  au  prefent  :  mais  de  luy  vient  le  i.  fut. 
f <*')(£,&  70// «X,  (  pour  i^et-ytCfAM  )  &  raor.a.iifA'ycv.  *  /  *- 
fophage .  c'eft  le  conduit  par  où  pafle  ce  qu'on  mange.  ?<*- 
^euv«5&:  ^styïcTcMvajgrande  faim,faim  canine.  ^«i'j.Qç, gour- 
mand, grand  mangeur,  f  z.  d.  p.  éclairer,  briller,  apparoî- 
tre,  fe  montrer,  déclarer, accufer,  déférer.  £t>«tv>i?,qui  s^eft 
^vanoiiy,  invifible ,  obfcur,  caché,  (^ny'.pô; ,  apparent,  viii- 
ble,  manifefte, clair  :  célèbre,  illuftre,  connu  éi6?ct\'uet.y  « , 
apparition  de  Dieu,  manifeftation  par  laquelle  Dieu  fefait 
connoiflre  à  nous  dans  fes  éciitures/D/ow;^/!  9-£o?rtVToç, dé- 
claré &  manifefte  de  Dieu.  (rvKo^ûvrY.ç,  jycophanta ,  calom- 
niateur ;  dit  premièrement  de  ceux  qui  accufoient  CfAeîq-Àvn  d  a- 
Voir  tranjporté  vn  figuier  de  CyAttique  ,  (  ce  ejui  efioit  défendu  ) 
puii  enfuite  des  autres.  *  à!^va>,  (  pour  «?Avâ;  )  foudain  ,  tout 
d'vn  coup,  inopinément,  contre  toute  efperance.  ^avlet^a», 
faire  paroiftre,  montrer.  aVpsM^rvji'ç  (  pourûtxip««op*v«ç) 
pur,fain,&  entier,  -f  ^..(pAx  0  ç,  lentille  crue,  tache  noire  fur 
l'œil  :  vrne  à  mettre  les  cendres  des  morts,  puftule  au  vifa- 
ge.  f  6.  phalange  ou  légion  ,  bataillon  à  la  Macédoine  plus 
long  que  large  :  le  travers  d'vne  balance,  les  jointures  des 
doigts  :  forte  d'araignée  :  rouleaux  à  faire  aller  les  chofes 
pefantes.  ÇA^dyytcv,  le  mefme.  -[•  7.  ?A\etKpcM ,  terre  nue, 
où  il  ne  croift  rien,  f  8.  d.  p.  brillant,  luifant ,  poly,  bru- 
ny  :  petit  boaclier  luifant  :  rocher  qui  paroift  dans  la  mer: 
la  cime  du  cafque  où  fe  mec  l'aigrette,  ^axstf  di  rciyphalera» 
harnachure ,  ou  bride  des  chevaux. 
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C    C. 

i.  'i'^^uyl ,  précipice  eu  vallon.  «>7'0? ,  « . 

^-  <I^^ç«/5-,  flfe  la  ride  eft  le  nom.  //o;,.'. 

3-  1'<«/'^«5«oy,  -um»;  flfj-^Tg»^  bonne. 

4.  <I<c^jf ,  ^'0^^  o«  voïle  te  donne.  "?,  - 

^.  <•  «c ^v-j  I ,  ^0;.^^  ^  ^^^^  ^,,,^^,^  on  dit.    f  77/75 , 0  ; 

6.  il  ccuxoç ,  a;;/,  ^.;/ ,  méchant ,  j!>^r;^ 

7.  <î'«ry;; ,  la  crèche  fignifie. 

8.  <ttlc^,  luit,  dit,  ofte  la  vie. 
'^'*'>y-^^ >  parle i  é'ÇKf^-1  i  rumeur. 

1 1-  d.  P-vn  goinfre,  yvrogne,qui  mange  tout,  f  2. sa*^ 
x»Joo/y.«v;?,refrogné,rechigné.t3.,V/?;.r.«i;;o«r/#poifon, 
•«  .Pw/f  remède,  d.  p.coiileurs,peincures>ou  reinruros.caf- 
//«aj-û',empoironner,  envenimer  :  dorloter,fard-r,  falfîfier, 
corrompre  :  teindre,  tremper,  imbiber,  f  4.  il  ft  jreni  pour 
vne  robe ,  ou  manteau  d'homme  &  de  femme ,  &  pour  la 
yoiled  vn  va:Jfea<4,ou  le  voile^e  la  tefit.  -}-  6.d  p.fimple,  mé- 
diocre, ridicule ,  meprifable  ;  gafté,  corrompu.  ^xaiT^of,  le 
merme.  f  7.  il  fe  prend  pour  vneconftellacion  nomme.-  ta 
crèche  d.p.pour  vnectable  ou  écurie;  pour  vne  table  où  l'on 
mange ,  &  pour  ks  trous  dts  gencives  où  les  dents  font  in- 
férées.-}-  8.d.  p.  briller,enflammer,rnmpre.  2i4oç,«o;,7û,Iu- 
miere,leverdu  Soleil,œil,  jour  :  falut,fecours,viaoire,joye. 
(fci;  (  circonflexe  )  a>T'j':,ro  le  mefme  i  mais  ?a;  (  a,gu.  œ'/o?, 
c,<f/vn  homms  dans  les  poètes.  aa^T/^v)  illuminer,rendrelu- 
mjneux,mettreau  jour  :  conférer  la  grâce  du  baptême.eaV- 
xa,?ayû),&  ?c/.û  TU  ce, luire,  vf^f^c-iç,  pretexte,occafion,ex- 
cufe.  xaCTjiçji'f,  honteux,trifte,abattu,qui  n'ofe  regarder,  ny 
lever  les  yeux. *;s>i^/,parler,dire,confcner.d,p.eftre  d'avis, 
penfer,  commander,  déclarer,  prononcer,  célébrer,  témoi- 
gner.?rt<rxa,?au3-Kf<-,8c7n?ût3-xa>,Ie  mefme.  ?>r^ji,y4;7irf,re- 
nommée,  bruit  qui  court,rumnir,  nouvelle,difcours;  dé- 
nomination,opinion,eftime.{"cr:-v»'?îtToç,qui  faitcefler,ou 
qui  appaife  la  douleur,  uaff,',  pû  y. ■:,'«,  &-vt/^.,brûler,rô- 
tir.  ^cisTêf,  Se  çricT??,  les  marques  qui  viennent  aux  jambea 
quand  on  s'cft  trop  chauffé.*p),;  >aTof,tuéau  combat  d^tL 
^^"oç,  le  mefme  :  &  d.  p.  belliqueux  :  qui  s'eft  fait  Sc  pafR 
au  combac,  f  9-  foC^^cV,  formidable. 
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i^  4  lyU? ,  ^ouY ,  fplendeur  qm  rayonne.  îoç,to. 
2-  Aii^ofzcoiys'abfient  &pardonne. 

3 .  <L>txxôç ,  /i^^5  j  ^fo^-f tf  Ton  rend.  « û ,  e'. 

4,  ^'(ml,  i  fourbe  i  impofleur  i  méchant.  *x««« 
5".  <f;Ê'vâ' ,  îrÊ'(pv<y ,  tué  é^faccage. 

6.  Ci^vii,  la  dot  y  le  mariage. 

7.  tîe^a  i  nourrit  y  entretient  y  paiiî.  4** 

8.  ^tûya ,  sejquive ,  c^*  difparoifi. 

p.  <&eVû/,  ;îO?t^,  o^/i^«^  ^/i>'^,  ^w/W^.  «'«^•• 

*   (lii^Tipôs ,  p/«/  /or?  reprefente. 

■j-i  .C'efl  la  lumière  ou  rayon  du  Soleil,  d.  p. la  vie.  ç-î'^ya» 
rendre  lumineux,  communiquer  fa  lumière,  -j-  z.d.p.épar- 
gner,re  priver.  ?êier«,ocç,H, épargne  &  ménage.  -|-4  d.p.vn 
menteur.  ?ÊïetK»,vneperruqne.7rÊv'xn,&  7rMV>i'xvi,leméme. 
•f-/.?ov£f'a,commeccre  vn  meurcre.;8v«û),8c  voœ,eftre  por- 
té au  meurtre,avoir  envie  de  tuer.povoç,meurcre,homicide, 
défaice/ang  répandujieu  gafté  de  fang.  j  6.  ^opv/^'a',  doter, 
marier  vne  fille  f  7  «fo.Cn'.fouragcpafture.alimentjnourri- 
ture.  ?o:Cî:«,lemerme.d  p.vn  licoû.  f  8.d.p.s'évader,s'en- 
fuir.fe  cacher,  s'abfenter,aller  en  exil  :  éviter,détourner,  fe 
donner  garde  :  ceffer,refufer,re  retirer,ne  vouloir  pa3,rejet- 
ter  :  eftre  coupable  de  quelque  crime,  eftre  recherché,  eftre 
accufé.  (^vyayTi^vycejSc  tvt,où,  le  mefme.  (piCym  £r/;tHv,qui 
eft  accuféjou  qui  fe  défend  du  crimequ'on  luy  impofe.^êy- 
yoùv  ipo'vo  y,  accufé  de  meurtre.  et/fMXK>8c  ^:;').îtç,banny,fu- 
gitif,timide,  honteux,qui  fe  cache.  ?«  J^i//o;,qu'on  doit,  ou 
qu'on  peut  éviter  :  versquion  fepeuc  réfugier, çwçj^oç, le 
mefme  i  &  d.  p.  qui  mec  en  fuite,  f  9.  d.p  fervir  à  quelque 
chofe,  remporter,  proférer  ;  produire  &  porter  j  emporter, 
raviri  donner ,conferer;  tenir  en  fa  main,  ^opsa, porter.  ?o- 
pç,quiporte>ou  emporte.  ?opo;,le  tribut,hta:lle,& le  mar- 
ché «iVi«2e'ca,porter,foulever,lever  en  haur,produire,  pouf- 
fer hors,ofï'rir  &  confacrer  à  Dieu,  reporter  ce  qu'on  a  pris, 
rapporter  &attribuer,faire  fon  rapport  d'vne  affaire,racon- 
ter  &  expofer,  transférer  &  rejetter  fur  quelqu'vn,  fe  re- 
créer,fe  divertir,  ferecueillir.^*  ?êpT«j)oç,  ou  îêpfcV^poç,  plus 
foit,commecj.  d.  cjuipeut  porter  davantage:  plus  puiflant,plu3 
vaillant,  plus  vcile,  meilleur.  ?if t«t&î»&  itipÇQhfuperlaf, 
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C  CIL 

1 ,  <î  t-'^eixoç ,  ét'mccUe  ,  ardeur.  &y  > 

2.  ^yjyôçy  heure.  3.  ô"  fî>îAo?,  trompeur. 
4.   ^ôûva,  prév'/eut  y  obtient,  arrive.  «^ 
5".  <lt'£'vrA',  />jr/f  8c  fon  s'en  dérive. 

6.  «l'^t'û) ,  feche ,  »2^»g^  ,  ^  corronip.  «^«. 

7.  <[  èô'.oç ,  t envie  au  pafle  front.  •£/,  6. 

8.  ^lùxy; ,  verre ,  ou  pot  cf  argile. 
p.  <I  /A»; ,  /«^^ ,  o«  f^wK^  fragile. 

10.  ^>hiOÇy  amy,  *  ^iXe'iv ,  aimer. 

1 1 .  ^/Ay g« ,  ri//ir«/  doit  marquer. 

•f-  T.?«4*^oû'''^i'"-'Ie'',faire  jerter  des  étincelles,  f  2.Lat./f. 
^w.d.p.la  fenne,ou  le  gland  du  heftre.-f-3.eMVn£je  mefme. 
d.p.vne  faufle  figue.-j-4  d  peftre  plûtoft  ;  venir  à  boucpou- 
voir.parvenir  à  f  ^-.d.p.profererjrendrevnfonjCrierjénon- 
cerjdire.  ^So^^Mific  p9fjV/&;,  fon.  cTV^Scyj.tcdiphchongue, 
qui  a  double  fon.  f  6. dp. faire  fecher,faire  mourir  :  pr^vc- 
nir,rompre  ?ô  '»,&  -/vœ.îe  même.^ôiv  Jôa,&  (j6ê<'f œ  le  m^,. 
me.d.p.gafter,  ravager,ruiner,  mettre  en  defordre.  pSa^ToV, 
corruptible,  fujet  à  la  corruption.  pâ«ip1»x  ciç,  qui  corromp, 
dangereux,malenc6treux.  ifb'^y,,Sc  ç>9l tic, corruption,  exre- 
nua-ion,  amaigrilTement,  langueur,  fièvre  lente,  retrefTific- 
ment  delà  prunelle.^9«»/:,vn  poû,le  milieu  du  gouvernail, 
certain  poiflbn  ç6Krt;to'î,phtifique;pulmonique,lâguiflrant. 
f6&f:t,corruption,perte,mort,mortalité,maladie.  ç6o/o;,  0, 
le  mefme.-}- y.d  p.  ialoufie,médifance.  çôo'vov  f^«»v.  porter 
envie,  ovS'ùç  ç6vo'v&ç,tres-volontiers.  ?6ov ta,  porter  envie, 
nier,refufer,ne  vouloir  pasfecommettre/'4r  MT;;>.ct?9oïOf. 
fans  envie,qui  n'eft  point  envié,don:  il  y  a  abondance,que 
tout  le  monde  peut  avoir  aife'méc.  t'^t^Qcvoç.expofc  à  l'en- 
vie :odieux,blâmable,digne  de  réprimande,  f  8  d.p.phiole, 
ta{re,godet.t/Vff?/ai?vO<,perfide,qui  viole  la  foy  donne'e  :  fu- 
perbe,arrogant,exceflif,immoder(f.-f-ic.qui aime,ou  eft  ai« 
irxé.d.  p.  agreable,plaifant.*^«X4a',aimcr,  buifer,  te'moigncr 
affeftion.  d.  p  fe  plaire.vouloir,  avoir  coutume.  eiXo'7T)f,a- 
mour,bienveiIlance.  ^/\ioç,qui  eft  au  nombre  des  amis,qui 
eft  aille  :  qui  prefide  à  l'amitié'.  ?»\»ûa,  rendre  amy,  recon- 
«ilier.  f ix»tff«, contrafter  amitié,  -j- 1 1 .  Lat.  tilia,  arbre. 


DES    Racines   Greq^ves.       loy 
C  C  I  I  I. 

f.  ^/^ioV,  hride  y  Jrein ,  wufeliere.  6^,«. 

2.  0A«^6>,  bredouille  y  eSl  en  colère. 

3.  <t}.xen,  rompt  brife,  en  morceaux  met. 

4.  ^?.îyo)  ,   ^r«/^j  ç^  ^)A6f|  ,/^w«?e  fait. 

y.  <î>xî']/ ,  wî^g  a  fait  phlebotomie.         ith ,  «. 

6.  ^>.îao  t  (px'ja  y  dît  niaiferie. 

7.  (IXi^oivyfe  ride,  éf  fe pourrît.  Ai». 

8.  ^AOiis  y  écorcs  en  l'arbre  eftdit. 

9.  <\Xo1t'^oç  y  fin  de  l'onde  bruyante,  %v  ,  •'. 

10.  <î>(37oo?,  pz<r,  clair  i  phœbus  enfante. 

1 1-  d  p.  licoû,  nfcelle,  cordons  d'un  fac  avec  quoy  on  le 
ferme.  ? ,^.0  «,  mettre  vn  frein  ou  vn  bâillon  dans  la  bou- 
che, fermer,  ferrer/ooucher^empefcher  de  parler  +  ■>  d  p 
bruicr  ,  bouillir  ,  faireda  bruit.  .r«^x.,Va^,  le  mefmë'  à.  p 
eltre  emeu  comme  vne  mer  agkée.  f  B-d.p.battre  &  ramo- 
Iir,rendre  kche;  devorer,eftre  gourmand.  r^cLSiâ's>,  le  mê- 
me, f  4.  d.  p. mettre  le  feu,  eftre  tout  en  feu.rendi  e  clair  & 
lumineux;  irriter,metrre  en  colère,  brûler  de  paiHon.  ^xs- 
>Voa-, le  mefme.  ^/t^/zaiya, le  mefme.d.p.s'er.fler,de'venir 
gros;  efti^bouffy,  efire  fup.rbe,  arrogant.  ^Xf^^^ardeur, 
inflammation  ;  incendie,  flegme  &  pituite.  zKiyvot:^   ar 
dent,brûlant,brillant,lumineux ; infolent, dangereux.  l>r. 
>/(;,  l'cfoç,  «,durofty.  ?x&').jâ('œ,s'enflammer,devenir  rouge 

*xo70.,brûler,enflammer.tj.;îx«a':o^./:t,faignée.éva' 
ci!ation,venant  de  *xî4  ,&  T£>va>,couper.  f  6  d.  p  eftre* 
plein,  regorger,abonder  en  fnnts.  çx.'a.,&- J^a-,  le  mefme 
d.p  eftre  chaud,  boiiillir,  brûler  à  petit  feu.  (îXHv«?/a  & 

?^'.-,ni-airer,parIerfotrement.(îKjo?,niaifene.^xJ'^pofniai 
ferie,badinene,  chofe  de  néant  :  badin,foIaftre  +7  d  p  fZ 
crever,  rompre  ou  déch:rer.  ,.x.^^'va>,  &  ^.r.^x.iTce'r  le 
mefme  f  8.^x,of,o:;ç,le  mefme.d.p.la  peau.^xo/a^  &  ,'y^ 
peler,  f  9.  TroXj/'pxo.^Ccf ,  qui  raifonne&fa,t  «-and  bruir* 
djt  de  la  mer,  f  i  o.  d.  p.  chafie ,  vierge ,  prophète  ,  devin 
dou  vient  Pfc«r^«,,  Apollon.  ço.C/^o, ,  deviner ,  prédire 
pur;;er  ,  punher.  ^o.C«.,,  purifier  ,  rendre  beau  &  kufan/ 
?iit  a. ,  w ,  /«  mefme  qtie  tes  deux  préce.ls.ns. 


eu,  0. 
•  V  : 


ffU. 
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C  C  I  V. 

1.  ^oivil ,  palme ,  rouge  coiikw.  '" »?  »  o'. 

2.  <I)o/r«v ,  -v^  ,  T^o/?  fin  preccfteur.  «« ,  »'îra». 

3.  4)o>iiV,  pf^«,  bigan-ure,  écaille. 

4.  eo AA»? ,  /o«#^ ,  f^<:  »  ^"«'/^  >  dr w^/7/^ 

5.  4o^^r/| ,  ^.ir/^  charme-lbucy.  m^[ 

6.  <l>o^^ôç ,  p^«m> ,  &  natte  auffi. 

8.  C^oçy'i' ,  p^'P^^  »  met  fouillure. 

o.   ^c***^^^  '  /'^'^^  '  ^'^^"'^^ '  ^'^^'^'''"^• 

1  o.  cl>ç«axft; ,  ferme  ,  e«ff/wf ,  é- niimit.  f  «- 

+  T.  d.  p.  le  palmier  &  fon  fruit,  forte  fherbe,  Phénix  ci- 
felu  de  couleur  de  palme,  &  vnique  en  fon  efpece ,  Pheni- 
ctn  'Xument  d^e  muQ^ue  propre  aux  PhenK^ens  :  rou 
pe  d.^  couleur  defang.  ?o.v.x.v«,vocrGî.  Hypocr.  kpre,itdre 
K  ço    /l,ro.girrenfanp>ter.tz.aller&venjr,alerà 

'e'col  d  P.  voir  fouvent  ;rendre  vifue, radoter,  eftre  fou, 
eftre  furieux,  ç...^ ,  le  mefme.  çon^^x^'c,  fou  ,  fur.eux. 
eur.  rui  ■,^,_  dVciole.  +  q .  d.  p.  nageoires  de  poifîon. 

de  i'areent .  &  certain  tnbut  qui  fe  payou  fous  es  Empe- 
feu  s Tharpeou  guitare,  .oc^i^.,  joUer  de  laguuare^ 
+  6  dp- corbeille,  mefure  de  bled,  ^^f/^"'^ '^^f/^^^/^'f 
'  '  .«v  lemefme.  +  7.eoP'r«f'-'.charger,accabIer.  ?cf- 
''^'''^'"d'vn  m^nS  ollufefacheufe,ridicuk 
i';;L7prX  or-naviredecharge.t8.d.p.^^^^^^^^^ 
fondre  aatter,filler,  falir,alterer,corrompre.  çcpv«,& 
i  'Ir  le  mêfme  çcp.-ro .,  tas  d'ordures,  ramas,  corde  de 
;^  g^il^ou  aStr'eLfeployantc;  couvercu.f.t^^^^ 
liel'ies  fondrière, ou  lit d'vn torrent.  ;t«p:(cr;:t, %;«./. 
Xf  d  p  raconter,dire,annoncer,fairefqavoir,ordonner. 
Jommander  ^e?:-;<r.-,le mefme. ç;:i<f*.a ,d:re,?f^cf«a,in. 
terprTter.  .f*^.!prudcnce  efcc.r>K,&  ^.M^f-<r»ç,fage,pru. 
denrexpenmena-  ..p..p^^..expnquer  en  plufieuis  mots, 
ér  p^rpeuPhrafe  ;coui^àcr^r  ,  pefcr  ,exammer.  ^^f*?fa.«, 
parler  fclon  le  fens ,  ma:s  en  autres  termes  ^->^7"/  P;!^;; 
phrafe  t  lo.d.  p.  boucher,  fortiaer,ëpai{nr,rendrcfulide.. 


DES   Racines   GREQjfis.       io; 

C  C  V. 

•   "^^cir^ici,  tri hu ,  Vajfemhlee. 

■  '^'i^y^Cpt^j'Jofe  en  bas  creufée.  arocV 

■  ^'é'^^  #V^-  <râ^e,m  ,  doux ,  />mi^«/.       3 .  svof,  ;,'* 

C>gây£7y , gonfle ,  ^  ^5/  fetitiment.  t'a,,  «V^r * 
.  ^e'1»  ^-?  l^ruit  des  flots  qui  refonne. 

^  ^i<>'ia ,  a  frayeur ,  &jriJfonne.  ta. 

■  ^'ÇovtU,  penfie  &fl}in  Ce  dit,  »Vo?j». 
^çy it'r1  <y ,  jV/Vx;^  ,  ér frémit.  ^<b  ,  f ^, 
^'  Ç^ya' ,  /r/? ,  ro/?/V ,  &fricafe.  osoo ,  t7û.,  f «. 
<1  ^«0? ,  /^r^  à  pei7îdre  la  face. 

t  r.d.  p.  voifinage,confrairie.  (JcaV^o?,  qui  appartient  à 
iconfiairie.  sfitT,r/),  &  çc^t»^,  qui  eft  de  mefme  tribu  de 
lefme  quartier,  f  2.  (Sf «^ T;aïof,&  (Sf ê«tT<cr.vo?,de  puy  f  <, 
.p.  penfee,  raifon,  mtdleél.  ?^/v«ç  ,1a  prudence,  le  cœur 
:le5  entrailles.  ^«?pav  ,&  ^^oV/ai^,  fage,  avife  ,  prudent  : 
aux ,  modéré ,  modefte ,  honnefce  ,  vertueux  ,  bien  règle' 
lafte,  plein  de  pudeur  &  de  retenue,  p^svoû,  faire  rentrer 
1  foy-mefme ,  rendre  fage  ,  chaftier,  *  ^povê'»,  eftre  fa?e 
'Oir  du  uns,  de  l'efpric,  de  la  prudence  :  penf.r,délibery 
tre  d  avis,  eftre  de  tel  fentiment  :  époufer  vn  party,  favo- 
fer  :  connoiftre ,  goufter ,  favourer  :  s'appliquer ,  conce- 
nr,comprendre.^.ê^cixoVpa)7,genereux,magnanime.«e 
t?/«vov,le  milieu  du  dos  ou  àcs  épaules,  les  reins.  +  4.  Zi 
i,Ie  mefme.  d.  p.  faififTement  du  froid,  friflbn  de  la  fièvre- 
emblemenc  j  horreur.épouv£nte.*;pW«,&  -t--]*-  dtt  prô. 
ement  de  la  mer.&  enfutte  du  rejîe.  d.  p.  herifTer.eftre furpris 
;  quelque  mouvement  de  crainte  ou  de  joye.  f  j.  cbovt/ 
«,  penfer,  méditer  ,  fonger,  avoir  foin ,  s'appliquer,  ^tpc'/ 
7/a,penfee,meditation,invention,*?fovTK,qui  n'a  point 
!  foin.  *?povT.ro?,le  mefme  :  &  d.p.dont  on  n'a  point  de 
in ,  qu  on  néglige  :  plein  de  foins  &  d'inquiétudes  +  6 
^ifo\ivent.  z pUrTnof,.M,dit  pnpr.  d'vn  cheval  qui  hennit 
ant  le  combat  :  &metaph.  s'élevcr,devenir  infolent  &  fu 

îux:donnerdel'épouvante,t7.?^j>Vvov,farment,éreu- 
fagot,toutcequieft  facile  à  brûler,  f  8.  Lat./«rH/,certai 
•  herbe  -j.  teindre  les  laines,&  dont  les  femmes fc  fardoienc 
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C  C  V  I. 

1 ,  <IuX«605-6> ,  garde ,  ohferve  ^fuk.  tI»  >  Ç« 

2.  ^wA>î,  ^n^«,  y/?fff  on  traduit- 
5.  4t/'AAov ,  a;?/^  feùïUe  s'expofe. 

4.  $uç«  ,  we/Ie ,  paiflrit ,  ^rrop.  /w  ,&  pw 

(6,  <î>eoMÔçj  caverne,  antre  on  rend. 

7.  <l-veiVi  produire,  engendrer,  naijîre.        vu  y  m 
*    <l  vTiç ,  naijjànce ,  nature ,  eftre. 

8.  <lm^,  voix,  langue,  bruit  j  rumeur. 

9.  $<y'^ ,  fur ,  mouche ,  (/p/ow ,  voleur. 

f  I .  d.  p.  veiller,  eftre  en  fentinelle ;  e'pier,  attendre  l'oe 
cafion  i  éviwr,  fe  donner  garde.  lpt/^«txT)1'plcv,lieu  où  l'o: 
pofe  les  fentinelles  ;  corps  de  garde  ;  citadelle,  forcificatioi 
munition,  de'fenfe,concrepoifon,  antidote,  préfervatif.  ?t 
r,A'iydix.ii;,?;3sàieTi,^tmïnt\\QSuïve\\\znx.;  foldatsdela  gai 
de.  çt'^flt/CM,  garde,  l'aftion  de  garder,  confervation,  def.^n 
fe  ;  la  perfonne ,  ou  officier  qui  garde  :  la  prifon,  ou  lieu  0 
l'on  garde  :  précaution,  feuretc  :  veille,  ou  quatrième  parti 
de  la  nuit.  (^vKclkI^où,  jetter  en  prifon.  f  z.  d.  p,  nation,  at 
mée  navale.  ^tJ^^ov ,  le  mefme.d.  p.genre ,  fexe.  13.  d.  j 
herbe.  <pvhhiov ,  lemefme.  ?i:/X>eé,ç>rt<roç,  tas  de  feiiilles  0 
d'htrbes.  f  4.  d. p.  délayer, ou  battre enfemble ,  mixtior 
ner,  gafter,  corrompre  ;  amortir,  entacher.  ?  Jf  a//*,  mafli 
pafte,  levain ,  terre  à  pot,  mortier,  &  toute  autre  chofe  qi 
fe  peut  paiftrir  ou  délayer.  eJpi<r/xof,  méfié,  confus,  f  j.* 
p.  enfler ,  jetter  par  les  narines ,  s'enfler ,  devenir  infoJen 
^  t/V>i//ot,  fouffle,  enflure,  bouteille^ou  boiiillon,  poixrefini 
vanité, orgueil.  (pt/Va,&  ^t/'orat, fouffiet, balon, vefTie,  foui 
fie,  enflure,  infolence,  poiflbn  j  outre,  feau,  bouteille  d'ai 
rain  ,  Et)m.  f  6.  d.  p.  fort, hallier  où  fe  retirent  les  befteJ 
école,  i  y.à.  p.  eilre  né  à  quelque  chofe ,  faire  naturelle^ 
ment,  produire,  poufler,eftre  comme  enté  &  enraciné.  •  ( 
p.  complexion  ,conftitution  ,  vertu  ,  efpece  ,  forme,  fexi 
flrufture,  figure,  fubftance,  efprit,  naturel,  t  8  avTiçav»* 
rendre  vn  fon  contraire,  ou  à  l'oppofite  ;  répondre  ,  repli 
quer,  fe  rendre  caution,  f  9  Lac/wr,  larron,  voleur  &  fre 
Ion,  eroffe  mouche,  d.  p.  efpion,  avancoureur.  i 


DES    Racines    G  r  e  Q_y  e  s.     iop 
C  C  V  I  I. 

X, 

T  fjix  cens  en  nombre  doit  rendre. 

Xoc^Ci)  y  céder,  priver 3  comprendre. 

Xuivùif  s'entrouvre  t  a  grand  defîr.  «va. 

Xcci^a ,  ^ai^t ,  Je  rejoùïr.  «^a,  &  cupiV». 

,.  XciiTfj ,  crin  du  cheval  s'appelle. 

Xdxci(eiy  grejle  aux  champs  mortelle. 
.  X(&Xoi]i  y  defcejïd i  lâche  i  amolit .  e'ajctV». 

.  Xcix{7c\oûy  perd  y  ronopi  fâche,  ^mit. 
.  Xuxivoç ,  frein.  9.  XaXii ,  la  pierre.    9-  'xo?  j  0*. 
o.XuXko?  ,  airain.  1 1 .  Xciy.,c(^ ,  par  terre. 

f  I.  d.  p,  fe  retirer,reculer,évifer,contenir,avoir  certaine 
ipacité  ,  eflre  en  peine  &  plein  de  foins.  ;^Avcrstva),&  m- 
ÂfS'ûù,  contenir,  f  2.  d.  p.  ouvrir  la  bouche,parler  :  courir 
)res  quelque  chofe,  inhiare.  x^a-KUifiLyjta-iid^u-yle  mefme, 
ÂTy.ct,  fofle,  grand  trou,  cafemate.  ;^ao;,le  mefme.  d.  p  le 
laos&la  confufiondu  monde. f  9. ;^eM/s,bon  jour, Adieu, 
vous  baife  les  mzins,inot  pour  faHier,  prendre  congé j  rejetter, 
marquer  mépris.  ^^aI^u^,  le  mefme.  ;t«;A,  joye,  rejoùif- 
nce.  ;>:« ct/?,  joyeux,  qui  caufe  la  joye.  f  4..  d  p.  cheveux 
perruque  :  feuilles  de  vigne.  £tvif;v'"T'fa>fe  cabrer,  pren- 
e  le  frein  aux  dents  ;  fe  révolter,  fecoiier  le  joug,defobeir: 
primer  ,  retirer ,  arrefter  comme  par  le  crin  ou  les  che- 
ux,  rappeller,diffuader.  fj.d  p.  ampoullesou  veffies 
il  viennent  fur  la  peau  ou  fur  les  le'vres ,  ladrerie  des  co- 
ons ,  germe  d'vn  œuf.  f  6.  d  p,  relâcher,  débander ,  ou- 
ïr, laiffer  aller,  lâcher  le  ventre ,  defcendre  avec  vne  cor- 
,  abattre  &  caler  le  voile  :  rendre  fluide  :  fe  relâcher,  cef- 

de'fifter,  céder,  quitter.  KttyyjttA'Ji,  fauter  de  joye,  rire, 
réjouir. f  7.  d.  p.ruiner,renverfer. ;ç«t^t7rc'?,fâcheux,per- 
:ieux,  infupportable,  dur,  cruel,  colère,  revefcbe,  diffici- 

de  grande  entreprife.  •\  8.d.  p  puilTance  , empire;  les 
nt?,les  coms  de  la  bouche,chable  de  marine,  anchra.  -}-  ^, 
pr.  petics  cailloux  ,  moilons  ,ou  biocailles  :  il  fe  prend 
(fi  peur  du  vin  pur,  &c  pour  Bacchus,  de  mefme  que  x<*-- 
;.-}-  10.  d.p.  ce  qui  eft  d'airain  ou  de  cuivre;  armes,  mo- 
ye.  f  1 1.  d.  p.  en  terre^ou  à  terre.. 
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C  C  V  I  I  I. 

i.^yioie^ccûs-Oy  marque  en  impnmantt       *  -rlu.t'j. 

2.  X«ÇK ,  grâce ,  ^wo«r ,  agrément.  jto 5 ,  *< 

3.  X^reTy ,  manque ,  ^y?  ^/»WJ  l'indigence. 

4.  X«uvof ,  /^c^^  &  plein  d'arrogance. 

f.  XtTAof,  ^OMr  /<!  //-vre  s'entend.  «o?,t» 

é.  X^M«4 ,  /Vjyutr  ,  tempelîe  on  rend.        *^°?  »  '^' 

7.  Xe/^,  ?»^mj  le  chirurgien  s'en  tire,      "f^? 

*    Xepv^ç.cù:  pauvre -j  ^  yjk^*»  P^-        1 

8.  Xtxi^ûu  hirondelle  2LMX2L.  ^nz,% 

9.  Xt'Au?,  f(»Y«^,  oî*  lut  fera.  *'«f>'' 

f  I.  d,p,  graver,  creufer,  fcarifier.  ^ApAKTilp,  cara6len 
marque, impreffion, lettre,  figure,  image,lmeament,repre 
ientation,  cérémonie,  fexe,  forme,  différence,  defcripcior 
^ÂpctB,  fillon,  fofle  ou  fofré,boulevart,retranchement,for 
terefle,  pieu  pointu,  arbrifleau  piquant,  -j-  z.  d.p.  beautf 
bonne  mine,bienfait,recompenfe.;!^Apt'^o//£«>  grati{îer,fai 
re  plaiûr,  recompenfer,  gagner  les  bonnes  grâces,  pardon 
ner.  iù-^rctpierlet,  gratitude,  reconnoiffanccaftion  de  grâce 
Euchariftie.  f  3  •  ;t«t'rêyai ,  &  /f« , le  mefme.  f  4.  d.  p.  pc 
ïeux,  moû.  ;(_*;;  V  4  o/xAi,  eftre  lâche,  s'enfler  de  vanité.  ;î(^ai 
iict^o),  tromper,  faire  tomber  dans  l'erreur,  f  5"-  Z"""  "»«'''/" 
il  fe  dit  des  vafes,  pots,  navires,  foffes  &  rivières,  pour  mat 
quer  les  bords.  ^«^  ûn,&C  xi>^^vi),Etym.  le  mefme.  f  6.  x^ 
//.ft'v,  œvoc,  le  mefme.  ;^«(/*«T\««t»,  avoir  les  mules  aux  ta 
Ions,  ou  des  enflures  aux  mains,  f  7.  d.  p.  le  bras,  la  tror"" 
jpe  dVn  éléphant,  l'écriture  ds  quelqu'vn,  troupes,  comi 
mintuen  Latin,  puiffance ,  fjrte  d'onguent.  x^^^^^rV': 
{  pris  de  x^h^  &  d'ê^^ov,  trayait  )  qui  opère  de  la  main,  ai 
•ifan,  chirurgien.  *  d.  p.  mendiant,  artifan,maneuvre.  x}' 
ftxiv,  pire.inferieur,  plus  foible,  cowiwe  q.  d.  cfui  na  pM  de  i 
bonshraa.  *  8.  d.  p.  certain  poiflbn  :  nid  d'hirondelle,  è-p, 
rtjfemhlmce ,  creux  de  la  corne  du  pied  des  chevaux,  le  de 
dans  du  coude  :  voûte  ou  chambre  voûtée  ,  ornement  d 
femme  :  barbare  ,  qui  ne  fçait  pas  parler  :  figue  Attiqu( 
■f  9.  d.  p. certaine  machine ,  buf^ue ,  eftomac  p(iKâ)iitij. 
jnefmç.  d.  p.  ûege ,  efcabeile. 


DES    Racines    Greqjes.       m 
C  C  I  X. 

1.  yiiofûç  ,defert  j  inculte  terre.  ou. 

2.  Xi  M  ,  fond  trépand,  tient ,  enterre.     \  Scsy-^*' 

3.  Xijxi^ ,  pince ,  07/g/i? ,  fiurcil,  dent. 

4.  Xj/v  ,  o/w  oye.  y.  &  X^çof ,  w«/prend.     <}-  «vo'j. 
6.  XÔêV,  hier.  7.  XôJv,  ^^^r^  figure, 

8 .  Xtxôs ,  foarage ,  d^  nourriture. 
p.  x/a;o/  ,  w/7/^  au  nombre  fait. 
lo.Xiâvy  pour  la  neige  fe  met. 

1 1.  X<râ;y ,  tunique  intérieure. 

12.  XA«7y« ,  /j  robe  extérieure. 

■f- 1.  d.  p.  iQxre fimplemmt  x^f^^^^  >  le  mefme. ji^ïes-atoç  & 
ivo'f ,  terreftre.  ^ipT-ooù ,  eftre  en  friche  ,  eftre  abandonntv 
négligé,  non  cultivé.  ;\^êp(rûa),ruiner,  deferter.  f  2.  d.  p.ver- 
fer ,  jetter  en  fonte.  ^îco ,  ou  ;t««'«>  tenir;  contenir,  '^ûœ,  8c 
tv«,répandre,  fondre. ;^:/T5'r,  jette  en  fonte,  foflbyé.;Koavn, 
&;^«yj),  vncreuret.;^o'avoç,  &;^âvoî,lemerme.d.  p.  fofle, 
colline,éminence^a!v«t/a, fondre,  jetter  en  fonte.  ;^oi7ç,Ie- 
vée  de  terre,chauflee,boulevart,rempart.;;(;,tffta5&;^(i//&ç,le 
meCme.p^-'u-t^ct^vCcc^Sc-vv/j.i.h'iïe  vne  levée  de  terre.;^oêj/f,. 
iceç,8c ^fjçjO'^ccongiuijceruïne  mefure  de  chofes  liquides. 
^i'iAySiC  i),  trou  de  couleuvre,retraite  de  ferpent.  ;^>ixoç,cof- 
fre,ou  caflette.  j  3 .  propr.  les  pinces  des  écrevices  ;  l'écrevi- 
ce  mefme,  figne  celefte,  duns.Arate.  l'ongle  fendu  des  ani- 
maux :  les  fourcils,  qui  fe  joignent  quand  on  ferme  les 
yeux ,  les  dents ,  ou  mâchoires  :  inftrument  de  chirurgien,  * 
grandes  pierres  qui  avancent  hors  des  digues  pour  rompre 
]a  force  des  flots,  f  âf..yji\^îc£-{t  mocquer,rire&  fiffler  quel- 
qu'vn.;^nv«fw  ,  fonner  de  laflùte.  f  y.d.  p.  délai fle  , aban- 
donné, neceflîteux. X^^'*-^ ^"^  veuve. f  6. ;)r^9ê5-*voç, d'hier, 
vieux,  gardé.  -j-iy.p^Qovioç,  terreftre,mortel,qui  eft  de  tel  ou 
tel  terroir  i  fourbe,qui  va  fous  terre,  f  ^.x^KuTÎt^^hc  plein 
d'avoine  qu'on  attache  au  mufeau  desbeftes.  -j-  9.;^»>.»oç-uc, 
i/oç ,  le  millième ,  ou  la  millième  partie,  régiment  de  mille- 
foldatî.p'jMrj'ù),  condamner  à  mille  dragmes.  "f  1 1.  chemi- 
fe,  cheraifette,  d.  p.  tunique  extérieure,  hoqueton  de  guer-»- 
re.  f  1 2.  Lac.  Imh,  manteau,  robe  de  chambre. 
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C  C  X. 

1.  'XXtuy',  ris.  ;jjXeuot<J<w ,y^  rit. 

2.  XXtalva  ,  rendre  tiède  on  dît. 

3.  Xxîo) ,  •x;Ki^oi^ ,  au  luxe  attire. 

4.  XAoûj ,  rherbe  verte  veut  dire. 
^.  Xvuuu ,  poil  arrache ,  e(î  friand. 

6.  Xol^oç ,  pourceau  fale  6c  gourmand. 

7 .  Xo\i^  ^  bile  i  fiel  y  dégoufi ,  w. 

8.  XâÇi^;/,  corde  ^tntefimxQwt  dire. 

9.  Xôvê'^oç  y  grain,  cartilage  aura. 

10.  XÔ^Tiç  y  foin ,  ^er^^  exprimera. 

•j- 1.  d.  p  raillerie,  moquerie ,  parole  injurieufe.  f  a.  dj 
p  échauffer  ,fomenrer.  ■xxidiTy.A ,  fomentation  ,  remède, 
chaud.  ;^x»apo'{,  tiède,  -j-  5  ;<^\/œ,  corrompre  de  délices,  ra- 1 
moHr ,  eflFeminer ,  &c.  ^i^Â'e ,  vivre  mollement ,  &  dans 
ks  délices.  "X^-^^^  >  ^xiSt^/ux ,  &  ^H^d; ,  to -,  molefTe ,  dé» 
lices  ,  luxe ,  excès  s  vanité  dans  les  habits ,  les  cheveux,  &c» 
^.iS^miç ,  0» ,  colliers  j-fara^lets ,  perles,  bijoux.  -(-  4.  d.  p. 
du  foin.  _;^\ow(rHç",  &  ;:^\o>);o'ç ,  verd ,  verdoyant,  nouveau, 
tendre,  délicat,  x'^'^f^^  »  ^^  mefme.  d  p  verd  pafle,  ce  qui 
perd, ou  fait  perdre  couleur,  f  j.  d.  p.  fripper  quelque 
chofe ,  eftre  gourmand.  %voof,  cOç ,  rafure,  poil  folet ,  co- 
ton ou  laveton,  qu'on  met  dans  les  matelats  :  écume  de  la 
mer,  bruit, confufion.  X''^^>  bruit,  confufion,  moyeu  de  la 
roué  ou  entre  l'eflleu,  le  bout  de  l'eflieu  mefme.  -[  6.  d.  p. 
«ertain  poifTon.  x^^P'^i  >  "■'^of  '  truye  ,  rocher  qui  paroift 
vn  peu  fur  l'eau,  écroiielles.  f  7.  x^^^^'  ^^  mefme. x<^y^î f*» 
colère ,  effufion  de  bile,  x'^xùo)  , x"'^  >  enflâmer,  mettre  en 
colère.  /m.iXAyx'^^îai ,  mélancolie ,  fureur ,  ou  folie  prove- 
nante de  bile  noire.  -|-  8.  corde  à  boyau  ,  corde  d'inftru-» 
ment.  dx.p'^x'^pJm,  »,  verrue  ,  poireau,  cors  aux  pieds.  cTe- 
xa;^of<ro;,  inftrument  à  dix  cordes,  f  p.d,  p.  grumeaux  d© 
fel ,  d'encens,  ou  autre  chofe  ;  froment ,  fleur  de  farine. 
-|- 10.  d.  p.  fourage  ,  pafture ,  nourriture ,  haye ,  claye ,  & 
clofture.  ;:^of Tx/:jov ,  le  mefme.  x'^frÂ^m  ,  repaiftre ,  foulerj 
cngraifler.  ;^o^Tctr^x ,  noarf.iture.;^of TetfTxo'î ,  repletion. 
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C  C  X  I. 

1 .  Xû^oç,  chœuf ,  danfeurs ,  danfe  encore. 

2 .  X  ^  «  V ,  prejîe ,  />r/^/f ,  /'f  f*^,  colore.         «  «  >  »*■<*.' 

5.  XçtUfhffin,  tvfage  on  dit. 

4.  Xçê'o?,  debte ,  *  c^  worf  neceflàire. 

5".  X^rjf^oii  biens  y  chofe ,  oracle  y  affaire. 

6.  XçîfiiTi^iiv ,  hennir  3  crier. 

7.  X^îi^Tpicy.cM  y  touffèr  &  cracher.] 

8.  X^i/^.7t^a)yfait  approcher ,  arrive. 

p.  X ^l CD  y  frotte ,  oint  ;  Christ  s'en  dérive.' 

■{-  I.  d.  p.  lieu  où  l'on  danfe.  ;^o'piov  ,&;)^of«;'&v, tunique 
extérieure  qui  enveloppe  \efœtu«  :  farce  de  lait  &  de  mieL 
r.-fê7«,danfer,  -f  i. d. p. prononcer vn  oracle,  fe  jetter  avec 
urie,  perdre,  tuer,  blefler,gafter ,  couper,  poflTeder.  Etym. 
ii^idLoe  ,8c'-Yi/j.i  ,prefler.  ^^a.oy.eu,  emprunter,  fe  fervir, 
.voir.  ^^ïlèpax  X  0  ■)/£«!,  raifonner,  parler,  dire  îts  raifons,  ré- 
)ondre  à  celles  d'vn  autre.  *  d.  p  vtile, commode,  fort,  gc- 
iereux,doux,agreabIe,obligeant,facile,Ieger.;^f:i)V>iç,créan- 
ier ,  traitant ,  vfurier  ,  débiteur.  *Tc;^cf ,  c'eift  affez ,  cela 
utSc.  -j-  3.  d.  p.  avantage ,  commodité  ,  vtilité ,  necefîlté, 
evoir,  affaire,  fentence,  ou  a£tion  remarquable.  ;^' j/^œ»  & 

^w,  avoir  befoin  ,  defirer,  vouloir,  prier,  requérir.  ;i(;p»,  il 
auc,  il  eft  à  propos,  il  eft  befoin.  f  4.  *  hzx..fAtum,  d.  p.  de- 
01  r,  charge,  obligation  ,  neceilîté  ,  befoin  :  chofe  ,  aflFaire, 
roccs,  vtilité  ;  oracle ,  prédiftion,  prodige.  _;^f  5û»v,  to',  new 
e ,  dr  indéclinable ,  avec  t article  fe  prend  pour  la  mort  ou  la 
eftinée,/<w;  Carticle.  Xf-^'^i  ^^P-  ^^'y  ^^  ^^  neceflàire,  il  eft 
propos,  -f  j".  d.  p.  neceflîté,  indigence,  inftrument,  meu- 
le ,  argent ,  marchandife.  ;^f  >i//stT«^a' ,  rendre  des  oracles, 
?ndre  juftice ,  ordonner  ,  haranguer  devant  le  peuple,  dé- 
beier,  parler  &  traiter  avec  quelqu'vn  :  prendre  quelque 
cre ou  qualité, s'appeller  tel.  -j-  8.  d.  p.  aborder  ,  appli- 

ler ,  s'appuyer,  aller  au  devant ,  rejetter  ,  oindre,  frotter. 

9 .  d .  p.  teindre ,  colorer  ,  piquer ,  exciter,  ^pla-f^a,  chrê- 
H';  paifum, liqueur, huile,ondiQn,;tftç-i'fj oint,  Chuist. 


114.  LElAROIt^ 

C  C  X  I  I. 

1.  X^ôu]  couleur,  x^o^^t  ZÇ'>^^>  (hair. 

2.  :KçÔvcç ,  t£?nps  i  xçovi^co , durer. 

3.  X^uTùs  y  for  tant  prifé  veut  dire. 

4.  Xvxôç  i  chyle  humeur  ifuc  ^u'o?i  tire. 
5*.  XvT^oçy  marmite  y  ^  pot  on  rend. 

6.  Xaxôç  y  boiteux ,  qui  va  clochant. 

7.  Xûj^îlv  y  va,  comprend,  cède,  enferre. 

8.  Xu^is  y  fans 'y  x'^^lç  y^ s,  fans  terre. 

9.  Xu^oç  y  x^^^a  y  lieu ,  pais ,  champ. 
*    Xu^lrrjÇy  eji  njn  païfan . 

f  I.  d.  p.  furface ,  coloris,  extérieur ,  peau ,  ;tP'"'*  ' ^' 
mefme,  mais  ;\^pû'a,  eft  auflî  l'accufatif  de  ;\^p'.yç,Toi 
jj^psoc ,  la  peau  ,  le  corps ,  la  chair.'_;tpo»fœ ,  Xf"'^^}  colorer 
teindre,  x^qûù,  x^odmvvo),  ^  vy.i ,  le  mefme.  d.  p. farder 
embellir,  fouiller,  gafter,  tacher.  ;\:pâ//a  ,  couleur,  beauté 
netteté ,  embellifïement,  peau  ,  furface ,  ornement  du  dif 
cours ,  prétexte ,  air  de  mufique ,  roulement  &  fredonne 
ment  de  la  voix,  -f  2.  d.  p.  durée,  âge.  ;tP°v»f«,  durer  long 
temps,vieillir,  tarder,  f  3.  ;^pyVêoç ,  oûç,d'or,  ou  doré 
t4  d.  p.  faveur,  fj.d.  p.feftedeBacchus&de  Minerve 
bains  d'eau  chaude,  f  6.  d.  p.  imparfait ,  défeftueux.  ^ot 
x«/va ,  &  êt/'û),  eftre  boiteux ,  clocher,  f  7,  d.  p.  fe  produi 
re ,  fe  répandre  ,  s'évader ,  fe  retirer.  « Vflt;:^»^ «W? ,  retiré 
éloigné ,  folitaire ,  anachorète,  a-vyx^fî"'  j  convenir  ,  con 
fentir ,  accorder ,  faire  grâce ,  pardonner.  -|-  8.  d.  p.  feparé 
ment ,  à  part.  x">p''^''>>  feparer ,  diftinguer ,  mettre  à  part 
•j-  9.  d.  p.  place,  efpace ,  terre, héritage ,  région ,  province 
;\^»/>/ov ,  le  mefme.  d.  p.  place  forte ,  chafteau  ,  citadelle 
l'aire  ou  contenu  d'vne  figure  géométrique  :  palîage  d'vi 
auteur  :  membrane  extérieure  qui  enveloppe  le  fcetua 
Jiiartin.  Voyez  ;topjov,  damx'^f^'^  ' cy-dejfui.  ;:^ai;)»4t/x& ç,  col 
ire ,  pannier ,  armoire.'Mdrr;'».  On  peut  rapporter  icy  ^ 
fuiA^i ,  creux ,  caverne ,  antre ,  tanniere  de  beftes* 


DES   Racines  Greq^e S.       îi|' 
C  C  X  I  I  I. 

*  -i.fept  cens,  i.-i^eocctçy  la  rofée. 

1.  -^ah^oç  y  chofe  à  rompre  a'tfée. 

3.  -^ciÀiov ,  frein»  é^  brajfelet. 

4.  -^uxiç ,  forces ,  cifeaux  fe  met.  «'/c f , ». 
f.  ■i^âx^.cû  y  touche  'vn  ht ,  pfalmodie. 

6-  -^uf^f^csy  du  fable  iignifîe.  «y,»'. 

7.  ^«v ,  racle ,  ejfuye ,  approche ,  i;»//".  «»  >  «o"*- 

8.  -iiyjy  blâmer  y  reprendre  on  dit  ^»' 

9.  ■iixy.ôs  i  bègue  ou  brouillon  s'expole. 

10.  -iev^o) ,  feint,  trompe ,  attrape ,  impofe.  '"• 

f  I.  d.  p.  goutte,  ^s"*'?  jîe  mefme.d,  p.  miette,  petit 
grain.  4*x«^<»jSc  4<^^'<^«'^2ire  rofée jbroiiinerjdegout- 
ter,  diftiller,  afperger,  arrofer.  -f-  2.  proprement ,  facile  à  caf- 
lêr,  à  piler ,  broyer ,  mettre  en  poudre ,  émietter.  d.  p.  fa- 
blonneux,  foible,  imbecille  ,  fec  .crafleux ,  moify,  poury, 
gafté.  ■[  3. d. p. collier,  chaifne, anneau. 4ê?^>^'*> le  rneC- 
me.  -|-  4.  d.  p.  voûte ,  arcade ,  mouvement  promt &  fubic. 
t  j.  &  généralement ,  frapper ,  mouvoir,  d.  p.  loiier,  ren- 
dre grâces ,  chanter  des  vers  &  des  hymnes.  -\,oixiAeL ,  & 
4«>Y^oç,  chant,  pfeaume  ,  chanfon.  4*^T«'f  >  chantre, 
joueur  d'inftrument.  ^«^''■'yfj  vne  harpe.  4<*^t'?>  ^^ 
mefme.  f  6.  d'y./nzç ,  le  mefme.  4*A'*6or  ,  &  ct/ixctôoç ,  le 
mefme.  tf//a6yvû',  réduire  en  poudre,  rafer,dL'cruire.  fj. 
d.  p  "flater,  adoucir,  applanir,  cafler  &  réduire  en  poudre, 
brûler,  échauffer ,  fomenter.  4«X",rafer  5 frotter,  effuyer, 
flater.  ■^aIw,  &  -^ûLlcai,  le  mefme  que  4««'«,  &  4'*'/t*'  ^-  P* 
hocher ,  ébranler ,  tirer  ,  entraifner ,  fouffler  ,  éventer,  en- 
flâmer.  4AtJ'pM  ,  vny,  poly,  fin  ,  délié  ,  clair,  tranfparent. 
4«w» ,  toucher ,  tafter ,  ferrer.  tara.x'tfA'^ii'ro;,  raclé  pour  la 
féconde  fois ,  comme  vn  parchemin  dont  on  efface  l'écri- 
ture pour  y  écrire  autre  chofe.  f  8.  4o>eç , blâme, repre- 
henfion  ,  reproche. -j- 9.  qui  a  peine  à  parler,  ou  pronon- 
cer, qui  parle  gras,  f  10.  ■^tûJ'ofAcu,  le  mefme.  &  pajf.  eftre 
trompé,  d.  p.  ne  pas  tenir,  garder  ,  ny  obferver.  ■\iûS'C'Ç , 
To ,  menfonge ,  puftule  dans  le  nez.  -{'J^ui ,  le  mefme  que 
«^«î/tTw,  4''Ô'<^*''  gronder , muimurer. 
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C  C  X  I  V. 

I.  •i'iipoç ,  ténèbres ,  temps  peu  clair.  «èf ,  t», 

1.  -^tivo s it^  chauve.  ^.^■i'^v»'u?tver. 

4.  •i^^^û? ,  petite  pierre  donne.  ti'  >  «. 

*   '¥ii(pl^a> ,  c(?«;^ ,  ^rr^_/?(? ,  ordonne. 

5".  -ifUfjett.*  -i-i  CCS,  goutte  on  rend.     -T**"/     » 

6.  -iièv^ûç  i  fin  i  bruit  ymedifant. 

8.  "irtXoç ,  w»«^^ ,  ^/pr(?  é^  nû.  9.  ^  /|,  wie^f^.  9-  «A:°'î' 
I  o.  'i'i/^ju.vùoç,  fard.  1 1 ,  -f  û'ip*?? ,  fin ,  èm?. 
1 2.  i^o Ao? ,  /^  /«w/(?  on  traduit. 

-|-i.  d.  p.  fumée:  dr adjeffivement ,tenehre\ix, oh f car'. 
46?*fû'ç,  &  ?iivo'ç,obfcur,noir.  -j-  2.  d.  p.  clair,  délie: 
railleur,  joyeux.  4« VI ^«,rafer.  f  3.d.  p.  moucheron  qui 
vient  aux  figuiers,  f  4.  d.  p.  calculm ,  jettons ,  fufFragp, 
conte ,  chofe  de'Iiberée  par  les  fuffrages  :  dame  ou  pierrette 
à  joiier,  pierre  pre'tieufe,  4«^'Ç»  le  mefme.  *  proprement, 
prendre  les  voix,  conter  les  fufFrages.  4>i^*»:  P^^^^^j  con- 
ter,  raifonner ,  avoir  foin.  K!troL^i)(pli^o/Acu ,  condamner 
par  fon  fufFrage,ou  condamner  Amplement  :  eftre  d'avis, 
&  n'eftre  pas  d'avis  de  quelque  chofe.  f  j.  d.  p.  joye ,  plai- 
fir.  *  proprement,  petite  pluye ,  ou  rofée  qui  réjoliic  la  terre, 
•f-  6.  d.  p.  chucheteur ,  qui  parle  bas  ;  qui  feme  des  brujcsr 
4»9£/pt'<^a',  parler  bas,  murmurer,  médire ,  femer  des  bruics. 
■f  7.  ou  le  jonc  mefme.  -)-  8.  d.  p.  fans  armes ,  fans  poil: 
terre  en  friche.  4i>.o(»)  dépoiiiller,  mettre  à  nû,  priver, 
ofter,  rafer,  arracher  les  cheveux.  -^Ikaii'fov ,  médicament 
à  faire  tomber  le  poil  :  vigne  blanche ,  propre  a  ce  médical 
ment.  ]  9. 4»;t.*'  '  ^^  mefme.  4»;^'°^  '  Petite  miette,  f  10.  d. 
p.  creufe.  4»iWyâ»iv  ,&  4«^(/«wâ»'-v ,  le  mefme.  -J^^y-fAuBioce, 
farder ,  frotter  de  cerufe.  -f  11.  d.  p.  fracas.  4°?''^>  ^^ire 
vn  bruit  &  fracas.  4op«Tix6C ,  qui  fait  grand  bruit,  f  12.. 
i.  p.  la  flâmeêc  la  fuye.  -^(^xôuç ,  «vtoc  ,  fumeux  ou  enfiu 
mé  i  flambant  qui  fait  Mme-,  plein  de  fuye. 
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C  C  X  V. 

I.  -iirluKyj, perroquet  s'explique. 

a.  ^  v?.Xcç ,  puce  qui  faute  &  pique.  %v ,  C. 

3 .  -i  vzK ,  rame ,  ^;  /^ ,  nomwe  entier. 

*  •*  y;^<x/? ,  anirKal ,  greffer. 

4.  -ît  y^û; ,  rafraifchit ,  feche  &  vente. 
/.  "^û/Éi,  r  odeur  forte  (^puante. 

6.  -i-eoyJç ,  bouchée  exprimera. 

*  -ia^i^a ,  repaire  fera.  I<rc6 ,  Att. ,«. 

7.  ^*ç«,  /^  ^^^^  fignifie. 

8.  '^aix.u ,  w^^  en  morceaux,  êmii. 

t  I.  Lat.  pjtttaca.  f  i.  d.  p.  pucerons  qui  gaftent  les 
herbes,  -^vxxk^v  ,  herbe  à  puce,  -^vxxi^eejzkela  guerre 
aux  puces,  f  3.  d.  p.  vie ,  raifon ,  naturel ,  cœur,  generofi- 
té ,  impetuofité  j  fouffle ,  vent  j  vn  papillon  :  dans  l'e'cri- 
ture  il  fe  prend  pour  l'homme,  -^-j^oa) ,  vivifier,  inciter, 
encourager.*  mimalii,  proprement,  animé,  qui  a  vne 
ame ,  qui  regarde  l'ame ,  qui  appartient  à  la  vie  ;  dans  1\L 
triture  il  eft  oppofé  au  fpirituel.  XitvO'^uxi'a)  >  tomber  ea 
défaillance,  eftre  lâche  &  parefîeux,  perdre  courage  ;  mou- 
rir, rendre  l'ame.  //i;^^p 04 !/;<;''■*  '  pu^Hanimité  jbaiTefTe.  ^1- 
KÔ^yX'-'? ,  qui  aime  les  âmes,  -f  4.  d.  p.  fouffler.  -^v^p^ç, 
froid ,  gelé ,  ou  qui  caufe  le  froid,  metaph.  froid ,  lans 
aôlon,  lâche ,  mi ferable.  tJ  -^v^fjov  y  le  froid,  la  gelée, 
l'eau.  «va4w;^^a  j  refroidir ,  rafiaifchir ,  efluyer ,  fecher  : 
réchauffer ,  remettre ,  recréer ,  faire  revenir,  faire  revivre. 
ÀTTo-^vx^e ,  rafraifchir ,  éteindre ,  fecher ,  rendre  net  :  rcn-. 
dre  l'ame  ;  s'évanoliir  :  aller  à  la  felle.  f  j.  -^oùiuy  &  ^â^at, 
le  mefme.  -f  6.  ■\a>[/.ier[xct ,  le  mefme.  *  ^^f  ov ,  morceau 
qu'on  met  en  la  bouche.  *4««'/w/^a),  fervir,  tailler  ou  cboi- 
fir  les  morceaux  à  quelqu'vn,  appafter,  faire  paiftre,  nour- 
rir: manger ,  confumer.  f  7.  d.  p.  gratelle,  ebullition. 
4af»ata  j  avoir  la  gratelle.  4»fa?\"?  3  4^/'a«r«ç  ,&  4&)po'f, 
galleux.  1 8 .  d .  p.  laver ,  polir.  -{u^U ,  terre  fablonneufe, 
gravier. 
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C  C  X  V  I. 
n. 

*    a  ,  fait  huit  cens,  i .  Q'êi7v ,  pouffer,   «Va ,  &  «Va . 
1 .   LI'kvs  ,  vi^e ,  aBif,  promt ,  /^^fir*.  «'oî  >  o'. 

3.  Cï'xîyt),  coude  t  aulne  mefure. 

4.  Q,'f^Q?i  cru,  craelydme  dure. 
f.  f2%of, circonflexe  é-jo^w/i?  a. 

6.  Si' vîouu*  ^  f achètera.  »«ro/^eWf 

7.  r2~ov,  /5?^a?e  chambre  (^demeure. 

8.  Ti'/v ,  (!P«y!  9.  i2"^<c ,  te^npSi  âge  t  heure. 
1  c.  r/ç<« ,  foïn.  1 1.  Cz'^ûtiv ,  henrler. 

-}-  I .  d.  p.  rejetter ,  chaffer  ,  éloigner  de  foy.  aV«fa  >  le" 
mefme.  œS<fa ,  le  mefme.  d.  p.  fraper,  mal-traiter.  ù^y.o'ç, 
impreiîîon,  impuîfion  ,  choc ,  renverfement.  ubua-Hj  & 
aV»ç,Ie  mefme,  àV"?  5  qui  pouffe,  à^to-y.ôi,  effort  qu'on 
fait  pour  repou fier  quelque  chofe.  f  z.compar.ÙKtJTipoç, 
fiper'.  à/.uTAToç,  pour  lefquels  on  dit  aufli,  àKim  ,  mxj- 
ç-'iç ,  iOKWTHÇ,  vifteffe,  diligence,  «lisaç ,  viftement. -j"  5. 
d.  p.  le  bras  ,  la  main.  Etym.  l'étendue  des  bras  dxxvç ,  & 
aK^.oy,  Hffych.  le  replis  du  bras.  -|-  5.  ày-tAç,  eu  ,qui  a  de 
larges  épaules ,  fort ,  robufte.  iTray/iç ,  le  haut  de  l'épaule 
l'epdule  mefme  :  robe  de  femme  :  partie  du  vaifîeau.  f  6 
«vjio-jç  j  achat ,  vente,  «voç,  le  prix  &  l'achat.  «vnTo?,ache- 
té.àVjo?,expofé  en  vente.  0'4a'V)iç,maiftre  d'hoftel  ,qui 
acheté  à  manger.  O'4aviov ,  mets ,  manger,  provifion,  cf 
qu'on  donnoit  aux  foldat^  tous  les  mois ,  recompenfe ,  fa- 
lihc.Rom.  6. -f  7.  cùtov  jle  mefme.  vTnpâov , chambre hau» 
te,  galetas  :  le  Cénacle,  ^(f?.  .Apojl.  f  8.  foitd'oifeau  ,  d< 
poiflbns ,  ou  ferpens.  iTruA^où ,  couver.  ■\  9.  d.  p.  faifon 
jour ,  fleur  de  l'âge ,  beauté ,  embonpoint,  àpcûa?,  de  fai. 
fon  ,  à  temps  ;  qui  eft  en  âge  nubile ,  beau  ,  fleuriffant 
bienfait,  f  10.  àfioù ,  avoir  foin , veiller ,  conferver.  oôfct). 
mâm  ,  fe chigriner ,  fécher  de  foms.  f  iz.mais  af;^of ,  cir- 
conflexe eft  la  pafleur.  à;^^a/4* ,  le  mefme.  -|- 1 3.  d.  p.  eftn 
vtile.  (V.  O'çî?.^»})  àxpihiixt  Vtilité,  avantage,  afli 
fiance. 

F  l  N. 
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SECONDE     PARTIE 

DES  RACINES 

G  R  E  QV  E  S. 

COMPRENANT  CELLES  QVÎ  SONT 

moins  importantes,  avec  ks  Pronoms,  &  quel 

ques  autres  qu'on  n'a  pasjugéàproposde  mer.' 

tre  dans  les  vers  précedens  3  auiquelL,  pouTk 

retenir  plus  facilement ,  ont  efté  ajoutées  leu  s 

Etymologies:Etdontlcspluscon4rabIcsfon 
marquées  par  vne  étoile. 


A"^«'^  «fo?,  té;  forte  de 
gafleaux. 
AXpx  ,jemeferyante,damoi- 

JfUefuivmte  Etym  ATpof, 

^  mollis, delicatps. 
VfpoVov&v,  abrotonum,  /;fr^« 

nommée  ^^uroefne  ^  qui  efi 

toujours  verte. Etym  .et  priv. 

&  y?f  OTo'ç ,  mortalis. 
\Tf:/v«t,  Ta,  ejpece  de  mures. 

licata. 

i  C-jfli^Kn,  «ç,  »',  ScdCu'prrx- 
y  oç,  ou  y  for  te  de  potage  ou 
nourriture  des  ^Arbares. 

.V>>e;^cv  ,  ^01^  d'Inde  ir 
d'Arabie  odoriférant  (^  a~ 
ftringeant  ^lo'es. 

'><:t/-ix  o'v,  agarir,  certaine  ra- 
cine ou  forte  de  champignon 

^qi*!  crotft  fur  tes  arbres. 

'ycc-LiXhtÇ)  arbrijfeau  avec  fa 


^^in'dont  on  tire  la  gomme 
^tnmoniaqtte. 

^^yi^'^^y\,tayeoucicatrics 
blanche  a  l'ceil. 

^V'.^*^'.'"'  ^«  ca^eux  de 
'  <»<7,  psiyiç. 

Ayvoç,  ov,  petit  arbrijfeau 
nomme  vulgairement  agnus 
caft.s^Etym  A>o',„/,,. 
,/?e.eftcy-de(rus.Iir.  7. 

A  yvuSî; ,  pierres  que  les  tiffe- 

Y"^  fendent  à  leurs  fils  pour 
les  ttreryKuA. 

A'^oÇ-oV,  0,  le  dedans  de  U 
^ain,  l'étendue  des  ùrxi  ou 
des  mains,  l'extrémité  des 
mains  j  ou  le  coude. 

A'tTafXMç  ,  certame  humeur  fa- 
ite &  congelée  qui  croiji  au- 
tour des  refeaux  &  empefche 
qu'on  ne  les  -voye.  Etym.  « 
friv.    &    ^if^a ,  video. 
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hlartinitu. 
A'iÎHV ,  ivoç ,  glande.  Etym. 
jùTn'oçjdenfus. 

•  A"«(ry?vo; ,  méchant,  ma- 
licieux. Etym.  a  priv.  & 
^<nç ,  obleflatio.  ^ 

*  A'>i' TOC.  infatiable qu'on  ne 

peut  emplir,  grand,  nom- 
breux j  terrible.  Etym.  d'à, 
fri'v.ér  A"<ra,explco. 
A'6»'p>iç  >  t^'^^  >  excellent ,  ex- 
cjuii. 

*  Alîtvoç  ,  61/  ,  ou  bien  ,  e«jt- 

vjîf,  ««î  >  trifte ,  fafcheux, 
incommode  ,  qui  eft^  à 
charge.  £>' AÏ,  ha  ,  ott  AÎâ- 
^cD ,  pleurer. 

*  h'iyn^oçt  ou,«,  peuplier 
noir  (  car  le  blanc  s'appelle 

lieu  planté  de  peupliers. 

ennemj  des  mouches  a  mitl. 
Ecym.  Aj-yotfiMXctfêtv,  par- 
ce qu'il  fuce  le  lait  des 
chèvres, 

*  A.'71'fa ,  déchirer  ,  mettre 

en  pièces.  D'ct»'>if,  tem- 
pefte.  K.  k'iosûù.muo. 

*  AlyvTt'jç ,  oy  ,  vautour.  De 

rJ 4- ,  le  mefme. 
iilyùùhti'ç)  vn  hibou.^  'D* h\l 
toujours,  ir  roMo'ç  ,trou, 
caverne. 

*  AifMo'ç ,  ou  ,  jeune  homme 

fortSc  robufte,àla^fleur 
de  fon  âge.  1)' A««',  toujours, 
&  Z  t'û) ,  e/î''<f  hoûtUant. 

*  A'/Ô:>i«,»j  w<re«^,vn  plon- 

geon oifeau.T)'A'.'6£.i  ,vro, 
parce  qu'il  eft  de  couleur 
de  feu. 
aTkXo;,  ot<,  qui  vient  eu  Je 
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/<«;>  /4ri    (ur  le  yefprt ,  «tM 
foir.    D'ail  ,  &  de  kKiIu-, 
claudo  ,  parce  que  c*ejl    It 
temps  de  fermer  le  logu,  au- 
nKcViTc,  fouper.  i-rcuKhct.» 
^  i7:ctAK>.iKt ,  defj'ert. 
h^[.A  ,  marteau ,  maillet. 
Etym.    A* fa,  toUo  ,  parce 
qu'on  l'élevé  pour  frap- 
per '.  ou  par  tranfpofuion 
de  paTcû  ,  pour  poux,  d'où 
vient  auffi  pa/çi^p,  qui  eu 
le' mefme.  C'eft  auflî  de 
l'yvraye,  haye  qui  gafte 
le  bled  :  &  alors  il  vient 
de  /tfia), corrompre,  gi- 
ter  ,  e«p»<r»{,  tout  plein 
d'yvraye. 
AjVciXav  ,  xÙlIo  y  ejpece  dU- 
pervier.T)^Àil  (Tv'ha.v,  para 
qu'il  va  toujours  a  U  chajfe 
>(•  A;Vy/./tv»iT«ç  ,  of  ,  &  uktv- 
//viiT»i'p,rpoç ,  qui  préfidt 
aux  jeux ,  ou  qui  les  pro 
cure  &  en  fait  les  frais 
D'aiVjsv  vîfAUV  ,di [tribut 
jujîement ,  &  félon  le  merii 
£vn  chacun.  Autrefois  o) 
appelloit  les  Rois  de  c 
nom.  fiuVf/wvHT»?5  kJ^oç,! 
Reine,  xia-uyn^p,  jîpoî,  o 
««5-y>iTiif ,  jeune  homm 
fort&  robufte ,  honneftt 
modéré:  palleur,bergei 
&  aufll  le  mefme  qu'ei 

O-y^VHTMÇ. 

A'tT«ç ,  ou  ,  celuy  qu\n  atn 
&  C{u\n  recherche. D^  a  iTV 
peto. 

*A'xît(r)i'fiî»tf,  ou  âv-tthiÀi 
académie,  lieu  d'exerc 
ces,vn2verfité.  q.  atxoç  0 
/uo  V,  populi  medtctna,  par 
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,  quec'eft  d'c^  les  peuples 
tirent  le  remède  de  leur 
ignorance. 

A'auhctvBiç,  l'cTo?,  Chardon- 
7teret.  ànavSvXKiç  ,  le  mef- 
vne ,  vn  peut  chien  qui  court 
doucement ,  &qui  fintte  de 
la  queue. 

Kii>iÂK )) ç ,  o?> ,  0%  acinaces, 
épée  à  la  Terftenne ,  cime- 
terre ,  couteUi.  D'at'xH, 
pointe. 

/i^xKÛ),  Vy  nom  d'vne  femme 
£jui  n'efiott  péu  fage ,  &  qui 
s'amufant  à  parler  avec  fcn 
image  dans  vn  miroir,  f ai- 
fait  femblant  de  refufer  ce 
qu'elle  dffroit  avec  plus  de 
pajfion :  d'oit  vient  Àkk i^q- 
/^cu  ,  faire  femblatjt  de  refu^ 
fer  ,  y  fer  de  fimagrits  à"  de 
dégutfemens. 

A"xofv:t,  «',  charion  l/enit. 
D'd.KY. ,  pointe. 

*  A'  xcç-Zj  JT? ,  horge,  viande, 
Bonrnture,  aliment.  D'à- 
>  i),  parce  que  l'épy  d' horge  a 
du  pointes:  ou  bien  d'd.V.o? 
&  oV/ov  j  0  ç ,  parce  que  la 
nourriture  donne  de  la  force. 
«/ccç-Zû),  s'engraifTer  ,  fe 
bien  nourrir,  manger  ex- 
ceflîvement  :  fe  gafter  & 
fallir,  fe  négliger  ,  s'abat- 
tre de  triftefle,  fe  veau- 
trer,  fe  coucher  indécem- 
ment ,  fe  repofer. 

*  AV.pê//av,  ovoc ,  C,  la  prin- 

cipale branche  &  la  plus 
haute ,  houffine,  baguette, 
fenouil  :  fommet ,  faifte, 
comble.  £)'«y./rcç, /Îpw7«tty. 
f  A';tt7»oç,  gland  du  chefae 
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nomme  Yeufe. 

*  A'à tt".t  ç-cov  ,  &  0?  ,  oy,  aU- 

^rf/?*r ,  nlebaflre ,  ou  vaie 
d'alehaftre. 

A  x*ç  ,  alica  ,  froumentée. 
D'eeXîw ,  moudre. 

A'AxjCs-leTiOf  ,  ou  ùXalCKiç  i 
fup.  J^CTùivi)  ,  Orchmefic, 
herbe  ainft  nommée  d'vn  cer- 
tain ^Icibiade ,  qui  efiaat 
mordu  d'yn  ferpsnt  fe  guerti 
en  en  mangeant. 

A'Xo »  ,  )i',  aloes ^  herbe  amere. 

A  hvi)  iboiidans  lequel entrt  le 
manche  de  ta  charrue. 

*  A\çct ,  nom  de  la  premiè- 

re lettre,  d.  p.  celuy  qui 
tient  le  premier  lieu  en 
quelque  chofe.  À>.?œ  ,  & 
ctx?«  v&) ,  inventer  ,  trou- 
ver. dK<2aÂa>,Sz  cdyai  ,  le 
mefme. 
A\g>ijç ,  oy,  forte  de  dartres, 
ou  taches  blanches.  Etym. 
a>.?o'ç,  adje£t.  blanc. 

*  A'f/cuy.a.}ii'ro;,zrdem  à  la 

guerre ,  invincible.  £fjzç. 
Mâ;yr,juefA  ,  combattre. 

*  A'ycc\Qua.,  aç ,  chèvre  ce- 

lefte  qui  nourri:  lupixer, 
dont  on  dit  que  les  cornes 
furent  abondantes  en  tou- 
tes fortes  de  biens.  D'où 
vient  que  Ciceron  appelle 
ttyWaXÔtja  ,  SCciy.xxBi7()i, 
vne  Bibliothèque  remplie 
de  toutes  fortes  de  livres. 
ec^tfxâêJa  ,  nourrir ,  en- 
richir. Etym.  ay.x  ,  ftmui, 
&axôa  ,(iugeo. 

*  A'y.othXst ,  gerbe  de  bkd. 

Etjm.  djux  y  ftmui 
A'fAÂy.u^ ,  forte  de  raifn^vignt 
Tiij 
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.?:«   monte  fur    les  arbres. 

i^cfj,  p.trceque  montant  ainft 
fur  les  arbres .  elle  fe  mejle 
dans  leur/  branches 

^'^ftylrtcu  ,,jpece  de  Qharrtpi- 
gnons.  Etym.  Amamus, 
'n<'r.t  fur  lequelii  s'en  trou-* 
t>o:t  beaucoup. 

*  A  W;;co5 ,  &  ev  ,  marjo- 
laine. 

le  fbmmetd'vne  monta- 
gne ou  d'vne  roche ,  vn 
pupitre,  lieu  élevé.  £?:vw. 
dfxCcûm  pour  ttvrtC«Mva, 
afiendo. 

^'yCi^y  mtç,  pot,  vafe, 
laiTe ,  verre. 

A\ulu,  «ç ,  fjrfg  fig  poijjons  cjm 
vont  en  trcupe.  'D'À  priva- 
ttf,  &  fAiu  ,vnz. 

A\ai; ,  Uaç^nom  d'vne  petitt 
graine  fort  déliée. 

.  ^''uf.in.v ,  minium ,  du  vér- 
in iUon.  Etym.  uîfjLd ,  fm- 
guif ,  parce  qu'il  elt  rouge. 

A/^v/ov  j/4  membrane  oj-ai  en- 
xilnppetout  le  fœtus.  Etym. 
ô.y.a.  ùyof. ,  fimul  efle./Jdr- 
ce  qu'il  efi  tout  ramage  la 
d'.dans. 

Ky.'.tA,  pattjferie  faite  aVec 
miel. 

*A'fy.i/ySa,Kia.,  Ion,  /h,  & 
parcontraâ).  >)yAmy^d<tlus, 
amandier;  Jiy.uyioih»,8c 
ov ,  vne  amande. 

A>?fit;y.»àT««,  valets  de  cam- 
pagne.^ 

A'//.?i/yrt,';Ta)/) ,  c^ui  eji  mort 
malheureufcment  .cjuia  père 
&  rnere ,  ou  qui  les  a  perdm. 
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firte  de  gnfieaux. 
A'/U?»Tp'TH,  ta  mer. 

*  A'/AocfAoy  ,  arbrififeau  dont 

le  bois  efl:  odoriférant. 

A\ci}ceua.,TÂ,la fefte de  Ca- 
for  é"  ToUuX.  ÀvctueuoVi 
tÔ  ,  leur  temple.  «vîtJtsç,  o», 
Diofcuri ,  Caflor  irPoUux. 

A'vx2a\rt,vT&ç,  chauve.  "Lev. 
1  3-  oiy<t^ûtXctvT»ct?,of  jLu- 
cian.  le  mefme.  Etym.  ?«,- 
Xctx/Jo'f ,  calvus. 

A^<r«f  ûv  ,  To  ,  faifle  .fommet, 
chaufée ,  bord  d'vn  fleuve» 
muraille.  Etym,  dm  ,  & 
Jip»  ,  cervix  :  parce  qu'il 
marque  toujours  quelque  cho- 
fe  de  haut. 

A'vmÔov  }  anethum  ,  aneth. 

*A"v»«-iV,  oy,  zvws.  Etymoftt 
quia  hdbet  folia  avita,  il  a 
les  feuilles  inégales 

*  A'vTy? ,  t/T-oç ,  tour  &  cir- 

conférence ,  vn  chariot , 
^'it'yu),furfum , &  Tiv^ce^ 
fabricor ,  parce  que  c'eft 
quelque  chofe  d'élevé  :  ou 
d'À\ei)  Se  d'iTvç,  qui  mar- 
que  le  tour  de  la  roue, 
JAartin. 

f^^TTÂiûù  ,  &  »,  tromper i  abU' 
fer.  D'ttTTXirûù  ,  d8cipio  ,  ou 
d' dm  ,6c  fû ,  quafi  maie 
dico. 

h' TTiWojL, temples ,  njfemblées, 
D'uTrà,  &  ê'V Koi,id eft,  ka- 
Tt^cc ,  contineo ,  hdartin. 

AVîXoç  ,pitye  ,  ylcere ,  blejfu' 
re  q<At  divife  la  peau.  Etym . 
a.  priv.  &  TTixâ^w  ,  appro- 
pinquo  :  ou  £ dL7ri\u>  pour 
Àiixa>  y  aufero  :  ou  d'Ara- 
hues  ,  folvo :  ou  d'àTTQK' 
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Xv^i  j  perdo  ,  parce  quelle 
corrompt  la  chair . 

AVm'vh,  car'ijfe,  littiere  ,1)'*- 
mtvou ,  abire. 

*AV«oç,  poirier  franc.  D'^- 
//dj  province  du  Pelopo- 
nefe,  où  il  y  en  avoic  en 
abondance  M.ntin. 

AVof ,  Éû? ,  Tûj  travail  :  Hau- 
teur. T^Itt'i  ,  manquant  /'/- 
loignement  de  lieu. 

A^TT^uç  , papa  j  père.  'D'a-ro- 
^y'û) ,  engendrer»  faire  naî- 
tre. ÀTTifiai ,  mot  de  tendrejje 
d'vn  frère  envers  fa  fœur,  ou 
d'vnefceur  envers  fôn  frère. 

A'p«t<^»ç  >  oy  j  battement  du 
cceur  après  vn  grand  exer- 
cice. D^dfÂaj-ùc  ,  pulfo , 
àpai^ia  ,  troubler,  exciter^ 
émouvoir. 

Jifct.KT6v  ,  «y  j  certaine  ancre 
ou  teinture  a  feindre  le  cuir. 

/"f  C>)Xoç  ,  fj  ,  tranchsî  de  cor- 
donnier. D^a:CvKn. 

A'fCvKii  5  «? ,  forte  de  ch.mjfw 
re  ou  fùulier.  De  dfuv  to-A- 
>.K. ,  bon  pcurzûiï  dans  la 

.    boaï. 

A'f^yâ.;  ,  forte  de  ferpent ,  bejie 
maligne.  D'st^-^tç,  malus. 

*  A"f:yiKt>;  ,  argile ,  terre  à 
pot.  D^àfiyôg ,  alùm. 

A"fûK  >  »oç ,  potrite  d\ne  fis- 
,,     che. 

A'pç ,  Uoç  i  inftrument  de  fer. 
D^ctlfu  ,  tollo. 

*  A"fxtvâoç  ^juniperus ,  gene- 

vre.^bdfùv  KiCbuv^ma- 
lediSftonem  peliere  ,    parce 
qu'il  chafle  les  ferpens. 
*A"pyç,  Jof ,  «,  rets,  filet 
à  pefcher. 
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A' p  c  \)^a.  Sr- eu ,  grimper  en  hiut. 
D^tiDcî^Viiç ,  araignée. 

A'ù-.ei£:t ,  /iç,  mefure  Terfiifue. 
D^d^iÂùn ,  fufpendo,  ele- 
vo. 

A''f,TXfAOç ,  ou  ,  boucher,  cuijt- 
niet.  'D^dfiia.  Ti/mvîtv.,  cou- 
per les  membres  par  pièces. 

*  A'pTê//.«ç,  îoç ,  fain,  entier, 

'D'et'pTtoç ,  parfait, 

*  A'pTîjMcév ,  ovoç ,  0',  artemoM 

la  grande  voile  d'vn  vaif- 
.  feau.  'D^df'râti  ,fuJpendo. 

*  A^fTeo/Aou  ,  oûy.cfA  ,  prépa- 

rer.'DV/k*  aapto. 

*  A'pT«fi('i*  ,  «  ,  artère ,  vaif- 

féaux  qui  renferment  les 
efprits  dans  le  corps.D'rts - 
p«t  THpt^v  ,  aér/i  fer  V  are. 

A'pceviV  >vn  Nifflier. 

AV*Xât/u»vio;,  cfut  ne  ff  ait  pas 
la  marine.  If  a.  privât.  & 
de  a-dKdSi  la  mer. 

*  A"a-aifji.ivBoç ,  oy ,  vn  cuvier 

à  fe  baigner ,  vn  baflln ,  vn 
vafe.D'otV^v  ^ujvy  âêiv>ofler 
&  diminuer  l'ordure. 

AVatpov  ,  forte  d'herbe.  "D'aV») 
dfov  y  limo  aptum,  parce 
cjWellg  vient  bien  dans  Jes 
marau.  d  p.  certain  pavé  » 
quafi  dTdfiOùTOx  ,  cjui  ne  fe 
ballte  point,  parce  nu  en  le 
nettoyait  avec  des  éponges. 

AV.'vM  ,  forte  £  herbe  cjui  s'en' 
tortille  au*  autres.  1>'a  ir 
trivuv ,  multum  nocere  , 
parce  qti'eUe  les  empefchede 
profiter. 

AVi'pctxoç ,  forte  de  fauterelle. 

AVj?  ,  taç ,  limon ,  boue  ;  pro- 
prement celle  qui  efl  feche  ; 
D'tt^ce ,  ficco. 
T  iiij 
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xâtxw'  ficdyuv,  parce  cju'il 
^  va  doucement  &  y:i«j  ^rK/>. 
A'<rKcl}ct?oç,  certain  oifeau. 

rus  taau  j  5mz^, 
A  ff-KaxaiTTAç,  oifeau  gros  com- 
me rne  poule ,  qu'on  nomme 
AH  fi  cr^oXûVatç.  De  o-xo'- 
>v64  5  GîTCf,  prdeacutus  pa- 
3"S  j  /74r<re  ^m';7  4  /c  eue  /ow^ 

A  <r>capç  ,  /cTûf  ,  yj^/^  ^^  ^^^^ 
^«  ff-K  «j  f  i'^û, ,  piuter,  remuer. 

A"j-KUf.cv  ,  ff«  dsrTC'jftiiéiç, 
forte  de  mille pertuUi  herbe. 

A  otrjt^  rt-rt,?,  aicfs,  plante  dont 
tes  feuilles  font  pleines  de  pi  - 
quans.  1)'a  privatif ,  ér 
œrÂœ,  evello  , parce  quelle 
n'efi  ptu  facile  à.  arracher. 
A  azTcifAyoç, ,  afperge  ,  pre-« 
nuer  germe  dVne  plante, 
»^iiod  nondum  amifu  ,  qui 
rie  porte  pas  encore  de 
graine. 

AV/oKo?  5  vafe  rond  q'A^ils  em- 
pl'pientde  poix ,  defoufre, 
&  d'étoupe  y  (ùry  mettant  le 
ffu  le  Nettoient ,  comme  on 
jatt  nos  Grenades,  d.p.  forte 
de  pierre ,  ou  de  hou  fec  en- 
duit  de  poiK. 

AV/:«Ch  ,  felle  à  cheval  faite 
de  hou  j  bag  d'afne  ;  befie  de 
femme.  'De  çopico  ,  ir  (lâct, 
ftcrno  <èr  eo. 

*  A'çpityaiKoç ,  oy  ,  Vertèbre, 
oflelet  qui  fe  trouve  dans 
la  jointure  de  la  cuirte  & 
de  la  jambe ,  ou  au  bouc 
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du  manche  dVne  e'clan- 
chc  de  mouton  ,  dont  on 
joue.  D'ct  cJr  Çfîeœ,  vtrto, 
d.  p,  aftragales  d'archite- 
âure:  Ciche  fauvage, /?«•- 
be  ou  légume. 

*  A^'a-^aK-TocjOv,  bitume.  7)** 

privatif,  é-  de  «r^otXKa, 
ex/îrro,  parce  qu'il  lie  fer- 
mement Us  pièces  enfem- 
lie. 

AV^o'tTsXo?  ,cu,o,  ajphddilf, 
herbe  ,  qu'on  nomme  aufi 
r^o'ÉTêAoç ,  Etym.  a-zaTlcty 
jugulo  ,  parce  que  flturijjant 
elle  rejfemble  au  fer  d'vnc 
pique. 

A'V^svof ,  ûv  ,  0,  &  aT^«'y, 
ivof  jTfl/^^quafi  dTifj.t'ct 
fans  honneur.  ocT»yt(t  Ja. ,  Jir- 
vir.  àry.i-u'a,  ,  fervitude» 
malheur,  calamité. 

*  A'Tpa.KT'îç ,  ou  ,  û,  &  «,  vn 

fufeau,  vne  fle'che ,  vn  ja- 
velot, la  partie  du  m.is 
qui  furpaJe  l'antenne.v^i 
ail  tupsiosioi^aA  ,  femper 
moveri. 
AV^oépctfi  ç,  &  ?î/f,  atriplex, 


arroches  ,  herbt .  D'at , 


aug. 


&  Tc&cjiv  a'tjlttv,  pan* 
qu  elle  nourrit  beaucoup, 

*  A't'Îa,  quelquVn,  vn  cer- 
tain mot  d'honneur  donc 
les  jeunes  vfent  envers  \  s 
anciens.  D^itu  n'a  ,  annot 
honora. 

A'^rlÂyAç,  &  ÀT^tty  h,  oifeau 
peint  par  le  dos ,  d'où  vient 
qtttl  fe  prend  pour  vn  ef- 
clave  marqué  fur  le  dos. 
Etym.îcV(f«v  &  yovn', para 
qu'il  efi  fort  fertile.  Mai'cin. 
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{.'■T^'idpx'yii ,  petites  égrigno- 

turti  du  pain  qui  efi  trop 

avr.  D'à  ri  a  ,  proTilio,  & 

a  ixc^jûù ,  amputo. 
\-  T^ÎKA^oç  y  8C'\iQoç,eJpece 

de  petites  fauterelies.  D'dT- 

Toû ,  profilio. 
A'vTf.n',  fouffle,  haleine, 

vent ,  vapeur ,  fumée  :  le 

mefme  que  dr/j-ôg ,  Etym. 

o.vci)i  Iptro  ,fio. 
KvT'jKcièS'ctxov  >  farine  pai- 

trie  a  demy  &  à  la  hajie  ;  Il 

fe  dit  aufi  des  autres  chofes 

faites  a  la  hafie. 
\OTÔ{A«.roç  i  qui  fait  &  agit 

de  foy-mefrne,  d'ail  vient  aU' 

tomate,  ou    afromate.    T>e 
et  y  To  y.ÛTii  V  j  ce  qui  fe  fait 

fortuitement  &  de  foy-mê- 
me.  ciCT-.iJ.iroç,  ,  de   foy- 

mefrne  ,  de  fon  propre  msu- 
yement  ,  par  hax^rd  ,  par 

accident.  ettjroy.ct.Tix,  ha- 
Zard  .fortune ,  accident. 
•AT'T  0'2,>i%  c,/p/J.  a, 
um ,  luy  ou  elle ,  il  fe  met 
aup  en  toutes  les  perfonnes> 
moy- mefme  ,  vous-mef- 
me, luy- mefme, le  mef- 
me. Etym.  OyTOç ,  hic,  ego. 
AyVo'ceû:  auflî  qui  fait  ou 
agit  de  luy- mefme, feul, 
&  qui  n'a  be  oin  de  per- 
fonne.  IctvTl^m  ,  eftre  du 
mefme  avis  ,  convenir. 
<*wToSt,  là,  icy,  en  ce  lieu. 
ett/Tjôtv ,  delà  ,  d'icy,  de 
ce  lieu ,  depuis  ce  temps- 
là  ,  fur  le  champ  ,  à  l'heu- 
re-mefme  ,  de's  ce  mo- 
ment. ?»\*t/Tûç ,  qui  s'ai- 
me foy-mefoie.  ftha.uriXf 
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amour  de  foy- mefme. 
A^ipAKit ,  forte  de  vefce. 
A'ÇûtflXM  ,  arbre  toujours  ver- 
doyant. 
*A>stff6ç>  tendre,  imbe- 
cille,  foible.  ^'xaugm-ir 
çcty/jo?,  vilis. 
A^fSeu  eu  ,  pufiules  qui  vien- 
nent a.  la  bouche  :  dartres,  feti 
fauvige  ^fifiules  du  paumon. 
Ab  iT^SjM  ,  quod  cft  ab 
arrloù ,  accendo. 
A'e««t,  certaine  plante,   qui, 
fleurit  en  mefme  temps  quel^ 
le  commence  à  pouffer.  7>'a- 
plitfjn ,  emitto. 
A'_;^«t  V  «  ,  certaine  mefure  dtfro» 

ment  chez  les  Terfes. 
A';t*'''T"f  '  rtf-Zj-i/*  >  V.  recueil  des 

mots  franc,  cy-aprés. 
A\if(^û;i  faite  d^ épine.  "D'ct 
prtvat.  &  X'^'P  '  ^'*  "^**"' 
parce  qu'elle  efi  difficile  a 
manier. 
Ayj-po'i;,  peuplier  blanc.  D' A'- 
Wf  i)V ,  p-ifce  que  félon  la 
fable  ,  Hercule  l'apporta  de 
l'^chtron. 
A';^ot  ç ,  «tcToî ,  poirier  fauva^ 
ge.  Etym.  quod    fere  C\Z 
«A:f**'*  W*'''  'fi  inuttlt. 
A\dip  ,  apoç  >  vlcere  qui  coule 
de  la  tefle  ,  craffe  ou  ordurt 
qui  tombe  de  la  tejie.  Etym. 
ar:^ypov,  acus,  paiUe»  or- 
dure. 
*  A'4»v9iov ,  abfmthe ,  herbe 
fortamere. 

B. 

Bitct  f  atf ,  certaine  racine  »  ainjt 
nommée  d'vn  lieu  de  mtfmt 
nom. 
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r«cpç,  /a  mâchoire.  Etym. 
^tiûù ,  vado ,  ir  (èopa  ,  ci- 
bus. 

*  Bttioç,  ou,  bas ,  petit , peu, 
feul,  en  petit  nombre. 
Etym.  larxi/ù» ,  cfjfo ,  ce  qui 
eft  peu  ou  pttit,  finit 
bien-toft, 

^ciiçjSc^euov,  rameau  de  pal- 
me. Etym,  /6la. ,  vis ,  parce 
^lion  a  peine  à  l'arracher. 

isUTct ,  &  /?ctlru  ,  roue  entre- 
lacée de  peaux. 

Bémwv,  cvû?  ,potjfon  femblahle 
au  goujon . 

Ba;i4tv6V  ,  forte  ds  raye  ou  de 
choux ,  ou  leur  graine  :  reme~ 
de  hépatique,  Quafi  (ÏÂk- 
;tov  Àmky  parce  que  cette 
graine  chajfe  l'yvrejfe. 

Bfit;t»Xof  igrandfitifque, grand 
niez,  :  Eunuque,  efféminé. 

BxKKcLfis  ,  OU  X'^^k:  i  grands 
Noftredame,  fleur.  Quafl 
"irAyxctptç. 

*Bdiùxoç,  Bacchns,  demo- 
niacle,  tranfporté  de  fu- 
reur ,  certain  poifTon.  De 
fix^wjoquor.  ^Axyiûoù,  Sc 
c/^tt( ,  bacchor,  faire  le  fou 
&  le  démon  ,  eftre  en  fu- 
rie, ou  mettre  en  furie. 

Baxa  Jç-jov ,  pur  de  grenadier 
fmyage.  "De  fiXcuçuvy  ger- 
minare, 

Bi^AX&T»',  «f ,  du  marrubion 
noir ,  herbe. 

Brt/)3tSo  jv,  barathrum,crcuy:, 
fofle  profonde,  caverne, 
ouverture  de  terre  ,  mal- 
heur ,  infortune  ,  forte 
d'herbe. 
•  hx[>Ça.(io; ,  barbare ,  ou  qui 
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parle  mal.  ^A^Qn^l^a  . 
vorifer,  ou  imiter  les  b 
bares.  ^afCcifo'œ,  ren 
farouche  &  barbare. 

BetpCjAos  ,  pefcher  fauvage  ,  ^ 
venu  du  noyau  d'vne  pefche.  ! 

B(«:C(To? , &  ov  5 barbitus ; 
um  ,  infirument  de  muftqui 
à  plujteurs    cordes.    Qua{i 

Toç  ,  À  caufedes  grojfes  cor» 
des. 

"Bufiç ,  jcfoç ,  «',  vâiffeau  >  no- 
t^ire  ,  muratUe ,  portique 
cour ,  place ,  tour  y  matfon. 

B^TstXcf ,  bateleur,  lÂche,im'\ 
puient ,  efféminé. 

*  Bat'I&ç,  ou  ^nom  d'vn  cer- 
tain Roy  des  CyrenéenS;" 
qui  eftoit  bègue  /ict^rloi.- 
/if«,begayer,  heficer,  par,. 
1er  mal. 

*Baurtti»,  dormir , ou  en- 
dormir. 

BctvKr'ç  y  cy ,  0,  joyeux ,  déli- 
cat ,  bien-fait.  ^d.6Kct>x^i 
le  mefrni.  /ietuaiS'iç,  ftrte  dt 
chauffwe  délicatement  faite. 
^a.vx.l(i^cu. ,  fe  réjouir,  fn 
dirertir,  p.iffer  agréablement 
fon  temps. 

Bîtc^voç  ,  forge  ,  cheminée, 
Etym.  Aveu,  vre. 

BifCûJ'iç  ,  certains  poiffonsl 
fiiy.Cfusiç,  Se  fAfy.Coai;,  le. 
mefme.  l^^ctS'm ,  &  ^iC^A- 
cTav ,  le  mefme. 

Bîpdpt ,  boit  d'Inde  ,  écaille, 
poiffon  k  coqutUe. 

BsT/oy  ,  certaine  herbe,  que 
cjutlques-vm  prennent  pour\ 
le  Di&amne. 

Bii/Soç  you  ,0, ctuvetjwit on 
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vefiement  de  pourpre  ,  ou 
trtefié  de  diverfes  couleurs. 
Etym.  îi/'cTw ,  dormio. 
Sm'^wKKoc  ,  oy  ,  0,  ou  «,  beryl- 
lus,  pierre  précieufe  »  &  forte 
d'herbe. 

«  wctt ,  cû  ,  faltus  ,  haliers» 
lieuM  pleins  de  broujfiillts 
dans  les  montagnes  ,  vallées. 
Etym.^rt«c,vado. 

*  Bix«ç,  oy ,  0,  cruche,  ou 
pot  qui  a  des  anfes. 

thÂrltov ,  /Sy^îtvTiov  j  le  pre- 
mier os  des  narines  du  poijfgn> 
dont  on  teint  la  pourpre. 

ejpece  de  chaujfure.  /èXAii- 
iUy,fandale ,  ou  pantoufle. 

B^»Tov  j  blicum ,  certaine  her^ 
be  fade ,  érftns  gouji  >  d^oU 
•vi:rtt  le  proverbe,  hlxtoàtÇ- 
fpe£bior.  Etym.  J^etxKUi 
jacio,  quafi  ^XMTo'y. 

Bo'vctjoç ,  ou  ^ô'ictexnç ,  bo- 
nafus ,  animât  fauvage ,  qi» 
a  des  cornet.  Etym.  ^ovç» 
hos,c\fl  vne  espèce  de  bœifs. 

BspCûf  J^'o),  gronder ,  brouir  , 
faire  vn  bruit  fou^d  ,  comme 
les  intejiins  qui  fe  remuent 
dans  le  yentre.Etym,  yêo'p- 
f'-foç,  litnus,  fimus. 

*  Bopç'atf,  oj/,0,  boreM,  le  vent 
de  bife  ,  du  Septentrion. 
Etymol.  /èopd ,  efca ,  parce 
qu'il  donne  de  l'appccit. 

*  BoyCcov,  âivo;,&, l'aine,  ou 
lesglandes  &  tumeurs  qui 
viennent  en  l'aîne ,  il  fe 
prend  mefme  pour  toute 
autre  bube  ,  ou  tumeur. 

BovfîtWvC     >     ou     (ÎÔfàiOSiiy 

fruit  de  U  palme  enveloppé 
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dans  le  rameau ,  ou  dans  fin 
écorce. 

BpstCyXA,  Ttf,  prunes  de  Dà' 
mas  »  qui  font  laxatives. 
Etym.  ygj/ja'v  fidLKKiiv, par- 
ce qu^ elles  lâchent  U  ventre. 

B^ctSui  &  )é/:«i3-c/ç ,  Sabina, 
Saviniere  ,  herbe ,  le  mot 
Latin  vient  des  Sabins  »  fi' 
Ion  J\iartinius. 

"Bpcî^ûù  ,  craquer,  faire  bruit. 

'Bpîrccs ,  To  ijîmulacre,  image, 
ftatue.Etym.  ^pole'ç,  mor- 
talis. 

"BfifMbufjLax  ,  oy/Zite  ,  frémir» 
bouder,  gronder t  eftre  en  colè- 
re. Etym./2ps^a> ,  fremo. 

Bu'atoç  j  herijfon  de  mer .  f6ùu<* 
ff-oç ,  &  /2pt/Toc  j  le  mefme. 

BcoÛjcoî  ,  tfpece  de  fauterelie. 
Ety  m .  fifviiai  ronger. 

BfvVi  voix  des  enfans  qui  ne 
ffavs.it  pas  encore  parler 
qu.vid  ils  demandent  à  boire, 
jifuh'ha,  buvoîter,  Etym. 
^pu»,  fcacurio. 

•BpyTBV  ,  To'jOU  jÊpyTOç  ,  0, 
forte  de  boifibn  d'horge, 
bière  Er^w».  ^fûu),fcaturio. 

*  Byxstv«j^Mrc»»4.  vne  trom- 
pette. Etym.^û^a,  gemo. 

By'vM  ,  &  jSyvîv'c,  breuvage 
fait  d'hùfge,  bière,  ou  ptiftn- 
ne  :  harge  germé,  ou  moiiillé 
ér  préparé  pour  faire  la  biè- 
re. La  mer.  Etym.  /2py«, 
impleo ,  parce  que  Charge 
moiiilié  t*e»fle. 

r. 

Tctyèiè^ç,  nom  de  pierre  pré- 
cieufe.Ety  m.  yeiy>^i  ,fleuv» 
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de  Lyàe  ,  où  ellt  fe  trouve. 

TsL'^')titJ.r\  )  &  yxy^dLy.tj'i ,  ou 
yx'^yuiJ.dv ,  certains  rets,  on 
filets,  ttym.  yà  ,  cap:o  , 
hiartin. 

Ta.yy'iTiç ,  eu  Ith;  ■.  certaine 
pterre  préaeufe  ,  qui  fe  trou- 
ve fur  le  Gange. 

Tcf^yhiov  ycontortion  de  nerfs 
^ofj-^otXJOV-j  dans  Hejyche. 

Tû'^yfcu\et,gangraine.  Etym. 
•j/f se'&)  ,  &  yçcÀVct  ,  VOIO. 

FcMî-cTî ,  gKfum  ,  ou  gefum, 
efl>2eu ,  ceititine  arme ,  ou  ba- 
fion  de  (guerre. 

Tctlf.i^j-^iç  ,  grande  hcrhe, com- 
me de  C ortie ,  qu'on  nomme 
aiifi  yAKii^CSoAf^v ,  Erym. 
ystKÎoLç  &'4-'f  j  figura  m u- 
itelx ,  reprejentee  en  quel- 
que forte  par  fa  fleur  :  ou 
ya.htf.ç  ^êÔK'A' f  crepitus 
muflelae ,  a.  quoy  reffemble 
la  puanteur  de  fes  feiiillet 
cjuand  on  Us  manie. 

Ta.K>.oç  }  ou  ,  Eunuque ,  prsftre 
de  Cibeîie  mère  des  'Dieux, 
ai'itft  nommez,  du  fleuve  Gai  • 

.  lus  en  Thrygie,Jur  lequel  ils 
fat  oient  leurs  cérémonies. 

*  Tdxaç  ,  œ  ,  ou  acç  ,  &  yct- 

KoûûÇi  Qce,glcs,  belle-fbeur. 
ya.xa.ai\i)Ae  mt{me. Etjm. 
yaixat, ,  Uc  >  &  •)/aX«'v»  ,  /î- 
renit^i  >  à  caufe  de  l'ami- 
tié l'mcere  qui  doit  eftie 
entre  fi  proches  parens. 

*  TaLf.yx'^iciv ,  cû.'oç,  ô,  la  gor- 

ge ,  l'artère  par  où  l'on 
refpire.  ya.'rya.fi^a> ,  gar^ 
çanfer  fa  gorge. 
TÂfov ,  garum  ,  liqueur,  eu 
faumurt  ,  poijfon.   Etym, 
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7*/)oç,  polJfon. 

*  Ta'jkoç  ,  vne  terrine  à  trai 

re  le  lait.  Etym.  ;  ctxct ,  lac 
yoivKoçjWn  petit  navire, 
caufe  de  la  reflemblance. 
Totvo-ôvt  courbé ,  tertu ,  voûté 
yciv  T.  Où  5  courber.,  aba'Jfcr. 

*  Ti'^ûùyn,  crier  haut,  c'ef 

le  prêt,  moyen  de  yvocc 
fait  par  metathefe  pou: 
'^iyvu'A.  yi-^ùcva  ,  le  m',f 
me ,  faifant  vn  prefent  di 
ce  prétérit.  Etjm.  y,»'* 
vnde  yivacr>iUynofco,quaJ 
clamore  notifico. 

Tiin'et,  mot  Hébreu ,  geenne 
torture  ,fiipptice ,  enfer. 

rr/.^'«,)ç,  couleur ,  teinture 
toutes  fortes  de  marchanda  fes 

Tîhyiç ,  »of  ,  &  yiX'^  iç ,  (<f of 
cayeu  de  Cail. 

Tîvrx  ,  let  entrailles.  Etym. 
s'vTo'ç  j  intus. 

TivT'.s*.ST^ ,  «f ,  gentiana.^fn. 
ttene ,  ke'be. 

r«'//ov  ,  c-v  }  écujfon  à  la  Ter- 
fienne. 

*  trjUfT'.v  ,  To,  pépin  de 

raifm. 

TiyAç ,  ttvToç ,  vn  Géant.  Di 
yÇi  &  7  «a,  parce  que  tet 
Geans  font  fils  de  ta  terrti 
félon  les  fables. 

Tl'^ypdii  j<-v  ,  vne  petite  fuijle 
qui  avnfon  tri  fie  &  lamen- 
table, '■^tyyfo.lvai ,  gingrio, 
fè  dit  proprement  du  crjf  des 
ojes. 

*  TKi^^(jù\,pulegium,  du  pou- 

liot ,  herbe  ,  le  mefme  que 
(îxnyjMV.  Etym.  ^\i)^-J.O' 
fAou,  befler,  parce  qu'il 
fait  bélier  kâ  brebis. 
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>i\,c ,  &  •),>.«, voç ,  forte  d'E- 

rdlefott  bUnc.  Etym.  ^e. 

>  it ,  fplendor. 

'  F/  '^t/Toc  ,0V,  ô  ,  cimes ,  le 

derrière.  De  ^xoioç ,  for- 

'077 /:oç ,  conger ,  poijfon. 

'o-^y-j^ct  jCMal,  tu\Au,  a^ug' 
duc.  Etym,  yi) ,  terra  & 
of  Jar*,  fodio. 

'idC.ov  y  boy  de  chefrie  >  ou 
d^jeufe ,  oumefme  de  Car^ 
hre  cjui  porte  ta  poix  ,  dont 
on  faifoit  Us  torches  ouflam- 
i'MMx.Etym.^pat.îft),  findo. 

Çf-^roç  ,  ordures  (jui  s^amajfent 
À  ta  laine  des  l?rel;ii ,  puan- 
teur efui  s'engendre  fotu  les 
epîles. 

r^ovOoiv  >  tapprentijpige ,  ou 
ce  c^u^on  monfire  d'abord  a 
ceuK  qui  'Veulent  joiier  des 
inftrumens.  Ecymol.  7'pt/, 
minimum  quid  &  To'vof, 
ronus,  intentio. 

rpoTî&ç ,  tv ,  proprement, c^efi 
le  fer  de  ta  lance ,  qu'on  fi- 
ch^  en  terre  :  le  mefme  que 
xfoV?Gç,  Etym.  x;cco-o'ç, 
fimbria,  parce  qu'il  eji  au 
bas  ,  comme  la  frange  efi  au 
veftement.  d.  p.  vn  dard, 
vue  fi'.cbe ,  vn  javelot. 
Tf'jiùvn  ,  «fj  caverne,  lieu 
creufé  dans  le  roc.  Etjm. 
yficia!  i  exedo  ,  •)-/: cêvof , 
creux  j  large. 
TvÛKov  ,  ou  ,  concavité, 
creux,  le  dedans  de  la 
main.  Etym.  yvlov,  manué, 
membrum. 

Tukiôç,  ot/ ,  0%  coffre ,  mane 
ou  panier ,  dans  quoy  les  fol- 
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dats  rejferr oient  ce  qui  leur 
ejîoit  necejfatre. 
♦rjp-jstôû?,  panier  d'ofier, 
corbeille.   Etymot.  yu^o'ç, 
curvtu. 

*  Tûftç ,  êcej ,  fleur  de  farine. 

Etym.  ")  ûf>oç igjrm  »  nempè 
mol  a. 

*  Tu-^oç  igypfum,  du  plaftre. 

De  yî)  ,   terra,  Bc   ê-i-?'»» 
coquo ,  parce  que  ce  nVft 
que  comme  vne  terre  cui- 
te. .Martin. 
Ta?,  iài  ,  Tst  j  tanières ,  à"  re^ 
traites  de  beftes.  Erym.  yÇ!^ 
ér  dxiu),  vito ,  ou  Kolkovi 
canim, 
Tœpiaieejfe  railler  ij  moquer, 
Tuiii'jT'îç'y  Lucian.  carquois. 
De  ;^c«7êiv  nft  puroi,  hoc 
eft,  Tst  îhKvç'd  /?ê'Â«,  par' 
ce  qutt  contient  les  flèches. 

à. 

à.AyvQy  vhçy  glace,  cryftah 
ornement  de  femme ,  poupée, 
ou  tmage  de  cire.  Etym. 
SAvyrjç ,  denfus. 

AacTif  ,ixoç,  certaine  me fure. 
Etym.  cTrt/a),  «Sr  (TcteTto- 
fjiOÀ  jdivido. 

AsteTt/'oTù),  ^ CD,  troubler ,t0W' 
menter ,  confondre ,  tirailler, 
déchirer.  Etym.  Seûct},  cTsc- 
J'îoy.eu  ,  divido. 

àÂnctf  ,/ôrte  de  cajfe. 

Aoiy.:iTceviOv  ,  forte  d'hetbe. 
Etym.  cTst/yct»,  dTcn,  do- 
mo ,  parce  quelle  furmonte 
la  force  du  venin. 

LavcL:),  iî,  herbe  :  quetques-Vns 
le  prennent  pour  le  tanner. 
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*  AtfâarXn'ç ,  «Toç,  plein  de 

maux,  de  difficulté!  :  dif- 
ficile ,  fâcheux ,  cruel.  De 
i'ctèC  mrKcta,  impleo. 

Aei.Ticry.ôç ,  o C,  o,  vice  de  lan^ 
gage ,  imitation  d\n  certain 
Datii  ,  qui  voulant  remplir 
fin  difcours  de  jj  nommes  ,y 
faifoit  des  felecifmes. 

àxCKCiç,  hardy  ,  audacieux» 
chaud.  Etym.  cTcMa,  vro. 
d.  p.  certaine  herbe. 

A  i\  î  Tp  6  V  j  lanterne ,  flambeau. 
Etym.  S^etla ,  accendo. 

*  AîkTct,  nom  de  la  quatrie'- 

me  lettre  :  partie  d'Egy^ 
pte.  «Tê'^TOç  ,0V,  «,  quel- 
quefois ,  o',  livre  ,  tablet- 
tes ,  teftament ,  tableau  : 
parce  qu'autrefois  tout 
cela  fe  faifoit  en  forme  de 
A.  iaj'iKa.é'thTOç  r'/Aoç,  Ja 
loy  des  dcuie  tables. 

*  Atx^j's,  &  /v,  îvoç,  dau- 
phin. cTéx^j'vjov  ,  temple 
d'Apollon  ,  herbe  qui  a  la 
feiiille  en  forme  de  dau- 
phin. 

AiyS'ahiS'siÇi  certains gafleaux 
ou  galettes,  Etym.  TirJ'oti 
edo. 

Lio-toç ,  le  moii  de  luin. 

*  A»  a ,  trouver.  De  cTji'v,  diu, 

efuajî  diu  quAptum.  cTji'a, 
e  0?  »  « ,  Ceres ,  ainfi  noi^i- 
mée ,  parce  qu'elle  cher- 
cha long-temps  fa  fille 
Proferpine. 

A\ii.$'ioi/.ai ,  eiToç,  t9,  mauve 
de  jardins. 

AiÂ^ofj.eu,  ourdir  vne  toile.  13e 
«Tirt  ,  au  travers,  &  i^a> , 
mettre.  éiA<riAa,jla  trame 
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d'mtijferand. 

♦Ai«tT'7cta  ,  cribler.  Etym 

SiUT^iu) ,  ex  ai'ricc  .prvJtUc 

*  A'iKiKXct  ,  boyau  à  deu3 
pointes ,  fourchet.  De  ilç 
i'fs  ,8c  y.  îxxoD ,  moveo, 

AÎKTctfA'.v,  Se  (T/xTrtjWvoy.rf/. 
âamej  certaine  herbe.  Dt 
Di6la  ,  mont  de  Crète. 

AifiKvyioç  i grand,  violent,  qu, 
s^ étend  loin. 

*  Atovt/<7-oî,  (Dionyfui ,  Bac- 
chus.%w».  parce  que  ve- 
nant au  monde  ,  fémur, 
Aiùç  ê"vi/?£v,il  ouvrit  la 
cuifle  de  lupiter ,  félon  lei 
fables.  Ou  bien ,  quafi  cTj- 
«Toiv^îTo?  à  é^tS^QVoA  oTrov, 
qui  donne  du  vin  ,  félon 
PI  a  ton .  iT»  G  V  J  3-»  c  ç  5  Bacchit 
cuf,  qui  appartient  à  Baci 
chus.  <r»ùyj(r«*  ,  les  bac- 
chanales. 

*  Aïox  t/^joç,  grand ,  violent.; 

*  AvnTTAKl^iiv,  faire  bruir,  & 

f râper  des  mains.  Etym. 
cTovâ  tnrxKoL^ cug ,  manibui ' 
agito. 

AÔJ'fa.  ,*?,«',  juUet ,  apcfïh 
me  ,  ou  potion ,  où  tl  y  entre 
neuf  firtes  de  fimples.  Il 
vient  du  Latin  dodrans , 
neuf  onces. 

Ao9in'v  ,  >7voç,  vn  clou,  tu- 
meur pointue  &  enflâmée. 
Etym.  «Toû',  dono  ,  &  B-Içy 
acervus ,  à  caufe  de  l'amas 
de  Loué  qui  s'y  fait. 

*  Ao/<rv£,  vn  pilon ,  ou  vne 

cuillère  à  remuer  les  cho- 
kz  dans  le  mortier.  Etym. 
i^iASvoj-ûù  ,  turbo. 

*  à o^iAflç ,  &  -'y^oi,  sy,  obJi- 


DES    Racine 

que ,  de  travers  ,  tortu , 
plein  d'ine'galitez,  pied  de 
cinq  fyllabes.  Ety.n  é'iyji- 
y-ax ,  capo ,  ou  parce  que 
ce  qui  eft  ainfi  peut  plus 
facilement  eftre  pris ,  ou 
parce  qu'il  peut  com- 
prendre diverfes  chofes 
dans  {es  replis.  Martin. 

{.fihoç ,  vn  ver. 

,^«VfltÇ  ,  aKOf ,  0,  certain  on- 
guent, ou  médicament  a  fai- 
re tomber  les  cheveux.  De 
//iêVajVClîo. 


"CîXo  ç,.&  -  vor,  ehne ,  bois, 
'f  «Vk  0  ç ,  certaine  herbe  ,  quel- 
(jues-yns  la  prennent  pour  la 
mauve  fauvage.  Le  mefme 
qu'lGo-Ko;.  Etymol.  ÏCyç , 
'  mukus ,  parce  quelle  eft  de 
grand  vfage  dans  les  blefm 
fUres. 

l^yKAra. , <ra,int€fti;ia »  les 
inteflins. 

^Kiasa u) ,  concevoir  >  de ve- 
nir greffe.  Etym.  iv  &  ;t/tr- 
ca. ,  appétit  defordonné. 
'y>^piç  ,  /cToc,  »',  pièce  de  four, 
*yec  miel  é"  huile.  Etym. 
fVKipaice,  immifceo,  -vel 
tvKpivùù,  incerno,  Martiri. 
ETrn',  Att.  i'yayi  ,  je,  moy, 
pronom  de  la  première 
perfonne.  t'/ze'? ,  c  J",  mens, 
le  mien,  vû)  t«/!oç,  nafter, 
le  noftre  à  nous  deux. 
«'/zsT/p-.cle  noftre  à  plu- 
sieurs. Voyez,  Nouv.  l/leth. 
liv.  2. 
Bitf^.iv»  ,  lieu  humide , 


aquacique,  verdoyant,  vn 
pre.  Etym.  iU  ,  gramen. 

*  EIacittIvh  ,  «ç , beau  &  ma- 
gniHque  feftin.  Etyrr».  t'I- 
x>i,  troupe  de  co7ivie7:.,Sc 
'ra-» va); boire,  ou  parce  que 
tiki  T^aî/GTîrvitv  jil  chafle 
la  faim. 

E*'>.s/6yiA,  Aç  ,  Lucine, 
Déefle  des  accouchemens. 
E'xîf  9a,  o'oç,  oyç,le  mef- 
me. Etym.  5  Xê  Jôû? ,  venio, 
parce  qu'on  l'invoquoic 
pour  faire  venir  l'enfant 
au  monde. 

E'xîîvoç^  luy ,  Kunç ,  le  r»efU 
W7f.  THvof ,  Dor.  le  mefme, 
ÎKiiv»  ,  par  ce  moyen.  Îku, 
la.jTÎwû^  le  mefme. 

h\iS.ç ,  certain  oifeau.  Etym. 
«"àoç,  To,  "pzlus ,  parce  qu'il 
fe  plaift  dans  les  marefts. 

E'XiJ-mn ,  ejpece  de  polype  à 
fepî  pieds.  Etym.  ê'ecT&'y», 
quia  ia.ijr[lj^  ê'^Tê*  ,  ,/  ft 
^  mmge  luy-mefme  les  pieds. 

E'xe  v«  ,  Hélène,  d.  p.  forte  de 
vafe: lampe,  la  lune,  «xî'- 
v<ov,  certaine  herbe,  qu'on 
dit  eftre  née  des  larmet 
d'He'eae. 

E'xiexvié'i  ^certains  lieuH  plan- 
tez. Marbres,  ou  marécageux, 
ou  efarpez.  &  pleins  de  pré- 
cipices. 

*  E'xt^eMpœ ,  tromper,  por- 

ter dommage ,  eftre  nuifi- 
ble.  Etym.  xd^upa,  dé- 
poiiilles. 

*  E'xtvoç ,  rameau.  Etym.  el- 

'XitSr  M  ^  circumagi ,  parce 
qu'il  eft  agite  des  vents. 
HhhîC'jfoç,  ellebtre ,  herbe. 
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Etym,   «xt7i  j^ofÂ,  parce 

(juelle    faijtt    &  fttffoque 

quand  on  en  mange. 
*E  >vXoç,ow,o,  vn  petit  faon 

debiche.  dp.muec.  Etym. 

iX)^Cù  i  contineo. 
E">Y>tJvç ,  iv6ef ,  Y,  vexmh,vn 

ver.  Etym.  t»^^7v,volvere. 

*  E"^a!/),  apoç ,  To,  proye,  ve- 

r.aifon.  Etym.  Ixw,  capio. 

'E''fA7riç ,  /(Toç  j  M ,'  vn  mouche- 
ton  »  cou  fm.  Etym.  ijuTrl- 
va>  ,  bibo  ,  parce  qu'tl  boit 
le  fang. 

'É [jL7r(.vTdL ,»?,«}  fpeStre ,  re- 
prefentation  hideufe  qu'He^ 
cote  fat foit  voir  aux  ma/heu- 
reux 3  éf  qw  avait  vn  pied 
d^ airain.  Etym.  tv'  'crûcf/- 
(oys-at ,  parce  qu'elle  n^avoit 
plus  quvn  pied  pour  mar- 
cher. 

*  E'v<r»oc ,  oy,  meridianusjqui 

arrive  fur  le  midy.  Ifîv 
&  <r»oî,  pris  pour  l'air: 
ou  d'iv^  '^'^  ,fudo.  i'v 
é'ia.cc ,  prendre  la  meri- 
diene,  dormir  à  midy: 
eftre  prefent,  eftre  dedans, 
demeurer. 

*  E"vT£«t ,  contr.  t vt»>  tu,  ar- 

ma armes ,  armure  ,vaif- 
felle  de  table ,  batterie  de 
cuifine.  E/jw-  ivTvu),in.- 
firuo,vel  ÀvTlct,oppcJtta. 

E"Çrtç'iç  ,  les  filamens  d^vne 
bande  ,  ou  £vn  linge  déchi- 
re ,  la  frange  à"  le  bord  de 
quelque  chcfe.  D'i^iaïeu  , 
pris  de  C*  »  »  r^do ,  car- 
mino. 

EVêîo-iov  ,  /*  bai  y  entre. 

t'^r/fcTct ,  le   quatrième  jour 
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d'vne  certaine  fejle  cheii 
KAtheniens  ,  qu^on  appt' 
a.7ra.Tf.t>fnt  ;  dont  leprtr 
s'appellon  éa^Trudi,  le 
atvÂfil'tj(nç  :  &  le  ^.Kvftâ 

Tiç. 

E'fs'CivSoç  ,  ou,  ô, poil  chiche 
Etym.  O^poCo?,  eruum 
ers,  petite  graine. 

*  E'pTuû)  5  vcrcc,  empefche 
reprimer.  Etym.  îfîa) ,  d 
co  ,  yt  fit  ver  bit  reprim 
Martin. 

E'/)iS-*x>i ,  »ç ,  efiecede  gon 
me  que  les  mouches  apporte, 
fur  leurs  pâtes»  ér  dont  i 
enduifent  leurs  ruches  ;  for 
de  miel  dent  elles  fe  nourri 
fent.  Etymol.  t'fîi/âo?,  ru 
bedo.  JAattin.  ifiSuno 
certain  oifeau  folitaire. 

*E'f»VÉOÇ,&   if>iVOÇ,OU  yi 

guier  fauvage ,  ou  la  figi 
fauvage  ,  qu'on  nomn 

plûtoft  êfJVê^V,  &  «  pVI  V 

"E^pfccôç ,  cû ,  fanglitr,  ou  b 
lier.  Etym.  o'f  oy  œ  ,  irruc 

Tc.'fuSdç  ,  &  ipaJ'toç ,  Hero 
oifeau.  Etym.  i'paùç ,  amoi 

E'tvoç,  tùi ,  TO  ,  boHÏUie, 
purée.  Etym,  4 «Ta  ,  edo. 

E^'Xsw,  ru,  les  vers  qui  /« 
gendrent  dans  le  corps , 
dans  y  ne  vlcere.  Etym. 

A4Î<&>0M,  VOlvi. 

lE-ùKÂTiA ,  «ç ,  «  ,  /«  coutre 
la  charrue,  vn  hoyau.  Etyr 
iv,  bene,  ér  ^*k«  c ,  iîffui 

Ejx>tpat,  Tst,  habena:,  v 
bride ,  T»  /;co/  >  vue  corrv 
Etym.îîxï/eLrcM  ;i(^«/)cr»,m 
nu  volvi.  Martin 

tyVaiToojov  ,  certaine  her  jtiu 
fiTretTû'/" 
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.    *n'cf:céf,ic\,!emefme.Eiytn. 

î^TTctf  ,  le  foye. 
'E.v'ftKkitç,  Eurtcle ,  nom  pro- 
pre :  :7  fe  prend  auj?t  peur 
vn  forcier  ou  magicien,  hom- 
me qui  parle  du  centre ,  à' 
qui  A  le  diable  dans  le  ven- 
tre ,  Uquel  rend  Us  reponfes 
de  ce  qu'on  demande  ;  ou  qui 
devine  avec  yn  plat,  vn  baf- 
Jin,  ou  autre  yafe.  Car '^ si-, 
Ç'Yiji ,  qui  ftgnifie  le  ventre, 
fe  prend  au/û  pour  vne  forte 
de  vafe. 
*  t-Jçcé; ,  «TOC,  relent ,  moi- 
teur j  moifjflurc',  putrefa- 
£tion.  Etjm.  ifccîa) ,  fiuo. 
ivpcéiK,  êvTOî,  &  ivfcc- 
i»ç,  ioç,  moify,  poury, 
puant,  «  JfJûJTitta',  fe  pour- 
rir &  gafter. 
EùfâiTciç,  (iu  ,  ô  ,  fleuve  de 
J-aconie. 
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veo ,  ou  iÇÂ'jt ,  vivo. 

ZtJfa  ,  £ç ,  ),' ,  forte  de  vefle- 
ment  large  :  mitre ,  ou  orne- 
ment de  tefte  s  chatfie ,  cein- 
ture. 

*  Zi>7  ICifii ,  gingembre, 

H. 

HXi^,  iTToç, /ôulier.  Etym. 
cthiifK  ,  vngo ,  parce  qu'on 
graijfe  le  cuir ,  ou  que  les  an- 
ciens s'oignaient  les  pieds. 

a^/AiKTia,  eftre  fài.he  ,  s'in- 
digner, fe  mettre  en  colère. 

a^m)  irsiâ> au  y  recoudre  ,  rac- 
commoder, percer  d'vne  balai- 
laine. Ety  m,  ù'TTi^,  foramen. 

H  Vf'aA  cf ,  forte  de  fièvre  lente 
é"  continué,  qu'on  nomme 
auft  foyoTÛf^iToç ,  Etym. 
^«Vjoç,  mitis. 

H't/sov,  le  toi  Centre.  v^fÂ- 
Tfiov  ,la  penfe. 


lÂynXi)  ,  «ç.  M,  vne  faux. 
Etym.  ^a.  ,  &  dyxvhov, 
Gourbé  d.  p  yiUe  de  Sicile. 

'eLhitob  5  H  ,  laurier  d'Alexan- 
drie. 

Zaàh,  «ç  ,  tourbillon,  tem- 
pefte  ,  agitation.  De  Çj'a, 
feryeo. 

Zctpê^Hç ,  ioç ,  fort  fimple, 
fort  dur,  groflîer,  rulli- 
que,  revefciie,  fâcheux,  d. 
p.  furt  grand  ,  augmenté, 
violent.  Etym.  'Ql  ^  d^z- 
y^i^ijfmpUt:  érintfger. 

icL  &  Çt»'«i ,  ejpece  de  bled,  de 
l'epeautre^  de  la  vece,  du 

fourage,  Etym.  ^:'a,  fer- 


0. 

(c>Af,yj\\icty  n\fup.  i'ofin'y  é* 
^a.(.y\{ua, ,  Ta,  fup.  jW,, 
fefie  en  l'honneur  d'^poHo» 
&  de  Minerve. Eiy m. hrî'fùo^ 
calefacio,  ér  >»,  terra, 
parce  qu'on  y  faifoit  desfa- 
crifices  pour  la  maturité  des 
biens  de  la  terre. 

Qctcroç,  ip  qui  tient  a  la  T>ira- 
ee. 

0<^'4o{,  iiv,boii  de  Scythii_, 
femblable  au  boit  du  Gayat 
d'Inde. 

©«V-M  ,  admirer.  Haï  ter,  trom- 
per, Luc]an.^•>l7r«'T>1CJ^M^e 
be  tim^cfleur,  Hefych, 
V 
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©ir/î'f  ,  rojiy  >  tendre^  mou» 

ùe^iu  I  vetierol/te. 
0^et i  ,  poet.  3"f>i?  i  K6Ç }  qui 

efi  de  Thrace. 
^fié'iL^  ,  eCKOç,  «,   lai [f lié. 

Etym.  nfuçi  trois,  purce 

que  Cjuand  elle  commence  à 

*  foujfer  ,  elle  na  que  trou 
feuilles. 

©po'vov  ,  et; }  nô i  fleur,  fard, 
foifon.  Etym.  3;.*»  ,  fe- 
oeo  5  quod  infideat  plan- 
tas.  Hartin. 

OçudXxl;  ,  (tToç,  mèche,  ou 
lumignon  d'vne  lampe  ,  cer~ 
saine  herbe  propre  a  hrider  k 
la  lampe.  Etym.  ^i^w  & 
a.KKoy.cu  ,  quod  caleat  & 
fubfulter. 

*  OfityoLvâccK,  frotter,  grat- 

ter ,  ratiffer ,  racler  ,  taire 
rrier  vne  porte  qui  n'ell 
pas  bien  graiflee.  Etymol. 
^ufct ,  janua  t  &  -jo;*»  , 
gemo. 

*  (dfviVt  du  jonc. 

*  Q-Ja-ctvoi,  oî , nœuds,  fran- 

ges ,  cordons,  ou  pendans 
d'vne  bourfe.  d.  p.  aifles, 
plumes.  De  bùffox^moveit. 

I. 

*  I*ot ,  voix ,  clameur ,  viO'- 

lence.  Etym.  U^yti.  d.  p. 
feule ,  vne  ,  venant  <i'»oç  , 
foins,  des  violettes  ,  eflant 
le  plurier  d'tt^v  ,  viola. 
TâXiflioç,  Inleme  fils  de  dl- 
hope ,  très  meptc  à  la  verfl- 
flcatien.  d.  p.  vne  chanfon 
Itt^ubre  dp  miferable  ,foit 
klc,orphtliy*>delAiffé. 
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I  aVt/?,  lapyiCy  rent  d'OecL 
dent ,  vent  qui  venait  de  la 
Toïttlle ,  nommée  l'oLTru-» 
y'iA  i  laquelle  efi  Occidentale 
au  refpeif  de  la  Grèce. 
I  UTicém,  certaine  herbe.Etym, 

i*VK  >niedela. 
I  "oL  axTi  ç  ,iJ^oç,  jafpe. 
I  ccTmç  ,  o{/  ,  0  ,  /4  cheville  qui 
efi  au  fond  du  vaijfeau  par 
où  ['on  vuide  la  fentine. 
I  Ck»  «cT&ç  ,  om  ioç  ,  «,  ibis,  oi- 
feau  qui  dévore  les  fèrpens. 
TCla-xoç ,  efpece  de  mauve  fau- 

vage.  V.  iQi<7}<.(jÇ. 
l"Cv^,certain  oifiau  criardMe- 
laph.  vne  trompette.  Etym 
/CJm  ,  clamo.  Hefych. 
V'Sa  ,  «î,  «,  mont  Ida  en  Phry- 
gie ,  ér  vn  autre  en  Crète  ou 
Candie  ii'uloç ,  ida:us,  epi 
teths  de  Jupiter  ,  cfui  avoii 
efié  nourry  ftv  le  mont  \ici 
ir  qui  y  efi  oit  adoré. 
Ï'^vijlQ-a,  fortes  de  danfes  ei 
rhonneu-  de  Bacchus  Ety  m 
îii  3-ûuv  yéoii' ,  fonare  ,  ;w 
lA^rtin. 
*  I  y,p'ov, ais, plancher, lam 
bris ,  ëchaffaux  ,  théâtre 
pieux  s  perches,  folives 
voile  du  navire.  Etymoi 
Uvîofjim  i  ire.   fcV»;tpiov 
l'antenne    où    tient    1] 
voile. 
I'xT»v,  7voçt  &  Îxt7v9ç,  et 
0 ,  vn  milan,  oifeau  de  proy 
excède  loup.  Etym.  'tKvîi 
jjicu  ,vemo. 
I  xT»'ç,  &  kt/ç  ,  /<fo? ,  vne  bi 
lette ,  vne  fouru ,  "V»  fure. 
Etym.  jKTtv ,  rvJf. 
I^y  j  ttrtaiM  mtfure ,  fibre  i<\ 
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\  vcfixoVj  où, du  poivre,  forte 
de  couleur j  &  de  remède. 

î  ,  5  >cû;  ,  petit  ver  qui  rouge 
U        /4  Vtgfie. 

Ttûç ,  vo;,  n,  lesreins.  Etym. 
'V.^'f  )  robiir. 

l'ûvÔof ,  oy  ,  e',  poil  follet ,  ou 
racine  du  poil  qui  commence 
a  venir.  Etym.  <&v  ,  viola, 
'éra'vôo?,  flos,  d.  p.  celuy 
qui  a  les  jambes  tortues. 

I  Ofxo*  ,  o<  ,  forte  de  chèvres. 
De  S^pzoç,  capra.  Etym. 
S'iiKCù ,  video. 

I  f fj,")/*?  ,  tes  artères  :  quad 
Aifity^  ic  y  quia  aër  ibi  agi- 
tur ,  yiartin. 

l'^f  of  >  tv,  nom  propre,  vn  men- 
diant. 

1  V«  ?.  «  ,  «  ?  ,  >i',  robe  fourée ,  eu 
de  peau  de  chèvre  ;  ie  mefme 
que  ÏÇatx».  Etym.ï|^ft,xor, 
impetuofus ,  epitheted'vne 
cheyre. 

Ta-ai7i;,  nom  d'herùe.  Etym. 
îVcv  ,  aequale  ,  parce  qu'elle 
applamtles  tumeurs. 

IV«X  OÇ  5  Oj  &  xov  5  TO,  Wfc« 
de  viande.  Lemotefi  Latin, 
inficium  ,  ab  infe£la  car- 
ne ,  ÎÂartin. 

l 'f.jov  j  certaine  patijferie  dé-* 
licate  ir  atfée  à  rompre, 

K. 

'K.u.Ccl>.>.)iç ,  «w,  o',  caballus, 
cheval  à  porter  les  paniers. 

^:iyx.afA{,v  ,  larme  d'vn  hoii 
d'Arabie.  Ecym.  Y^a.yX'^J^- 
vùù ,  calefacio ,  parce  quelle 
eft  chaude. 
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^Ay;C<uv^  ,  chauffer,  fecher. 
Ecym,  iictoù,  &  y^!i),  vro. 

K^J^Jt^c  ,  0!;,  0  :  herbe  qui 
syntortill:  aux  arbres  è"  aux 
épines  :  le  mifme  que   ka- 

a-VTAç. 

Kcua^uç ,  ou  ,  ô ,  certain  ca- 
chot oH  l'on  mettait  les  mal- 
fai&eurs  à  Athènes. 

Ko^x/ac?,  oy,  Cascias ,  vint  du 
lever  d'efté. 

*\icû-oç,  oy,  0,1e  fil  de  la 
trame  d'vn  tifferand  : 
mais  Koupo'ç ,  temps ,  oc- 
cafion.  Voyez  cy-deffui» 
L  XXX  FI.  7. 

*  KanKctCct  ,  vne  perdi-is  : 

ainfî  nomme'e  de  fon 
chant. 

*  KatxxtfCn ,  «ç,  «,  cagcabufj> 

vn  pot  de  terre ,  à  mettre 
au  feu. 

K*xf  V ,  faire  caca  :  mot  des 
petits  enfans.  Etym.  ka~ 
ao'?,  malus ,  quia ,  kako? 
Ti.  b/lartin. 

Kax.TOf ,  certaine  plante  pi' 
qmnte  ,  qui  croift  parti  eu  ^ 
Iterement  en  Sicile.  Etym. 
KSt^o) ,  vro  ,  parce  qu'elle  pi- 
que &  écorche. 

KaKcuc ,  certaine  pierre  ;  la 
voile  d  vn  vaijfeau.  Etym. 
xctxo'jj  pulcher. 

YLxKdff-ipti ,  habit  de  lin ,  qui 
va  jufques  aux  talons .  Ety  m . 
^xy.aai,  deorfum  raitto.. 
vel  Kcthdv  (Ttjfcû  ,  pul- 
chrum  traho,  à  caufe  de 
fa  telle  frange. 

Is.ttxavptTtç,  l'écume  de  l"* ar- 
gent purifié. 

K«\7r«  ,  «ç ,  >»',  cruche ,  fiau, 
V  il 
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vafe.  Etym.  xoX^oç,  finus. 
Kâx;^ji  ,  «ç ,  i),fieur,  ou  poif^ 
foti  dont  on  teint  la  pourpre. 
Etym.  KuKv^,  rofa,  qui 
fe  prend  au/?t  pour  cette  fleur, 
eu  ce  poijfon.  KoiK^-jdv ,  l* 
pourpre  mejme. 
Y.uy.ct.fa.  ,  caméra  ,    voûte , 
eh.imhre  voûtée  ,    forte   de 
chariit couvert.  Etym.  Kst- 
A/.va  ,  laboro. 
'y.:f[j.if.<TÏ\iç  ,  &  ■'irilviç  ,  poîf- 
fins.     Etym.     Kctimcîaxiiv  > 
movere ,  apud  Hefych. 
lS.ctyiiCiii ,  yne  poupée.  Etym. 
x«v*» ,  canna ,  à  caufe  du 
éoii  qrion  mettait  dedans, 
cr  autour  duquel  on  ajuftoit 
la  cire.  Mzninius. 
l^J.'/é'-jç,  yoç,  0',  habillement 

à  la  Terfienne. 
XrtvSo? ,  ou  ,  le  coin  de  /'«;'/< 
la  bande  de  fer  d'vne  rout. 
Ecym.  y.vY.Bm  .démanger, 
à  caufe  de  la  démangeai  fou 
/nui  s'excite  fouyent  au  coin 
de  l'œil. 
*  KavÔMv  ,  œvo?,  vn  afne,  vn 
efcarbor.  Etym.KOMÏv  ,U- 
berare  ,  «b*  vœôn'ç ,  pigef- 
"ùân^Çiç ,  lûùç ,  «,  cannabis, 
du  chanvre.  Etym.  Kûtvv»)> 
canna. 
"K«îvv»  ,  «?,  &  xavvA  ,  ou 
xotvfit ,  ejpece  de  natte  ,  eu 
de  Tofeau. 
KcivajTûv,  la  fleur  du  furreau. 
ICttT^rtpjç ,  czppzris  y  câprier, 
petit  arbttjfeau  qui  porte  les 
câpres. 
l/iôfOLCoç,  0*,  forte  d'écrevrjfe  de 
mer.  Etym.  quia  t^  Kcifd. 
^acvfj>  capite  ineedit. 
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Y^xpS'ai.fAùv  j  oy  j   dtt   creji 
alenou.  Etym    quia  v.u..i. 
<r(3t//ct,capui  tentât. 

Kstf «ToTTOf ,  oy  ,  »,  ma£lra  » 
vne  huche  oit  ton  paiftrit  le 
pain.  Etym.  xt:rt«  ,  mi- 
fceo  ,  à"  ^îif'a  ,  fubigo, 
parce  qu'on  méfie  ér  paiftrit 
la  farine  avec  l'eau. 

Kttplvcu  ,  pleureufes ,  fem-» 
mes  deCarie,qui  fuivoienC 
le  corps  à  l'enterremenc 
avec  cns&gemiflemens. 

Kstptroç  ,  epilhethe  d'Apol- 
lon, y.ûf'xuct  ,  TA,  jeux, 
feftes ,  érfacrtfices  en  l  hon^ 
neur  d' .Apollon. 

YictfiTreu  ,  ou  KAy-TTeUt. ,  ou,  cer- 
tains vers  qui  s'engendrent 
dans    les    olives.   Etymol, 
}CÂjut.'7r1a) ,  fle£lo. 
KapîTsw*  ,  ctç ,  ï^,  forte  de  dan- 

('■ 

ïieipTreta-oÇi  ov,  0,  certaine  dro- 
gue venimeufe.  Eïym.  ««■ 
pof  ,  &  TTo/ai ,  caufervn  af 
fouptffement.  Martin. 

Ka^ttmVjcv  ,  petites  canes,  0: 
brins  de  boit  femblables  a  L 
cannelle ,  &  qui  approche  d' 
fa  force  à"  vertu.  Etym 
KÂpipaç ,  feftuca. 

*  Kct/j'Tct^À.oç ,  ov  ,  0,  peti 
pannier  ferré  &  pointu 
Etym.  K  ctpT^;,  fciffm,  parc 
qu'il  fe  fait  d'ofier  fendu. 

KapJxM  ,  ou  Kxpvx.>iy!,  )î,fort 
de  hachU,  ou  rffaifonr.emex 
avec  min  ou  mttrrom.Etym 
xa'pvov  ,nux. 

dJoiyVne  courttfanne.Etyn 
jjrtATx ,  le  mefi/ie,  &  h'^C) 
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coritumelia. 

\:tcre',ç  ,  o,  vn  tApii  vtlu  de 
pan  (f^  à,' autre. 

\a.7H  ,  frère  ou  fceur,  coujtn,  de 
mefme  âge.  Etym.  ■},•«» , 
generoq.  7*V/f. 

'  Kstor^  ,  vue  coureufe  ,  vne 
perdue.  Etym.  KÂ^a^oino. 

IsLojla.  j  de  ta  cajfe. 

ictTcûru^,  -j/oç,  ^\  forte  de 
cafijHefott  boi,  (érfms  crefie. 
Ecymol.  xatT»  TinCiScu, 
qiiod  deorfum  fit  fabri- 
cata. 

*T/t'AJ^I.,  cTOf  ,  &  eo? ,  pUn- 
cher ,  foUtre ,  toift ,  éch-Ue. 
Etym.  Ko.rctXiÎTra)  ,relin- 
quo ,  parce  que  c^efi  ce  fur 
cjugyjn  laijfe  pofer  les  chofes. 

(njet^,  ouauv))^ ,  certain  oi~ 
fcAU  carnetper  :  le  mefme  que 
naCnç  ,  Etym.  xâC»,  ci- 
bus  ,  Martin. 

ctuKcthlçyiS'oÇi  certaine  her^ 
be  a  manger»  'vieille  mirrhe 
noire  &  toute  feche.  Etym. 
HSH^v  KAiihlov,  vrensher- 
ba. 

Avutti  t^oç  i  forte  de  chauf- 

fure  :  le  mefme  que  l6a.vy.ic. 
Voyez.  ,èa.uKU  ,  cj-defftu. 

<*  ^v  Cl  ç ,  c  y ,  fort ,  partage. 
liû^Kn^  ,  «xoç,  0,  petites  pier- 
res ou  cailloux ,  particulière' 
ment  celles  qui  fe  trouvent 
dans  Ceau  :  /*  mefine  que 

horge  roftie  daus  le  four,  pour 
pouvoir  pltu  facilement  eftre 

if  hreyée.  Etym.  Ketc»,  vro, 
&  /jôx,  color.  d  p.  graine 

il  de  rofmarin,qui  eft  caufiique. 
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Kî«  vaS-ûf ,  certaine  épine.  Ety. 
niii  Àv«Ô£v  ,  elle  pique  & 
fait  mal  par  le  bout. 

Kf  cT^.stTst  ,  Ta  ,  grandes  in"- 
commoditez,  provenantes  des 
fiuxions,  qui  tombent  fur  les 
hanches ,  ou  dans  toutes  Us 
jointures.  Etym.  kÎoû  ,  vro. 

KêcPfoça  cèdre  ,  xjeTp'a,  pcae 
qui  découle  du  Cèdre  ,  x/- 
êr^jûv ,  huile  qui  découle  du 
Cèdre.  xêcT^/ç,  iSoç  ,  fruii 
du  Cèdre.  Etym.  Kice,  vro, 
parce  que  c^eji  vn  bois  chaud 
&/ict  qui  s'enflâme  aise- 
ment. 

KêXtc'ç  ,oi/iaud*vne  tres-ff-an- 
de  yifieffe,  galion,  brigan- 
tin,  petit  vaiffeau.  Etym- 
;i£/\x«D,ceIenter  curro. 

Kî'vtTwX*  ,  forte  de  fcie  à  faire 
des  navires.  Etym.  Kiuv:, 
fecare. 

*  K«V?oç  ,  cy  ,  o',  certain  oi- 

feau  de  mer,  qui  eft  faci- 
lement emporte  par  le 
vent  :  vn  homme  léger, 
foû,  badin.  Eîjm.  xoi/?&?, 
levii  i  KiTTipùco,  tromper, 
abufer,  faire  eVanoiiir. 

Ksf  tf  (Toç ,  ov ,  0,  cerafus ,  ce^ 
rifier. 

Y^iÇ^A  ,  «tç  >  o',  forte  de  dard 
dont  on  brîtloit  la  pointe. 
Etym.  Ki'ùOfd.  p.  forte  de 
peijfon  qui  a  le  bec  pointu  : 
vn  marteau. 

*  KiV/iov , certaine  herbe,  in- 
ftrument  à  creufer  l'y- 
voire  ,  forte  de  dard  ou 
fiéclie.  Etym.  n'a  ,  vro. 

KiTCoç ,  tt; ,  0,  Cebus  3  forte  de 
fwgit. 
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•  K>i'ô»ov  ,&  x.>iô*pov,  vafe 
où  l'on  jette  les  fufFrages, 
Etym.  Kiï^BU  ,  jacere ,  vt 

m^^Kaiçriio;  ,  arbre ,  (jui  produit 
fort  tard  fon  fruit ,  comme  le 
genièvre ,  le  chefne  ven,  &c. 
Etymol.  x^^^ctç,  hiberna 
dies.  KriXctç-pefA  ,  eu,  petits 
efquifs  ,  vaijjeaux  de  pa- 
fleurs ,  faits  de  ce  boff. 

K»vJfvrc^eM  ,  s'evAnoùir  en 
cmbre  ,  ou.  en  fantofme.  >c«- 
vw^fjiiijjpeifre,  omir',  idole. 

%.Yif6ÇKty  Cécorce  ou  efcafiUon 
àbvne  fève  ,  <]và  senleyt- 
quand  on  la  cuit.  EtymoL 
X.  il  f  a, tondeo ,  abfcindo. 

alCuru  y  foc ,  beface.  EtymoL 
vbi ,  KUTcu  ^oVtç ,  oii  l'on 
met  la  nourriture. 

XiCeeft'jV  ifgyed'Egjfte ,  forte 
de  pots ,  tiboire. 

X/^;tXo?  j  t>n  hoche<]ueué  j  oi- 
fiau  qui  remué  toujours  la 
queue.  Lat.  motacilla.Ety. 
xt»vû) ,  moveo  ,  &  nXiiç, 
Martinius.  Ki-^KUay-éç,  à" 
niyKXKnç ,  agitation,  chan- 
gement, yicifitude. 

ï.»xK«.Câv,  crii  des  chats  huans. 
x,ixxrtC«  j  vn  chat-huant. 

l^tKKtCeimiç  J  bois  appuyez  fur 
trois  pieds ,  oit  on  mettoit  les 
boucliers  pour  ferepofer  Ety- 
mologie,  x«xxdç ,  afinus, 
«fr  yéotV/ç  ,  quafi  afinina 
bafis,  ou  de  KeiKr.v,  (î^num. 
K»X>  tti  ><^Ci ,  T«  afne. 
Ki^.Cê'pjvov  ,   forte   d'habillé^ 

mens. 
K('//C«^,  OH  K.'ifjCi^  ,  forte  de 
gftejpet  ou  mouche  à  miel: 
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fordtde,  avare.  Etym. , 
y.cu,  &fiaASv  J  parce  cju, 
les  rejjerrent  les  moindres  cl: 
fis  :  ou  de  (t{y.Qi^  ,  tuib 
qui  eji  auj?i  Vne  forte 
guejpe  ,  ainft  nommée  ,  par 
cju^elle  fe  tourne  ^  bruit 
volant. 

Y^iy.cjùhiat.  ,  fup.  •),«,  terre 
fijle  de  Cimole  rouge  ou  OU 
che. 

K/vstcToç  ,  <T(j, renard  J  fin,  rul 
Etym.  xtvi7â''du  cÎJjiv.vî 
de  moveri ,  ou  de  nvm 
canis ,  parce  que  les  renar, 
font  vne  ejpece  de  chien. 

YilvSetKat,  doux  ou  cheviUi 
Etym.  Kivih  j  moveri. 

K«vv*  J  Hç,  m',  certaine  her 
qui  vient  en    Cilicie  ,  q 
échauffe  Us  baufs  qtmd 
en  mangent.  Etym.  m'i, 
vrere. 

£*ç  )  «  >  Cinabre  minera 
croiffant  en  Libie ,  plut  rou 
que  te  vermillon.  Etym .  > 
v«t^f«  ,  foetor  ,  a  caufe 
la  mauvaife  odeur  qu'il  exh 
le  quand  on  le  tire. 

Y.'iVVX.Co  ^original,  modelle,  q 
fi  propofe  lefculpteur. 

Kivv*«a//ov>cinnamomur 
petit  arbr/ffeau,  de  Céeoi 
duquel  fe  prend  la  camit: 
d  p .  certain  oifèau. 

Kir-yj^'x  ,  Aç ,  « ,  Circea  ,fii 
d'herbe. 

Ki::o'ç .  roH^t .  jaune,  oh  ja 
nttjire,  couleur  de  feu.  Etyr 
y^v,  vro. 

*  Kips-ûç,  oJ,gro{re  veineei 
flée  de  fangi  varice. £/;: 
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à  Kiflx,  colore,  Martin. 
I  çr, }  cifta  ,  cajfette  ,  manne, 
panier.  Etym.  x.Ûâ>efA  ,  ja- 
cere ,  a  canfe  de  ce  qti^on  y 
rejjerre. 
Ciço:  ;  ciftus  ,  certain  arbrif- 
J?<ifi.  Etym.  xinrofj  hede- 
ra.   Con  dit  aufi  kI^oç, 

pcc  ,  &  }iî^n.p6ç  ,le  me/me. 
[tTflx  ,  citrenier.  x<Tf  »ov  ,  T» 

citron, 
'u^œpn,  chicorée  fkuvage.  Ety. 

ît/ï«v,  ire,  &x^plov,lo- 

cum  ,  parce  qu'elle  s'étend 

fort. 
IhetyCéç  ,    qui  a  les  oreilles 

coupées,  ou  mutilées.  Etym . 

Khcice,  frango. 

'.KtCÂJ'tOV  ,  &  xXt'CxT/ç,  dt 
la  pariétaire ,  herbe. 

'.KciC^ç ,  caged'oifèau.  Etym. 
xXêiûj ,  claudo  j  ou  de  ka- 
>.ov .  lignum  ,  ir  oV»  , fo- 
ra men ,  parce  qu'elle  eft  k 
jour. 

Yi-Koc^ûi ,  clofTer  comme  vn 
geay.  de  p.  fiffler  quel- 
qu'vn ,  lechafler  du  théâ- 
tre. 

viî'x.oç ,  oy  ,  «  ,  certaine  fi- 
mence ,  ou  herbe  femblable 
au  faffran.  x.v«ko'ç,  oj/,  «', 
jaune ,  blanchafire  ,  couleur 
de  fajfran. 

v/^iov  ,  To ,  certaine  graine 
fort  chaude.  Etym.  xv/cT», 
vrtica. 

Ko!tXf//oc ,  OV,  6,Cot,  fou, 
infenfé.  Etym.  nœh-jav  to y 
ttv?//c,v ,  qui  empefche  & 
veut  retenir  le  vent  :  ou 
bien  de  k6où  ,  pour  vo«, 
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tntelligo,  &  ÀKcéfAi^o;  ,  er- 
r^^/  j  qui  fe  trompe  dans 
fon  jugement. 
Ko^vXiç,  ïaç,  r,racloire  à  rd- 
tijjer  du  fromage.  koChKiç, 
le  mefme.  Etymol.    quafî 

}CCtCGilKlÇ  ,     à      KCtC^ÂXKMf 

iy£oLpro  KoL'tstCÂxKa) ,  re- 
jicio  :  ou  bien  iL  viendra 
jtmplement  de  a  oV^a,  cou- 
per.^ 

KotTo/^/v»  ,  faire  cuire  ou  rofiir 
de  l  horge  au  four,  ou  dans 
vn  vaijjeau.  Etym.  «et»  , 
vro. 

*  Koôc;v6ç ,  ey  ,  0',  cothuïnuSi 
forte  de  chauflure. 

Ko'y^  ,  ixoç,  0',  ejpece  de  pal' 
me.  Etymol.  Kuiui,  fœta 
fum  ,  parce  quelle  eji  fort 
fertile. 

Kotcrvfct,  Aç,  nomd''v7te  Dame 
d'Athènes ,  qui  vivait  dans 
le  luMe,  Kttia-vù^ivSr^ax ,  vi- 
vre dans  le  lune ,  &  dans  la 
yanité. 

KoxJi«,  oî,  les  ayeulx ,  les 
anceftr  es. Ety  m.  nÔTrlcy.eUy 
lugeo  ,  refcindor  ,  quafî 
)iizoy.y.îyih  qui  fontmorts» 
ér  retranchez,  du  monde:  qui 
font  pleurez.  &  regrettez. 
oxxt'f,  t/^oç  ,0',  vn  coucou. 


Ko'i 


KoKst.pi? ,  animal  ennemy  des 
hiboux ,  d'oii  vient  qu'ils  luy 
font  la  guerre  &  le  dévo^ 
rent. 

Kox?3c ,  01/  y  ô,  vne gaine  j  vn 
foureau.  d.  p.  vn  farcueilj  ij" 
vn  certi'.in  oiÇeau. 

KoXîf  £«,  fup.  o"Vj?  ,  brebu  ton- 
du'ts  ,  ou  bien  qui  ont  la  laine 
fort  courte,  iu  frifée.  Etym . 
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KÔy.au ,  mutilas. 
K&Xi'af  ç ,  certain  poijfon  ou  fa" 
Une.  Etym.  xotx»*,  ven- 
tjtyparce  qui'il  a  le  ventre 
fort  grand. 

rw/'r  d!»  dos ,  ou  de  la  gorge 
des  bœufs  :  chevilles  d!vn 
tut  k  bander  les  cordes , 
qu'on  faifoit  ordinairement 
de  ce  cuir.  Ezy m.  KvKKct, 
&  t-^u,coq\io,  par-ce  quen 
te  faifant  bomtlir  on  en  tire 
de  la  colle. 

THoKKvfA  >  *ç  j  «  j  petit  pain, 
ou  morceau  de  pain  coupé, 
four  les  enfans.  Ecym.  kÔ- 
?kOv,cibus,oMxo\oç,  mu- 
tilus  :  ir  cL'foù ,  apto  ,  ce 
qùon  coupe  proportionné- 
menî  pourquelqu'vn. 

KûXXyp/wv  ,  certain  oifeau  : 
mais  X ox M//! jov  j  colins.  V. 
XCVII.  II. 

«•lov  ,  To'  ,  racine  de  feye 
d'Egypte ,  ou  la  plante  en- 
tière. Etym.  xo'xûVjinte- 
ftinum  j  &  y.d^ùù ,  orno, 
farce  qu'elle  eji  fort  bonne 
four  la  colique  ,  à"  pour  la 
dyfenterie. 

KoAo;tyvÔ«j  cucurbita,  vn» 
courge.  nOKoKvv^a.  ér  ko- 
Xfixt/VTH  *  le  mefme.  Etym. 
Koxicty  x.»v«îv ,  ventrem 
movere  ,  parce  qu'elle  lâche 
te  ventre. 

yioKovrîd  ,  et; ,  «',  certain  ar- 
bre. Etym.  xoxot/o),  mu- 
tilo  ,  p^irce  qu'il  meurt  lors 
qu'on  en  coupe  quelque  tran- 
•«■•  Martin. 
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K'jxpj-rKOv ,  oy  )  Tc  ,  ce\tv.',i 
herbe  ytnimeufe,  qui  fe  tro:i 
"Voit  dans  la  Colchtde. 

K'y't/acoç,  C.V  ,  0,  certain  .) 
bre  toujours  verd.  Etyn, 

K'j/J.i)tCOîM. 

Ko7/,M(,  gummi,  gome  E.'j r,) 
quia  fluit  ex  x.ôy.y.c/.-n 
(  incifione)  arboris, 

Ko'v<ri/ ,  forte  de  yafe  des  bar- 
bares ,  ou  des  Perfès. 

KoviAH  >  «ç  >  «  >  cunila ,  herbe\ 

Kfcvv*pof  ,  certain  arbre  ,  don 
le  fruit  eJl  fort  agreablti 
Etym.  xo'yvoj,  gratia. 

K&vvoc  j  ov  )  o>  la  barbe  ,  L, 
moufiache,  ta  bonne  mine 
^Âfiz ,  gratia.  Hefych. 

*  Kopâh'f.Kjy ,  corail.  Etymotl 

;^ô'/)M  ethôçi  pupille  marp. 
d.  p.  petits  grains  d'vi 
certain  arbrifleau  j  l'ar 
briiTeau  m«fme  ;  choli 
femblable  au  corail. 
KÔpSa^  ,  rtxgç,  0  ,  forte  A 
danfe.  Etym.  quafi  ^''f 
S'ct^z  ;^ofià, chorus. 

*  Ko fiTjx M  ,  «{ »  «»  vne  m  il 

fuë  ,  petit  Thon  ,  poiflb. 
qui  a  la  tefte  groITe. 
KopJÊ'«ç ,  «tiiToç ,  0,  les  Trt 
fires  de  la  Dêeffe  iîe.i 
Vefia.Etym  KOfÛTrla,  cuii 
nu  peto. 

*  K'jfVKoç ,  01/ ,  0',  Tac  ,  maj 

latte ,  balon  à  joiier,  k  e*/  li 
xoç  ,1e  mefme.  Etym.  x!^ 
f-icc ,  capio. 

Ko'fKOfij ,  ow  ,  (incertaine he\ 
le  fauvagt ,  &  de  peu 
valeur.  Etym.  kJ.  1)^:1  f<i 
afper. 

Ko(rxv^//.*T»st ,  T«t;  rw^'/«f' 

i 
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âe  féaux  ,  oh  de  cuirs.  KcC f y. i  ,cunni y  certaine  boti- 
fin  d'orge  eu  de  bled  , 
comme  bière  ,  ou  fimbla- 
ble.  Ltymologie,  >ts^*a, 
mifceo. 

Ko;tof,  humeur  cfui  coule  en 
abondance.  Etymol.  ;^«» , 
fundo,  x&^^oa  ,  cb'xc,;^*'"' 
é'îct ,  couler  en  aboniancCi 
ou  avec  bruit. 

Ko;^&  v;i  ,  la  jointure  de  la  han- 
che avec  lafejfe ,  les  parties 
charnues  du  derrière. 

Ko4'A<o?  »  certain  arbre  cfui  a 
les  feuilles  découpées.  Etym. 
}toV7a)  ,  fcindo. 


Etymol.  >Loèç,  pellis,  & 
crKvKKu),lànio. 

0,  t/»  merle  ,  ou  certain 
poijjon.  Etymologie,  xolC- 
a-iç,  vftio,  &  t/?«  ,  tex- 
tuia  ,  parce  qu'tl  a  les  plu- 
mes noires  comme  vn  char- 
bon. 

KoVo? ,  c:/  j  0' ,  hxc  coftus, 
du  coq  ,   herbe  aromatique. 

KoVf//fo5  ,  oy  ,  0'  ,  nœud, 
rofe ,  houppe ,  touffe  de  che- 
veux i  robe.  Etym.  ko'/a- 
Co{,  nodus. 


Ko'tVCoç  ,   s^lt.  xo'oja^oc,    Ko4»;t''f'  &  x-o^v;if^'-jÇ  ^cef' 


..Cl 


jeu  vjtié  dans  lesfcftms, 
qui  fe  fatfoit ,  ou  en  ver- 
fant  le  refls  du  pût ,  de  haut, 
ir  avec  b'uit  ;   ou  en  met- 
tant de  petits  vafes  vuidet 
fur  vne  cuvette    ou  bafin 
plein  d'eau ,  &  y   verfant 
le   refte  apr^'s  ayoir  beu  : 
de  forte  que  celuy  qui   en- 
fonçait  plus  de   ces  petits 
taiffeaux ,  demeurait  le  'vi- 
Borieux.  Ceji  aufi  le  refie 
du  vin  qu'on  verfcit  ainfi, 
qui  s'appellc-it  aujîi  hÂrx^; 
&}.ciTSiyiK  Etymol.  xot- 
Têîv ,  vehementer  verbe- 
rare,  pour  «.''Trlav ,  He- 
fych,  xcrlrtC'Kv,  le  baf- 
ftn,  dont  on  fe  fervcit  en 
ces  jeux  ,   tes  petits   vafes 
qu'on  metfon  fur  l'eau ,  le 
prix   que   remportait  celuy 
qui  gagne jt. 

otI/-  ,  /iç  5  «,  la  tefle.  Etym. 
quafi,  xOfTH,  cubile  fen- 
fuum. 


tain  oifeau  i  le   mejme  que 

V. ôojupo ç ,  cj-d^f/ui. 

Kf»e:tTO?,CM  }if  âCCuTOÇ  ,  pe- 
tit lit  i  grabat.  Etym,  api^ 
fA£v  T5t;  jîda^iç ,  à  fufpen- 
dendo  gradus. 

Kfût>7c.v5f ,  forte  de  poijfon$ 
à  coquilles.  Etymologie , 
KifAç  ,  &  iY.'^>>  P^^ce 
qu'ils  ont  des  cornes  an 
front  fort  proches  les  vnes 
des  autres. 

Kfstvê»*  ,    «? ,  «  ,  cormier. 

Etym,  Kçavov ,  caput. 
KpiV'?>  êWf ,  « j  foin  verd  ,  eu 
à.  demy  fec  :  le  mefme  que. 
yfclçiç.  Etym.^frtft),  co- 
medo. 

*  Kf^upoç,  Cec ,  aiféà  met- 

tre en  poudre. 

*  Kp/^t/oç ,  oy  ,  0  ,  joyeux , 

agréable.  Etym.  x>ip  «VJc, 
cordigratus. 
KfiTS/zov  ,  o-j  ,  To',  certaine 
herbe  qui  a  lesfeuillfs  décou- 
pées. Etym,  Kilf,ûii  fcindo. 
X 
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Y^ifloîp'JL,  ctç  y  h',  tamis,  blu. 
tea»,  crible,  paffhtre,  chaujfe 
à  conter  cfuelque  chofe, 
Ftym.  xp*yû)  ,  fecerno, 
^oH  vient  atifi  cribrum , 
vn  cnble. 

K/»^«,  flrido,  eraler  i  crier , 
faire  bruit. 

in  eignon.  Etym.  KÂpct,  la 
te(te  3  de  tnefme  que  cxpz 
vient  de  caput, 

*  K/OTiïv  ,  û)Voç ,  0  ,  ricinut , 
tique ,  vermine  qui  tour- 
mente les  chiens.  Etym, 
KfïtT'Jv  j  tenere  ,  parce 
qu'elle  s'attache  terrible- 
ment, d.p.  vn  arbrifleuu 
qu'on  appelle  palma  Ch-i- 
ftt  ,  qui  porte  du  grain 
femblable  à  ces  vermines  : 
paitie  de  l'oreille  :  les 
ventoufes  du  poumon. 

K/ orœv «  ,  »  ,  maladie  des  ar- 
hrei  %  fur  tout  desOtiyiers. 
Etym.  xfo'Tœv  *  acaufede 
la  rejfemblance, 

Y.pu)fiL/KQç ,  OU  ,  e,  mouftaches, 
ir  toufes  de  cheveux  des 
enfans  ;  ou  petit  refeau  qui 
tfiferme  les  cheveux.  Etym . 
x*7*  >  caput  :  oti  Kipccç 
^ÂKKo) ,  cornua  jacio. 

¥.pci/moL^ ,  ir  KKu'fAùi^  fVn  tas 
ou  amas  de  pierres. 

lifœOTûv  *  vne  faux.  Etym. 
quafi  (T^ayTJov  »  À ^^iTrce  > 
meco. 

X  Jaf  ,  le  trou  ^vne  aiguille  : 
le  conduit  intérieur  de  l^o- 
reille.  Etym.  KiU,  Éndo. 

Ki-'CiTôv  j  le  coude.  Etym.  ku- 
Câ  t  converto  ;  vel  k uttI» 
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pro  xetVîa ,  curvo. 
T^oy^viç,  /cToç  ,  ov  ,  ô,  vne 

grande  taffe  ou  coupe  :  y.x- 

^çÀ  xt/A*f  ,  apud  Galen. 

ûH  les  autres  lifent  ay.iKpv.  , 

petite. 
¥.i;y2fx/xoi ,  oy,  0,  oifèau 

guide  des  catUes. 
ls.uJoû,'io; ,  coignajSier. 
Y^Cyjcj,  eu,  ejpece  de  palmes 

qui  ont  continuellement  du 

fruit.  Ety.  Kvu) ,  concipio. 
*  Kt/'xvoç ,  cjgnuSiVn  cigne; 

&  vne  forte  de  vaifleau  • 

qui  avoit  cet  oifcau  fur 

la  prouë.   Etym.  kuSxoç 

candidus,  Martin. 
Kû^a-i  Toi.  &  Kv'Kci^iÇi  cù 

les  creux  des  yeux  qui  foni 

fous  les  paupières. 

Y^VfJl.lvS'lÇ  i  iOOÇ  ,    OM  «Toç  ,    « 

oifeau ,  quelques-  vns  le  pren 
nent  pour  le  hibou.  Etymi 
KfvTrluv  &  /tTfrv  j  quôc) 
occultet  fui  vifionem. 

Kf'yUJvov  ,  du  Cumin  ,  herbe 
Etym,  KviJ.a.Ac&ius,parc 
que  cette  herbe  tftfortfertilt 

KÔTTxfioç }  grande  coupe  ,  oî[ 
yaijfeau  creux.  Etym.  xy 
TTn ,  caverna.  d  p.  lapre 
miere  fleur  du  pin  ,    ou  à  h 
l'arbre  qui  porte  la  poix. 

KuttÛç  ,  eiSoç ,  manteau  ,  cou  «jj 
verture  de  liSf  >  courtepointe  '% 

Y.vrta.osU  >  o  >  «  >  forte  de  che  Ht 
mifè ,  ou  habillement  de  Iti  d,, 
comme  pourroit  eflre  vn  re 
chet ,  ftnon  qu^tï  efioit  pat 
ttcu'.ter  aux  femmes.  Etynr 
yuTToiç  j  pallium. 

KwVs.'poç  ,  >î,  forte  de  jcndLpyf 
Etym.  KÛTffoç ,  cy-apréié  n^, 
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%.v7rix\(v,  Tne  îajfe  eugaudet, 
vne  coupe.  Etym.  xJ?oç, 
curviis  ,  quaii  xJ?4^^ov. 

Ki/7r:oç ,  certain  arbre  tjui  a  les 
feuilles  femblables  à  l'oli-. 
nier  :  tijle  de  Cypre ,  forte 
de  mefure. 

Ki^pCetclcti  Aç  ,  «,  ynecrefie 
de  coq ,  une  tiare ,  T»  cafo^ue 
avec  regrette.  Etyni.  y.âfct, 
caput ,  &  ^dû\m  ,  incedo. 

Ki/^Ck  >  saç  5  0,  certaines  ta- 
bles triangulaires  en  forme 
de  p)ramides  ,  ou  l\n  c cri- 
toit  les  loin  >  ou  les  feftes 
desDieux.  Etym.  KVfoOv 
j6»'ov ,  fancire  vitx  leges. 

Ki/p«C«a)  ,  combattre  ,  ou 
frapper  des  cornes.  Etjm. 
ictpttç ,  cornu. 
ivfy.CiA,  Trt,  la  petite  paille 
ou  pelure  de  l'orge  ,  ejui  s^en 
■y  a  c^uand  on  la  fait  cuire. 
Etym.  quafi  xJfjiç  «"Ê"»  , 
Cereris  pubes.  V.  cy.deffiti 

ov ,  0}  &  x-va-ôç ,  oî7,  o',  le 
derrière  ,  le  trou  par  oit  fe 
purge  le  ventre. 
•jTivoi,  fleurs  de  grenadier. 
Etym.  X {/£»>, condpio:  eft 
enim  ,  x  J//*  po*c ,  foetus 
mail  punici  ,  Martin. 

icroç  ,    cytifus  ,  certaine 
herbe  ou  arbrif  tau. 
ptt  ci  vetîe  >  paftille  ,  par- 
fum. 

Cl  ce  ,gobius , goujon,  poif- 
bn.  Etym  y.i,Çr) ,  caput. 
iiiA-,  à"  Koi'iA,  te  [le  de 
<avot  <  petite  boule,  Etym. 
<(t/jLct,  fomnus,  &iiu» 
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ligo ,  parce  qu'il  endort. 

Y^cfKctïAA  ,  Tai  5  animaux  à  cC" 
9«;â«;  quafi,  ;^c7x«>.ja. 

Kû)^axf4T»ç,  0 y  matftred^ hô- 
tel ,  dépenfer ,  treforier  des 
amendes ,  ou  de  l'argent  des 
DieuH.  Proprement  celuj  qui 
Tût  iiûù\a,  (  viâimarum 
reliquias  )  facerdocibus 
diftrebuebat. 

Y.ct[j.aiK  0 V  >  certain pai-ft4m. 

Ktf/xt/ç,  uSoç,  «,  laurier  qui 
eft  devant  la  porte  ^  botte  de 
foin. 

A. 

AaCt/'civSoç  ,  av  ,  o',  labyrin- 
the .  Iteu  plein  de  détours  , 
dont  il  eft  di^cile  des\cha- 
per.  Etym.  <tû  ;u«  y^ctdîv 
^vfxv  ,  Suid.  ne  pouvoir 
trouver  la  porte.  Ou  de  Xît- 
C;foç  j  fovea  ,  Mart.  le  pre- 
nant premièrement  pour  du 
lieux  creux  &  foûterrains  ; 
Ou  enfin  de  het^uv  ,  acci- 
pere,  ^c»vav,  decipere , 
idem  ,  parce  que  ceux  qui  y 
entrent  fe  trouvent  attrapez.. 
d.p  najfe  depoijfon  :  grand 
parleur ,  mais  obfcur  dans  fié 
difcours. 

AÂya.v'iv  y  cy  ,  to',  certains 
gafteaux.  Etym.  \dLya.f6ç , 
cavus  ,  laxus ,  Cafaub. 

Ad^vpoç  ,  forte  de  légume. 
Etym.  Xa6î7v ,  latere,  par^ 
ce  qu'aufi-toft  qu^elle  eft 
meure  ,  elle  tombe  &  fe  perd. 

AAvé'pôç ,011,  impudent,  har- 

dy  ,  audacieux  ,  qi*t  porte 

malheur.  Etym.  Xat,  valde, 

ir  iéov  ,  vidi ,  parce  que  les 

X  il 
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impudent  regardent  hardi- 
meni  :  De  x^à"  «Tf  a*,  fa- 
cio  j  p-irce  ^we  les  audacieuM 
font  entreprenant  ;  Et  de  '/.tu 
fris  de  Kcmîç,  Ixvus  ,  & 
dumefme  S'^Âoù. 
A*«?oç>  '°f»  ''■''''  vefternent 
délié .  voile.  Etym.  >.{7ov, 
tJ'^&ç ,  Ixvis  textura. 
A«'i*?â''jV  ,  ou  ,  t:',  firtede 

parfum. 
•  A*jtî?y(^«t,  caufeufe,  ba- 
dine ,  médifante  ,  babil- 
larde.  XAKi(.û^oy.cf..garrio. 
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clamo. 


A-«//**  »    certmn  animal ,  on 
foijfon.     Etym.    Ka/y.oi, 
gula  ,  a  caitfe  de  fa  grande 
gueule. 
A*7r>i,  «ç ,  pituite,  qux  xa- 
9r*^s1tf>t  >  evacuacur  è  cor- 
pore.  JW^rîirt. 
Aîtp/to'ç ,  ey  ,  0  ,  corbeille  d^o- 
fter.  Etym.  x*  6*  /«icvi^'î  > 
curvus.  Md»  x*p  marcfue 
aufii    quelûjug    curvatwe  » 
comme  dans  Kotp vstf,  capfa» 
tfiant    fait  peut  -  ejire  p^r 
contraStion  de  Kvytip  y  pris 
d*  Kvyoç  ,vimen,lÂartin. 
*  AAcr*vov ,  le  derrière ,  quia 
^ato-J,   f.  denfum  Hefych. 
d.  p.  vn  baflîn  de  cham- 
bre ,  chaife  percée  ,  privé, 
cloaque. 
Aîttâ^M  ,  «ç ,  «  >  ping  *  mépris, 
affront ,  moquerie,  Xett&'a, 
fi  moquer.    Etym.  Xatf»  > 
illudo. 
A<ttst| ,  «V»  î  »  ce  qu'on  verfe 
du  pot  avec  bruit  ,    ou  le 
brutt  mefme  que  fait  ce  qui 
tombe.    Voyez:,  ;tOT']«cCos , 
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Etym,  >,ût  ér  çÂt,cù ,  ftillo 
AotToç  ,  certain  poiffon  exqttui 
&  délicat.     Etym.  Xuce  J 
volo  ,  parce  qu'il  eft  de  re-\ 
cherche. 
*  Aîttyfstvj'at ,  aç ,  »,  gorge  ; 
gueule,  ou  gofier.  Etjm 
xxijc$  ,  fruor. 
AiCi^p'n  ,  t'îf'of ,  «,  dépouille 
d'vn  ferpent ,  peau  qu'i 
quitte  :    cahllon  de  fev 
cuite.  Etym.  xÎTrcc  ,  décor 
ticoy  cxuo.  1 

*  Aî'Cjiç,  «Toç,  0,  lebet ,  v; 
chaudron  ,  vn  baflîn 
laver  les  mains  ou  h 
pieds.  Etym.  KiiÇce  ,  fund 
Aj'^vov  ,  oy  ,  frange,  ou  bor 
d'vn  yejiement.  Etymol 
KÎya> ,  appliquo. 
*  Aêfpiov  ,  Itlmm ,  lis  ,  fleu 


narciffe.  Etym.  xî^o?,  Iav, 

*  Aîi;:^« V  5  «voci  o  ,  licher, 

dartre,  feu  fauvage.  Etjr.i^ 

Kil^^ ,  lingo ,  parce  qu'e 

le  fe  guérit  en  la  Icchaj 

à  jeun.  d.  p.  cal  qui  vie: 

aux  jambes  des  chevauj] 

herbe  nommée  hepatiqil 

*  Aîxctvn,  plat,  baflîn  ,  grai; 

vafe.  Et)m.  x*  ér;^«Mv«t| 

hifco ,  à  caufe  que  l'ouve 

ture  en  eft  large  :  Ainfn 

Latin ,  patina   vient   ' 

pat  60. 

KiffCiÂ^où  ,  imiter  les  Lesbie 

eJire  vilain  &  mal    app 

comme  vn  Lesbien. 

A  »  «Te,  V  ,  arbriffeau  dont  lage: 

me   s'appelle    Laclanur 

laquelle  fe  prend  aux  barl 

des  chèvres  ,   ou  laines  i 

brebis  ,  qmnd  ils  p^j 

i 
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pr  's  de  cet  arùrrpau. 

Artfo? ,  To  ,  vejîement  vté,  ou 
fort  délié. 

hi'iSoç ,  vn  mortier ,  T«  creu- 
fet ,  vne  fournatfe.  Erym. 
Xiitiu-i  ,  broyer  ,  confomrner. 

Aj'j.ya'To;  ,  oy  ,  o  ,  qui  paroifl 
gras-  Etym.  xtyvuç  ,  fu- 
mus,  fuligo. 

^j^t/'^^  ,  /.i  moindre  voix  d'vn 
eifeau.  Etym.  x/-<j/a),ft ri- 
do. 

\/vcv  ,  oy,  To',  linum  ,  </«  Un. 
Etym.  x«7gv  ,  kve.  d  p. 
corde  d^mflrument ,  ou  autre. 

\;'f5ç  j  OM  Àip'f ,  e',  impude.ity 
audacieux.  Etymol.  x/av 
«7*v,  valdevidere. 

V7ç ,  XjTiç ,  o',  linge  clair  8c 
dLlié.  £f)7».  â/vov. 

Ui3ir<) ,  nç ,  «  ,  certain  Animal 
fort  maigre  &  délié  :  d'oU 
v:ent  cfus  ceux  qui  ont  les 
CMJfes  fortgrefles  s'appellent 
hiax7n  ir  >.iajjî,7rbyrji.  Aî- 
cJTOi ,  oy  ,  G  ,  vte.  Etymol. 
X<?  j  délié. 

^'Vfov  ,  cy  ,  To,  vue  batte, 
iiiftrument  a  znir ,  enfoncer, 
&  égaler  le  pavé  ,  c'eft  au  fi 
yneratijfoire.  Etym.  Kico-oç, 
vny. 

i''yynç  ,  fepulcre  ,  bufcher. 
Aof  J'o'çj  ov  ,  0,  voûte, cour- 
bé ,  qui  a  la  tefte  penchée 
en  bas ,  vn  lourdoft. 

icooTiv ,  To',  IwSutn^duguy 
dt  fnpin.  Etym.  yiûosoùy 
video  ,  parce  que  cela  pa- 
toiji  blanc  entre  [es  branches. 
Ai/'yf  ,xoç,  lynx,  animal 
tacheté ,  qui  a  la  veué  tort 
perçante.  Etjm.  Kunti,  lux. 
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At/>&v,  cxnov  ,f,ng  qui  fort 
d  vne pUye  ,  fang  m.p  avec 
la  poudre  ou  la  fueur. 

*Aw;:d'g'af,tf,VT&f,o,  an,an- 
née.Etjm.  >.6Koç,foi^  & 
^«ta-i?,  cwfus. 

*  Aâ/xA,aToî,To,  frange, 
bord  ,  broderie.  Etymol. 
icXcé!^a>  ,   glomiro  ,    cfmfi 

Aftifi  ç  ,  mois  ,  répendant  au 
mois  £  Aouft.  Ety.xoioey, 
melior  ,  parce  qu'il  efi  plut 
vtile  que  les  mois  precedens  , 
à  caufede  lamoijfon. 

Aû)T6f ,  ov,  0,  certain  arbre 
dont  le  fruit  eft  oit  fort  agréa- 
ble ;  herbe  ou  tige  qui  luj  ref- 
femble.  Etym.  Aà  ,  volo,  à 
cat'fe  de  l' exceUsnce  de  fin 
fruit. 

M. 

d'vn  lut  oud'vne  harpe  y  cvt 
l'on  tend  Us  cordes.  yJ-^-x- 

injirument  de  mufique. 

MeiyvSa.piç ,  racine  d'vne  her" 

bed' oit  vient  le  "benjoin. 

,  MxKKciv ,  eftrefou  ,  radotter.. 

faire  le  b.idin.  Etym.  quafi, 

//«  y.r.vilv,  nonfapere. 

lActy.y.S.y  ,  mot  des  enfans  qui 
demandent  du  pain.  Erym. 
fActaù  ,  quxro  ,  ourj.dyy.Yi  , 
nutrix  ,  p.irce  que  la  nourri- 
ture du  pMn  fiiccede  à  celle 
du  UiEl. 

Ma V  ,  ou  yÂnn  ,  mane  ,  tanf 

celle  dont  il  efi  parlé  d.ms 

l'Ecriture  ,  que  celle  dont  fe 

fervent  les  Médecins,  qui  efi 

X  lij 
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de  miettes  d  encens. 

Mavvoç  ,  ou  fA^voç ,  ou  ,  0  , 
rjpece  de  bracelets,  ou  col- 
liers. Etym.  ^ji'v« ,  luna. 

Watoi-j/Toç  ,  ou  a-yctfctyS'oç  , 
fmaragdus ,  vue  emeraude. 
Etym.  i^cdfo) ,  fplendeo, 

lAxfttyyix  ,  0  ,  vn  fouet,  e-yt/ct- 
f  «T/v*  ,  Hefych  lemefme. 
Etym.  tT/xctfxyù\  j  crepi- 
tum  edere. 

JAclfct^l-ov  ,  ov  ,  To' ,  du  fe- 
nouil. Ety.  jueûpct) ,  fplen- 
deo ,  parce  qutl  efi  bon  pour 
la  veué. 

*  Mafyct^iv  5  oy  ,  To',  perle. 
Etym  //£«/«,  briller. 

iAnfKtvS'i/vol ,  efclives ,  gens 
réduits  en  fervttude  par  ceux 
£Heraclée,  comme  les  Elotes 
par  les  Spartes. 

MttftXet ,  ér  »'a«  3  «f  >  )î,  flam- 
mèche ér  cendre  <^ui  tombe 
des  charbons.  Etym.^ettou), 
niteo. 

lAÂfiç ,  «ffç,o',  certaine mefu- 
re  des  chofos  liquides.  Etym. 
fjLi'tpu) ,  divido. 

JiTi? ,  0  ,  corroyé ,  étriviere, 
bride  ,  cuir  amoly  ,  peau  , 
forte  de  foui  i ers.  Ety  mol. 
Ij-dosoù  ,  mollio. 

Mctcon^ct ,  Tûi ,  les  premières 
feuilles  de  l'herbe  du  Hen- 
join  ,  ou  fa  tige. 

JMstç-/;^»),  «ç,  1»,  M^jlich , 
gomme  qui  dîgoute  du  Len- 
ttfque  ,  arbre  qui  croifl  trois 
fois  l'an.  Etym.  peut  ejîre  de 
fjLctçl^cù  ,  flagello  ,  pA'ce 
qu'il  ne  dégoûte  de  cet  arbre 
qu'après  qu'on  l'adécouppé. 
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Martinius, 
MctTr.v  î  mefure  de  ceux  qui 
vendent ,  comme  tayerniers , 
ou  autres. 

*  MetTpvKX»,  Mc>  «)  lena ,  vne 

méchante  qui  corrompt 
&  proftituë  la  feunefle. 
Etym  fjvjY^o ,  quia  fe  ma- 
tremfingit. 
MscTi^VJC)  oy,  c',  medimnus, 
mefure  ^ttique  de  chofes 
fiches. 

*  Mi/'cov ,  cvoç ,  moindres,  d. 

p.  meon  ,  certaine  herbe. 
/AUzC^eu,  eftre  moindre, 
ou  inférieur ,  avoir  le  def- 
fous ,  eftre  defavantagé. 

*  MêXct^.cv ,  To ,   maifon  , 

proprement ,  c'eft  la  pou- 
tre du  milieu  où  pendoic 
la  lampe ,  ainfi  dite  de  yi- 
X*ç  ,  noir,  parce  qu'elle 
eftoi:  noircie  de  fumée. 
MêXêSyov  ,  ou  j  To,  piège ,  en- 
traves ,  liens  ou  fers  àga-eter 
les  membres.  EtyTn.y.î\iç , 
t',  membrum. 

*  MêMo; ,  ût/5  9,  vain.vuide, 

fou  ,  malheureux    Eiym. 
fxî>.!tc,niger,velju.;i  '/dm, 
non  vidrns. 
MévcTuç,  vn  bouc ,  ou  le  dieu 
Tan  ,  qui  a  des  pieds  de  \ 
chèvre. 

*  Micf/.iç,  i°o',  «,  corde,  fij» 

ficelle.    Etymol.   fxr.pvyu  ^ 
filum ,  ^./ipjft'  ,  gt orner 0. 
MêcrDr;>n  ,  «ç,   n",   mefpiluS»j 
Mrfplier  ,  ou  Nefflier.  | 

*  MÎtaxkov  ,  01/ ,  tÔ  t  metAl- 

lum  ,  métail,  Efym.  ytrèil 
uKKA  ,  pirce  quM  a  efté  '• 
inventé  apr is  les  autres  ' 
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chofes  qu'on  donnoit  en 
nacure  pour  îe  commerce, 
d,  p.  vn3  mine  d'où  l'on 
tire  le  mecail  ,  ou  mine 
à  renverfcr  les  villes  & 
forterefles.  /uiTxKXoice  , 
fouiller  ,  creufer  ,  péné- 
trer ,  rechercher  curieu- 
fement.  /i/.ira.>.>.iva) ,  tra- 
vailler aux  mines,  tirer 
le  mecail. 

MjTaçat ,  i); ,  H  ,  de  la  l>ye. 
fjiîrA^tv  ,  Tr',  le  mefme. 

MPàoç  5  oy  ,  «  ,  uMtlos  >  IJle  , 
l'vne  des  dclades.  Etym. 
^«xov ,  malum  ,vne  pom- 
me ,  parce  qfieUt  efirciuù. 
Martin. 

membrane ,  &  particulier 
rement  celle  qui  envelop- 
pe excerieuremenc  le  cer- 
veau. Etym  [J.Î-JÛÙ  ,  mmeo  , 
parce  qu'elle  ell  la  demeu- 
re du  cerveiu  :  ou  fxivoç , 
robur  ,  parce  qu'elle  luy 
donne  force,  d.  p.  la  lie 
du  vin  dans  le  tonneau  , 
avant  qu'il  ait  commencé 
à  boiiiliir. 

•  Mn'^iV'9-û? ,  oy  ,  «  ,  fifcelle  , 
petite  corde,  iigneàpef- 
cher.  Etym,  (jl^^voù  y  glo- 
mero. 

iMSctç ,  jai£f  de  dez.  ,  petite 
befte,  ver  Cj-At  ronge  iisfevet. 
Etym.  y.iu-,  edû  Cejl  mi  fi 
le  nom  d'vn  Roy  de  Vh'-jgte, 

fUiTi;,  cheute  des  poils  des 
paupières  ,  lors  cju'elits  de- 
'viennent  rouges  ir  enfiâmées  . 
Etym.  /y./ÀToj ,  vermillon, 
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&  CatY ,  reluire. 

Miv  ,  indecl.  ejas  ,  de  luy  ou 
d'elle  ,  dr  ipfum  ,  am,  um, 
ou  ipfos ,  as  ,  a  ,  /m>  ou  eUe^ 
eux  ou  elles.  Cefl  vn  mot 
Dorien  ,  (jui  vient  de  \ç  pour 
0  5  (  d'où  femble  efire  encore 
demeuré  le  Latin  ,  is  ,  ea , 
id,)  dontt^ccufferoitht 
ir  delà.  //<v  ou  v/v. 

Mtv3-«t,(ér3-,),îiç,  «,menth2, 
mjfnthe,  herbe.  Etym  y.îvog, 
animus,  &  S-Jw,  ci;m  im- 
petu  fer  or  ,  parce  c^u^fUd 
éveille  l'ejprit.  /xi'vS^jf ,  & 
y.lv^ct,  font  aufi  Usexcre- 
mens  du  corps  ^jv^-areu  , 
ga^er  d'ordure. 

IsUtkoi  ,  ce  qui  tombe  du  fo\*- 
per  y  ou  ce  qu'on  jette  à" 
qu'on  ballie  enfiiite.  y.'i<ry.f^ 
Ào,- ,  avare  )  fordide  ,  qui 
ramajfe  jufques  aux  miettes. 

Mia-j  ,  flic  congelé  qui  fe  trou- 
ve dans  les  rûetau». 

* M'i^oç ,  cf  ,  0  ,  la  q-5eu<; 
des  feuilles  ou  des  fruits 
par  oii  ils  pendent  à  l'ar- 
bre. Etym.  'i^u> ,  teneo. 

*  MiivKaç  ^  y.6ti\(i^ ,  mu- 
tilus,  qui  n'a  point  de  cor- 
nes. Etym.  juilwv,  minor  , 
&  tJ;.o;  ,  calius  »  yel  clor- 
"VUS  ligneus. 

Mv*,  «  î  n',  mina,  vnne ,  poids 
parmy  les  Grecs ,  qui  reve- 
ncit  à  peu  prés  à  la  livre  des 
Romaint. 

Mv43-«8V  ,  certaine  mefure  ,  au 
certaine  herbe  douce  ,  bonne 
à  manger, 

M  V ot7  -,  premier  poil,  pottfolet. 
£ty,  ^.y/&v,  de  la  moufle. 
X  iiij 
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Mcyyoç ,  qui  a  la  voin  greffe 
&  btjfe. 

MotTcç  ,  oy,  cT ,  modius  ,  vn 
mmd.  Du  Latin  ,  modus. 

•Mo^i'ât,  vn  mûrier,  qui 
s'appelle  auffi  a-jKct/juvQç. 

Mô^o^So;,  oy,  0',  certaine 
pierre  d'Egypte  dont  on  fe 
fert  four  blanchir  les  vefte- 
mens. 

Movvv^tct ,  ctç  j  n' ,  le  port 
d^sAthenes ,  oit  il  y  avait  yn 
temple  de  Diane  ,  quifirvoit 
^afyle  aux  coupables.  Etym. 
de  "Diane  fumommée  Mu- 
îiychia;  quôd^.ouvH  vJ;^^, 
fola  nofta  fir. 

"hAvuXai ,  ou  [jivK'Ktii ,  rayes 
noires  qui  font  au  col ,  ou  fur 
la  peau  des  afnes. 

Wt/f/xH  ,  Hç,  ))',  myrica,  ar- 
briffeaufemblable  à  la  bruie- 
re  ,  mais  plus  grand  ,  on 
rappelle  vulgairement  Ta- 
maris. 

Mvç-Ikt/\  ,  ou  /xtç-j/Vj» ,  «ç  ,  «, 
cuillère  de  p  tin  //yVccy  »  le 
mefne,  Etym.  juÙç  ,  pris 
pro  mufculo  conchyJium. 
JUartin. 

MfT/\o;,ot/,  0',  certain  poif- 
fon  à  coqutUe. 

ne ,  ou  mufeau  ,  particuliè- 
rement des  poijfons  de  mer. 
Etym.  //yaro),  emungo. 

MceKu  ,  moJy ,  certaine  herbe. 
Etym.  ij.(jù\y'yjui> ,  mollio. 

M»\j;(^*  ,  la  tefie  de  l'ail. 

N. 
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inftrument  de  mufique.  v«- 

Gkolç  ,  ou  j  0',  lemefme. 
Nattpov  ,  yàr/e  </e  pa-^fum ,  m 

d'odeur.  "Etym.  peut- eftrg  de 

Vûtft),  RiiOyd'oitvient  VJipo'v, 

humidum. 
NitvyH  ,  (îJr  \i  vv)^,  tante  du  cojié 

du  père ,  ou  de  la  mère.  ï<i*v- 

vof ,  é"  Ns'vvoç ,  oncle. 
N«f<rc,ç ,  oy  ,  0',  nard)  arbtif- 

feau, 
NA/jJictjScv  ,  yôrrc  de  parfum» 

ou  plante  odoriférante.  Ety. 

vcifS'cç ,  «îr  ;(5t/a) ,  vro. 
NatfT»,  lemefme.  Ety.  \ct:i'cç.: 
Net'pS-*,  naphthe,   efpece  de 

bitume  qui  prenait  feu  à  le 

voir  feulement  de  loin. 
î^iKTap,  TÔ,  boiffon  des  Dieux, 

Etym.  vê',  non,  «Jr^Toî, 

occido  ,  parce  qu'tl  marqu* 

n?»mortalité . 
Nîv/>i\of ,  aveugle ,  foUtétcn' 

né  y  étourdy. 

*  N«^«T{Of ,  neuf,  nouveau 

fait.  Etjm.  vîo? tnoyus ,  6c 
yâoù  ,  fo. 
Nnf  oç ,  cy  ,  0',  creux ,  humide. 
Etym.  vêM  ,  nager. 

*  N/v  ,   dans  les  Poètes  fe 

prend  pour  ipfum  ,  rfwï  / 
um ,  luy  ou  elle-mefme. 
Fojfz:  Mi'v ,  cj-dejfus. 
NjTpov ,  nitre  ,fuc  reffemblant 
à  du  fil.  ût2po'v<Tfciv,  /VcM-; 
medunitre.  Etym.  il^ce. 
pro  vIttIo)  ,  lavo  ,  le  nitrt; 
fert  à  nettoyer. 


E/fiçj  forte  d* herbe  qui 
V<ifiKa> ,  nablium  ,  certain        feuille  piquante.  ^vfU 
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fT^fpnâ.  Etym.  ?i;foç,acu- 
tus  à  Çja)  ,  feco.  R.  ^iu, 
-  rado. 

O. 

*  O',  avec  la  feule  afpiration 

eft  l'article  mafculin  ,  /(?, 
dont  le  féminin  eft  h  ,  le 
neutre  tû  .  0"5avecl'efpric 
&  l'accent ,  eft  le  neutre 
du  relatif:  lequeL  (]ui  ,V . 
0"ç5cy-aprés.  L'article  fe 
joint  aufTi  aux  adverbes , 
&  alors  il  leur  donne  la 
force  d'vn  nom  ,  comme 
t  TtttKau ,  l'ancien.  Il  fe 
joint  avec  fxiv  &  S'î ,  dans 
les  divifions  ;  9  yws'v ,  &  «T/, 
hic  quidfm ,  ille  yero .  Il  eft 
quelquefois  demonftratif 
dans  les  Poètes ,  &  f-gni- 
fie  luj  ,  ou  celuy  ;  Qj,el- 
cnefois  relatif  ;  le(]uil,  ou 
qui.  T&w  5 génitif,  &  dans 
les  Poètes  ts'o  ,  fe  prend 
pourTjvoç?  cm/m.', duquel? 
&  Tiy  fans  accent  ,  eft 
pour  T.yJf ,  alicujus  ,  de 
quelqu'vn.  t«,  Poet.  t/û>, 
eft  vn  ablatif  de  la  maniè- 
re i  hoc  j  fous- entendant 
r;f)07ra> ,  modo  ,  ^ùttûù  ,  tocj^ 
P(^fôva)  ,tempore,  érc.  Et  de 
mefme  th,  qui  fous-en- 
tend  oVâ  ,  ou  femblable: 
hac  ,  hoc  via  ,  hàc  raîione  , 
hic ,  hue  ,  illic  ,  illac  ,  eo  , 
ibi ,  TiT  /^  TiT  j  hac  >  illac  » 

partim  quidew,  partim  vero. 

*  0"Cfi/^ov  ,  auruf»,  ol;rjz.um, 

or  fin  &  bien  purifié.  Etj. 
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q.  o'çpifov ,  al>  Ophir,  infu- 
la.  velq.  ccCp6^o\',Jfncerum. 

*  O"y/Aoç ,  fillon  que  fait  la 
charrue:  chemin,  û'-j.^aê  Ja, 
faire  des  filions.  Ety  à'yaiy 
frango  ,  ou  bien  ,  o'i;  a , 
aperio. 

0''^;^v»,ou  o^vJi ,  poirier  fau- 
vage.  Etym.  ay^po  ,  fuffo- 
co  ,  parce  que  fort  fruit  eji 
fljpre.  Il  fe  prend  aufi  quel- 
quefois pour  Vn  poirier  franc. 

O  &i ,  {{S'i ,  ToVê ,  hic  jhsec, 
hoc  ,  ccluy-cy,  celle-cy.  Hors 
la  compûfuion  0  6'i  ,  venant 
après  ô /Uîv ,  s'explique  par 
hic  quidem  ,  ille  verô.  V. 
0  ,  cy-deflus.  «(Tj  ,  adv.  eft 
proprement  vn  ablat.  de  la 
manière  yenant  de  a  fup. 
t^Ûttcc  ,  hoc  modo  ,  ainji. 
V.  ôi  cy.dejfus, 

*  O's  cWa  ,  fe  fafcher  ,  fe 
mettre  en  colère.  Etjmol. 
CoxÙyi  ,  dolor. 

0'.3-<!  5  foin , raifon.  oS-ê'a, & 
ivcc  ,  avoir  foin,  o^c^xau  , 
le  mefme. d.  p,  eftre  émeu. 
Etym.  Cura  cor  ,  iS'u  ,  & 
ué-ii ,  prodit  &  pelltt. 
'*  OS-o'v«, drap,  linceul,  voiie 
de  navire.  o3tt  viov ,  dimi- 
nutif. 

Ola-vu  ,  faule,  ofer.  o»Vwivof, 
faitd'ojîer.  Etym.  s'a»,  ei'cra, 
parce  quelle  vient  vifie. 

*  Oktcù,  oêf$,  huit.  0  ;c']stKK» 

huit  fois.  ci'>cTi*xoVioç,huic 
cens.  %yS'oo(  ,  huitie'me. 
o'j'<r&HJcc  vTct ,  oilance,  qua- 
tre-vingts. 
O">>05(;^5»  ,  la  queue  des  fruits. 
Etym.  quia  cT^vi  o'\;\6vt«u* 
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en  les  fait  iomlfer  en  cueillant 
les  fruits. 

*  O'XcT»  ,  cruche  à  l'huile , 
vafe  où  l'on  verfe  du  vin. 
6^7r/v  ,  iSoi ,  le  mefme, 
Etym.iXMrx  rlrruiy  oleifucco. 

0\vfA7ro;,  l'Olympe  ,  mont 
de  Thfffalie ,  fi  élevé  ,  qu'il 
femblott  toucher  le  Ciel.  Il  a 
efté  ainft  nommé  ,  comme  q. 
d.  oxohctfATroi ,  tout  bril- 
lant ,  c'efi  pourquoy  il  fi 
prend  fouvent  pour  le  Ciel 
dans  les  Poètes.  oXvfATrU , 
<t?  >  lieu  de  CElide  ,  où  il  y 
^yoit  vn  temple  dédié  a.  Ju- 
piter: l'' art  de  combattre  aux 
jeux  Olympicfues.  ùhuy.rtXt 
TA ,  les  jeux  ,  ou  combats 
Olympiques.  ow/attiÂç  , 
«iToç  5  viùfoire  remporté  eaux 
\euM  Olympiques  :  Olympia- 
de ,  ejpace  de  quatre  années. 

Cai/v-S-oç,  oy,  G,  grofTus, 
fiujfe figue -.figue verte,  & 
nm  meure.  Erymol.  ixi'tv  , 
À'v^Gf ,  qui  coule  ir  perd  fa 
fieur. 

C"..upat ,  forte  de  grain ,  qui  efi 
entre  forge  &  le  froment. 

^  /*»;ts'V,  piffer  ,  vriner. 

O  TTuida  ,  efite  marié ,  avoir 
tne  femme.  Etym.  ûV»î  > 
foin,  ir  j/'jo?,  fils,  parct 
que  It  mariage  efi  étably  pour 
l'ed-icat ion  des  enfans . 

OV;«^,  aVoç,  M,  lieuconft- 
cré  à  Dieu  ,  quil  n'eft  pas 
permis  de  labourer.  EtymoJ. 
«f^o'c ,  otiofus ,  d.  p.  terre 
Labourée  ;  vigne  ,  verger, 
Etymoê^p^ov,  opus. 

*  0)yi«.,  Ta,  ki  myfteres 
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de  Bacchus  ^tym.  o -^»' 
ira  y  tmpetus,  à  caufe  d^; 
tranfporc  où  cftoient  ceuii: 
qui  les  celebroienc  :  Ou 
o'fo; ,  mens  y  parce  que  les 
anciens  facrifioient  ordi- 
nairement fur  les  monta- 
gnes ^'fyiÂ^ùù ,  &  »a«,  cé- 
lébrer les  Orgies  :  faire 
des  facrihces  ,  appaifer 
Dieu:  initier  dan;  ies  cé- 
rémonies, àpyixcrfjiô;  ,  ce- 
lebration  des  myfteres  ; 
les  my/leres  m-fmes.  op- 
yi(6i ,  œnç,  Preftre,  ce- 
luy  qui  célèbre  les  myfte- 
res. 

*  O'p-yuiit ,  Âf ,.  j,' ,  mefure  j 

de  fix ,  de  dix  ,  &  de  trois 
pieds  :  vne  aulne ,  vne  toi- 
^e  Etym.nfîyot,  extindo , 
8Cyv7ov,  pes,  manus.  o'p- 
yvioûù  ,  étendre  les  bras. 
nfia}i:^SiK  ôf,yjio  ;,\onz,  de 
treiie  toifes ,  ou  de  cenc 
trente  pieds. 

O'f  î»')-a.v8V,  &  lifîyscvov  ,  ori.  ] 
gan  ,  marjolaine  bafiirde. 
Etymol.  o'po? ,  mons ,  ^ 
yaivoç ,  laetitia  ,  parce  qu*- 
elie  fe  plaifi  fur  les  mont  A' 
gnes. 

OffAÎa ,  eti ,  lig.^e  de  pefheur. 
Etym.  f 'pa  ,  nefto 

O"fo^oç ,  ov .  0,  ervum,  ers  * 
forte  de  légume.  Etymol. 
ifiTrlu; ,  edo. 

O'f.oS'ayA'oç  ,U'  ;  Q,je^ d'am- 
bre ,  ou  rameau  Etymol. 
o;ot/îjv,  irruere,^^^^*  quit 
croijl  vtjie  :  ou  j.*<i'oL/Jivùç  , 
ramus  tener. 

*  O"/: TTM  f ,  rej ccton  qu i  pouf- 
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fe  du  pied.  Etym.  î'pra  , 
ferpo. 

O^TavÂ/f,  l'cT*;,  «  ,  poulie, 
ou  poule:re ,  ùfTaKi^^ç, 
poulet  qui  n'a  point  en- 
core de  pkim?.  OfTAX/fû), 
commencer  à  e'cendre  les 
ailes,  commencer  à  s'a- 
grandir &  à  s  élever.  Etym. 
o"f û) ,  excito. 
Ofpof  ,  OH  o'p?û);  ,  certain 
foijfon.  Etym.  o'p^v»  ,  te- 
nebrse,  vel  o/)?cç  ,  lucis 
CXpers,  parce  quHlfe  tient 
caché  tout  l'hyver  dans  les 
cavernes. 

0"2,gen.  cS',  dac.  »,  &c. 
article prepofitif.  Fem.  «', 
N.  Oj  lequel,  ou  lacjueliey 
qui.  Voyez  Nouv.  Meth. 
On  dit  auffi  ô'tow  ,  pour 
tiT,  duquel,  ô'-ra  ,  pour  çT, 
a.. quel  :  &  au  plur.  (''t4'v  > 
pour  av,  quoruij,  def^uels, 
ou  cjuoTumcunque ,  de  cha- 
cun, de  qui  que  ce  foie. 
0"ç  j  fe  met  auiTi  pour  ti  ç, 
^MiV  ,  qui  ;  &  pour  t/ç, en- 
clitique ,  aliauif ,  quelqu*- 
Vn  :  pour  oJtoj  ,  hic  >  illcy 
luy  :  pour  îo'ç ,  &  s-Çi'Tî- 

OîT, x;*/, où,  îToClemef- 
me,  en incerrogacion.  /«'- 
«•01/ ,  certes  ,  oiiy  ,  à  fça- 
voir ,  0"/To:/ ,  où. 
.ft'',entanr  que ,  comment, 
de  mefme  que.  c'eft  pour- 
quoy ,  &  partant ,  àcaufe 
de  quoy.  tt»  ,  incerrog. 
comment  jT,  le  mefme.  V. 
C-,  cy-d'Jp4S. 
©T",  (  indefiny  )  ou.  to?  , 
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inrerrog  le  mefme. 
0"3--:v,  indef  d'où.  ttoS-Zv, 
interrog  le  mefme. 

*  O"azr;iov  ,  forte  de  légume. 

Etym.  amlpce  ifemino. 

*  0"çxiy^  ,  lyyoi;  ,  e'tincelle  , 

flamme  agitée ,  cheveux 
frifez.  Etyrrf.  (tutu  ^acceniot 
Se  Aictv  ,  y  aide. 

*  O'crzûç  ,  voç ,  «,  les  flancs, 

ou  les  reins.  Etym»l  c^mfi 
6çopu»ç,  parce  qu'ils  font 
tout  pleins  d'os  :  ou  d".'f , 
"vis.  Se  ^ifiù ,  nâfco>-,  parce 
que  c'eft  là  où  refide  la 
force. 

*  OcTtoç  ,  (  pronom  démon- 

ftratif  )  luy  ,  celuy  -  cy. 
Avec  vn  verbe  de  la  pre- 
mière perfonne ,  il  figni- 
fie  moy  ,  je.  voôi  ,  0£/t;ç, 
j'entens,  jefçay.  Et  avec 
la  féconde  i  tu  ,  ou  vous. 
Etym.  0,  article  vfité,  Sc 
To  ? ,  ancien  article.  Tôt  y  tw, 
par  icy  ,  ainfi,  entant  que, 
par  ce  moyen,  ot/'ia ,  & 
(lùruiz,  ainfi  ;  quelquefois 
pour  jurer  ,  quelquefois 
pour  marquer  defir  ,  & 
quelquefois  pour  répon- 
dre affirmativement. 

n. 

Ueuciv  ,  et  ver ,  Txrin  ,  hyrme 
en  f  honneur  d^^polion.  .A' 
poUon  mefme  :  tous  ceux  qui 
fe  mejlmt  de  médecine.  Cer- 
tain pted  &  cadence  de  vers, 
çraucûv  ,  oîvof  >  le  mefme, 
wst/^évioç ,  propre  à  la  méde- 
cine. Etym.  TTflto»  i  fedov 
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ou  TToloù,  fano,  dans  Euftat. 
parce  (]tiil  appaifi  &  guérit 
les  maux. 
TltûrAXa. ,  Tât,  lieux  efcarpez., 
rudes  &  pierreux ,  dtjfictles  à 
aller  Etym.  aùv'Jç ,  altus  : 
^oATTsiK»  ^  farina  tenuiffi- 
ma  j  pulvis,  à  caufede  la 
poudre  qu'on  excite  en  mar- 
chant. 
TlxKauç-iî,  palmus,  la  lar- 
geur de  quatre  doigts,  ta- 
KeuçnÇi  ou  ,  c,  le  me/me: 
mais  TraLKauT^'ç  ,  luitteur 
vient  de  ?rotx« ,  lu6la.  Ety. 
•xÂwoùj  vibro,  d^okyient 
auft  7ra,KeL/j.h ,  palraa,  ma- 
nus. 
lîiAv,  Avo'?>  9,  Tan,  le  Dieu 
des  bergers.  Etymol.  Ttâ.oi , 
pafco. 
II*v«rÉ\iT{»of ,  méchant,  four- 
he ,  malin.  Etym.  d'vn  cer- 
tain Pandelecus  ,  grand 
fourbe. 
TlctvS'ovfct ,  ér  pi'ç,  certain  in-, 
ftrumsnt  de  mujique.  rrcLv 
«Te  i/p  l^ce ,  jouer  de  tel  injiru- 
mer.t. 
rist'Tt/pûf ,  oy  ;0,  érji,  pap7-« 
rus,  arbrijfeau  d^ Egypte  dont 
on  prenait  ï'écorce  peur  écri' 
re  5  d'où  vient  le  met  de  ipZ" 
pier.  Etym,</«5raîû) ,  paf- 
co, «b*  TTijp,  ignis,  parce 
qu'ils  fe  fervoient  de  fis  ra- 
cines pour  entretenir  le  feu. 
Martin. 
Tlxfcii'iKrcç ,  paradifus ,  jar- 
din ,  yerger  ,  lieu  deplaifàn- 
ce  >  paradis ,  félicité ,  beati.. 
tude. 
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pa'-afange  ,  mtfure  ie  che^ 
m  in  s  chez,  les  Ter  fis  ,  qui 
contient  trente  fiades. 

Tïctf.S'aKÔç^  ér  TTOf^Suxîç,  'jÛ, 
humide  ,  motte  ,  momlli, 
Etym.  a-i-S'ùù ,  irrigo  :  ou 
de  rrapd  j  ^  SiCoo  ,  made- 
facio. 

rictf  (Toç ,  pardus ,  vn  léopard» 
vnepenthere.  TrufS'x.rn  ,  é»* 
îTo^^rtXjÇ)  lemefme.  Etym. 
TrctfAKKoycu  icwrcttâjéif 
&  âkhtjy.ca  ,  falio. 

Htif  VûTTîç,  ol ,  certaines  ftute- 
relles.  Le  fîngulier  ferait  i 
7r<*pvo4/  ,  peut  efire  quia  , 
Triipn  o"4«»  >  quafi  facie 
pénétrât,  parce  q*"* elle  ton- 
ge  les  bleds. 

Tldpceoç ,  couleur  entre  le  cen- 
dré &  le  roux.  Etym.  Trwp- 
/o  ç ,  rufus  ,  à  ■rup ,  ignis. 

Tli/pv;  ,  ivS-eç  ,  mâne  ,  ott 
panier  ,  d.ins  lequel  on  met 
ce  qu'on  porte  dans  le  char.» 
riot.  Etym.  de  m7fctç ,  pour 
TTi'pciç  ,  terminus  ,  parce 
qu*on  le  met  au  bout  du  char- 
riât. Ou  quafi  ,  J7//JVÇ ,  dt 
_//4'  *  i^ffier  dont  font  faiti 
Us  paniers. 

IIé'xavsç,  ô,ejpece  degafleauMt  \ 
qu'on  offrait  enfacrifice  :  fuc» 
ou  gomme  ,  qui  fort  de  àer- 
tains  arbres  :  écume  prife  & 
condenfée  :  yne  ebole.  Etym. 
vrcfKÛxûù  ,  confpergo  , 
•7r\!tnv\ûù ,  late  diduco. 

ITî \\* ,  ou  TTÎKXn  ,  vatjffau 
à  traire  le  laiêf.  Etym.  ■jts-' 
■KDiÂoe  ,  excavo  ,  pa'-ce 
eju^il  efioit  de  bois  creufé  Ou 
TThioç }  2^^û\\s ,  parce  qu»n , 
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Vemplijfoit  de  latéf. 
U^.hùù , ér  'OfAcu, fum, Poëc. 
ejire  ,  ejire  fait  ,  derenir  : 
•venir  ,  tourner  ,  approcher 
contre  ,  faire  approcher. 
Ecym.  7re/.«tç  ia ,  prsfto 
fum  ,^  ou  prope  venio. 

>,  ôfMtoç ,  <^«i  fjî  ,  <^ui  pajfe, 
qui  dure ,  qui  vient. 

*  TlîTTtpi ,  piper,  du  poivre. 
Ylî^ût'ç,  tKoç ,  0,  M,  vne 

perdry.  Ety.  ':ri^u\^ ,  folum, 
parce  qu'elle  vole  bas  :  Ou 
Tri^iojoii  TTïtSuv  ,  parce 
qu'elle  faute  d'vn  lieu  en 
vn  autre. 
nîfS'ûù ,  i;"  <7rîfS'oy.<tt,pedo. 

*  Uifo-Aç ,  oy  5  0 ,  nom  pro- 
pre -,  vn  Perfe  ;  le  Roy  de 
Perfe  ■.  vn  jeâ  ,  ou  coup 
de  dé,  qui  prend  fon  nom 
d'vn  certain  Peife.  h/lar- 
tin.  7'«j:3-iK0î,  qui  eft  de 
Perfe  ,  ou  propre  aux 
Perfes. 

n/'i'stypov  5  perche  eu  bois  fur 
lequel  les  poulies  dorment  : 
ejpece  ds  lnjfeî  :  certain  in- 
ftrurnent.  Eîym.  to  fv  ay". 
ffiuç  TTiTa^df.  ,   eflre  é- 
tendu    &    fufpendu    en 
l'air. 
riivvM  ,  ou  Trivva.  j  Tpïnnz,  forte 
d'huiftre,  ou  écatUt.  Triyj,  le 
mefme.  Etym.  ^iv:ç,  for- 
des ,  k  caufe  du  limon  qui 
les  environne. 
ïliTTùç ,  pipus,  cifeaudemer. 
ttIttcji  ,  petits  qui  font  enco- 
re dans  le  nid. 
Tltçâmut ,  ^â^fiuit  ftmbUble 
k  celujf  d'yn  Terebmthe, 
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Tlia-ij'}yrjr ^  vn f^vetier.  Etym. 
moc-a.   yp-ja   ,    parce  quii 
amoltî  la  poix  en  la  maniant. 
n'iTavci ,  troupe ,  cohorte,  com- 
pagnie.  Etymol.  cTJTst'v»  , 
'Ville  des  Eoliens. 
*  riûVc»  ,  les  démons  ,   les 
Dieux.  Etym.  êVôTr'/o/yai, 
injptcio  ,  q.  i^rùirci ,  parce 
qu'ils  voyent  toutes  cho- 
fes. 
noptîtç,  Canneau  qui  joint  le 
fer  de  la  lance  avec  fon  bots. 
Etym.  !Têf»XÉ;<3^A(  ,  cir- 
cumjacere  ,  parce  qutl  en- 
vironne le  tout. 
Urj  fKoç,  le  mefme  Suid.&d. 
f.  rets ,  ou  panier  à  pefcher: 
tout  ce  qui  eji  rond.   Ety. 
TlifiKil^cu  ,  a  caufe  de  ce 
qu^il  enferme  :  ou  Trî^dcn  , 
tranfporto  ,  vendo. 
7rfa.ma.-i    £ç  ,    planche  ,    eu 
parterre  d'vrtjardm.  Etym. 
q.TTipxc-U ,  à TTifeuva  ,  dé- 
termine. 
îrpâv  >  le  hiuî  d^Vne  monta- 
gne ,  la  coupe.  Etym.  tt^c,  » 
aute,  ((t  ily.l ,  ium. 
rTfoH-jo/scôv ,  lagorge,  le g«- 
fur  ,  le  jufier  des  otfeaux  : 
gourmandifè.  Etymol,  vbi 
efca,  cT/icsi-j-î/f  îTo* ,  prîc- 
coUigitur. 

*  npo? ,  ex  c'ç ,  faon  ,  ou  ef- 

pece  de  cerfS;  ou  de  daims. 
Etym.  de  TTf o  ,  &  etiosa  , 
ruo .  à  caufe  de  la  legerere'. 

*  YlfCaix'MH^  nouveau,  frais, 

venant  d'eflre  fait.  Etym, 
TTçàç ,  &  TTeùç ,  puer. 

npo  Jv>i ,  prunier. 

ïl/^uhîiç  ,    troupt  rama^e'tf 
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infanterie.  rr^vKtç,  danfede 

gfhs  de  guerre. 
TlTiftA  ,   vn  orme.  Etymol. 

■niTccKov ,  folium.  q.  Tn- 

frahÎA. 
nTÎxeç ,  a  ejui  te  poil  des  four- 
cils  eft  tombé.  Ety.  tÎtIv  , 
cado  ,  irlihùv  ,fauffes  at!es, 
comme  en  ont  tes  infeihs ,  oit 
les  oifeitux  qui  nont  pas  en- 
core mué.  7rTi\arK  ,  ta  mué 
des  ot féaux. 

*  no*)  n' ,  nates ,  le  derrière. 
Etym.  Tn^yoù  ,  compingo  » 
quta  compa&.t  tùi  caro  ad 
commodttatemfedendi.  Mar- 
tin. 

*  n:/«>.oç , lavoir,  auge, bai- 

gnoire. Etym.  7t. vz,  pes  t 
&  M/ w  ,  tara  d.  p.  coffre, 
caflecce  >  caifle,  le  chatcn 
dVn  anneau. 
riyvcTstl,  le  fonds  de  quel<]ue 
chofe  j  le  manche  d'vn  cou- 
teau, lagarde  £yneépée. 

P. 

*  V'J.S'dif^vaç,  germe,  rameau 

tendre  ,  nouveau  jeâ. 
Etym.  lîct  cTûf^âtTcM ,  on  le 
ployé  aifement ,  on  en  f'aïc 
tout  ce  qu'on  veut.  Ou 
bien  fâSoLvoç. 

P'Â/rtvoç,  mou,  tendre.  Ety. 
/cicv  S'cviiâaA.  ,faci'e  cir- 
cumagicur. 

P'«i(rjf  ,  moç,  rameau.  Etym. 
fctJrjç  ,  hcïlisj  &  Six.ee, 
jacio  ,  parce  cju  il  eft  facile- 
ment agité  du  y  eut. 

*  ï^'Â^ctyoç ,  bruit  :  propre- 

ment celuy  que  fait  vn 
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bafton  dont  on  frapn, 
l'eau.  Etym.  pôQoç ,  fiu:lu; 
&  aym. 

*  r  A7aifjii'^^  ,  vne  gov 
d'eau.  Etym.lulvuv , ajj 
gère,  U^oiy.d,  crebro. 

V' cJuQ'iÇ  ,  courbé  ,  tortu  j  cn- 
gneuH  ,  c^ui   a  les  jambei 
tottiies.  Etym.peûuv  ftû. 
corrumpere  greflum. 

P  a//?oç ,  To',  le  bec  d^vn  oi~ 
feau.  Etym.  J-cÛvûù  ,  cor- 
rumpo  ,  parce  que  les  oi- 
féaux  gaftent  tout  avec  leur\ 
bec.  pafA.(p)î,  épéetcoufteau. 

V'apç,  éruç  ,  te  yentre:  8c 
adjeft.  fort ,  robufte.jaiçi^it 
enfant. 

P'<»?«voç  »  rave  ,  eu  refort. 
Etym.  pÂTTiiç ,  rapus. 

*  P'ê3-'.ç ,  Tû',  membre ,  ou 

partie  du  corps.  Ety.  pî^ett 
facto  ,  parce  qu'on  agit 
avec  les  membres;  ou  /««, 
fluo ,  &  S^u  ç ,  indoles ,  par- 
ce que  les  inclinatr  ns  fe 
répandent  fur  l'extérieur, 
&  fe  font  voir. 
Variai  ,  folives  >  étayes , et  qui 
foufttent  à"  appuyé ,  Tibici- 
nes.  Virg. 

*  P'ft'3-.v,  ocnç ,  nez ,  narine. 

Etjm.  }ia) ,  fluo. 

2. 

2«t7 ît/iic>  iiii ,  «,  forte  de  ha- 
che que  portaient  les  ^^ma- 

Z.ones. 

faccharum,  fucre. 
1ahAx.a>v ,  pauvre orgueillfU», 
^  qui  fait  femblant  d'eftrt  ' 
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riche  ,  qui  fait  des  depenfes     2î  pt?  oc ,  file  cjut  vieillit  dans 


.inutiles.    Etym.  ercthivce  , 

jaifto  ,  adL\AKûc\'la. , -vanité 

d.ins  ta  pxuyreté  ,  vanterie, 

fTofufion  fciîe  mal  a  propos. 

■?«'•-■). a^ct ,  cet,  confitures 

&  rout  ce  qui  fe  referve 

en  des  vafes  ou  pots ,  pour 

manger. 

iu/j.Cvxi^  ,  fambuca  j  7«y?rM- 

I   meut  de  Tnujîque ,  machine 

I    de  guerre. 

'.Atj.-ii)^()V , marjolaine,  (ray.- 
4t^;t'^^  ,  avoir  l^odew  de 
marjolaine. 
\uL\^a.^éi-)(y\  )  minerai ,  appel- 
lé  arfenic  rouge,  ad^Suti 
f ;^o  ç ,  «  ,  fandyx  ,  cerufe 
brûlée. 
,a,fdci,  Crûçjé''  croif.J'MV}  o'yof, 
>f  ,  Sardaigne,  Jjle. 
SatTf itTHç ,  ou ,  0 ,  Satrape, 
Prince  ,   ou  Gouverneur 
de   Province  ,  chez   \ts 
Perfes. 

Xxiufoç ,  Satyr ,  mordant, 
aigre. 

J-a-j/^-jÇi  où ,  mou  , délicati 
lâche,  léger,  fainéant ,  qui 
aime  le  repos,  c-auvog ,  & 
trctoK'Ji,  le  mefme. 
2att/p'.ç  j  o' ,  vn  laifard  j  & 
vne  forte  de  poiffon. 
otuo-âif '^//o  ç ,  oO  ,  fecherejfe 
de  langue  jhejitation.  Etym. 
e-ava-afii^ùe  j  fufurro  ,  de 
«■«nycTîipoc,  fufurrus:  dent 
lEtymologie  efi  a-ôoç,  fonus, 
ér  ^aufOù,  verro  ,  traifner. 
\i{j.Ua.>K:  ,  farine  de  ù- 
gle,oude  mettay. 
ifiç ,  icjùç ,  ejpece  de  chicorée. 
Sf  »?<ov  >  ahfmthe  de  mer. 


la  virginité.  Etym.  o-jpj^M, 
Suid.locufta  terrellris. 

*  Ss'peoç    ,   forte    d'infccle. 

moucheron  ,  ou  fourmy, 
Etym.  a-vfùù,  traho. 

*  2mcî£  j  oi  ,  peuples  ,  ou 

vers  qui  font  lafoye. 

Iro-â/M  ,  ejpece  de  bled  d'Inde, 
a-ncràiy.iç  ,  gafteau  fait  de 
miel ,  &  de  la  farine  de  ce 
bled. 

'^i'^XiU,  eu,  pendans  d' oreille, 
(7i')>.fû  ,  chiffres  ,  abrevia^ 
lions,  notes  pour  écrire  en 
abrégé.  Etym.  crr^du:,  fileo. 

*  2(J«  ,  grenade,  ou  grena- 

dier. 
2/^»').vK  pjtligoi  farine  de 
pur   froment.    Le  Grec 
femble  avoir  elle  formé 
du  Latin. 
2/a^«  ,  ver,tigng,  cloporte, 
infùcfe  qui  fent   mauvau  , 
&  quitte  fa  peau. 
'XIkzkiv  j  laferpitium  ,  herbe 
d'oU   provient   le   Benjoin. 
criKfîou  ùttÔç  ,  lafer  ,  le 
Benjoin. 
'S'i/j.Chov  ,  ruche  de  mou:hes  k 
miel.  Etym.  aijj.nx  ,  apes , 
ér  ^ÛKhU! ,  jacio  ,  parce 
que  les  abeilles  y  portent  leur 
miel. 

*  HivS'ûùv  f  o'voç ,  >i' ,  fîndon  y 

habit  de  linge  ,  fin  lin. 

*  y.i^Y.m  ,  loç ,  tÔ,  ftnapi ,  de 

la  moata.'de.  Etym.  o-i'vs» 
£n:i:y  'aJit  oculos. 
I!»ov  ,  lavOi  :.  ie  !a.Belle,  herbe. 

*  'XiTTÔï,  ,  coifre  ,  huche  à 

mettre  le  pain.  'Jy.artTn/ti, 
gens  mariez ,  parce  qi*tU 
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vivent  Xyn  mefme  pain. 

2«f  rt-tov  ,  fapa ,  defrutum  , 
vin  cuit. 

2»V*f<;v  >  flfer,  chtruy. 

2»5-J//Cf»ev  ,  fert'ulet  fanyage. 

'S.ta-ifdi.  i-rohe  ,  ou  habit  de 
peauM  de  chèvres,  cufo, ,  ie 
mefme. 

2»^vo f ,  dû ,  vuide.  c-/?of j  IJle, 
l^vne  des  Cyclades.  erlçvtoç , 
^ui  eft  de  tlfle  de  Siphe  :  d. 
p,  y  il  Ain ,  deshonnefte. 

"^xA/xy-cùvia.  >  Scammonc'e  , 
berùe. 

SxctVfTif ,  iKQç  }o'>  herbe  com- 
me te  Cerfeuil,  Ety.  a-x-ice  , 
pour  ^icc  ,  feco  ,  /J^rc/î  ^m'- 
elle  a  la  graine  pointiie  & 
piquante.  • 

2xatpatCûç  ,  Efcarbot  »  forte 
d'infeife. 

*  "ZKihrpôç ,  exa£l ,  exquis , 

recherché ,  excellent.  Ety. 
e^ia ,  habeo. 
y.Kiyyo;,  ou  o-KiyKoç ,  CrO' 
codiUe  terreftre. 

*  1k  ihxct ,  fciUa ,  ou  fquilla , 

oignon  marin.  Ety.  cruice, 
feco  >  quia  admodum  inci- 
dentem  habet  facultatem. 
Martin. 

iKtfAetKi^o!,  tajier  lespoulUs 
pour  voir  fi  elles  pondront  : 
monftrer  du  doigt  du  mtlteu, 
en  fermant  les  autres ,  ^ui 
eftcit  noter  d'infamie. 

"Xkv.S'o.'^oç  j  0^  ,  0  ,  plante 
fembtahle  au  lierre  >  tnfiru- 
ment  de  mufique  à  trou  cor- 
des >  ftftre. 

iKtv^ù,  nageurs,  plongeons, 
gens  qui  ont  fait  naufrage. 

IkIto.Koç  ,  malotru,  méchant, 
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malin. 

2x o^oVatvcTf *  j  ScolopAni 
herbe. 

iKoKv/iAOç  ,  forte  de  chardo: 
certaine  herbe.  Ety  m.  s-k'. 
Xof  ,  forte  à^ épine  ,    don 
VEtymologie  eft  a-aÎMa 
fodio,  parce  qu'elle piejne. 

1ii'~j'Kv7r']où  i  arracher  ,  déchi 
ter.  Ety.  a-KQUv  c'XoVla 
fpinam  excorio ,  evellc 
etvAo-KOKv^lût ,  découvri 
à7(<j(!-Kfihûtnr']où  ,  efter  I 
peau  ,  ou  l'écorce  ,  couper 
eftropier. 

lKÔy-Cf,oç,  fcombrus,  «M 
quereau  ,  poijfon  de  mer. 

♦SxoVotTov,  de  l'ail.  Etjn 
a-Kcèp  c^ttv  ,  quod  fat 
oleat.  Martin.  crxoptTjva 
y.oÀ,  s'étendre ,  bâiller. 

2«;  Jviov  ,cilium  ,  lapaupiet 
Etym.  crxHVrtv  >  parce qu 
elle  couvre  les  jeux. 

IkcoKo;  ,  épine  »  ou  bafi- 
durcy  au  feu  :  dard  ,  jav 
lot.  cniÂKhU) ,  fodio.  d. 
embaras  dans  le  chenu 
Etym.  a-Kil^cù ,  claudic( 
parce  que  cela  empcfc 
d'aller.  aKoKoç ,  fe  trow 
aujii  par  vn  o  dans  Hefych 
four  -Vne  forte  d'épine. 

I^ixa^j  axoç  ,  Ji  j  taxu 
If,  d.  p.  autre  arbre  qui 
les  feniUes  femblables 
fyeufi  ,  ou  chefie  yeri 
herbe  &  arbrtjfeau.  y.lKAÏ 
pour  c-fj.'rs(t'è ,  forte ds Inf^ 
dont  on  couronnott  les  Pe'étl 

ly.vpiç,  {myrïs,,  piirredi 
les    lapidaires   pol'Jfent 


pierres  precieufes. 


tâcTl 
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ty}  0  ç ,  >),  viùix,  la  marque 
des  coups  qu'on  areceus, 
meurcriflure.  Ety.  j-fAciai, 


2ci'');^cç ,  cucMihiti  ,vne  cour- 
ge >  herbe  fmyage  bonne  à 
rr.a>ger. 

2o'//^oç,  où  5  vuide,  po- 
reux, fpongieux,  mou. 

Sot/o-ov ,  "V»  lis. 

Sff'etTa'j^o;  ,  efpece  de  He~ 
rijfon.  Ërym.  -c-tT*»  ,  ex- 
pando. 

S^fitToç ,  To',  cMir ,  peau.  Ety. 
«ZTcto; ,  traho ,  parce  que  le 
cuir  s*itend. 

ÎTrÎKi^H»  6  ■>  fumier ,  excre- 
mens.  TriKièoç ,  &  cwixèoç, 
lemefme.  Etymol.  cajt\oç, 
for  des. 

2tiSc///(«',  l'efpacequi  eft 
entre  le  pouce  &  le  petit 
doigt  étendus ,  la  mefure 
de  douze  doigts.  Etjmol. 
caj'i^u) ,  extendo. 

^ttcxaç  ,  dS'oç  ,  robe  ou 
veftement  de  cuir  Etym. 
ctc-c'ai^*,  la  laine  qu'on  tire 
des  jambes  des  brebis  , 
dons  l'Etymologie  eft 
.(mxûc ,  traho. 

ov  ,  0,  rpondyle ,  veitebre, 
épine  du  dos  ;  façons 
dai  s  rarchiceé^nre  ,  jer- 
tons  dont  on  fe  fervoic 
dans  les  fuffra^^es  ,  poids 
attaché  au  fufeau  ,  pour 
le  faire  rriieux  tourner  : 
la  .efte  d'vn  artichaut.  Ery. 


«UTeca  ,  tTitha, 


conjîriiiga 
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'Xizsri/faà-la. ,  «  ;    cmvfa.^oç  , 

0  5  &  »,  &  CWilJiÛç,  ou  ff^U- 

f-aç,  udoçy  fumier  de  chèvres. 
'S.Tcûç,  OH  çm;  eu  t.  ç,  far  me 
de  froment  délaiee  avec  l'eauy 
pajfe,  levain  :  gr^ijfe.  Ety . 
ç"**j  fto  ,  pan  e  que  ceLi  a 
conftflence. 

*  2Ttf^vo>;  ,  cruche  ,  pot  , 

vafe  ,   tonneau.    Etjmot. 

Ç'ioù  ,  jio. 

*  2t  'c-  p.  AT6C,  To'j  fein  doux, 

fuif .  fubftance  onflueufe,. 
graifTe  :  pafîe  ,  levain. 
ç^&)  ,  fio. 

X'Ti'siç ,  j'eToç  5  ce  qui  croiji 
fur  les  arbres  ,  comme  le 
guy.  Etym.  ç''\}.a> ,  mirto, 
parce  qUe  cela  vtent  d^ail^ 
leurs ,  à-  neji  pas  de  l'arbre, 

"ï.  T»  t;)  ,  ou  <fï\  TU  ,  «  '  ,  vne 
femme  Etym-ç-jV»;,  mam- 
ma,  0K-ç-«3-cf  ,  pcctus. 

•St/a  ,  vne  peate  pierre; 
Etymol.  ç-àioc  ,  fîo  ,  parce 
qu'elle  eft  immobile. 

^tjX»  ,  petite  monoye  >  ou 
quelque  chofe  fort  petite ,  é* 
comme vn pe',nt  E;y.  ç-t^'a-, 
pungo. 

ftibium  ,  de  Var.timoir.e  , 
quo  sliquid  ,  çiiQiTau  ,- 
denûitur. 
iTÔf^-uy';  .  le  fer  de  la  pique  , 
la  corne  dvn  cerf ,  cheveim 
faits  &  mejlez.  Et)',  çrofiû», 
fterno.  '  ^-' — 

*  2Tpv«'ç,  ê'oç ,  afpre,  rude, 

horrible;  indomté;  aigu,, 
poiotu  ,  délié  ,  clair ,  ma- 
nifefte.  t.-oîî'voç ,  t)',  du- 
reté ,    mauvais  natur.el.  ^ 
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orgueil  ,  mollefle  ,  déli- 
catefle. 

Sap'Coç  ,  la  yotK  déliée  des 
oifiaux.  Etym.  çi^ce  ,  fjve 
-rp/fo!  >  ftrido. 

3)Tft/_;t,voÇ}  folanum ,  morel- 
le ,  herbe. 

*  2T',Dor.  tJ',  tu,foj>.  crof, 
tuus  )  /«  tim.  o-^alTf  f  oç  , 
&  crpÎTfpoç  ,  /tf  T/o^re  ,  <i 
'VOUS  deux.  vy.iTifO; ,  /< 
vofire ,  à  plujteurs. 

'Xv^àiftç  ,  viUeautrefcii  d'Ita- 
lie, dans  la  CaUbre  ,  cor- 
rompue de  moliejfe  &  de  dé* 
lices.  a-iiCttfi^ce  ,  y  ivre 
dans  U  moUeJfe  ir  dans  le 
luxs. 

2y/)£a  ,  eu  ,  méchant  petit 
manteau.  Etymol.  a-ûpce  , 
traho  ,  a-ufi'ict  ,  cafanfue 
grofiere ,  fale ,  grAJfe  :  her- 
be agréable  aux  abeilles. 

2i/?etp>  la  dé pouille  d'vn  fer- 
ment,  eu  d'y  ne  cicade  :  ta 
petite  peau  qui  fe  prend  fur 
it  laili  :  la  peau  ndée  des 
vieillards.  Etym.  q.  o-'J}.» 
«>«»?  j  ferpentis  fpo- 
lium. 

inflammation  de  (juelcjue 
partie ,  gangrena  ,  putrêfa- 
fhon  des  os  ,  feu  fauvage. 
Il  fe  dit  aup  des  chevaux  , 
érdes  arbres,  mefme  cjiiand 
■  la  racine  fe  noircit  &  cor- 
rompt  intérieurement.  Ety. 
«r^AHo?  >  fauge  ,  à  caufe 
quelle  'fl  d'vne  couleur 
fttjle ,  &  comme  brittee  ,  eu 
ffÂ^fjù  ,  eneco.  De  plus , 
is  doigt  diu.  milieu,  i   fitugt 


R    D    I    N 

m.tjle. 
^çidiioç  ,  o',  de  la  Jauge. 
'XÇ'ivSu./j.vùç  5  '.1/  j  «,  Era'-'r 

arbre  fort  &  dur  :   forte  n 

chanvre.  Etym.a-piéÂ/oç . 

acer ,  durus. 
S^MVltcf ,   aigre  ,  piquant  ; 

qui  a  de  la  pointe. 

T. 

*  Tciyyni  rdent,  moififTure 

fï'JL'^y'i^u,  fe  moifir,  fe  cor 
rompre,  fe  gafter.  Etjm\ 
T«x.û),  marcefco. 

ItAjuKroç ,  ce  qui  eji  pris- Ol 
caillé  :  peau  de  bouc  nou 
■vcU-iment  écorchce.  Etym 
nifjL^oa ,  feco. 

TfitpTrtcoç ,  tartarus ,  le  liei\ 
le  plus  profond  des  enfers 
Etym.  T^tpstAjft)  ,  turbo 
parce  cjue  tout  y  efi  en  confu^ 
fton. 

*  Tday^iA ,  ti ,  funérailles 
enterrement.  Etym.  rctfA 
^ïi ,  trouble ,  confafion. 

*  JihfjLU.,  «Toç,  To, bourbiîi 

marets  Et;»»  tÎxuç  , fini: 
parce  que  c'eft  où  l'ea' 
finit  ,  comme  la  queu 
d'vn  efting.  Ttx//iç ,  /vci 
boue ,  fange.  TiKy.A^iaûo 
bourbeux ,  ou  de  maretî 

TêX;^jv  ,  7voç  i  furieutc,  en 
chanteur  ,  forcier  ,  poff'di 
chofe  Cjui  fait  ryicwir. 

Tjfê'CivS'ûç  ,  terebinthe  y  at| 
bre. 

*  TtjJS-oc,  &  Ti'j^K-,  fort 

de  feche ,  poiflTon  Etyrno 
TMTfç»  terra,  parce  qii 
elle  eftd'vne  huaieur  to; 
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terreftre.  l/l'irtin. 

*  TtyTctfa,  avoir  foin,  s'ap- 

pliquer ,  faire  exafta- 
menc.  Etym.  liv^w  ,  fa- 
bricor . 
lijTXov  ,  de  la  bete ,  herbe. 
Ait.  pour  a-iîl tXov  ,  Etym. 
o-iuce ,  moveo ,  parce  qH<~ 
elle  croift  fort. 

*  Tn'CévvA,  robe  à  la  Romai- 
ne. De  Tebennus  d'Aica- 
die,  qui  l'inventa. 

T»Xe?jov  ,  pourpie  fauvage: 
de  Teliphus ,  nom  propre. 

*ïfi-KlA,  &  a-AXid  ,  va.'JfeaH 
fait  en  fo-rrte  dt  feille  ou 
feau ,  dans  UcjmI  on  pétrif 
foit  la  farine-  Etym  crîu^ , 
moveo.  d.  p.  vne  hiuht , 
in  coffre  a  blei.  Vne  grande 
'  table  où  les  boulangers  laif- 
fent  rejfuyer  leur  pain  ,  vn 
coffre  d'aix  en  ejuarré  ,  dans 
lequel  on  vtttdoiî  la  farine , 
tr  dans  lequel  on  fat  foit  bat- 
tre des  ccqs  &  des  cailles  :  la 
circonférence  d\n  crible  :  le 
couvercle  d'vn  alambic:  ta- 
ble à  jouer  aux  dez.. 

Tiixiçj  icc; ,  &  iSoç ,  fœnum 
GrEecum  ,  du  fenegré.  Ety. 
n^hi ,  parce  que  cette  herbe 
a  de  longues  cojfes.  Martin. 

T«'vtoij  amandes  douces. 

Tn'vê/.Xrt,  «  ,    &  THVêAÂOf,  0*, 

fon  de  la  Ijre  dans  les  vt£f ai- 
res. TM vSoXoç ,  &  A ,  dans 
Hefyche ,  lemefme. 

*  T>iuV;&?,  vin  inutile.  Ety. 

TAT/t ,  penuùa. 
7ici{.x ,  ttare.  Etymoî.  ti'û)  «• 

honoro. 
TiCi.-'y  ,  trtpied  ,   q.  TfiCx'v  * 
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par  ce  qu'il  a  trois  bafts , 
ou  trois  pjeds. 
T.'^f/ç,  jcTiç,  &10Ç,  tigre. 

faire U  miel.  Etym.  Tt^t'vstt 
fiîa-iv ,  efcam  ponere. 

*  T//.of  j  excremv^ns ,  ordu- 

re ,  vilamie. 
Tjv3-x/ê:ç  ,   chaui  ,  tiède, 
bai'i.-llant.  Etymol.  TA''3"a), 
edo. 

*  T 1 2  ,  eji  ,  ou  interrogafif, 

ou  iudff.nj. 

tU  inîerrcgaî.  efi  mafc.  4t 
fem.  qui  ?  quelle  ?  On  dit 
aufii  quelquefou  ôrî;.  Il 
s'explicjue  quelquefois  par 
Vter  ,  lequel  dis  deux  j  par 
quâlis,  quel. 

Le  neutre  t/  ,  s^ explique  par 
quod  ,  ou  quid  ,  quoy  ? 
qu^efi-ce  que  '  pourquoy  ?  it 
fe  prend  pour  lafuljflance  ér 
nature  des  chofes  j  l'on  dit 
aufi  t/m  ,  ou  Tj»'. 
Tiçindefiny  cfi  Enclitique, 
&  ftgnifie  quelqu'vn,  certain 
quidan.  yAvec  les  noms  de 
nombre  ,  il  fe  prend  peur 
prefque ,  environ.  Il  fe  prend 
auj?t  pour  marquer  quelque 
grandeur ,  ou  excellence.  Le 
neutre  t»  »  entre  dans  ce: 
mefmes  fens. 

O'V'î)  «  T'  ?,  o't»  ,  qui,  quel- 
le ,  qu^l.  Il  fe  prend  quel" 
quefots  pour  quiconque ,  clia- 
cun.  Et  quelquefois  il  s" ex- 
plique conditionellement  ;  fî 
quelqu'vn. 

O'tk,  Tott. lemefme. 

OuTiç,  nul  i  perfonne. 

Uni^iiv  j  crtcr ,  comme  fonts 
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les  petits  da/u  le  nid. 

*  Tirûr)toy.aA  ,  vifcr  droit 
au  but.  Etym.  lâu) ,  tendo. 

T/p>i  i  forte  de  froument. 

f  Ti>oç,  foç  ,  mar  L  fi: ,  lieu 
humide.  Etym.  T-J?€(£h£«, 
fe  corrompre. 

•  ToxyV»  ,  touffe  de  laine, 
peigne'e  &  cardée ,  prefte 
à  filer  ;  forte  de  courges  j 

,  4..  Reg.  4,.  Etjm.  ^axâoo  , 
lahro  ,    d'où  vient  aufîî 

dévider  ,  mettre  en  vn 
pelotton  :  tiftre ,  enlaiïer , 
tordre  ;  faire ,  machiner , 
bâtir ,  entreprendre  ;  reiif- 
fir  ,  achever  .  fouffrir  du 
mal ,  furmonter  le  travail 
&  les  difficultez. 

■"*  TûvS-o^Jfa,  ér  fi^cù  j  mur- 
murer ,  gronder  ,  parler 
bas  ,  &  entre  fes  dents. 
'Etymol.  Tovûç ,  tonns  ,  & 
S-po'&ç ,  firepitiis. 

1  ùjiy^ii  i  &  oç ,  le  moyeu  de  la 
rouie  ,  qtion  nomme  aufi 
îtXm^v»  ,  cîr  ^vû'h,  haniere; 
jin  ,  borne  ,  courfe.  d.  p. 
Ûimprepon  qi*e  fait  la  roué 
fur  la  terre  en  allant.  Etym. 
n-ûpiCK)  j  perforo. 

"Xopcç ,  tiifi  pierre  fiche  & 
rude  t  qut  Je  réduit  aifément 
en  cendre. 

•  7{>vCKm  ,  Matth.  26.  vn 
plat ,  vne  écuelle,  vn  petit 
pet  ,  petit  vafe.  Etymol. 
Tfvûùyteroy  inquod  (èdh- 

AûVTA<    TCt    Tpvô/UiVOL,  tn- 

trita,  intritA  efcA.  d.p  cu- 
heus ,  vne  mefure  de  deux 
lioiireaux6c  demy. 
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*  Tj/'voe ,  ou  tJvvo;  ,  petîjr. 

Twiouiaç ,  petit,  peu. 
T:/'vTXo;  ,    de  la  bau'e  ,    vrt 

bourbier.  Tumulte ,  troulrle. 
T  Jpo-jç ,  tour  ,forterJfe  >  rem^ 

part. 

r. 

^'ct>iiv^ç  y  hyacinthe ,  herbe  > 
fleur  é" pierre precieufe  ;  lai- 
ne y  OH  fit  de  couleur  d'hya^ 
cinthe. 

*  YVj/ioç,  vn  pilon. 
T'7rt^vy),la  barbe.  y7r«v»T»)?>. 

jeune  homme. 
T'pv  j  effein  de  mouches  it 
miel.  Etym.  il^^o»  ,  ncfto  ,! 
de  rnefme  c^ue  apis  -vientl 
^'apo  ,  ligo  ,  parce  cfuellp 
s* attachent  les  vnes  aux  au- 
tres. 

levier  .  ou  autre  inftrument 
ayec  cfuoy  les  mmtonniers  le- 
lent  leurs  fardeaux  :  yn 
falloir  de  terre. 

*TVoç, flèche,  dard. 

T'^idp  ,  etfo; ,  To',  forte  de 
gomme  ,  ou  de  glu  ,  cjUf 
vient  au  Sapin.  Etymol. 
ifcûpi^cu  ,  tolli  ,  parce 
t^u'on  la  peut  cjier  fans  nuire 
à  f arbre. 


*  ^ctdT/io'ç ,  gay ,  joyeux  ,  d&  I 

bonne  humeur  ;    beau  ,1 

brillant ,  apparent.  Etym.  : 

Ç:ûa>  y  luceo. 

ftcJUH(x.Tiov  J  fu'ier  ou  fabot, 

^«ÛKcuyct,  ,  cicindela  ,  meu- 
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cheron  ,    qui  vient  voler  au 
tour  de  la  chandelle.  Etym. 
<tÂoù ,  luceo. 
*  i-j-pÎTcct ,  pharetra  ,    cafr- 
quois  à  mettre  Jes  flèches. 
Eîymol.  Çif.oû  ,    &  Tfceœ  , 
vu'nero,  parce  qu'il  porce 
des  armes  offenfives. 
l-u:r;'oxoç  ,  forte  de  légumes 
auf  font  longues    (ida-nx  oc  , 
vn   petit   Ifaijfeau   qui  efi 
long. 
'  '^iAXof,  du  liège.  Etymol. 
woV  j  cortex. 

'^ ,    TA ,  tumeurs  &  en~ 
'■'-es  de  nerfs. 
•EW  , figue feche. 
1'.'  K  ,   canne  ,  rofeau. 
^>}.\'j'piu,  philyrea  ,   arhe. 

Eiy m.  ç,vKKov,  folium. 
^i}.iiK»  ,  arhe  toujours  ver- 
doyant ,  femblable  au  lau- 
mr. 
i>»vTK,  auriga,  cocher,  mo- 
dérateur. 

5'-  (d;  ,  atç  ,  les  jambages 
d'vne  porte  ,  le  linteau  , 
le  pas  de  la  porte,  le  ve- 
fiibuie.  Etym.  (f>Kcia> ,  i.  e. 
'j' ao  5  perçut io  ,  parce 
qiron  y  frappe  fouvenc. 
d  p.  les  montans  d'vne 
échelle. 
'  ) X  L  V a' ,  le  mefme  que  /L/.dK v- 
vœ  ,  corrompre  j,  gafter.  d.p. 
emplir.  Etymol.  çoçu^  , 
podex  ,  ^oft/a  ,  inquino. 
"^'-■j;  ,   rouit. 

■■i.'  ,  qui  a  la  tefte  rende  ér 
pG^'itue  ,  comme  vn  pain  dt 
i.'-"e.  Etym.  Q^j/j ,   acu- 

à';;c*  ,  &  ^fy'//(  ;  emilto  » 
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mettre  ,  ou  pouflcr  de- 
hors. Etym.  ^îfùù  ,  fera. 
ilo-zfioi  ,  recevoir  ,  ad- 
mettre. 

^Cvvoç  ,  rubeta  ,  forte  de 
grenouille. 

^muoÀ^x  5  vne  balene  j  en 
posjfon  femblable  à  vn  dai*- 
pbin. 


Xiuov  ,  vnt  houlette  de  ber- 

XaxCot'vH  ,  galbanum  ,  forte 
de  gomme. 

yiÂhtç ,  vin  pur,  Etym,  ^a- 
hâ'j) ,  laxo  ,  quia  folvic 
mentes  d.p.fou,  infensé  ^ 
qui  tfi  hors  de  luy  •■  mef- 
me. 

*y.cLpTïii  ,  ckirta  ,  charte, 
papier ,  quia  litteru  ,  ;^ac-^ 
fctoTiTcu  ,  infcrtbitur. 

*  'XetfivCJ^tç  ,  charybdif ,  gOU-* 
fre  dans  la  mer.  Etym  quia 
in  yJiAi  }£(jv  cTt/vsi  ,  /» 
hiatum  facile  mergit. 

Xf  fa'  ,  caco  ,  aller  à  la  felle. 
Ecym.;^f  û) ,  fundo ,  nem- 
pe  excrementa. 

Xn^tf^ciç  ,  oO  ,  0  ,  vne  ca- 
yerne,  tanière  de  hefies  fan- 
ynges. 

"^iOç  {fup.  <i<rfâyA>.o;)  PcUi 
Cvnité  dans  le  jeu  des  dez. 

Xhâ^cû  ,  fijjler  ,  faire  bruit. 
prêt.  med.  kÎ^ko.S'a. 

X>.rt//y  ç ,  JcToç  ,  chiamys  , 
forte  de  veftement  ,  com- 
me cafaque  ,  ou  juftau- 
corps, 

Xo7v»|^ ,  forte  de  mefureu 
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"i^duS^foç  j  clair  j  délié  ;  qui  a 
les  cheveux  clairs.  Etym. 
4*»  >  comminuo. 

"ifavx  po  ç  ,  fubtile, ,  léger ,  dé- 
lié ',  mince  ,  Agile  ,  délicat  ; 
^ui  à  peine  touche  la  terre  du 
bout  des  pieds  en  marchant. 
Etym.  \elu) ,  tango  ,  «b* 
et^ftpoç,  fummus. 

*  ■VdupaL^U  ,  &  ?êfo'ç  >  fec  , 

crafleux  ,  malade  ,  infir- 
me ,  aifé  à  mettre  en  pou- 
dre j  obfcur,  ténébreux. 
Etym.  4«tM  )  comminuo. 

*  ■i'iS'vôçy  qui  a  les  cheveux" 

fort  clairs ,  qui  efl  chauve. 

Etym.  4  îû) ,  minug. 
^iS'w  ,    ayoir  foin  >    Avoir 

chvge. 
'^.i'oùv  ,  calomniateur  ,  mé- 

difant. 
'^l^r^fAcu  ,  pleurer. 
■^«d^c,  injure ,  médifmce. 
"^h^^oç  5  vne  chèvre. 
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'^Iv^iâ'cu  ,  pleurer, 
'^iv'.alr'ajt  ,  defluere  ,  dit  d 

la  vigne  quand  elle  coule. 
■^^/vS-vç  ,    douceur  ,    plaifn 

d'oit  vient  »  Abfinthe ,  hcrù 

amere. 
TjvJ&»oç,  vil,  abjeU»  me 

ch.mt ,  méprifable. 
■^^JcTpatxi;  ,    ér    ■^vS'fctKia 

pu^ules  qui  vieimet  fur  l 

peau. 
*  "i^écd-jov ,   miette  ,    pei 

morceau. 
■^ft)Xoç  ,   circoncU.   d.  p. 

tifon. 


CCCvi  tribu ,  partie  du  peupl 

Cl'yvyioç  ,    vieux  ,    ancien 

comme  q  d.  du  temps  d^O 

fi.xê3tvû'ç  ,  6yj  l  oaan  ,  t 
mer.  Etym.  aï^wv ,  leme^ 
me  :  ou  bien  ,  àuJi ,  vélo: 

fl'f  l'œv  J  «vos  J  Ormi ,  confit, 
lation. 


Fin  de  la  fecandç  Partis. 


26J 

r^  r^  r^  r^  f^  «^  •Pi*  oij  r^  «.^  rxx.  r^  c\^ 

TROISIE'ME     PARTIE 

DES  RACINES 

GRE  QY  E  S: 

OV   TRAITE'  DES   PARTICVLES 
INDECLINABLES. 


./;.i ,  bel  as. 


Dieu 


A  Y/j  ,  auprès ,  tout  contre, 
bien-toft  ,  inconnnenc. 
A''^p/iç-£yç,  proche,  allié, 
parent,  dy^jçivu) ,  appar- 
tenir, eftre,  ou  fe  porter 
pour  héritier  ,  rentrer 
dans  vn  bien  corn  me  pa- 
rent. i"v«d'^;i^(;;,  nagueres> 
peu  auparavant. 

AV«v  ,ou  st<r<rHv ,  abondam- 
ment ,  en  quantité  ,  lar- 
gement. 

A'êf ,  toujours ,  fans  difcon- 
tinuer  ,  fans  interruption. 
Vcyez,  dans  la  premiers 
Tartie  en  fou  lieu. 

Aî ,  Dor.  pour  ù  ,  fi ,  ou 
pour  f('3-r ,  pleuft  à  Dieu. 
Mais  au  avec  l'efprit  rude 
€ft  le  plur.  de  l'art,  km. 

AÏ,  ou  rju.  hei,  ha,  helas,  haye. 
«wm'vèc  ,  cruel ,  déplorable. 

Ai-.\,ct  ,  (latim ,  incontinent. 

A'klç ,  fatis ,  affex.  V.  cy-dev. 
I.  Partie  ,Stance  Xlll  4.. 


A'xXâi,  mais,  néanmoins  ? 
or,  cependant  :  point  du 
tout,  au  contraire ,  encore 
que,  toutefois,  mais  aufiî. 
Ciuelquefois  il  fert  aux 
interrogations  ,  pour  an  , 
vtruTn ,  (tjavoir. 
A'xA«fc  :(^  y  mais  auffi,  & 
mefme. 

A'hKci  J«  ;(^' ,  bien  plus , 
&  quipluseft. 
A't^xù  '^cco  ,  mais,  or. 
A\'/ctyi ,  fitXA*  ûwv  yi,  au 
moins  ,  mais  pour  le 
moins  ,  mais  cependant. 
A'XKÀ  yà.fi  j'y»?  ,  mais 
peut-eftre. 

A'xÂa  <r«  ,  at  enim  ,  mais, 
en  interrogation. 
A'>7v3«  Toi,«t>.Xaywri'v,mais 
cependant,  c<ir,or,or  eft-il 
A'xXût  jwf'v  Tftj ,  or  ,  mais, 
cependant. 

A'kxûl  vm  Ai'tf  ,  mais  fans 
doute.    v«  AÎ  AX^ct  ,   le 
mefme, 
A'/  A*  il,  finon,  fi  ce  n'eft. 
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ou  bien  ,  mais  cependant. 

A\k'  uTTif  ,  fi  cen'eft. 

A\\'  &'t<  ,  fi  ce  n'eft  que. 

A\ >>  à  (Xt)  ,  nunquid  igitWt 

mais  ne  dira-t-on  pas  ? 

A\\'  a  pu ,  eft  prefv^ue  le 

mefme  ,  félon  Bude'. 

A'xk'  oyjt ,  non  pas,  mais 

non  ,  non  pas  plûtoft. 
Ji'/xet  ,  en  mefme  temps  , 

enfemble  ,   û   toft  que  , 

incontinent. 

A'M  $  I',  Prepofition  qui 
gouverne  trois  Cas  ,  &  a 
grand  rapport  avec  Tnpl  , 
dont  nous  parlerons  cy- 
aprés.  Elle  marque  ordinai- 
nairement  le  circuit,  le  tour, 
les  environs  ;  d'où  vient  qu'- 
on l'employé  pour  monftrer 
la  proximité ,  la  convenance 
ou  le  rapport  du  temps  & 
des  chofes  ;  enfermant  fou- 
vent  relation  à  la  chofe  mar- 
quée dans  le  Cas  qu'elle  gou- 
verne ,  comme  on  verra  par 
les  exemples  fuivans. 

Avec  le  Génitif. 
A'/M?)  T«  ç  TrÛMOii .  Herodot. 
%AiiX  environs  de  la  ville.  A'fA- 
çi  TTo'vtu  0  Wvoç,  Les  tra- 
vaux  font  enchatfnez  les  yns 
aux  autres  ,  vn  trayait  erh 
amené  vn  autre. 

Tmc  cT'  d/AÇ^t ,  Apollon. 
Tour  Camour  d'elle  ,  en  fa 
conftderation.  ^o/Cow  t' œ"//?/, 
Id.  pour  l^  amour  de?  hœb  us. 

BVi  <^'  AVcTp)   (piL[M^  i.^<f,) 

/cfci/xovajv  xA\at ,  Pindar.  Il 
eft  du  devoir  de  l%omme  de  par- 
ier toujours  bien  des  Dieux. 


Racines  Greqves. 

Luci .  Cet  écrit  parle  des  afiret. 
Avec  l'Accvsatif, 
ce  qui  eft  plus  ordinaire , 
A'y.ipt  jcct^ivov  s^M  TA  7ro\* 
xot,  Lucien.  Je  fuis  prefcju» 
toujours  occupé  autour  de  ma 
forge.  0(  ùfAipi  yÇiv  t^ovTtî, 
Les  laboureurs. 

A'//0'  Ahd  iKcdÀ  A')(ax- 
oJf,  Ho  m.  Pouffer  les  Gréa 
vers  la  mer. 

è'th  ,  Lucien.  Environ  feixantt 
ér  dix  ans. 

Tiç ,  Denysd'Halic.  Les  loin 
cjui  OAt  efté  faites  touchant 
(juelque  chofe. 

Oj  ttfApi  n^»ûi//OY ,  Hom. 
Tour  dire  ,  ipfe  Priamus  ; 
Trtam ,  félon  Eufthat. 

Ol  ày.'pi  Tov  Kypv,  Cy- 
rus  &  je  s  foldats  ,  Cyrus  ij 
toute  Ça  fuite . 

ToTç  dfj.z''  ctvTov  S'opv(fO' 
pojç ,  Eufeb.  y^AX  fildats  qui 
efloient  autour  de  luy.  Voyez 
TTifi  »  cy  après. 

Avec  l'Ablatif.  A'/x- 

(&>(»  ,  Herodi.  Arque  hsc 
quidem  de  bello  tôt  &  tanta 
di(fta  fint.  C efi  njfz.  parlé  di 
la  guerre. 

A'//0/  «Té  tu  ^xvAiei 
obÙTÎiii  Id.  Pour  ce  qui  eft  de 
fa  mort. 

AjjLfiyv\cuKlyîîom.Poui 
yne  femme. 

A'kxÙ  li)  ctu'p'  O'S'ua-tiç 
w4  caufe  ,  ou  pour  Va-nour  ,  OU 
en  confderation  i'  Vliffe . 

A'y.çit  çi\^i~i ,  circi  pe. 
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ôus ,  yerj  feflomac  ,  autour 
du  ventre,  Hom.Theocr. 

mv^i!*-  y-stxa  ,  Hom.  llavott 
tndc/^é  de  belles  armes. 
A'//?/?,  adv.  de  part  &  d'au- 
tre ,  des  deux  coftez  ,  fans, 
fepare'ment ,  hormis ,  ex- 
cepté ,  entre ,  au  milieu. 
A  V ,  conjonâion  ,  qui  quel- 
quefois marque  la  pofllbi- 
licé,  quelquefois  fertaux 
interrogations ,  quelque- 
fois eft  explecive ,  ou  fur- 
abondante,  &  quelquefois 
fert  à  abréger  le  tour  &  la 
phrafe.  Voyem  Nohv.  hieth. 
Gr.liy.  S.châp.i^. 
^    A'N  a\  Prepofuion  ,    fe 
[oint  prefque  toujours  avec 
l'Accvsatif  ,  &  repond 
proprement  à  per  ,  in  ,  ou 
inter ,  des  Latins.  C'efl:  pour- 
juoy  elle  marque  d'ordinai- 
re quelque  réitération  ,  ou 
iontinuité;  Et  elles'employe 
ïuffi  dans  la  dure'e  ,  le  trajet, 
lans  les  fimilitudes,  foit  pour 
marquer   la   reflemblance , 
Vgalite'  ,    ou  l'oppofition  , 
Se  dans  les  chofes  qui  fe  font 
iplufieurs  fois. 

A'vac  T*  0  jo» ,  per  montes, 
iar  tes  monragfies . 

A'va  tÙv  /roTajMov  TTKÎuvy 
fîerod.  Monter  contrt  le  cours 
le  l'eau. 
A'vàxp^'vov  ,  avec  le  temps. 
A'vÀTràv  e'TOf  ,  fjus  les  ans. 
A'và  X^'P"-  >  en  main. 
A'va  x^«Toç  ,  Plut.  Par  for- 
ait avecforce,de  tentes  fesforces. 
A'v«i  Tiw  E'hX'Uoi, ,  à tra^ 
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yers  la  Grec». 

A' va  10  V  Ci'oy,  durant  la  viel 

A'vd-TvxîvTct.  y  comme  il 
arrive. 

A'v«  çôf/.».  i'^iiv  ,  avoir  en 
la  bourbe  ,  parler  fiuveut  de 
quelj^ue  chofe. 

A'v^i  ro'//«, uvcuTiVi ,  ejfre 
fouvent  en  la  bouche  de  quel'» 
qWvn. 

A'vstftê'/of,  Hom.  tour  à 
tour,  par  parties  y  l'vn  après 
Cautre. 

A' vu  TTp ÛT'iuç  y  entre  let 
premiers, 

A'vù  T6V  etvrdv  Xc'^oy  ^ 
Clem.Alex.  eadem  ratione, 
tout  de  me/me ,  m  la  mefmt 
manière. 

0 ùyK iAV/zixv ,  vne  once  de  ca^ 
nelle  ir  de  nard ,  de  chacun  vne 
once:  dans  lequel  fens  le  pren- 
nent fouvent  les  Médecins. 
©Vî^  V'miAMotç  Àvai ttÎv- 

TMv  Kd-rvcLhiTrùv ,  XipH.  par- 
lant d'Auguile  ,  T)e  forte  qu'il 
laijja  auK  Romains  en  mourant  à 
chacun  vingt-ctnq  dragmes  par 
tefte. 

De  mefme  «  v«  Trîvn,  cinq 
àcincj. 

Match,  zo.  Us  receurent  chacun 
vn  denier. 

A'và  //êT/i«TaV<rj«  ,  envi- 
ron deux  mefures  ,  ou  clixcun 
deux  mefures. 

A'vat  //îViv  •  au  milieu  » 
entre  deux  ,  mediocrerrmit ,  fins 
excès ,  modeftement. 

A'vA;  dans  ks  Pottcs  prend 
2 
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q'ielquefois  l'A  b  l  a  t  i  f, 
comme  atvît  ySa/xo/ç ,  furies 
autels.  X^waift)  atv*  (rxMV/^a, 
avec  -vn  fceptre  àHor. 

On  le  trouve  dansl'Apo- 
calypfe  joint  avec  vn  Nomi- 
natif, mais  c'eft  par  vne  Elli- 
pfe  de  fon  propre  Cas.    A'v* 

4\o;  //rtf'yatp/TOf, c'eft  à  dire, 
£iç  sxrtç'oç  tm  Truxdycei  , 
ei3*  î'vA  ,  «Tv ,  &c.  Chacune  de 
fis  portes  prtfes  en  particulier, 
tfioit  d'' vne  feule  pierre  precieufè. 
Ce  que  t  auteur  des  Idiotifmes 
fe/nble  n  avoir  pas  affiz.  entendu. 
Ji"vttj ,  abfque ,  fans ,  hormis. 

tiviç ,  Se  etvtuB^)  le  mefme. 

A'N  T  l'  ,  Prepofition  , 
marque  d'ordinaire  quelque 
alternative ,  quelque  oppofi- 
tien  ,  quelque  permutation  , 
ou  comparaifon  des  chofes. 
Il  gouverne  toujours  le  Gé- 
nitif, &  répond  au  pro  des 
Latins ,  comme 

E\  dvd-'  ivo': ,  vnus  pro 
alio  ,  l*yn  pour  l'autre. 

A'vt' ci; et6<£v  neULot  yiyt- 
ynvTM,  Thucyd.  De  bons  ils 
font  devenus  mechjins. 

BstaiKtùç  avr)  fjivf'iay  içi 
ç^ATic^TÙv  ,  Le  Roy  feut  vaut 
diitmille  hommes . 

,  0<   «fc^ttSo/     etVT/    fJUKfùiv 

•ï/jtr»  ;:t;at;»v  ,  Stenelaïdas 
apud  Th'jcyd.  lib.  i .  Les  gens 
de  bien  font  reconnojjfans ,  mef- 
me pour  les  moindres  chofes. 

A'vt)  «yMcy  ,  pota  moy. 

A'vT/  îrt\\«v  t  peur  plu~ 
Jieurs. 

A'yri  VêfiCaKMy ,  prg  ve- 
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lamine ,  rtM  lieu  de  voile. 

Kaxo'v  «vt;  ôvHTOi/  cûsy.u.- 
TOÇ  aeô-d'vATSV  (Te^AV  ctVTJXO.- 

TAKhA.  ct^cu ,  Ifocr.  Cejl  vn 
glorieux  échange  de  perdre  vn 
corps  mortel  pour  acquérir  vyii 
gloire  immortelle. 

A'vtÎ  kolkwv  ttTraivrêùv  xî'i 
dyxociv  ivcfn^iijutriv .  Je pre-U 
fererois  vn   homme    de  bien  à< 
tous  les  méchans  du  monde. 

A'vT/  TTojoy  ,  en  -vertu  di 
quoy  ? 

Quelquefois  il  fe  prend 
pour  propter  :  «  vS-  o  tovj  pro- 
pter  hoc ,  en  confîderatinn  di 
cela  :    ÀvS-'  cTv  ,    propterea 
quod ,  à  caufe  que. 
A'vt/oç,  contraire,  oppofé, 
A'vTnt4> ,  &  *fa  ,  aller  au 
devant  ,  attraper  ,  obte- 
nir ,  prier. 

A  VTixf  t/ ,  vis  à  vis ,  à  l'op- 
pofite:  ouvertement ,  pu- 
bliquement ,  entièrement 
A'vTJzpt/?,  le  mefme.  d  p. 
prefque ,  entièrement,  ex- 
prés ,  certainement. 
A"vT<* ,  ante ,  devant ,  en 
prefence. 

A'vTâta  ,  aller  à  la  rencon- 
tre. 
A'v»,  adv.  en  haut, au  deflus.t 
6  '■xvoù  /SstaiXsJ c ,  le  fouve-'" 
rainRoy.  oî  eTvû»  ;^p6voi  ,'• 
les  temps  fuperieurs  ,  le 
temps  pafle. 

A'vùcTipoi ,  fuperieur ,  qui 
eft  plus  hawt  >  ÀvânetTog  ,• 
fuprême. 
A'?rct,^yfemeLvne  fois  :  entie-i 
remenc ,  tout  à  fait.  tiVctJ 
sr*f ,  vne  fois  feulement.  I 


répond  à  1'^,  ouabàesLz- 
tir.s,  &  marque  d'où  vient  Ja 
chûfe ,  ou  le  cerm?  du  départ, 
avec  l'efpace  de  temps  ou  le 
lieu  qui  le  fuit.  Elle  fe  ;oinc 
d'ordinaire  avec  les  chofes 
ir.animées  ,  comme  Tntfdi 
avec  les  animées,  quoy  qu'on 
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^'^  ?','.P>"epoficion  ,  qui  Souvent  ellefe prend  pour 
marquer  la  profeffion  ,  ou 
condition  des  hommes ,  ou 
le-jr  nation  ,  ou  leur  fede, 
O;  aW  T>7s  ç-ort? ,  St 01  demi 
qui  funr  ab  ea  difciplina, 
Cic.  ol  dro  roO  viftTrairot^  , 
Ten'patetidens. 

■  .    .  X Eile  marque  auffi  ceux 

les  prenne  quelquefois  l'vn    qui  font  hors  de  charge    o 
pour  l'autre.  -.— '  --^     '         '        p   *  ^ 

A'.To  v«£*y  i  à  navibus,  des 
rail]}aux. 

A>'iWav  êV  o'vùvç,  ab 
•q-uis  ad  afmos  ,  des  chevaux 
(MX  afnes  t  proverbe. 

^  AVo  &i^V  ^^^  Trâi^A  et  (i- 
/C^ÇVOV  ait  Xs^ê;v,  Tê  iy  yoen-, 
'lato.  Il  faut  que  Dieu  fitt  le 
'rtneipe  &  le  commencement  de 
oMes  nos  pensées  ^  de  toutes 
os  p.roles. 

De  là  vient  qu'elle  marque 
i manière,  oulacaufe&le 
;aips,  ÀTTà  rv;^»ç,par  hazard. 


A  TTC  aznoJ'itÇyparaJfeéfton. 
A'tû  •tou  7rxfA;)^ftt/JM  ,fw 
cha  np. 
A  TTÙ  ToJ"  tpan'fAOOy    pTIU 

mTnent. 

AVo    Tûy    '^fOPAiiV!,   ou 

To  Tdj  0siv?pitj,  mantfejie- 
rnt .  ouvertement. 
A  TO  X'^façt  prxgaudio, 

A  7  ô  TO  J'j|2î\t;Vo£/,  /«  ^on- 
/'i  j  <«  ^3««<;  intention. 
A  '  1  Toi7  vwv  ,    abhinc  * 

A  TO  Trfùa-ciTTt^u  JCcjç-ow, 
cl  1 ,  8 .  contra  faciem  con- 
"neûdfi ,  contre  l'homme  in- 
iJCMx  &  violent. 


«TO  T«ç  uTTAriicLç,  Herodi. 
Z-f/  /;<j»jw«  Confutaires  ,  qui 
cntefté  Confuls.  0\  et^ro' ^i^g 
ç-^AnyUç ,  qui  imperio  de- 
funfti  funt ,  qui  ont  achevé U 
temps  de  leur  charge. 

^'^i  ?rcû<^cv  »  au  firtirdt 
l  enfance. 

A'TTti  trÂKmyytiç  ,  après  le 
fin  de  la  trompette,  au  fin  de 
la  trompette. 

A Vc  (Tê/îTvo:/ ,  Hom.  apre't 
te  fiuper. 

A'TToruv  OTTkotv,  fans  arme/. 

Ellefe  joint  avecle  Faflîf 
pour  wW.E';6\gA€j^j'yo«  X7ri 
■TOI/ 0jo:;,Clem.  Alex.  Ele- 
tti  a  Deo  ,  élus  de  Dieu. 

x-ATAXiv^^heu  ,  Fauf  7//<it- 
■^'"  ?«'«^«  <"ïî  «/?*  /^/'/^'w  ù^ 
"»x  de  la  faSfion  contraire. 

Parfoiselle  retire  l'accent 
&  alors  elle  femble  marquer 
vn  plus  grand  éloignemenc. 
commefielleefloitpour*;- 
7ro3-.-v,procul,<ic/,rr /<,,„, 
comme 

^'i  ^Urctyi  etTTù  ryç  ^iTç 
«VvûVTo ,  Xiphil.  Eftantdcj4 
fort  éloignez,  de  la  terre. 

A'tto  (TKbTrou  ,  biei  loin  du 
Zij 
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hut ,  prseter  fcopum  &  prêter 
incentionem  ,  dtt  Budè. 

A'Vro  «rpiVoy  ,  alienum  à 
moribus,  c'eft  à  dire  ,  tres-ab- 
fur  de  >&tout  a  fait  hors  de  pro  - 
pos ,  ou  bien  mefme,  tres-éloi- 
gni  des  bonnes  mœurs.  Budé. 

Le  contraire  eft  ^r^ioç  t^o- 
<mv  y  ^ui  eji  a  propos  ,  ir  con- 
forme à  Chonn(fleté. 

À'tto '^f^jiyyn-Tùç ,  hors  de 
propos  :  dVo  KM  pou,  a  contre- 
temps :  ctTo  '),vû'(W/iç>  à  fen- 
tentia ,  centre  fon  fentimeitt. 

aVo  îjxo'toç,  nonverifi- 
mile,  contre  lu  vraye-fembUnce. 
aVci  ^t/f/LOu  ,  non  ex  ani- 
mi  fentencia  ,  qui  nous  dé" 
plaiji  ,  (]m  ne  nous  revient  pAS> 
qui  eft  contre  noftre  inclination. 
A'nùéripoç,  &  œTatTOÇi  plus 
éloigné  ,tr es- éloigné.  XTrioçt 
lointain ,  éloigné. 
A"fA  ,  particule  fouventex- 
pletive.  Quelquefois  elle 
.'    s'explique  par  vtique,  cer- 
tes j  nempe>  fçavoir. 
A"f>ct  cy V ,  etpAyi  ,  donc  ,  & 

partant. 
X^^A  (  interrog.  )  an  .vtritm, 
•    fçavoir. 

A"p  ,  particule  infeparable , 

qui  eflant  mife  au  devant 

des  mors ,  en  augmente  la 

lignification. 

A'f  Ti ,  maintenant ,  vn  peu, 

■    devant,  n'agueres. 

A'Ttf/i ,  mais ,  or ,  au  refle , 

néanmoins. 
A'ts  ,  parce  que  ,  puifque  > 
fçavoir ,  comme ,  entant 
que  j  &  certes. 
A"Tê/> ,  fans ,  hormis  >  oucre* 


'    excepte. 

A^T^iÂ^cu  ,  at,  ha  .  ha. 
Au,  derechef  ,  encore  vne 
fois,  en  reculant,  rétro- 
gradant ;    au  contraire  ; 
tour  à  tour.  uuTi ,  dere- 
chef, cy  a  prés,  al  y '3-1  c,  du - 
S-j,  &  aJaiclemerme. 
Aufiov,  demain,  le  lende- 
main. AÙpî^i  V  ,  prolon»- 
ger  ,  différer  ,  rttarder  * 
mourir  de  froid. 
AjTfit/j  ,   autem  ,  itern»  or* 
mais ,  auffi,  de  plus,  did^» 
le  mefme. 
A  V*p>  incontinent ,  tout  de 
•  fuite,  fans  attendre. 
A"4  >  par  derrière ,  derechef* 
pour  la  féconde  fois ,  en- 
core. 

B. 

Bdf £«' ,  Papx ,  heltu  !  voix  de 
gens  étonncTi ,  ou  qui  admi- 
rent. 

Bf  ? ,  particule  infeparable ,  qui 
fert  a  augmenter  laftgnifah 
tion. 

r. 

rflîj3 ,  car ,  on  s'en  fert  auffi 
en  interrogation. 

Tî .  fyllabe  enclitique,  qui  d 
joint  aux  mots:  fouveni 
ellenefignifierijn.  Quel- 
quefois elle  fignifie  ,  ok 
moins ,  pour  le  moins. 


Ai ,  or,  mais ,  particule  quî  i 
fouvent  fAÎ\  pour  adverfa 
tive.  Elles  fe  mettent  fou< 
vent  toutes  deux  dans  li 
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diftribution  des  membres, 
o'  yuï'v  .  0  cTê, 
Si' Ce  mec  auffi  fans  qu'on 
faiïe  précéder //ê'v,  &  a- 
lors  il  Cgniiîe  mait ,  cepen- 
dant ,  or.  Il  fe  répète  auflî 
quelquefois  en  tous  les 
deux  membres ,  au  lieu  ne 
mettre  y. IV  au  premier. 
Il  fe  met  pour  é»  ,  certes , 
ajfurément. 

11  fe  joint  avec  diverfes 
particules  expletives,  fîyî, 

11  fert  dans  les  interroga- 
tions fréquences  &  réité- 
rées. 
Aji'jCercesj  afîure'ment;  or, 
mais  i  donc  ,  c'eft  pour- 
quoy  ;  ouy  ,  auflî. 
Hj  J  « ,  &  mefme ,  inconti- 
nent ,  fur  le  champ  ,  tout 
à  l'heure. 

cJh'  fert  auflî  aux  interro- 
gations. 

^H-Stv ,  fçavoir ,  à  fçavoir. 
«J«T«t,  donc.  i\êï\  ,en(êm- 
bîe  ,  en  mefme  temps. 
ù;)\  ,  adv.  Poët.  dtu,  long- 
temps. ^»^st.  le  mefme. 
Sy)VBU(/ç,  vieux,  qui  vit  OU 
qui  dure  long-temps.  «Tm- 
fCi ,  le  mefme.  é'r.^ei\'ct , 
prolonger  ,  faire  durer  , 
retarder. 

ù  I  a',  Prépofition  ,  vient 
proprement  de  Scûa ,  diviftr. 
C'eft  pourquoy  elle  marque 
propremenc  le  milieu  ,  le 
travers .  &  comme  le  paflage 
des  chofes  ou  des  allions. 

De  là  vienc  qu'elle  fe  joinc 
avec  le  temps ,  &  avec  les 


UECLIN.  169 

lieux;  qu'elle  marque  h  cau- 
fe ,  1j  fin  ,  la  m^ioiere  ,  &  le 
moyen  de  fù'-e  les  chofes,  & 
qu'elle  fe  prend  en  diverfes 
aucre.s  fignificacions  ,  qui  fe 
verront  mieux  par  les  exem- 
ples. 

EU?  fe  joint  a\'ec  le  Genf* 
tif ,  &  avec  l'Accufacif. 

Avec  le  GENiTiF,«ri« 
vc-KToV  5  durant  la  nuit. 

A/  dyofiiç  ,  à  travers  te 
marché. 

A,à  é'i'nei  tTccv  i  OU  bienj 
AikÛtou  Îtov;  ,  de  cinq  ans  en 
cincj  ans. 

AiiiTrîvrt  )'y.ipu>v,ou  my.- 
<7r1ii  ï.y.ipaçj  de  cinq  en  cinq 
jours.  Et  ainfi  desaucres  nom- 
bres ,  où  vous  remarquerez, 
qu'en  ces  façons  de  parler  , 
on  mec,  ou  le  Genicif  Plu- 
rier  avec  le  nombre  fpecifié , 
ou  leGeniCif  Singulier  avec 
l'Adjeflif  du  nombre  ordi- 
nal ,  comme  on  peut  voir 
plus  amplement  dans  la  N. 
Meth.  liv.  8. 

Airt  TiXovi  ,  c  ont  inutile- 
ment ,  jufjues  au  bout. 

A;  ««ia'voç,  a  Jamais,  Aià 
îTtf.vroî  ,  pour  toujours.  Aia 
^(■iVO'j  j  durant  vn  long-temps^ 
ou  après  vn  long-temps. 

Aia  ax,v  ToyTO  av  ay.u\'t>M 
7.êV0jT3  >  cela  fe  ferait  mieux 
par  yojîre  entremife. 

Aia  potvi'xMV,-^  SnHp'J^av, 
médicament  fait  de  palmes  &  de 
rofes  :  Six  idoTAvm  ifait  i'' her- 
bes :  Sr2;yu\uiv  ^fatt dedivett 
fucs  &  liqueurs. 

Z  iij 
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ynoy.ivct  y  Athen.  manger  »  Atà  v>l c-(t\  ^  parmyj  au  mi-, 

nourriture  faite  avec  du  lait.  Ueu  des  JJl:s. 

A;«  f/.ÎAdvoç  yfctpiiv,  é-  Aj*  îTatvTù  V  «tTiûç  ^i'h  t 

trtre  avecde  l'ancre.^  Herodoc.   dtgnt  d'eftre  cmji- 

"f^uy-cu  h»'7r(i\Kf^u,viUige$  deré  farmy  tous  Us  autres, 

fort  éloignez,  les  vus  des  mtres.  Aiat  ;t*'/'' -'  ""  Al^'f^^  *!;t"y» 

Qau^Â^iiv  tÀ  «Tjac  ?r\ti-  n'eft  pas  feulement  avotr  ert 

Çbu  >  admirer  les  chofes  (jue  nous  main  ,  ou  entre  Ces  mains ,  mai  s 

yoyons  cjue  p.xr  de  grands  in-  auflî  tenir  la  matn  à  quelque 


tervalles  :  ce  qui  fe  peut  dire, 
&  du  temps  ,  &  du  lieu  , 
pour  les  chofes ,  oj  que  nous 
voyons  rarement ,  ou  qui 
font  fort  e'ioignées  de  nous. 

AKtTîViôoyç  'ràyÇiç'jiç  SiÂ- 
T^v  ,  quipaJfefavKiileJfeians 
yne  trififjfe  continuelle. 

Aià  /îfict^i'êùv  iiTTiîVi  dire 
Irevement.  &  en  peu  de  mots 


hofe  y   ^  en  avoir  f>in. 

Avec  l'A  c  c  v  s  a  t  i  F 
il  marque  ordinairement  la 
caufe  finale  ,  ou  efficiente. 
Ai:i  a-i  TdLVTU.  yfeifce  y  J'écrit 
cela  pour  vous. 

Où  <r<  i/uLi ,  Dem.  Nortper 
me ,  c'eft  à  dire ,  fe  n'en  fuis 
pas  caufe ,  ce  iiefl  pai  ma  fauta. 

A;  ctJTo'v,  par  fonmoyeiiy 


«Tia  n'Ai jovav  iiTriiv  ,  dire  am-  par  fon  entremife  :  ou  pour  Ca 
meur  de  luj  >  en  fa  conjtdera" 
tion'y  en  fon  honneur»  Luci. 

A»  ov  TcoVov  >  par  quel 
moyen ,  en  quelle  manière  ? 

A'KoCfTATi  oVo/'a  a-'JJuCc'J' 

tÎuj  Ù/J.iTifdLV  dTAV  S  C  »9r/ct  V, 


Cernent ,  &  au  long, 

A/  ai^vvits  ('x^tv  ,  avoir  ert 
refpeSf  &  en  révérence  :  S'ï  tù^ 
;t£/'v>)ç  >ity.Caivuv  .  prendrt 
qnelque  chofe  k  des- honneur. 
A;  o'Utoij  XctCth, avoir  pitié. 
Ai  ÀKptCtlctç  KÎyuy y  parler 


exiifement    ir    pertinemment     Bafil.  confierez,  les  avis  qu 
d'rne  chofe.  nous  fommes  obligez,  de  donner 

Al  cùtlcti  i'xiiv  i  âccufer 


aux  pauvres  >  a  caufe  de  vojlre 
dureté. 

Aia   t'  IVTiCi  Kj  fAiXAV  eu- 

fXA  y  Hom .  kAu  travers  des  ar^ 
mes  ,&dece  fang  noir  ir  ejpaif. 
Euftathe  prétend  qw  Jid  e- 
ftant  avec  l'Accufatif  ,   eft 

pour    JCOtTCfc. 

NukIa  (T/  si^ffiOcr/MV  j  Od. 

o.  per  almam  no5lem  :  du' 

Yiti^ux  TJ  i'iàl  fxîrjv.efire     rant  cette  divine  nuit. 

^ntre  -  deux ,  tenir  le  milieu.  Il  fe  fous-entend  quelque- 

MhcTç  V  yi\i^aÀ  ro  Jioijt/.î-     fois  ,  *"p;i^ovT««  TTêtf/ q*o  ,  ^«t- 

trov ,  n y  avoir  point  de  milieu,    ^na-ùy.ivai  ntft  *.çu  ,  pour 


kUmer  :  cJ<  oxti-m  avau,  ejtre 
accuft  &  blâmé. 

Ai  U)Z iXÛxç Ti'ûiSf  eUy s* ap- 
proprier q:4iljue  chofe  ,  é"  le 
convertir  à  fon  '>fage. 

Al  d^vjuU;  yiviâ'au  ,  ejtre 

Tsiuit  au  depjpoir,  k  C  extrémité. 

Al  M  TiAKilxç  yiti^cu,ejire 

tnfeureté. 


P  A  îl  T  I  C.       î  N 

/.*  rr{<r»cio,  Hora.  Ut  vien- 
nent à  travers  les  ch.imps  pour 
combattre  contre  ta  ville. 
Aia//Tatç  ,  en  tout ,  entière- 
ment ,  vniverfellemenc. 
Aiç,  blé,   deux  fois,     Voyez^ 

XLIX.  3. 
A-Jç,  particule  infeparable, 
qui    marque    difficulté  , 
peine ,  ou  malheur. 

E. 

EÀ',  particule  expletive,/;i;,fc/j. 
E(*V,  fi,  etv ,  &  « V  >  le  mefme. 
toLVTi ,  foit ,  ou  îdvrif ,  fi> 
X  d'v  pour  y^  iùv,  et(t,  quoy 
que  ,  encore  que^  fjitque, 
&  mefme  ,  au  moins. 
Mais  Kd.v,  fans  acceac  , 
eft  pour  iy  ê  V,  comme  Kett 
toi/'tû)  ,  &  en  cela. 
H'y^^ûç  ,  A^v.  auprès.  V.pre^ 

mifre  Tartie  .  LUI.  j. 
E/  ^  fi ,  pour  voir  fi  ;  que , 
qu'au  moins  »    pleuft  à 
Dieu.  £»'5€  >  &  il'Ti ,  pleuft 
à  Dieu. 
ET*  ,  eia ,  adv.  pour  exhor- 
ter ,  courage. 
Erôif/i,  incontinent. 

Er2,ou  E2,,7».Pr^- 
pof  vient  proprement  d'êj- 
//.i  ,  eo  :  c'eft  pourquoy  elle 
marque  prefque  toujours  le 
mouvement  vers  quelque 
terme  ,  ou  quelque  objet , 
auquel  la  chofe  tend  comme 
à  fa  fin  ,  &  ne  gouverne  que 
l'A  ce  ufatif. 

E«ç  E'xxX«!r/stv  *  à  C^Af- 
femblêe,  ktEghfe. 

Ï.U  tt^yjjVTci.chez.  U  Prince, 


D  E  C  L  I  K.  î  / 1 

lien  afaitfon  rapport  au  Prince, 

EjvOi-C  ùç  TGV   SîifA'.V,,y4f- 

feSfionnt  envers  te  peuple. 

fmfer  ^Helcjn'vn. 

E(ç  Bx<ri\iiov  Kiynv  ,pro~ 
noncer  vn  dtfcouri  a  fho.ineur  de 
faint  Br.file. 

Hymne  en  C honneur  d'^poUon. 

Eiç  uCftv  t  in  contume- 
liam  ,  en  mauvaifepart. 

E'f  ^vvot/j.i\  j  ou  ê  f  TClVy- 
VitTo'v  ,  pro  vJribus  ,  félon  fis 
forces  j  autant  (juit  pourra. 

AtetCtChif^ivoç  itç  To-Jg 
Mstxi/ivst? ,  Paufani.  "Diffa- 
mé en  Vers  tes  Macédoniens,     , 

A'Suvcuav  ziKiav  éntQÂ'KXm* 
Thucyd.  Târ.hantd:  te  diff^i' 
mer  a  caufe  de  i^vnian  qu'il 
avait  avec  les  athéniens, 

'E'yx.KifjuenA  ilçnvç  A'5î»- 
xeucuç ,  Thucyd.  ^ccufations 
formées  contre  les  Athéniens. 

Eîç  Te  y  <r«/x&v,  contre  le 
peuple. 

E<s  oJ{  Xî'^tiv  ,  Dire  à 
l'oreille  »  chucheter. 

E«  ç  *  x-ATo  y  J  environ  cent, 

Hh  ^TTiû/uoLTOL ,  pourfir- 
yir  à  là  yolupté. 

Eiç  To  Tv^jtÏM ,  />oMr  c^/«n;> 
quetcjue  chofe. 

E/ç  TTS  X«//OV  TTapt^eiV  ^Çv'" 

y.A^a  ,  Ifocr.  Fournir  aux  frais 
de  ta  guerre. 

ixi\±  izcu\i7^cu  5  Ejire lotie 
pour  fes  belles  aEf ions. 

E/ç  Tû' /  ê  ^  a  V  0  w ,  jufjties  a 
cette  heure. 

Z  iiij 
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tnoy  .juf^ues  à  nojlre  temps. 

t<ç  v^if,CoXitv  ,  jufîjuet  a 
P  excès. 

H/ç  T/)ictxoç-or  ïTûf,  <i4;j/ 
trente  ans. 

£'«  ï'v<ai/To'f  ,  durant  toute 
Cannée. 

Ek  J^c/'o,  deuxàdeuM. 
E<f  fv«,  ynkvn. 
Cette  Prepofition  Te  met 
auflî  pour  ï  V. 

l'ajfemblée. 

E'?  4*i«iW6V    oînoS'OJLf.Uv  j 

'Sajiir  fur  le  fable. 

^  H  A^v  o'  l'iiToy?  ;^  eVji  «K 
T6  fAtmv,Iisvsvint&fe 
tint  au  milieu  d'eux. 

Elle  fe  met  quelquefois 
ayec^les  Adverbes,  comme 
tli  iTTuret ,  ou  tout  en  vn 
mot  ùnTrutct ,  en  fuite. 
.  E/'c  «Wf ,  />wr  yne  feule 
fois. 

E/ç  aîf/,  pour  toujours. 

Et^de  mefme  ,  ï.'ç  /J»  , 
àtux  à  deux  :  ilç  Tfiîç  ,  trois 
à  trois. 

t/f  i^ê'ov  ,  comme  il  faut  ^ 
fairt  a  propos. 

Elle  fe  joint  quelquefois 
avec  le  Genirif ,  mais  c'eft 
en  fous-entendant  l'Accufa- 
tif  ,  comme  «/?  çtcToy  ,  en 
enfer  ,  fop,  o/jcov  ,  ou  toVov. 

Elle  fe  fous-entend  quel- 
quefois elle -mefme,  n'y 
ayant  que  fon  Accufatif  feul. 

ê";tf«VTO,Thucyd.  Ils  s'en  fer- 
voient  (  de  cette  fontaine  ) 
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pour  les  chofes  les  plus  excellen- 
tes :  OU  TA  ell  pour  îk  ta, 
de  mefme  que  dans  le  mem- 
bre fuivan!  il  a  mis  «ç  «ÀXct 
'ravjÉpwv,  <i4»^  les  autres  cé- 
rémonies. 

E  ç-ï ,  ta?idis ,  durant  que. 
EÎTst,  après  j  enfuite ,  alors. 

Quelquefois    il   enferme 

quelque  doute  ,  d'autres 

fois  quelque  indignation  ; 

&  quelquefois  il  eft  fur- 
abondant, 

tVêiTâi  ,  cft  prefque   le 

mefme  qu'êTT*. 
E'K,  devant  vne  confonne, 
ou  î^ ,  devant  vne  voyelle , 
■Prepofition ,  qui  marque  or- 
dinairement le  terme  du  de'- 
part ,  comme  ex  ,  è ,  a^  tn 
Latin.  C'eft  pourquoy  on  la 
dérive  de  ê'/xa ,  cedo  ,  céder , 
quitter ,  fe  retirer. 

Elle  fe  joint  avec  le  Géni- 
tif ,  &  rentre  fouvent  dans  le 
mefme  fens  qu'ado . 

E'f  A't'Îjxmj  j,  du  pait 
d*^ttiqtie. 

E'x.  TUf  \(i/jLU'vcey  ,  de  la 
prairie. 

O*  iK  T«ç  ç-ûttf ,  les  Stoï- 
ciens. 

O»^  j'x,  T-iTç  A  ptioTTaiyou 
^  û  1/  X  «  ?  ,  les  sAreop.igites . 

"Ey  pt/5-tof  S'iQilç,  qui  nous 
a  ejfé  donné  par  ta  n.tture. 

0\  i^  iKuvou  ,  nepotes 
illiiis,  fes^defcendans. 

E  ç  ettavo,  t/e  tout  temps. 

H'x  TTcuS'ûsv  y  des  l'enfance. 

E'k  ;^È!/)o'f  ,  de  la  main  , . 
avec  la  main ,  par  la  main.  \ 


P  A  R  T  I  c.     In 

^OA  ,  prendre  par  la  queue. 

E'«  7C6\i  vî/iASùv ,  ex  legi- 
bus ,  filon  les  IctK. 

E"ç  etf/ç-ûv  ,  à  prandio , 
4prés  ledifter. 

E'k  Tot/'Tct/,  &au  plur.  e'» 
«refTwv  >  deinde  ,  en  fuite  de 
cela,  ou  meftne  à  caufe  d*  cela. 

E'^  i  mTr^Kïi  ç  X  fur  U  fur  face. 

E'x  TTifi^'J^ov ,  tcurà  tour. 

E'jC  ÎTOXXOÛ  TOI/  TTSp/oVTOÎ. 

4T/«tf  beaucoup  d'avantage. 

Toi;  iKç-ÇATiixç  ,  î';i  //ê_ 
ylçùov  «Voi>iV«tTO  a-v/Aj>opûv  , 
Thucyd.  2/  4/di>  ««*  *x/><r- 
<<>>/o?<  rtvec  beaucoup  de  perte. 

E'»    tâv  êVo'vTaV   1   <»M/4?JÏ 

^m'm  fWflj»  eft ,  yê/o»  ;»(9»  /'om- 

-voir  :  ex.  t^v  f'yiS'i^ûy.îvocv , 
autant  que  je  puis. 

t'jt  ndTAÙiT^ç  ÎTrifjiiXi'istç, 
Avec  vn  tel  foin  ,  ir  vne  telle  di- 
ligence. 

E'jt  jjfâv  1  radicitus  yjuf- 
qiià  la  racine. 

E'x  Ç>iou ,  divinitus,  di- 
vinement ,  par  vn  ficours  ex- 
traordinaire de  Dieu. 

E  K  xstc<r<3t;îTiiM(rê,  j7/'4 
fait  de  cœur. 

E'x  TTHXow  «Vxa«y  >  »7 
r<«  /orw/  de  boue, 

E'x  TÉDV  i<r/a)v  ^ftiif/.mTm  , 
ifff  ;»o«  propre  argent. 

Qu,e1quefois  {'|  marque 
l'excès,  h'^  âirciyrcicv  âi^çôç 
tf£(,Luci.  prêter  omnesper- 
pecuo  pâlies ,  Vaut  efles  ton- 
jours  plus  pajle  que  tous  les  au- 
irjs. 
E"^ai ,  hors  >  hormis,  au  delà, 

excepté,  fans,  i^ântf.oç, 

<{m   eft  plus  extérieur. 
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«|a7êf)jx.c,'î,  extérieur,  ê- 

^  ^a^iv ,  dehors ,  de  dehors. 

E'xflt? ,  loi.i ,  de  loin.  |'x<x- 

S^v,  de  loin. 
'É'iATTxç ,  toutefois  :  entière- 
ment ,  de  mefme  que. 
E'N  ,  In  ,  Prépoficion. 
Elle  vient  d'ê'ç.  Car  ]'$  fe 
changeoit  quelquefois  en  v  : 
Et  ceux  de  Crète  difoient  e'v 
;^opov  pour  tç^sfiov ,  in  cho- 
rum  ,  d.ins  C ajfemblé e.  C'eft 
par  la  mefme  analogie  que  in 
enLatin  vient  d'ê;f,  duquel 
l'on  a  fait  premièrement  ]ç , 
puis  enfin  <  v,  d'où  vient  qu'- 
Hefiod.  a  die  iv  ?«  oç  pour  eis 
^«oç.  De  mefme  que  nous 
difons  :  delphis  ou  delpbin,  v» 
dauphin  i  &  mefme  fangtùs 
ou  fanguen,  le  fang. 

Elle  marque  ordinaire- 
ment le  terme  de  repos ,  ou 
i'eftat  auquel  ^&.  vne  chofe  ; 
c'eft  pourqiioy  elle  ne  gou- 
verne que  l'Ablatif. 

E'y  oi'xa  ,  in  domo  ,  4M 
logis. 

E'v  àyopa,  in  foro  ,  au 
marcb: ,  dans  ['ajfemblée. 

E'v  idivra  thau  ,  c/?rf  «j 
yô»  bon  fens ,  fe  pojfeder  bien. 

E  V  ijuiot  içiy  in  me  eft  , 
cela  dépend  de  moy. 

E'v  TfÎK^euç,  Hj  otJtovr/ojç, 
Xenoph.  ^Avec  leurs  bouchers 
ir  leurs  javelots. 

E'v  Ticro  Jtû)  (  fup.  X?'^^^  ) 
cependant ,  /«r  «j  entrefaites. 

E'v  ronuToiç f/.aii'Tu fo-i,  fn 
prefence  de  tant  de  terrains. 

E'v  &T5  «"v  ,  Mfr*  /e/^Mî/j  j7 
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t'y  T&7s  J'iKaç-Mi ,  devant 
les  luges. 

iitf  /(•//  Confuts. 

HVîn^.e'voç  Év  MsivTjvt/çt, 
Xenoph.  ^jant  efté  défait  de^ 
yant  Mantinée  :  où  il  eft  pour 
Md,  ou  ctrcum. 

tÎî'  liKiKlet ,  Thucyd.  P«Mr 
envoyer  en  Sicile,  où  il  eft  pour 
in ,  &  mefme  avec  l'Ablatif 
dans  le  mouvement ,  comme 
on  peut  voir  plus  particuliè- 
rement dans  la  Syntaxe  de  la 
N.  Meth.Greque. 

xâ  Xf^^'f  *;t*'^^  »  To.v'iiuj  t'y 

•  VTOùO-t    o'Xj'J.û)  ;^fOVM    t[tKi- 

^M  ,  Plato.  De  vous  délivrer 
tn  ce  moment  de  la  calomnie , 
^m';7  y  a  fi  long,  tem^s  que  vous 
fouffrez.  Où  l'on  voit  le  pre- 
mier fi  pour  la  durée  du 
temps,  &c  le  fécond  pour  le 
temps  précis ,  en  mefme  ré- 
gime. 

'_t'v  pc'CtoîTviM,  eftredans 
la  crainte  >  aveirpeur. 

E'v  ofy^  iivaiuivt  ,  efire 
tn  colère  contre  c^uelcju''vn. 

E'v  iyKhyfAciTi  iUau  ,  eflrt 
en  feint  defejupfcr  de  a^uelque 
Accufation, 

t'y  cùi'tct  êTvîu ,  eflre  accu- 
fè ,  eflre  en  procès. 

E'v  S'utây.u  iUcu  ,  esfre 
eab^ùle  ,  eftre  pu/Jfant ,  efire  en 
faveur. 

E'y  y^tû^  velêv  Ka-Ka,a 
temps  ,  a  propos ,  dans  vne  con- 
jon£fure  favorable. 

El»  T««  u ,  en  diligence ,  à 
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la  première  occnfon. 

^'v  ^îny  i  jujietrent  i  avec 
raifon. 

^  E'v  rrà  cty.tf>  ihù  X'^'^f*- 
ctTTolcifAav ,  ex  humero  ma- 
num  ampiitans,  luy  coupant 
le  Inasàrépaulejei'uu  l'épaule. 
E'v  çctffAciy.a  iç-i  ,  tient 
lieu  de  médicament 

E'v  v'iu  yfxtv  ihdhva-i , 
Hebrsor.  i ,  nous  a  parié  par 
fonfils.  '^         ^ 

Quelquefois  l'Ablatif  fe 
fous-enteni  :  iy  âSov,  fup. 
noTTO)  ,  dans  les  enfers  :  ty  St- 
S'ao-kÂKou  ,  fup.  uKùù  ,  in 
deifarii  ,  fup  domo  »  ait  logit 
du  maulre. 

«ç4*v ,  fans  accent  pour  .^ 
t'y,  comme  xçtv  «roj/'xa  , 
&  mefme  en  cela. 
E'viTov ,  au  dedans  ,  «  vcToS^ 
le  mefme. 

«v/ûS-fv,  de  dedans. 
«"vcTjVifc ,  Tdf ,  les  inte/lins: 
E'v/i/xï'ûif  ,  promptement, 
avec  grande  inclination , 
grande   affeûion  ,     dili- 
gem  ment/oigneufemenr» 
exaûement. 
E'vcTJw,  viftemcnt,  diligem- 
ment. 
E"vîxst,  &êv£z?v,  pourTa- 
mour,  en  confideration.  t- 
viKO,  nvTt.-j,  quelquefois 
(izniRepour  éviter  cela,  tù 
où  ivina. ,  ce  pourqnoy  oa 
agir,  la  fin  qu'on  fe  propo- 
fe, la caufe finale,  oùviiatt 
parce  que,  dautanr  que. 
h"vB-x  ,  tcy  ,  là  ,  en  ne  lieu  là. 
Quelquefois  oii,  alors,  en  c» 
tsmpf.  U  {'employé  auffi 
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dans  le  mouvement,  ê'v- 
^iiS'i ,  //i ,  ou  icy  ,  dans  le 
repos,  ou  le  mouvement. 

tv6?V  .  ÎVTêyÔîV  -SCêvÔêV- 

<r«  ,  £icy  ,  de  ta. 
ï.'t)î;,  enfuite,   de  fuite, 
d'ordre  ,  [  ar  degrez  ,  par 
vn  enchaifnement  conti- 
nuel   i^itHçt  le  mefme. 
EV«/,ïVêi<ri',4iv.  apre's  que, 
depuis  finon,  aurrtment. 
in)  tÂ^içx  .  fitoftque. 
E'n  I',  PrcpoCition,  vient 
d'î Vrœ  ,  fecjunr ,  &  fe  joint  aux 
trois  Cas  ,  félon  lefquels  elle 
reçoit  divers  fens 

Avec  le  GenitiF,  elle 
marque  le  temps ,  ou  le  lieu 
précis ,  &  la  chofe  à  quoy 
l'on  a  e'gard  ,  répondant  en 
Laùn  à  fub  tin  ,  &  fuper. 

Gaza,  fib  principe  Pythodo- 
ro  ,  fous  le  geuyernement  de 

Tylhodore. 

EV  €//.0(7,  mea  state  , 
it  mcn  temps. 

EVî  T«ç  7/>î"î,  fuper  ter- 
ram  >  fur  la  terre. 

E'tt/  Ç4  vh>  ihau  ,  ejire  dans 
•un  p^is  étranger. 

EVi  To>.>  oiv  ,  parmy  plu- 
feurschofes,  o\x  touchxtit  plu- 
Jieurs  chofes. 

K'ttI  nîi;  rS^'.-jÇl^ç,  pour  le 
plaiftr  j  pour  la  zotupte. 

en  prefence  de  tant  de  tt  moins. 

E'tT/  yU4V  T«Ç  ■),¥«//»;    0"«C" 

ciy^v  ,  tv)  éi  Tcw  Trf.oTùùTrau 
euSù.  Cefontlestroirquali- 
tez  que  Plutarque  defirs  dans 
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les  jeunes  gens  ;  la  tempérance 
CÎr  la  modération  dans  l*ejprit , 
le  Jîlenre  fur  la  langue  »  &  U 
pudeur  fur  le  yifa^e. 

Cette  Prépofition  marque 
fouvent  la  charge  &  l'office 
de  quelqu'vn  ,  de  mefme 
qu'cx4  ou  ,y1b  en  Latin. 

EVi  Tœv  d7rof.p)^TCiv ,  à 
fecretis,  ynfecretaire. 

O'  eV)  Tœv  y?«t<nXiX(rif 
«r^px'yiS'a'i ,  à  Regiis  figillis, 
le  Garde  des  féaux. 

^jtTffiv ,  le  Surintendant. 

Ol  i?r  tÛv  iu^^vm  ,  ou 
bien  S'i^/xda-iocv  Xo-j-av,  à  pu- 
blicis  racionibus  ,  les  îAatjires 
des  Compte  t. 

OlêV/  TWV  IjifTHp/tt»,    OU 

bien  îjtêTjy.âv ,  les  hiaiftref 
des  Recjuejies. 

O;  i-7rt  Toû  Taifxtttj  ,  lej 
Tljrefriers de  r EJpargnt  t  Bud. 

Oj  s  V  s  t(juo-laç ,  ou  bien 
ol  «V  dçKiùjiœç  ,  les  Ma^ï- 
fi-^ts  ;  ceux  qui  font  en  cb.irge, 
qui  ont  autorité. 

troii  k  trou  ,  quatre  a  quatre. 

E'cT  ^stAîf^-ycç  À^fUM, faire 
avtncer  l'armée  p.v  Us  deux 
aijles. 

E'Trii  Kê'f  «ç ,  protenfo  cor- 
nu ,  faifant  avancer  C^one  des 
aijles. 

E'p'  îauToS ,  de foy -mefme» 
de  fon  bon  gré  :  Et  quelquefois 
cliez.^  foy  ,  en  fon  particulier. 

EVi  TMV  tXXHViHffv  rro'- 
Xïû  V  ,  Ariftid  Pnrmy  ,  ou  en- 
tre toutes  les  villes  de  la.  Grèce.  ; 

EV  «  vi/M^ia-oUT/i'Tcy  «iVfi- 
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éiltict'ç  ,  par  vn  témoigrKt'je 
authentique  ,  par  vne  preuve 
indubttabte. 

n/çrêifcToJf  eV;  Qiûvf  pre- 
nant les  Dieux  à  témoins  de  fa 
promejfe. 

E^i  Tœv  îîpcTv  Cfxéa-eu , 
jurer  fur  Us  yiSfimes  facrées. 

E  TTt  Tœv  nrcjuiav  ,  fuper 
caefis  vi£limis ,  fur  les  viffi- 
mes  immolées. 

Quelquefois  mefme  int 
avec  le  Génitif  marque  le 
mouvement  :  A'ctotxî'ov^ïç 
Itt  QlK(tu  ,  tirant  droit  vers 
leur  bgit. 

K'etv'Jjj/âêv  im  OùciKi); 
^X^P^'  >  Zozim.  Et  de  'là.  il 
t^en  alla  vers  la  Thrace. 

Mais  les  Poètes  mettent 
plûtofl  l'Ablatif  en  ce  fens, 
EVi  vA'jo-h  i  AûtJ vtjv ,  pic- 
quer^  courir  vers  les  navires. 

Avec  i.'Accvsat  if, 
il  marque  fl)uvent  le  mouve- 
ment à  quelque  chofe ,  & 
quelquefois  la  ficuation  vers 
quelque  lieu  ,  ou  la  proximi- 
té :  ou  bien  mefme  la  durée 
du  temps,  &  répond  zn  fuper 
des  Latins. 

E  îTi  7^*  A'T'?»x«y  fVe- 
fiûi'To  ,  il  s'en  alla  au  pays 
d'Athènes. 

E V-'  TToc-ov  >  p!)ur  combien. 
E'n-t  co'av  ,  fur  terre. 

fAt/A  ,  le  fau  Ici  guerre  à  la  -vo- 
lupté ,  jecomùats  contre  la  vo- 
lupté. 

Thucyd,  ejlre  afis  auprès  du 
feu,    ou  plûtoft,  fe  tenir  a 
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l'autel  des  Dieux  Tenates. 

Tjiv^ûXjv  î?'  icivièv  frcuC- 
ff-A^M  iteduire  vne  ville  enfin 
obeiffance. 

o-aâ>M  y  Herodi.  S'établir 
dans  y  ne  fouveraine  puijfunce. 

-  KXivêiv,  çfîîiiv  yTrtpiaxrh 
{TTi  S^hfv,  Fle£lerein  haftam: 
c'eft  à  dire  ,  à  droite  ,  parce 
qu'on  tenoit  la  lance  de  la 
main  droite.  Et  au  contraire, 
f>'  >:  v/stv ,  ou  «V  d.cm'.a<t^  in 
habc-nam,  inciype'.-.iTi  C'eft 
à  dire  ,  à  gauche  ^  pirce  que  là 
bride  &  le  bouclier  fe  te- 
noient  de  cette  main  là, '2m4. 

EVi  ttÔS^x  dLy)di'^â.^iSr>eu,o\x 
ùvAX^piiv  ,  reculer  fur  fes  pas. 

E  TTi  TftiV  etJ'/AfflV  TTj.cfyfJLa," 

tav  y^îyilaUi  cela  Te  dit  des 
chofes  douteufès  &  ambiguës. 

Avec  l'Ab  l  a  t  i  f, 
il  marque  la  fin ,  la  caufe ,  ou 
la  puiflance  ;  le  heu  ou  la 
fuite  du  temps  &  des  chofes. 

EV  d'ya.^U)7reL\Tx  iTroiuy 
il  f  ai  fait  tout  pour  le  mieux. 

EV/ ToJtojî  ,  après  cela, 
ou  (]ui  plus  efi. 

E'm  ho'yuç  ,  dans /es arts. 

EV)  ra  KifS^Hj  pour  le  gain, 

EV;  Tw  !TU'  oyôy.oLlt  ,  en 
l  honneur  devoflrenom.  Luci. 

A'kxoi  iTT  ahXoH  5  les  vns 
après  les  autres. 

O'  êV/  T^cri  ^ct)f^^i)i ,  It 
dernier  de  tous. 

X"-''^  y  ciViTTctÙTciro  ,  Herodi. 
il  mourut    Uijfait  fes   en  fans 
pour  fuciejfeurj  de  l  Empire. 
EVi  ^ovla ,  là  dfjfus ,  /Iir 
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ets  entre-faites ,  de  mefme  que         Ils  difenc  encore  ,   EV* 


«V  toJtû)  ,  parmy  cela, 

E'ç)'  n'^jv  v7roif>^ii  ,  cela 
dépend  de  nous. 

combattre  contre  les  Troyens. 

Demofth.  Il  fe  prépare  contre 
nciis. 

riojsrv  êV/  Ijvj  ,  foumettre 
•vne  chofe  au  jugement  d'yn  au- 
tre ,  ou  en  la  puijfance  de  quel' 
ijH'rn. 

EV  fitJI»  7fotitcùfxi^A,1o 
TGfoy^o  *  Luci.  Prenons  fon 
avts  en  cecy ,  fuivons  fonfenti- 
rnent ,  rapport  on  s- nous  en  a  luy. 

E'tt/  /hIo??,  fous  certaines 
claufes  ,  ér  certaines  conditions 
exprimées. 

E'ît)  TOu'yû' }  OU  ê'p'  d  ,  a 
la  charge  que.  S'il  y  a  plufieurs 
conditions  on  met  au  Plur. 
iTri  T'.vlotç:  Et  dans  la  di- 
ftribution,  /oignant  chaque 
membre  par  vne  conion- 
ftion,  {>'  a  Tê ,  /^ ,  &c.  com^ 
me  E'tt/  TOi/ToK  i(^n  ^tifiij- 
^au  lilç  «vflt?raJxsiî  ïm  tto- 
7Jy,a>v  ,  ê>'  ^li  //«3-ê'v  é't» 

'Zr^tCOtKJVfrV  5  ^êV/'^M,   &C. 

Dionyf  Halicamaff!  Il  répon- 
dit qu'il  accadott  y  ne  trêve  à 
ces  conditiotis.  Tremierement 
qu'ils  ne  remuercient  rien  a 
l'avenir.  Secondement ,  &C. 
L'on  ditaulïii'^'a,  ou  ï>' 

(j\i  5  fcul, comme  rihij  ê/p«'v>iv 

/  >-  ,   ,   '^    V       !_    f. 

ç*4p4oyo-jv  ,  ê^  0»;  stvro  iêei»- 

;(5t/o»j  ctuliî'ç  'i£/_;v;^ci:£r;v  ,    Id. 

C^'tls  feraient  ravis  d'avoir  la 

paix ,  pûurveu  qu^tls  L  pe>*ffent 

obtenir  à  des  conditions  jufies. 


af^«tS-r,  ou  cÙtIcl^vx'^  >  à.  la 
bonne  heure.  Et  au  Plurier  , 
EV  ût-yctS-o??  ,  ou  aisr/ojç 
rtiavo7j ,  bonis  &  fecundis 
avibus ,  avec  de  bons  pré fages  , 
de  bons  augures. 

EV/  /x'^/ç-a  Ims  'Trôxiaç 
ÀycL^tt,  ,  ^o«r  /ff  />/mj  grand 
bien  de  la  Republique . 

EV/  ']'j<7(j'j'rcf)  (;'ftct.1tJy.Aliy 
Thucyd.  avec  vne  ft  grande 
armée. 
EV  dS'ih.O) ,  a  f incertain. 
K'7rus-(fAK(çîfa>,au  plusjèuf. 
E'TrilvX^  »  *tuhazard. 
E'?'  vy.îf>et }  tout  le  long  dit 
jour. 

EV  ê'vtitt/la  ,  tout  le  long 
de  Cannée. 

EV/  ']u,  TTCtld.jucè ,  aupr/st 
ou  /tf  /ow^  du  fleuve.  Et  de 
mefme  en  compofition  êV/- 
l4i>«tar»oç,Thucy,  ^m/i?/  Wrt- 
nV/we ,  qui  efl proche  de  la  mer. 
Il  marque  auflî  le  terme 
de  l'aftion ,  fur  tout  avec  les 
Verbes  ^ova^v,  ne  rejpirer  que 
lefang à-  le  carnage;o\x  Kn^y t- 
Tî/v  ,  fairepublier  par  vn  He^ 
raut.  Ainû  p&votv  êVi  Ijvi, 
C'ejl  fe  porter  avec  fureur  contre 
quelquv»  pour  luy  ravir  la  vie. 
A/^Jpcv    KHpUT^tlV    îV/ 

livfjOu  bien  ,  Itv/  êV»x«pj/T- 
'? î ( V  ,  C'ejile  profcrire ,  mettre 
f-i  tefie  à.  prix  d^ argent ,  faire 
publier  quen  donnera  vne  telle 
fomme  à  celuy  qui  apportera  fi$ 
tefie  ,  Biid. 
E'f  » ,  particule  infeparable  , 

qui  augmente  la  fignifica- 

tion. 
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E"'»  ,  encore  ,  &  mefme  , 
davantage  ,  qui  plus  eft  , 
en  fuite,  cy- après. 

Eva-t,  (' comme  q.  d.  ivùl, 
bene  fit  tilt)  evohe  »  cris  de 
joye  ,  clameur  de  Bac- 
chantes. 

Et^TÉ ,  quand,  lors  que,  com- 
me ,  ainfi ,  de  mefme  qne. 


Z«.  ,  particule  infeparable 
fervanc  à  augmenter  It 
iignification. 

H. 

H"  avec  l*efprit  doux  &  l'ac- 
cent aigu  ,  figniâe  ou  ,  ou 
bien ,  foit  ;  autrement,  fi- 
lîonj  en  laquelle  fignifica- 
tion  on  le  trouve  aufE 
avec  vn  circonflexe ,  jT. 
Il  fe  prend  aufTi  pour  an, 
ff avoir ,  foit  en  interroga- 
tion, ou  hors  l'interroga-i 
tion. 

Il  fe  prend  pour  quam  , 
ijucy  en  comparaifon. 
ji",  n",  he,  he ,  mot  de  repri- 
mende  ,  quand  on  veut 
faire  ceffer  vne  perfonne. 
Wt«,  a'xÉV,  JtT&j,  «"•j/oj/v, 
«Vow  ,  OM,  oubten. 

H*^,  avec  l'elprit  doux  &  vn 
circonflexe ,  cents ,  affu  re- 
nient: il  fe  joint  mefme 
avec  cTh , TTiû ,  ^«  V,  le ,  6c 
autres  particules  dans  les 
Poètes. 

Il  fert  auflî  aux  interro- 
gations ,  comme  an,  & 
-vtrian,  { en  Latin  )  ff avoir. 

H|^,avcc  r»  foufcrit ,  l'effrit 
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rude  &  le  circonflexe ,  o» 
y  fans  circonflexe,  ûgnifie, 
comment ,  en  quelle  ma- 
nière, &  efl:  proprement 
l'Ablatif  du  Relatif  fémi- 
nin. 

H' ,  qui  a  le  mefme  efprit, 
fans  accent ,  eft  l'article 
féminin ,  la. 

H",  qui  a  aufli  le  mefme  ef- 
prit avec  vn  aigu  ,  ou  vn 
grave ,  eft  le  Relatif  fémi- 
nin ,  laquelle. 
Mais  «,  eft  aufîî  le  fémi- 
nin d'o'ç ,  funs ,  fon,  &Cv!y 
la  troifiéme  -perfonne  de 
l'aor.  2.  Subj.  d'i'êyete ,  ro- 
voyer. 

H '.Tê  ,  &  ,  aufli ,  encore,  rfrfw 

les  Tc'étes. 
iC^KA ,  4<iv. doucement,  tout 
bas,  à  petit  pas,  fans  bruit, 
infenfil)lement.peu  à  peu. 
«  xa\o'f ,  paifible,  qui  n'ai- 
me pas  grand  bruit. 
^Kiçoç^^xj,  très- petit,  tres- 
lent ,  fort  peu  fenfible. 
H'^êv ,  à".  Mais  >?//«v  pour 

^f/.ii ,  certes ,  apurement. 
H'//flf ,  quand  ,  lors  que. 
H^v  ,  (i ,  >i"v  j«n',  linon. 

«"v,  laquelle^  vient  d'ôf,  <jui. 
ït'v ,  pour  £  «  V ,  la  fienne  i 
vient  d'I'oç, /«MX. 
Mv ,  eram ,  j'eftois ,  ou  erat, 
il  eftoit,  vient  d'ù/j.l,fum, 
je  fuis  :  &  quelqutois  il 
fe  met  pour  ici,  il  e/l ; 
&pour  «i'iiv,  licehati  on 
pouvoit,  Mefme  pour  jT- 
<r«v  ,  ils  eftoient  :  &  pour 
<fm  ,ou6";jiv,  j'ay  dit. 
H'v/,w,  voilà. 
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H'yiy.ci,^  quand,  lors  que, 
hors  l'intenog.  'TThyiKAi  le 
mefme,  en  interrog. 


0. 

©*//*,  fouvent,  fréquem- 
ment. V.Stancet,xxiw.6. 


Ta.r^a.^,cû,  heu ,  helas. 

Vav  ,  mot  d'mdignation  & 
de  colère. 

YiO ,  hui  ,  yoix  £vm  fer- 
forme  qui  pleure. 

Tu  ,  yoix  d'vne  ferfonne  qui 
témoigne  fa  joye. 

T'vat ,  pour ,  afin  que,  encore 
que.  Iv«t//.n,  de  peur  que, 
iinon  ,  fi  ce  n'eft  que. 
7v«t  TjjOu  Iv*']»,  pourquoy, 
à  caufedequoy.  ïv*  adv. 
de  lieu  j  où  ,  là ,  par  tout. 

ï'oj  ,  mot  pour  exprimer  la 
douleur ,  he ,  helas ,  ah.  Et 
quel^^uefois  pour  marquer 
la  joye ,  auquel  fens  quel- 
ques-vns écrivent,  h-j. 

C^i ,  fortement ,  genereufe- 
ment ,  avec  force  &  cou- 
rage. Ï2;û;  ,  &  i'?a.^o{  , 
puiflant ,  fort ,  robufte. 

K. 

K  -M ,  cb* ,  maif.  Il  prend  apr^s 
luy  divcrfes  autres  parti- 
cules, ^-ici'p,  ^  ydfU, 
car. 

*)  «T/,  incontinent ,  tout 
de  fuite,  fur  le  champ, 
jy  f^iv  <fii  J^,  &  partant , 
&ainfi. 

*>  II,  pouiù Kj  ,&  fi, en- 
core que ,  quoy  que. 
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^  Af«-\«  ,  &  certes  ,  & 
partant. 

^  Z'-ê  VTo. ,  ;^ /v ,  que  fi, 
mais  fi. 

^<w>'v,  &  mefme, 
^  TTxKcu ,  &  il  y  a  long- 
temps. 

^  vfp ,  encore  que. 
X£fjTn^,  &  partant. 
;($£/  rot ,  encore  que,  quoy 
que  ,  mais ,  cependant , 
or .-  &  certes  :  &  partant. 
KATA  ,  Prepofition,  qui 
reçoit   différentes  fignifica- 
tions  ,  &  fe  joint  ordinaire- 
ment avec  deux  Cas ,  fçavoir 
le  Génitif  &l'Accufatif, 

Avec  le  Génitif, 
elle  marque  fouvent  le  ter- 
me où  tend  &  arrive  quelque 
chofe ,  &  le  milieu  où  elle  fe 
fait ,  &  par  ou  elle  pafle , 
comme 

raifon  contre  Efchine. 

YlaIu  70U  xt/p'oy,  contre 
le  Seigneur. 

KicTet  <rK07nC ,  contre  le 
tut. 

^n'^iÀyriç  nci^vfAeu^jefuit 
afts  contre  terre ,  ou  fur  la  terre. 

KaT  dvSf'CeTTov  }y  jV'srfiy 
To<^âoy  \iyi1ctt  ,  L' animal  fè 
dit  de  l'homme  ir  du  cheval. 

Kx^ici.7riT(,àv  ,  fur  les  pier- 
res,  ou  le  long  dt-s  pierres  ,  S. 
Matih.  du  haut ,  ou  le  long  des 
rorhers  ,  Plut. 

KxT  ùupa.voj  ,  du  ciel. 

Kx  lA  va)T6y  ,  Ou  vaiTcev  , 
far  derrie-e. 

KAlcix.'yp)H  TrtûiiVf  Luci. 
donner  fur  la  joue. 
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Ket^' vy-m  iç'cu  ^otpiç,  S. 
leanj  lagrace  fera  avec  vous, 

IfietiyKâ'y.ict  xsiô'  vy.Siv 
T«  nÂKUÇAt  Dem.  les  trois 
excellens  e  loges  action  y  ans  don- 
ne. 

ftoph.  \e  renvoyé  fous  terre. 

JLÇop.par  le  grand  Jupiter. 

Oî  Jtotlet  Auaiov,  ceux  qui 
ejioient  du  temps  de  LyftM. 

AfiO.  9.  par  toute  la  ludée. 

Kfitist  ç'h'xxj,  auprès  de  la 
colomne. 

Kdlà  Tretyloç  «jVjj'v  ,  dire 
en  gênerai. 

KatTct  TrrtVTOJV  JCOJVOV   êV»  > 

Arift.  ff/^  eft  commun  à  tous. 

Kat']*  notj  etviau  o'vTi*, 
Gaz.  qui  font  de  la  mefme  façon. 

Avec  l'Accvsatif,  elle 
marque  d'ordinaire  quelque 
conformité,  ou  quelque  rap- 
port ,  foit  de  proximité ,  d'é- 
galité, d'ordre,  ou  de  reflem^ 
blance  :  d'où  vient  qu'elle  a 
mefme  beaucoup  d'expref-* 
fions  en  ce  régime  ,  qui  re- 
viennent à  celles  du  Génitif. 

X(&v  j  i*Ev^»gtle  filon  faint 
Matthieu. 

T« V  nctlà,  a-etVTbV  tAa  , 
prenez  vne femme  qui  foit  d^v 
ne  condition  pareille  a  vous. 

Ketlst  •j.va^nv  ,  ou  Ketltii 
Voi>v  iCct-vi ,  Il  a  u'ùjîi  filon 
que  je  le  pouvais  deftrer. 

Kûtlrt    TOV   ÎTOpSjMOV    lyt" 

ïovlo ,  ils  arrivèrent  prêt  du 
fart. 
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A/  KxlÀ  Tû  ffufjist  iiS'ovettt 
les  platjtrs  ir  Us  voluptez  dt* 
corps. 

Krt'7"  ê/xû'va  QioOi  àl'i- 
mage  de  Dieu. 

Mii^ov  h  x*T  l'eTjaljxhj 
T  J;^v)v ,  au  dejftis  de  la  fortune 
d'vn  particulier. 

Kct'JÀ'7o;/Vfitv'7/ev>  aucon^- 
traire. 

K*T  Cxiytvç  ,  Herodi. 
peu  à  la  fois ,  ou  peu  à  peu. 

Kaix  TrXiî^ç  ,  en  grand 
nombre  ,  en  troupe  ,    en  corps. 

Ko,  ,at,7roo-ov  id^ctpa-uç  îj- 
X^v  ,  i/f  ejioient  vn  peu  plut 
hardis. 

Kctô'  l'vat ,  vn  k  vn  :  & 
quelquefois  in  vnum  ,  en  vn, 
en  gros  ,  tout  enfemble  :  ko.^' 
ivx  aTTciy^iç  >4vo7/ïvo» ,  j'é- 
tant  ramajfez  tous  enfemble 
dans  vn  mefme  lieu. 

Kalei  TTÔJ'at,,  OU  ^o'/^f  : 
ou  mefme  en  vn  feul  mot , 
Ko.lATrCS'a.ç ,  e  veftigio  ,  fur 
les  pas  :  comme  xaletTrotTaç 
iTTi^'Culivî,  fuivre  quelqu'vn 
fur  fis  pas.  Ce  qui  fe  trouve 
aufli  dans  le  difcours  figuré , 
Tîî  <fê  Kctlà  TrôS^ctç  vjtAiff, 
Herod .  le  jour  fuivant. 

Y.ct'lelç-ôy.ct  itfiit ,  chanter\ 
de  la  buuche ,  avec  la  bouche. 

Kcc'/ût  çoi^ù\',par  ordre ,  par 
rangs,  par  verfets , par  rangées. 

Kul  iTTo;,  chaque  y  ers. 

K«,']st  ^tK^ov  imTrXeîov y 
eft  le  mefme  que  tTriTrxCovJ 
de  plus  en  plus  :  &  nci'lei  fxi'l 
xfiv  «Vyiv  j  le  mefme  quel 
/)  t'Îov  Teul ,  de  moins  en  moins, 

KaÔ'  îauluvtdefoj-mefme, 
en 
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tn  fort  pArtictilter  ,  tout  feul  : 
KtT  icT/rtv ,  a  part ,  à  r écart» 
fepurément. 

KctT  î//ê,  pour moy ■tenant 
«,  moy  ,  Çtlon  mon  jugement, 
ou  bien  moy  feul ,  félon  mes 
forces ,  félon  mon  pouvoir. 

T*  kolT  i'y.îi  fup.  o'y'Jcfc  , 
mes  biens. 

KrtTst  ^ûvay.iy  ,  félon  fes 
forces. 

KaiT  tLvrovç  eùiv  C'fx  , 
Ho  m.  il  les  regardait. 

YictlÀ  ç^^oç  ïCxXty  il  ta 
frappe  par  feflomac  ,  ou  dans 
rejtomac. 

Oî  x*Ô'  vTrif'j^Yv  vo'/^oi  , 
Us  lotx  touchant  l'excès. 

Kal*  xpctTc?,  par  force  f 
par  violence. 

KojT  atvtT/Jît  ,  partefte. 

Kala  (tù'Act.  j  pjr  tribus. 

Ka'7*  ySvAf  ou  y.i)yAÇt 
tous  les  mois. 

K:<'ict  ;ro\îi5 ,  de  yille  en 
viUe. 

K*1a  TToMv ,  ^4»/  /<!  ytlle, 
ou  touchmt  la  yjlle. 

Kct^lÀ  fùcTnix  ,  ^(»n/  /« 
t>rcuJfaiUes  ,  /><!rOTj'  /«  /freu/^ 
faïUes. 

Ariftid.  /'Oj«r  i/wr  ^  ou  pour  tra- 
fiquer. 

A'3-Mve«tfv  KA^tt  «rs  yV»'- 
Kcov  êj'veM,  appartenir  aux  ^A- 
thentens  ,  comme  efiant  de  leur 
ebetjfance. 

là  x.ctT  ïy.2a<nv  »  les  cho- 
fes  cfui  ne  font  cju'en  apparence. 

Trt  xa9'  yVoViSto-JV  ,  les 
chofes  fenftbtes  ,  ou  folides^  is" 
tjiui  font  effectivement. 


NDECLIN.  28ï 

Kctlat     yÊoptstv    tV«xc»j    , 
Thucyd.expofè au  Septentrion. 
KaT  «Vcç  ,  <t  <:/;4jM<;  mot. 

y>.CL^À  VoOv  '^f'^-'XOt'flïi  fuc 

cède  félon  fon  difir. 

KaV  &A<nhirti  y^'Sfjp.n.- 
TA  ,  félon  les  patentes  du  Roy . 

Kaiô'  û'tTo  V  ,  le  long  du  che- 
min. 

Ka'7rf  X^'pAv  i'juiivov  ,  ils 
s*arrefterent  dans  la  campagne  : 
KAlà  yi\v  ,  fur  terre. 

O'  KA^-'  «,(/«»?  yiyovcûc,  ou 
feulement,  o'  ka^  ï^/jaç,  qui 
efi  né  parmy  nous  ,  qui  eji  de 
nofire  temps  :  cj  ka^'  f>./,  qui 
font  de  mefrne  âge  que  moy ,  qui 
font  de  mon  temps. 

YiAlit  ttÂvIa  ,  en  tout  ér 
par  tout ,  entièrement ,  gênera- 
lement ,  fans  exception. 

K«t']rt  S^ov  ,  divinement. 

Kit^ct  OT-crwtTii'y,  diligem^ 
ment. 

KAlÀicaufàv  ,fortnpropof, 

Y.a.lA  xoV/^ov  ,  honnête- 
ment. 

YLaIÂ  Xî'fiv,  À  la  lettre. 

Y-aIù  Myùv  ,  raifonnable- 
ment ,  ou  ^  proportion. 

Ka'7*  xaSïTOV ,  aplomb. 

KfitTct   ntùç   \iXf>OVÇ    O'TTXst 

'TTXitûù  4Xh>3tj  ,  Thucyd.  l^on 
a  prit  plus  d'armes  qWit  ne  s'tft 
trouvé  de  morts ,  plus  ,  quàrrt 
pro  numéro  mortuorum. 

Kûilct  tÎoj  VTrâp^ouiTAV 
OfV/av  ,  pro  facultatibus ,  à 
proportion  de  fes  biens. 

Kaict  tÔttouç  ,  pro  locis  ^ 
félon  la  nature ,  eu  Jituation  de^ 
lieux. 

K*'?«t  TTiviAv ,  Thgcy4»  * 
Aa 
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ctufe  de  la  pauvreté ,  par  paît' 
vreié. 

Kctlcty  fe joint  aufïï  quel- 
quefois à  l'Ablatif  ,  mais 
dans  les  Poètes  feulement  , 
où  il  ft'  prend  pour  in,  ah  , 
ou  de  :  comme  kolI'  ô'f^iTft , 
in  montibus ,  de  montibus  , 
dm}  les  montagnes  ,  ou  des 
montagnes. 

Il  fe  met  auffi  par  peri- 
phrafe  avec  l'article,  O»  }i^T 
ayofùv,  c'eft  à  àïre,dy'jfax:i, 
teux  du  barreau ,  ou  du  marjjé. 

Il  eft  fouvent  fous-enten-. 
du  ,  hiîyetç  TTKtvfdy  /îojç  , 
C'O^  a-y.iKfSiç  oy,ctç  /wstç''>oî 
»;3-£/ç  flç  oV ov  ,  vn  bœuf,  ^uoy 
fie  très-grand,  fe  latjfe  pourtant 
conduire  avec  Vn  petit  fouet , 
Soph.  c'eft  à  dire  ,  y-ctlù 
«nr\«y;fltv ,  magnus ,  per ,  ou 
fecundum  latus,  ^Wf*;  les 
topz,.  Et  de  mefme  ,  Sjooç 
tr  o'vo/^at ,  y^  niiM  'wa.'lfiJ'u  , 
Syrien  de  nom  &  de  pais.  Et 
c'eft  d'où  les  Latins  ont  pris, 
Cetera  Grains  tfraffus  membra, 
&c.  V.  NoHv.  Jdetb.  L./».  43  8. 
Ka"?»  ,  en  bas ,   an  fonds  » 

deflbus  ,  en  defcendant , 

vers  la  mer,  en  enfer. 

KÂlaâtv ,  du  creux ,  du 

fonds ,  du  bas. 
K«,  particule  poétique  ,   le 

mefme  qu'«v  potentielle. 

A. 

Aa,  particule  infeparable,qui 
augmente  la  fignification, 

il'aT>fort,  beaucoup. 

A!y^»v ,  firiStim  ,  à  bord  ,  à 
jfieuf ,  ca  froflant 
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M. 

M«tx«  ,  valde  ,  fort ,  beau- 
coup ,  extre'mement. 
MitÀ>.cv,  davantage ,  plus, 
plûtoft. 

MstAiç-*,  principalement, 
fur  tout. 
MaTiiv ,  en  vain ,  fanscaufe, 
inutilement .,  fauflement, 
témérairement. 
M*4»  ^^  vain ,  inutilement. 
Mêv ,  certes ,  affu rément. 
D'ordinaire  /jn'v  eft  adver . 
fatif ,  &  re'pond  au  cTé  qui 
fuit  à  l'autre  membre  .  & 
s'explique  ,  ouj  bien  cecy  * 
mais  non  pas  cfla  ,  ou  pat 
quelque  tour  femblable. 
Mi  y  ^*p,  car.  //t  V  <r«,  cer- 
tes ,  donc  ,  partant.  /Ait 
CUV ,  or  ,  mais ,  partant , 
donc ,  au  contraire. 
hUcr?>a,,  taudis,  Jufques-là, 
durant  que. 

META',  Pre'poficion ,  qui 
fe  joint  ordinairement  avec 
deux  Cas ,  le  Génitif  Sc  l'Ac 
cufatif  :  &  quelquefois  mef- 
me dans  les  Poètes  avec  l'A- 
blatif. 

Avec  le  Génitif, 
elle  marque  l'vnion  ,  de 
mefme  que  cum  en  Latin. 

/uiT  txi»'v»v  0  Qi'i ,  Ceun 
(jui  ont  le  droit  &  la  jujîici 
pour  eux  ,  ont  auft  Dieu  de  leur 
cofté ,  c'eft  à  dire ,  avec  eux. 
Mt'lti  T»voç  ihcu  ,  fuivre  le 
party  de  cjuelquvn  ,  tfire  avéc 
Uj  ,  tenir  pour  luy  :  //s3-' 
oV^ay  >  cum  armis ,  in  ar- 
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mis  j  en  armes. 

avec  C  exercice,  en  s' exerçant. 

AvLc  l'A  c  c  V  s  AT  I  F, 
il  prend  divers  fcns  ,  qui  fe 
reduifenc  prefque  tous  à  cir- 
cum  y  per ,  in  ,  ad  >  pofi ,  ou 
tnter . 

Baxl/ov  «"y  Avlâ  fJ.i']» 
X^jif'M  5  Herodi.  ;/  avoit  vn 
èajlon  en  main  ,  ou  entre  les 
mains. 

flxay  ,  Luci.  avec  ,  ou  au 
milieu  de  deux  anciens  amis. 

^fCùTTccv ,  Herodot.  Les  Thra- 
cts  ,  après  les  Indiens ,  font  la 
plus  grande  nation  du  monde. 

îsW^làld.Suyxt^COyiy.âili' 

f  oç  ,  plusfage  après  les  dangers. 

MtV  o\/')'0V  >  peuaprcs. 

M«T  oA»^ov  toJtmv  ,  peu 
de  temps  après  ctcy  :  fM^d^pô. 
yov  ,  ^uelcjue  temps  après  :  y.i- 
1<t  Toï/TO  ,  depuu  cela. 

Mê^a  ns  fi'iti^y  durant  U 
vie. 

M«0'  ^iJtifUv,  durant  le  jour. 

(]ui  me  jette  à"  rrt  engage  dans 
des  procès. 

MîTrt  v~«tÇ  t'/«t:/VJ;v,Hom. 
piccjuer  droit  vers  la  flotte. 

^ifxof/.A  ,  ayAyofiueroLvluv  , 
Plut,  le  (alitant  &  le  déclarant 
Lieutenant  gênerai  par  mer  ix 
piVr  terre. 

fjLiiy.eitaç,  Hefiod.  llapechi 
tmre  les  DitMS  immmely. 
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Avec  l'A  b  l  a  t  i  f  , 
ce  qui  eft  rare,  il  fe  prend 
pour  CM?»  j  tn  ,  ou  inter. 

A  '/  buû  V  e  5  ê  ï  T  0  ^  sTa  ff-p  /- 
criv  ,  ApoHon.  fœdus  inie- 
runt  cum  iis ,  ils  firent  alliant 
ce  ayec  eux. 

MîtÀ  éi  a-tlin  é'ojct.  cTft//- 
ti ,  Il/S. inter  eos ru morper- 
crebrefcebat  <  /«  Z-rjw;  cour  oit 
pn*my  eux. 

MêT«£J  5  ^/Jrwy ,  entre ,  4M 
W///^M  j  durant ,  cepetidant. 

MtTaf  u  K^voy.i^UiiComme 
il  fe  baignait. 

ï7  buvoit. 

MiTa?y  rj7r1(x>ij.iiitt. ,  tfo»i- 
»j<  0»  lesfatfoit  rofiir:  Où  l'on 
voit  qu'il  fe  joint  à  divers 
Cas  de  participe. 

Mais  avec  les  autres  noms, 
il  ne  prend  gueres  que  le  Gé- 
nitif. 

AlêTfitçJ  >>o'^av  ,  comme  Oit 
parlait ,  tn  parlitnt ,  durant  le 
difcours. 

Quelquefois  il  ne  gouver- 
ne rien.  /a-nXkù  y.-iia^v  t>v- 
fict ,  il  y  a  beaucoup  de  monta  f 
gnes  entre-deux. 
M»  ,  ne  j  non  ,  ne ,  poinrdu 

tout  ;  finon ,  fi  ce  n'eft  j 

que  ne ,  quin. 

M«  çdTKùt ,  ^«  Myo$ ,  je 

le  nie. 

M  h'  ,  nunrfuid  ?  n'eft-il  paj' 

Mh  yà,f  i'if:  ^»  yàif  yt'  ftnî 

cTiTTat ,  à  Dieu  ne  plaife. 

Mil  -jetp  oT»  )  car  non  feu» 

lemenc. 
Mn'v  ,  particule  qui  re'jpond 

qaelqueiois  à  /uiey ,  6C^£ù 
A  a  ij 
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prend  fouvenc  pour  S^i. 
Quelquefois  elle  fe  prend 
pour  tamen  ,  toutefois  , 
lors  mcrme  qu'il  y  a  vn 
/w/v  auparavant. 
«\^  a  //.ji'v ,  or,  cependant, 
mais.  ■)-«  ^m'v  ,  mais,  or.  «* 
jUJi'y,  certes,  afTarément, 
vraiment.  Jjf^/xM'y ,  déplus, 
&  m&{mt.  yl)  fj.Y.'i  S^î,  mais. 
Mav  ,  nttm  }  nuncjuii  ?  an  ? 
ytmm  ?  particule  d'inter- 
rogation. 
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des  à  prefent.  j^  vÛv,  & 
mefme  à  cette  heure. 


"iseu ,  ns. ,  certes ,  ouy ,  aflu- 
rément,  vraiment. 

N«  ,  particule  pour  accor- 
der ,  ou  afflirer ,  &  mef- 
me avec  jurement.  v«  a/«, 
certes  par  le  grand  lupicer. 
v»  A«'«t ,  fuivi  d'Àxxtt ,  fi- 
gnifie,  Wï4«,  cependant  , 
mait  aup.  Q;jelquefois 
qu'on  met;;?;  devant ,  c'eft 
à  dire,  &  partant.  En 
compofition  ,  il  prive 
quelquefois  :  comme  v«- 
ntTH  i  incurable  ,  pris 
d'«x  îce ,  panfer ,  guérir  : 
&  quelquefois  il  augmen- 
te, comme  v«  Jt t/To ç ,  qui 
coule  fort  &  s'étend ,  pris 
de^îvy  ou;^{/a),répandre. 
V'(rf>t ,  &  -c«v,  feparément. 

v.cxxxrui.  9. 

Nwv,  nmct  maintenant,  à 
cette  heure:  alors.  Quel- 
quefois on  y  joint  l'arti- 
cle,  T«t  vwv ,  ou  tout  en  vn 
mot ,  TCLvvv.  On  le  joint 
à  diverfes  particules j  vwv 
<^4>  à  f  ette  heure,  vh  «/iti, 


0>*;th  ,   ]e  merme  que 

ô^Oii ,  enfemble. 
0"Tê,  C  Poët.  Ôttî;  Dor. 
o"x.xa  )  quand  ,  lors  que. 
f  (^'  oTj ,  t^  cfuetndo  ,  c'eft 
à  dire ,  <in:lqu!fois.  ll-xi  y.^, 
quando  non ,  finon ,  autre- 
ment, /arAVTOTt ,  toujours, 
en  tout  temps,  ots  oCv  , 
puis  que.  o'tï  ,  fe  prend 
aufTipour  quelquefois,  OU 
?4«/a^ ,  dans  les  divifions: 
f  auquel  fens  on  écrit  au(H 
c  Tî . }  pour  />4rctf  que ,  /»«/> 
(JMJ,  lorsque. 

OV  atv,  ou  oTctv ,  le  mef- 
me que  0 Vf . 

TlùTi,  en  interrog.  quand? 
noTt ,  quelquefois  :  Il  eft 
auffi  particule  expletive. 
OVoTê,  quand. 
TûTt ,  alors. 
0"t*  ,  que ,  parce  que.  Quel- 
quefois il  eft  fuperflu.  V. 
Nouv.  Met  h.  Gr.  liv.  8. 
cha^.  II. 

Avec  le  fuperlatif ,  il  aug- 
mente, on  ts-Kiiçoç^quim 
pUrimus ,  beaucoup  ,   en 
très-grande  quantité. 
A»xovo't<  ,  fçavoir ,  à  fça- 
voir,    Aio'Ti ,  pourquoy  ? 
que ,  parce  que. 
Ktt^Tt,  entant  que:  com- 
ment,  pourquoy. 
O'ttotû?,   helas.  o'TOTi/'fa>  j 

pleurer  ,  fe  lamenter. 
Ov,  oi/'k,  ^^ ,  &  aj^i ,  non: 
OU   bien  «n  interrogeant , 
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ri*eft-cepas?   Il  fe  joint    fes  que  dans  les  Poëtes,  com- 
me 

rtctf'  {'^.0^7  J'ouvM  j  donner 
de  ma  part ,  ou  mefme  ,  de 
mon  argent ,  comme  à  me,  tu. 
Latin. 

viens  de  chez,  vn  tel, 

fBTAp'  etùrou  iiy.i ,  Joan  7. 
Ego  fcio  eum ,  quia  ab  ipfa 
fum  ,  je  le  connais ,  parce  qut 
je  yiens  de  luj. 

Oi  forcuffi  o-oO  ,  vos  gens  , 
ceux  qui  venoient  de  Vojirepart. 
Tù  (o-df  iy.ov  ,  fiip.  ■j,fvo- 
y-iva. ,  ou  vTTtî.fi^fiv'rii  ,re  qui 
vient  de  moy  :  foit  qu'on  le 
prenne  en  bonne  ou  mau- 
vaife  part. 

Trt  <©-«tf  '  et  Jt»'/,  qux  apud 
illosfunt,  Lhc.  lo.j.  ce  qu'- 
ils vous  prefentent. 

L'on  dit  auffi  n^i^a  tow 
Oii.u  ,  contre  Dieu  mefme. 

Uxpai  Gim  H)  fCirAf  «e'v- 
^pciùTrav  ,  devant  Dieu  &  de^ 
yant  les  hommes. 

Tlstpd  /nravTft'v  ^îOkéyaVi 
au  dfjfusde  tous  les  Théologiens. 
Avec  l'Accvsatif, 
elle  fignifie  d'ordinaire  la 
caufe,  le  moyen  ,  &  comme 
le  milieu  ,  ou  rinftrumenc 
par  lequel  fe  fait  &  fe  com- 
munique quelque  chofe,  ou 
le  mouvement  qu'elle  a  vers 
vn  terme  ou  vn  objet  :  & 
mefme  le  défaut  ou  Veyicés 
qui  fe  trouve  dans  ce  mou« 
vement  ;  comme , 

ITotfai   Ci  ^K^'jt  ,  U  fuis 
venu  vers  vow. 


avec  d'autres  particules  : 
fij  ^*/)  «^.^«,  car ,  cepen- 
dant. &j;5«v ,  non  certes. 
•  i/'/Mtvoî^v,  néanmoins,  ce- 
pendant :  non  certes,  oj- 
xd-jv  i  en interrog. n'eft- ce 
pas  ?  cependant  ,  certes , 
aflure'ment ,  car ,  donc  , 
partant.  owto;/v ,  cen'efl 
donc  pas. 

OuJt  ,&c  ovTiyTïy  ,  non 
pas  mefme.  oy';^^'é'(7-ûv,non 
pas  mefme,  non  feule- 
ment, ovxori ,  non  feule- 
ment. ov/Aiy  rot,  non  tou- 
tefois :  non  pas.  cjT,  fui. 
Voyez,  E\  cy-dfjfus.  2.  Part. 
ov,cujus.  V.  oç  ,  la-mefme. 
Ovcû,  z/<c ,  ha ,  malheur ,  in- 

terjeRion. 
OtTv ,  donc ,  partant.  Enfin, 

toutefois. 
0'>f«  j  adv.  Po'ét.  afin  que  : 
jufquesà  ce  que:  cepen- 
dant que  :  fi.  To'^fa ,  luy 
répond ,  cependant ,  du- 
rant cela. 

n. 

TT*\cMj  autrefois,  jadis.  /©•«- 
>.tt/o'ç>  oi/  ,  ancien  ,  du 
vieux  temps.  as-nheuoO- 
yau ,  vieillir. 
n«Aiv ,  derechef,  encore  vn 
coup  J  de  nouveau. 
ITAPA',  Trépofition,  qui 
fe  joint  aux  trois  Cas. 

Avec  le  Génitif, 
rlle  marque  ordinairement 
k  terme  de  dt^part ,  fur  tout 
d'auprès  les  perfonnes ,  ne  fe 
mettant  gueres  pour  les  cho- 
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tu  es  malheureux  nu  delà  de  ce 
que  tu  as  mérité. 

ITitf*  'yvâf/.ïw  ,  centre  toute 
attente. 

riûtpai  TOt/î  v&//ûwf ,  contre 
les  loix. 

n«C£et  //«V*  Tfi'TCV  ,  tous 
les  trois  mois. 

Ua-pÀTiv  x-eufty,  dans  le 
moment  favorable. 

n«poc  To  iTtmov  >  durant 
le  fouper. 

Tlctpci.  iLù  ôê'otvopia.v,  dans 
U  chemin ,  le  long  du  chemin. 

TÏAfd  faruJ'etç ,  aup-tefl  » 
incontinent. 

ITstpet  lOt/ç  TtUdiC,  t5v  A'- 
m^çi-KU'i  ,  A£1.  4.  aux  pieds 
des  ^poftres. 

HapÀ  To  xiyoû  ,  fit  ^o''}/Oçi 
de  Xî-^M  ,  vient  xo''yoî. 

UctftÀ  TO  a-vy.CiÇyiHOi ,  par 
accident ,  félon  les  rencontres. 

YlAfù.  T» ,  pourcfuoy  ? 

TTapetTc  a<rc-K«;v  >•'  Ti/wa- 
^let ,  tapetneafuivy  l^injuflice. 

TïUfdi  TOÙÇ  KJOl/ç  ,  ^/m/  ^mc 
yji  en  fans. 

foç  >  f^Mj  prudent  après  les 
maux. 

Kpi'vî»  «/xefotv  «raf/i'  ry-i- 
fAy  ,  /fl/V  dtfcernement  entre  vn 
jour  &vn  jour. 

TiAfà  S'ùvAfjny  ,  au  delà  de 
fes  forces  ,  &  auflî  au  deffous  de 
fes  forces. 

rirtp'  îKtïvùv  (wàym  t») 
«ro'x»»  ylyin:e/x  r  w^cL^ct,  c^ffi 
farfon  moyen  c^ue  la  République 
reçoit  tous  les  biens  qu'elle  a. 

HAfÀ  TOWTC»    dQvy.Qvn 
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'C«tVT«ç  ,  il  eflcaufe  que  tout  it 
monde  perd  courage. 

Tiat,f  ctVatV  Tû  ç-ffltT«t///tt, 
par  toute  l'armée. 

Il  ai  f  À  toCto  yiyoyi  Toi  tcèv 
Exxn'vav  'crfai'jyMatTa  ,  cejt 
en  cela  que  conf fie  toute  la  force 
des  Grecs. 

To  farctf  ^l^uç.,  ce  qui  eji 
en  nous  ,  ce  qut  de  pend  de  nous, 
nojlre  libre  arbitre ,  nojîre  To- 
lonté. 

TlApÂ'TroXv,  de  beaucoup. 

UtpnylvovTo  iwAfà  tur'ixù 
Tcïv  2rtf»vû)v  ,  Dionyf.  Ha- 
licarn.  ils  ont  eu  beaucoup  d^A" 
vantage  fur  les  Sabins. 

TlctfÀ  TTo^û  îV'V  >  il  s^ert 
faut  beaucoup. 

beaucoup  au  dejfous  de  fa  di- 

Jlitpà  <nro\ù  T»v  mrîfvan 
KATùùf.d'a'y.îvûiiy  vtxS'tv  ,  ii 
s'en  faut  beaucoup  quil  nait 
approché  de  la  gloire  des  fuccéi 
de  l^ année  pr.f?ée. 

S-£V  ,  tl  a  efié  bien  e  loigné  di 
prendre  la  ville  ,  il  n'ffioit  fat 
preft  de  la  p  -endre. 

Le  contraire  de  <arAtèi7rii- 

Xj,  eft -CTâtpaf //JJtp'Jv,  fOfAf 
e'x/^OV  j    &    fûrxpà.    ^fA^i) 

comme 'tîr«.f«t//.»x.pov  m'xS-o» 
v/xHf ,  parum  abfuere  à  vi-| 
ûoria  ,  //  ne  s'en  falut  pas 
beaucoup  qu'ils  ne  demeuraffeni\ 
yiBorieux. 

ïlAf*  êXa;^»ç-ov  tÀS-«7v 
proxime  abeffe  ,  en  venir  for)' 
prés. 

T«<  1%  îTûtpct  ^<^ov  t  xS'>».; 


Par  T  I  c.     I 

•  tr{f  /ora^Ùv ,  Dionyf.  Halic. 
4)iant  di'ja  foujfert  beaucoup  de 
çhofes ,  ér  en  devant  bien-  tcfl 
fouffrir  encore  beaucoup  d'autres. 
Yl-jLù  (Ihi'^ovZi  hormis  peu, 
fort  peu  d' exceptez.. 

xnv  ,  peu  s^enfalut  qu'il  ne  ga- 
griâji  fou  procès. 

fAOuB-»  ,   il  ne  tint  qu'à  peu  de 
voix  qu'il  nefufipuny. 

riA'/  oXi-j^ov  dTîZvyic  o'aï- 
S-f  ov  ,  Eurip.  Tu  as  ejîé  bien 
prés  de  ta  ruine  ,  il  s  en  e^falu 
bien  peu  que  vous  nayex^  efté 
attrapé^  qui  eft  ]e  mefme  que 
s'il  avoic  die  ,  Traf  ôxlyoy 
ûmxaxui  y  ou  bien ,  nhhis 

A'i/  ^atp  ITetp'  ôxiyoy  «  «Tiï- 
f  svyoy ,  M  (iTToiXXvf'Ti  ,  Thii- 
cyd.  Car  pour  l'ordinaire  ,  ou 
ils  fe  perdaient ,  ou  ils  n'eftoient 
Cfuà  deux  dtigts  de  leur  ruine. 

riapÀ  //JtfioV,  TTcip'  6x1- 
VCV,  TTttfà.  ^pei^v  ,  TTeipà  Zctu- 
Xov ,  avec  les  Verbes,  «'t^c/v, 

<&>£M  ,  c'eftàdire,  parvi  fa- 
cere ,  eftimer  peu-  Et  T.ttf.si 
7r(.Xij ,  avec  les  mefmes  Ver- 
bes ,  eftplurimifacere ,  fj?;- 
mer  be.uicoup. 

Tlaip'  (iv^ii  àlynv  ,   Yyu- 

nihili  facere  ,  n'eflimer  rien, 
ne  tenir  conte  *  ne  faire  aucun 

€AS. 

ITatest  Tore^Tiv  •n-rfABùç 
«v{;ywp£rf ,  tant  il  eftoit  di- 
minué de  forces  à  fon  reteur. 
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(fvyt  ToJç  J'ta'A.ovTat?,  Herodi. 
tancum  non  effugit  perfe- 
qiienrium  manus  ,  tant  il 
s'n  fa/ut  peu  qu'il  ne  tombafi 
point  entre  les  m.iius  de  ceu» 
qui  le  pourfuivoient  ;  c'eft  à 
dire  ,  il  y  tomba,  mais  il  s'en 
falut  peu  qu'il  nes'cchapaft. 
Ce  qui  revient  parfaitement 
au  Tantum  Latin  ,  qui  figni- 
fie  quelquefois  ft  grand  ,  & 
quelquefois  feulement.  Tan- 
tum non  montes  aureospoi- 
licens  ,  Ter.  ne  luy  promettant 
rien  moins  que  des  montagnes 
d'or  ;  c'eft  à  dire  j  luy  promet- 
tant tout,  hormis  feulement  cela. 

nAPA',rertaufli  dans  les 
comparai  bns ,  &  ce  en  di- 
verfes  manières, 

Yla.p'  ittvrCv  y.y.i'ivA  îVj- 
TJxTiV  lÀyilro  ,  il  ne  trouve  pe?" 
fonne  capable  de  cela  au  prix  d* 
foy. 

Tov  Ç'pcLTttyiv  TTdLfd  TTÂV-* 
Td,ç  novç  tV  TU  fOrûXûU  «Jefo- 

parer  yn  Capitaine  nvec  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé. 

Uetpà'TOVÇ  KMfCljÇ,  /èlott 

le  temps  ,  drins  les  rencontres , 
filon  les  ocrajtons. 

Il  m  a  r  qjt  e  aulîî  l'al- 
ternative :   TTCtfSt   Tfiîç    })y.i' 

fctc ,  ou  bien  ,  n-pinMii  ilf/î- 
letv  ,  de  trois  jours  en  trois  jours: 
au  lieu  de  quoy  l'on  dit  auflî, 
rrdLfù.Tpt'iiui,  en  fous-enten- 
dant ,  iif/.îpa.v.  Et  de  mefme, 
i:i;tf)-z  juîttv  ,  de  jour  tn  jour, 
de  deux  jours  l'vn. 

TipOVTlÇ   3(S^  VtàLvlûU  TTeip 

i'va,  c-vyTTcitvofAiViH}  les vieit-^ 
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lards  &  les  jeunes  gens  mar- 
choient  entre-mtJleTi  l^yn  après 
Cautre.  Comme  quand  entre 
deux  vieillards  il  y  a  vn  jeu- 
ne homme,  &  encre  deux 
jeunes  hommes  vn  vieillard. 

Mais  TTdi^'  hit,  le  plus  fou- 
vent  fignifie  ,  hormis  vn  ,  ou 
bien  à  caufe  d'vnfiul. 

E'xfitTî'fw  -ro-XH^nV  ts-ttfiÂ 
nr'Kïiynt  i  vlêjvo'^êyoç  ,  don~ 
nant  vn  coup  À  l'vn  ,  &  puis  à 
fautre. 

Avec  l'A  b  l  a  t  if, 
rrctp*  marque  ordinairement 
le  terme  de  repos, 

TlApà  To7ç  îy-puy^ioiç  ^0- 
Xê//oif ,  dms  les  guerres  civiles. 

Uxp'i'/Ao]  <ri«tTp'C«« ,  il  eji 
chez.  moy. 

UetpÀ  fînTihû Ko^reu  ,  il 
e^  aj?t}  auprès  du  Roy. 

Udjioi  a-Oé  y  cela  dépend  de 

V9HS. 

Quelquefois  néanmoins  il 
marque  aufll  le  mouvement 
en  ce  Cas.  E'V»  Xf^^"^  livM 

>.ivi ,  Xenoph.  lldtfoitquil 
faloit  cjue  ceux  à  qui  il  avait 
commandé  d^aller  vers   T'Jfa- 
fherne ,  y  all.ijfent. 
En  composition,  ^Apùy 
quelquefois  de'truit  ou  di- 
minue la  force  du  fimple; 
comme  /wctfiopoioù ,  voir  en 
paflant ,  regarder  négli- 
gemment. 'OrXfiiaQÂKXU) , 
jeiter  dedans  comme  en 
paffant  ,  fans  faire  fem- 
blant  de  rien.  Quelquefois 
il  l'augmente  ,  &  marque 
vn  excès  de  témérité,  com- 
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me  <wstfetxtvS'u\itCca ,  s^e: 
po fer  témérairement  aux  d.vi- 
gers.  Quelquefois  il  la  rui- 
ne entièrement ,  comme 
irsrcL^A^cfjiiu,  ,  violer  les 
loix.  Quelquefois  il  mar- 
que proximité;  comme 
Vad  des  Latin?,  'wctf.î^'^- 
y-M  ,  aftdeo.  je  fuis  proche. 
V.  Nouv.  iÂeth.  Gr.  liv.  6. 
chap.  2. 

n/\«ç,  adv.  prés,  auprès. 
6  tsrÎKdiç ,  proche ,  voifin, 
allié. 

TliXÂoù ,  at^o),  & Â^oD ,  ap- 
procher ,  s'approcher  , 
venir  auprès  ,  arriver  , 
aborder ,  faire  aborder. 
>  riêActTMf ,  ot/ ,  qui  arrive, 
qui  vient  à  nous  ,  qui 
s'approche  de  nous,  qui 
nous  honore  ,  &  nous 
fait  la  cour. 

TIXHcr/oç ,  prochain ,  ou  pro-» 
che. 

nÂntrictfa)  ,  approcher, 
aborder  ,  s'approcher  fa- 
milièrement ,  eftre  amy , 
s'attacher  à  quelqu'vn  , 
fuivre  fon  party  ,  embraf- 
fer  fes  interefts. 
Uo.iÂûi)  ,  le  mefme  que 
fdri^Âw.  On  dit  auifi  iri^- 

V)1/>tl. 

ritp  >  particule,  qui  eftant 
jointe  à  d'autres  mots  ,• 
fignifie  d'ordinaire ,  encore 
q'Ae  ,  c^uoy  que  ,  certes.  >y 
tarif ,  &  certes.  Quelque- 
fois elle  a  la  mefme  force 
que  le  cumque  des  Latins  ,• 
comme  ottuu  Trif  ici,  vbi- 
cumq;jit ,  quelque  part  qn'il 
fitt. 


P  A  R  T  I  c.  In 
fait.  Bien  fouvent  elle  n'a- 
joute rien  ;comme,C(a!îr€D, 
pour  ô'ç ,  ^M/  :  YTTi^  5  pour 
»)'j  comment ,  &c, 
ITê';*  j  &  -orî'jrav  ,  OUire,  plus 
loin  ,  davantage,  outre- 
xnefure  ,  excefïîvement , 
plus  que  :  au  deflus ,  par 
delà  :  plus  qu'il  n'eft  à 
propos. 

n/f  âiTOf ,  plus  éloigné. 
n«faT« ,  fin  ,  extrémité. 
Jliçeuôuf  tranfporter. 
riEPr,  Prépcfition  ,  qui 
gouverne  trois   Cas>    mais 
plus  rarement  l'Ablatif:  & 
reçoit  divers  fens. 

AVEC  LE  Génitif, 
elle  marque  fouvent  la  eau- 
fe  finale  :ce  que  nous  dirions 
en  François  par  de,  du.  pour^ 
ou'  touchant  ;  comme  ,  Trip) 

ftOOV  TFpûCTilaV  ,  (fiXOVitKilfil 

dijpute  du  premier  rang. 

êïau  To  ^afilov  ,  il  importe 
beaucoup  que  cette  place  fott 

ou  TiSi^cUjOu  il'^i7£;^c/x  , 
magni  facere ,  ejiimer  beau^ 
coup. 

n  avJ'p'ç.  le  ne  fç  ij  c^ue  faire 
de  cet  homme-là. 

T/  ^;«  Tidiiiv  Trçp;  tP'ç  îy- 
;^«ipVta  î  ,  ce  (jWtl  faut  faire 
en  cette  entrepnfe. 

Tlifi  Trfoéoa-iciç  Tot^TCv  npl- 
Tice,jel*accuf4kie  train  fan. 

*rou  viuTipiTitiv  y  Herodi. 
Craignant  qut  l'on  ne  remnafi 
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quelque  chofe  contre  luy. 

Tv(7JtÂotvâv  ui^fjLO.?, (Ôtov ç  f 
Dion.  Halicarn.  Pour  lefquels 
ils  avaient  donne  en  échange  les 
pnfonnters  qui  eftoient  de  Tuf- 
cule. 

Tliçi    ecTratyrcev   ctp^QvTac 

TOV  2(x/vV»SV    *TÛcr?/|«,VTêf  , 

Dion.  Halicar.  Donnant  char- 
ge de  toutes  chofes  a  Stctnne. 

loir  abfoiument ,  dejtrer  pardef- 
fut  toutes  chofes. 

T/  Àv  s«;tïj//£v  A'vl/'too»  }^ 
MiKir:v  'sri^n-m  i'/uov  jia,- 
']n')-o/i>,3-avTû V ,  Lucien,  ^e 
répondrais  je  k  ^nyte  «Jr  à 
.Melite  ,  mes  accufateurs .? 

E  pUTclv  iZtipi  T»V9f  i  jVWrf 

quérir  de  quelque  chofe. 

combattre  pour  l^ame. 

TJipt  cmîiouçf  prés  de  ta 
caverne. 

Avec  L'AccvsATiF,elle 
marque  toujours  la  proxi- 
mité, ou  les  environs  ,  ou 
l'eftat  d'vne  chofe  à  l'égard 
d'vne  autre. 

A'-yn^j'xaeç  tarip)  tctCrA 
jTv  ,  Il  ne  penfott  qWà  cela  ,  tî 
eft'jtt  tout  occupé  a  cela. 

O  VTtyfarif)  tIuj  àvaycù' 
y,)V,  Demofth.  Efiant  tout 
prefi  de  partir. 

h*v  Si  fBTifi  ^S'vTrûôua.Vt 
il  eftûtt  fujet  à  Ces  phifirs  : 
marquant  plUtofi  l'habnude  que 
raâe. 

uxii  >  Herodi.  Il  p.ijfcit  tout 

fon  temps  à  facrifier,  ^  à,  boirt. 

Bb 
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làitirifi)  i y.i ,  tes  chofej  cjui     Hom.  autour  d»  ta  lance. 


me  regardent  ;  ou  bien  ,  quant 
M  ce  qui  efi  de  moy  i  four  moy. 
Au  premier  fens  aa  eft  vn 
Nominatif.  Au  fécond,  c'eft 
vn    Accufatif  qui    fuppofe 

XfltTflt. 

Tlif)  iè  if ti^  i  aux  environs 
de  ta  montagne. 

Ylif)  Àf,içr,i,  ûj'pav ,  durants 
eu  environ  C heure  du  difner. 

0"ti  tari  pi  T^WJ  <72ro>.»v  iyî- 
V6VT0  y  eftant proche  de  ta  vtlle. 

Uopitvpu.  forift  <îîrûfpjp«tv 
i^to.x.fi'rtsi,  ta  pourpre  doit  efire 
jugée  é"  comparée  ayec  ta 
pourpre. 

To  p«\ou/>tîvov  >  Plat.  L'amant 
efi  aveugte  à  C  égard  de  la  cho- 
fi  aimée. 

T/jtTt»  (Tê  nrip)  f'vvîu  âei, 
elle  pond  environ  neuf  œufs. 

H' iCrêpi   ToJf  QiOVÇ    iVO-i- 

Ciicty  la  pieté  envers  les  Dieux. 

Uif)  ToJç  a-cLu^toC  ybvîetç 
xcLitavfyiiv  ,  vfer  de  malice 
contre  fes  propres  parens,  a  l'en- 
droit de  fes  parens. 

Tlipt  ^Jcriv  «A»ot»,Tew  le 
Soleil  ceuché. 

E»c  eVoç  )»y*«  ts-ift  TTov  ^y- 
fToMxorov  e  XJixaxûoç ,  Hero- 
di.  ^yant  déjà  atteint  enriron 
fige  de  quatre-yingts  ans. 

Tlif)  (oyiéet ,  ad  pedem  «  i. 
apte ,  commode  t  propre  a  fm 
pted  »  conforme ,  à  propos. 

Il  fe  met  auûl  avec  l'A- 
B  L  A  T  I  F,  non  feulement 
dans  le»  Poètes,  mais  mefme 
dans  les  Orateurs ,  quoy  que 
plus  rarement:  mfi  ^wfit 


>tTt/'\iov  (pi'ftiv  jPlato.  Tert0 
vn  anneau  d'or  àfon  doigt. 

To  ,  Thucyd.  Us  eftoitnt  pef 
ctz.  à  coups  de  jayelott. 

Ylift  Totç  çtfioni  Xenoph. 
à  l'eftomac. 
Feriphrafe. 

Oî  ipff  ;  T3f!  'nrÂ  ,  Ceux  qui 
font  occupez,  aux  chofes  facrêes» 
les  Trefires,  les  Utnifires  de 
l'autel. 

Il  refait  encore  vne  peri- 
phrafe   icy  de  mefme  que 
d'«^?«  :  de  forte  que  cj  wspî 
10  V  A\s  ^otvtTp or,  par  exem- 
ple, fignifie  quelquefois  AU' 
xandre  feul,  quelquefois  tes 
gens  d'Alexandre,^  quelque- 
f(  is   ^Alexandre  à"  fes  gens  y 
tout  enfemble.  Voyez,  Nouv. 
Ueth.Gr.liy.  8.  chap.  iz. 
Tïi'f.1^  »  aux  environs  ,  au 
tour ,  aupre's. 
n?f  »aro  ç,  &  tIo?  ,  qui  ex- 
celle ,  qui  furpaffe  ,  qui  a 
quelque  chofe  de  plus  que 
les  autres.  Qui  excède,  qui 
eft  fuperflu  &  redondant: 
abondant ,  beaucoup. 
IlifiojQÇ  dfi9 y-oçitiomhre 
impair ,  ainjt  nommé,  parc» 
qu'il  y  a  toujours  vne  vni- 
té  ,  qui  efi  comme  fw-'âben- 
dante, 

IJiftoyivee,  eftre  fuperfïu, 
eftre  furabondant  :  Faire 
qu'il  y  ait  eifcbondance  : 
Eftre  de  refte ,  eftre  de 
furplus. 
îïifuffhdQ  rannéepalTée. 


P  A  t  T  I  C.      I 
lîxi?» ,  tdv.  horfmis ,  fi  ce 

n'eft, excepté:  Mais,tou^ 

cefois. 

nx«»  ^* ,  &  partant. 

ITXHy  ê'a»  ,fi  toutefois. 
Il/i/y  ,   devant,   première- 
ment, auparavant  :  devant 

que ,  avant  que. 

ITpf  TTfh ,  plûtoft  que  » 

devant  que. 

n;iv  /»',  jufque«  à  ce  que, 

&c. 

n  PO',  PrëpoCtion  ,  qui 
oe  gouverne  que  le  Geni- 
T I  F>  &  répond  à  ante ,  prg,, 

ou  pro  des  Latins  :  comme 

n^&  3-c/fâv ,  prœ  foribus, 
ante  januam,  devant  la  porte. 

rifo  Toû  7fo>^ifji.9u,  dey  Ont 

la  guerre. 

TTo\?//ov  ^fo  Ù^;Uyiç  «ti- 
fitlojt ,  Hcrodot.  Il  préfère  ta 
guerre  à  la  paix. 

FTp'  Tcy  0et(nkiU{  ,  en  la 
prefence  du  Roy. 

TL^o  o'eôaA/xâv,  devant  fii 
yeutt. 

17/»  TToWav  i'^i  Ung" 
temps  auparavant. 

np3  7ro\xor'j/t»o//?vi{,He- 
rodi.  Les  chofes  arrivées  long' 
temps  auparavant. 

r/ow  ,  fup.  iiAÎ^ani ,  le)oux  de 
levant  les  Calendes  de  M'trj  ; 
)ubien,  tv,  tt^o  fAiâc  ko." 

\.AvSSv  M// /pet. 

H'^Jvovzo  7rf,o  T^  i/V«- 
rav  ,  Herodi.  Ils  défendoient 

Confuls.       * 

•w^dt  pour  les  fiens. 
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t*?»>  /#  w^j«/?rtf  <.yf  préférable 
au  valet .  efi  plm  excellent  qu^ 
le  valet. 

ITpo  TTïtt JoV  ^avêrfjEurip. 
mourir  pour  fes  enfant. 

O»  TTfo'  n'yuàv  ,  fup.  ^ey»- 
»OTîç ,  «w  ancefires,  ceux  qttà 
ont  efié devant  nom. 
Uforau,  devant,  auparavanf,, 
cy-devant. 

npoTê'/iû) ,  plus  loin  ,  de=> 
vant  foy,  plus  outre. 
UfÎTipoç ,  priort  le  pre- 
mier, 

ITfioTÉp/»  ,  eflre  le  pre» 
mier,  devancer  les  autres  : 
furpaffer  ,  vaincre ,  fur- 
monter. 

IlfaToç,  primtu»  le  pre- 
mier,  le  principal,  qui 
tient  le  premier  rang. 
HfoùTiôa,  eftre  le  pre- 
mier, tenir  le  premief 
rang. 

np&'é&>fv ,  en  devant ,  par 
devant, en  prefence  :  cy- 
devant ,  par  le  pafle. 
ri/oVû',  devant  foy,  en  de- 
vant ,  loin ,  plus  outre. 
H'fptu)  ,1e  mefmc. 
Uojifotnpcç  y  plus  éloigna. 
n:^paT*Toç,  très  éloigna. 
n  P  O'^.  Prépo{i:ion,qui 
fe  joint  avec  les  trois  Cas. 

Avec  le  Gen  t  t  i  p, 
elle  marque  ordinairement 
le  terme  de  départ ,  de  mef- 
me  que  t/W,  ou  Trafû,  8c 
re'pond  à  l'A,  ou  AB,  de» 
Latins:  comme, «-po ç  0eot» 
«r'ayetôa  ,  bona  quje  funt  I 
Deo ,  les  biens  qui  viennent  et 
Dieu. 
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E'Kît/'SîC&V   tivM  TTfirji  TTX- 

It-i;,  efire  libre  du  co^é   de 
fort  père. 

C'eft  en  ce  fens  qu'il  fe 
met  2pr«^s  les  Verbes  PafTifs  : 

efire  honoré  de  tout  le  monde. 

De  là  viennent  aufli  ces 
façons  de  parler  excellen- 
tes; npoçT«ç/Sot>x«ç  sç-t»  è 
re  Sénat  us  eft  ,  cela  regarde  le 
Sénat  ,  il  tïl  avantageux  au 
Sénat. 

np^çTMç  tari}i(£i,Avanttt' 
geux  à  la  ville. 

npcjç  y'/j.ui\  içt,  cela  nous 
regarde ,  cela  efi  de  no^re  de- 
yoir. 

à  reo  dicere  ,  parUr  en  faveur 
de  l'accufe  ,  comme  qui  di- 
roit,  parler  de  fa  part.  D'où 
vient  qu'vn  Advocat  appelle 
encore  ce'uy  pour  qui  il  par- 
le ,  fa  partie. 

Elle  marque  aufli  la  ma- 
nière ,  la  fin ,  8c  le  rapport. 

rifoç  «tvcTfoç  cJ7êv6t/t-,  eri 
h->mme  généreux. 

ripoç  ot>.oç,  -vers  la  mer, 
proche  de  la  mer. 

npoç  Ti'voç  «v  dydbtiu.  à 
qwy  bon  cela  ? 

Tl  <JÇ  M^of  >fort  a  propos. 
Oi  ■TTfO!;  cu^rtToç,  rios  pa- 
tent ,ceux  qui  nous  ^pparttert- 
ntnt ,  (jui  font  de  mefme  fang 
que  nou*. 

rif  ûç  xetjco^  Sv  y  qui  nuity 
qui  fait  mal. 

Elle  fe  prend  aufll  quel- 
quefois pour  marquer  la  pre- 
ience,  Tr/oçTÉ  0t»y  y.a.x.c/- 


fuv  ,  en  prefence  des  bienheu- 
reux :  &  ties-fouvent  pour 
jurer  ,  Tt^ùç  Qî-jO,  per  Deum. 

n;&ç  aix'tou  ,  L'jci.  par  le 
Dieu  qui  preftde  k  V amitié. 

Elle  marque  encore  aprés^ 
rrfo;  tTi'jcnç  ÇiMtç;  tu  pleures 
après  la  punition. 

Avec  l'Accvsatif, 
elle  marque  prefque  tou- 
jours quelque  rapport ,  ou 
quelque  mouvement  vers 
vne  chofe  >  fur  tout  ani- 
me'e  ,  &  fe  rapporte  à  V^Ad 
des  Latins. 

i-f'^jjy.au  TTpoç  a-î  .,  id  te 
venio  ,  je  viens  a  "Vout. 

Tct  TTfoç  H/wÂs  5  ce  qui  nous 
regarde  ,  ce  qui  nou*  touche. 

ncL  5  ce  qui  concerne  nofire  fa- 
lut. 

npJf  xoivat  «ê/ût,  dans  les 
temples  publics. 

n  f  è  j  Tû  yÇifdL  i  ,enla  vieil' 
leffe.  ^ 

rifoç  aov  (tdoinet.  i  chez, 
le  Roy,  devant  le  Roj. 

rifùç  ^cLTil.îa.  yi\!y.ivdUt. 
e-vyh»KefA  ,  les  articles  pajfez 
avec  le  Roy. 

oitluy-dL  Totî  fltviTf  o'f  *  Plut. 
Ils  furent  troublez,  de  la  gré- 
yité  decet  homme. 

oi  /»St?«p''//ÎVO»  TrprU   TO» 

MetpKiKKov ,  Id.  Les  ennemk 
de  lAarcel ,  ceux  qui  eftoient  t 
différend  avec  luy. 

iTTfof  TO  lyKCtjuiiov  ,  Luci. 
L'hiftoire  eft  divtfée  comme pttr  \ 
•vne  grande  muraille  £aytc  Ut 
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louanges  ;  C'eft  à  dire  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre 
raconter  les  faits,  &  loiier 
les  perfonnes, 

Tiva  îTfoç  îTêpov  <rK(j7ri1vi 
comparer  vne  perfome  avec  vne 
tutre. 

^  Ç   TA  J'vQTTfiOÇ  Tat!  Tê'cWit- 

fUy  cÙto)  K)  Tct  ntoTsLfa.  nfoç 
ùn^ ai,  comme  deux  font  à  cjua' 
tre  j  air,Ji  quatre  font  à  huit. 

Tiçct:  To\  6^?p'v  S^iolX- 
y.à'rliSr'eUy/i  reconcilier  avec 
fort  ennemy. 

TLoùKUTtU  J")?  TTfoç  Ti  dp- 
^v'f »ov  ,  il  coufte  deux  fait  au- 
tant. 

i*affeSfian ,  par  complaifance. 

nfo{  ÀAxov  Ç/?v;  viyrea 
h  mode  £vn  autre. 

ITfoç  êVcf ,  fort  a  propos. 

O'  îTpV  T/  ,  qui  a  rapport  à 

quelque  chofe.  C'eft  ainfi 
que  les  Philofophes  appel- 
lent les  Relatifs.  Mais  quand 
on  dit  Vf'jç  ni  ;  par  interro- 
gation ,  c'eft  à  dire  ,  quor- 
fum  ?  ^  quoy  bon  cela  ?  pour- 
quoy  cela  ? 

TIm^cju  frflç  T» ,  s' occuper} 
eu  s*addonner  a  quelque  chofe. 

H'SiCùç   ïX^iV  TTfàç  aTTAV- 

IctÇi/è  rendre  aimable  envers 
tout  le  monde. 

Ks.\à.  «?vX*t'7»v1«m,  Ariftot. 
font  échange  de  leurs  commodi' 
tez.  avec  celles  des  autres. 

ripof  xÉvIpot  KolktI^uv, re- 
gimber contre  l'éperon. 

IT/ o' ç  ax  jc  0  A  qivj ,  en  faveur 
des  auditeurs. 
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npoç  of'J/x'i',  par  colère. 

rifoî  ^ictv  ,  par  force. 

t\:oi  ÙTTifCoKhv  3  par  ex« 
celience. 

TIfe;  i^ixIav  >en  amy. 

rifûî  ot?ôov/av,  en  abon- 
dance. 

TTfoç  ;j5t/;ûV  ,  à  temps ,  k 
propos. 

Ilfo  ç  axp/fîjAV  ,  diligem- 
ment ,  exaSfement. 

ripoç  a^«9fJa.v  ,  en  vérité. 

rifO  s  AvKo'v ,  au  fin  de  la 
Jlufte. 

TTpoç  i^'fAÀç  (pix{ctframi'> 
tié  qui  efl  entre  nout. 

ITpiî  ô'p3-,iv ,  fup.  ypctfj^- 
^«'v  ,  à  plomb  ,  perpendiculai- 
rement. 

Tij-oçTO. vTX  ,  là- deffuf,  fur 
ces  entre- faitis. 

Tïfoç  d^t  b'/nA ,  félon  fa  di- 
gnité- 

A'>.X«    yiVvS,TCU    TFfiOÇ    TA 

Tfio.vfj.a.'^ci.,  Plut.  M(i«  il  natfi 
lors  ^u*on  les  blejfe. 

Avec  l'Ab  l  a  t  i  f, 
elle  marque  ordinairement 
la  proximité,  ou  l'identité 
d'vne  chofe  avec  vne  autre, 
TTf  o'ç  To7ç  TTOTtv ,  a  fis  pteds. 

rifoV  ifl  TToKu,  auprès  de 
layiUe. 

ITfeç  îdi/'^iu  y  en  foy-mef-^ 
me. 

ITp&ç  ToyTtK  ô'xoçêV'')  tO- 
tus  in  illis ,  Hor.  il  tfl  tout 
là- dedans,  il  ne  penfi  quà 
cela. 

plm  ejt. 

ripoç  Tût/'ToiÇjfignifieauflî 
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Oî  -TTco  ç  Tii7ç  xJai^»  ,  He-         ment ,  en  aucune  façon 

fodi.  cjui  funt  à  fomlu  »  hs  *  '        " 

ïxh:tnfon! ,  tes  Gentils-hommts 

du  Gobelet. 

Ml f Oui  ,   le    matin.     Vojn, 

CLXVll.   11. 
JIÛka  ,  d'vne  manière  pref- 

fée  &  condenfe  :  prudem- 
ment. V.  là  mtfm». 
ïlû| ,  du  poing ,  ik  mefmt. 
n»;  >  (  '^v-  pour  inierrog.  ) 

comment  ?  Il  fe  joint  fou- 

Vem  à  d'autres  particu. 

les  i  comme ,  tôîç  «•»'?«  ; 

comment   donc  ?  pour- 

quoydonc?  ww?  ou,  ferc 

jour  aflurer  dans  les  ré- 

f  onfes  i  comme,  «a/jne,  dit 

Budé.  TT»;  Oi/K  ctiTixi?;,^ 

/«v*  TroiÉK  -.Dem.  n'es-tu 

pas  vn  méchant  ? 

Quelquefois  il  fert  d*ad- 

sniration.  Trâj  Sua-nôxcot, 

Marc.  10.  ctmbitn  diffici- 

Ument. 

Hors  rinterrogation,il  fi- 

gniBe ,  tn  cfntlcjut  forte ,  tn 

ntne  certaine  rrumitte.  •  J  7  «t^ 

iTreuvUTeu  0'  (^oCat/'fjiivo;, 

foy//£vo;,  «X>w'  0  crâç  j  car 
©n  ne  loué  pasvn  hom- 
me qui  craint  j  &  on  ne 
le  blâme  pas  au(îi ,  s'il 


AiûDv  uTTus  i  comme  vn 
Lion. 

OT^Ct    oWç    J»V    ^Ap'pA' 

xt'oç;   fçavez-vous  com- 
bien je  ferois  hardy  ? 
OVaj  Tâ;^iç'ât ,  ^mÀ;»  et- 
lerrimèAc  plus  vifte  qu'il 
cft  poflîble. 

Oj;;^oWç,  fuivy  d'fl^\^«t, 
non  feulement  pas  :  tant 
s'en  faut  ,  que  mefme , 
&c. 


P'«t,  particule  expletive,dans 
les  Poètes  ^  &  enclitique } 
ttrttJt  ajfttrément. 


2. 


2(xC7,voix  des  Bacchantes 
répondant  à  «t/o7.  <raCc/# 
preftrea ,  ou  lieux  confa- 
crez  à  Bacchus. 
2  T'N  ,  Att.  E  T'N ,  Pré- 
poficion  qui  gouverne  l'A- 
blatif ,  &  répond  entière- 
ment au  cu;n  des  Latins, 
avec. 

2 (/y  Qiu,  cum  Deo,*Dieti 
aidant. 

2  ùv  xôytiù,  avec  raifon^  con- 


craint  Amplement;  mais    fermentent  à  la  raifort 


en  vne  cercame  manière. 
irraç  ,  comment  ?  en  in- 
terrogeant :  ainfi  que  ,  hors 
l'interrogation.  foaVent  il 
Cgnifie  ,  afin  cjue.  ottco?, 
dKOuitç  ,  afin  que  tu  en- 
tendes. 
Où  H.  i'â*'  Sïïai  }  nulle* 


eflrt  du 


forty  di  qi4etq4*Vn. 

2wv  Wç  ïo'^ojc }  fehn  Ut 
leix. 

2i/v  /«/'o  ,  deti»  à  deux. 

2yy  t^uç  ,  trots  à  trois  e 
&c. 

Cette  Prépoûtion  eft  fou- 
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vent  fou  s- entendue  :  com- 
me > 

li.\oLCiv  aùnrôù  ç'pctlrtyS  y 
^To  ç-potlaVifToy  ,  Plut,  in 
Demetr.  Trit  l'ârmii  avec  le 
Cépitaine. 


ti ,  &,  conjonflion  copula- 
tive  &  enclitique, &  fou- 
vent  mefme  expletivej 
c'eft  à  dire ,  qui  ne  figni- 
fie  rien  ,  &  ne  fert  que 
d'ornement. 

Thxs  ,  procut  »  loin. 

Te« ,  particule  enclitique ,  & 
cxpletive  ,  qui  fe  joint 
aux  adverbes ,  ou  conjon- 
ôions.  Avec  les  autres 
mots  elle  s'explique  fou- 
▼ent  par  certes  j  partant  t  or, 
€«penianttSiCc, 


Y'W9«t,  de  travers,  en  pre- 

fence ,  tout  droit. 

Y  n  i:V,fuper,deffu4>Vxé- 
pofnion  ,qui  fe  joint  avec  le 
Génitif  &  l'Accufatif.  Le 
fens  en  fera  facile  par  les 
exemples  fui  vans. 

Avec  le  G  e  n  i  t  i  f: 
YVtp  T«'c  Çiy^ii  dejfus  le 
toiff. 

TVi/i  Sv  tTrfsi^et.  i pôù ,  je 
pixr'.eray  de  ce  que  j'ajfatt. 

El  0  04OÇ  ÙTTip  n'/^aJvjT»; 
KU,b'  ifJi.S>v  i  Rom.  8.  Si  'Dieu 
efi  pour  nom ,  qui  peut  eftre 
contre  nous  ? 
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Tûà  7ro>.ê//a,  Dionyf.  Halic. 
En  la  place  de  ceux  qui  efioient 
morts  a  U  guerre. 

T'TTip  TGw  xaBîÎv  1  peur 
pouvoir  efirg  caché. 

T'TrifnHç  iîi  Td  xeiKût  pi- 
y.oiifjLlàLç, pour  l'amour  ér  peur 
Vajfe^ton  qu'ils  aveient  pour 
la  République. 

Avec  l'Accysatif, 
TVf;  ^Hv  ,fur  terre. 

T'TTip  T«t  /xiTfa  »  outre 
mefure. 

T*  vVt/J  «ftsîc  j  oy/s» 
Wfoî  «V«?  »  <l"3e  fupra  nos, 
Bihil  ad  nos  ,  Ce  qnt  e^  an 
dejfus  de  nom ,  ne  nem  touche 
pas. 

T'-TTÎp   Tû\    yyStjfl^l  y   Lucî. 

^  centre  temps»  mal- à-pro- 
pos. 

t'UO\fub,drffom,Vïé' 
pcfition ,  qui  fe  joint  avec 
les  trois  Cas  ,  revenant  au 
fubt  ou  ab ,  des  Latins. 

Avec  le  Génitif* 
il  marque  d'ordinaire  la  eau* 
fe  efficiente  :  Noo-*/  wVo  7ro'= 
nu ,  il  efi  malade  de  trop  tra- 
vailler. 

A'vûtxaloç  vTTo  Xfy\fx<lkTuya 

Coy*  Invincible  à  C  argent  ^  a 
la  volupté  ér  aux  menaces. 

C'eft  pour  cela  qu'il  fe 
Joint  Ron  feulement  avec 
les  Verbes  Paflifs ,  mai;  auffi 
avec  les  Neutres  ,  comme 
V^b  des  Latins  :  A'7rê9a.vtv 
t/Vo  iru filou  t  il  efi  mort  de 
la  fit  vre  :  dm^^ti'i  vtto  M j- 
vÎKicCi  tué  pv  iAeneloi ,  de 
mefme  que  Ciceron  a  dit, 
Bb  iiij 
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Kthtl  efi  valent im  à  quo  in-     dune  en  fon  ohijjance. 


tereat. 

L'on  d i  t  aiifîî  avec  le  Ver- 
be Subftancif ,  hhcu  i\  So- 
^«  vTfô  Tivoç  ,  efir*  honoré 
de  ijuelqti'vni  ou  par  qiuL- 

C'eft  encore  en  vn  fens 
approchant  Je celiiy  là,  qu'il 
fe  prend  pour  propter:  T'tto 
•r»f  ecTt;^6êiaç, /«  caufe  de  la 
hitne  :  ùtt'  îvcTê/aç,  nh  ino- 
pia,  Cïc.  à  raufe  de  la  necef- 
fité  où  je  rrt  trouve. 

Mais  il  fo  prend  encore  en 
diverfcs  ma  ieres:  comme, 
T>iç  a'jyKKiiTtjv  dvifp  ,  Jtto* 
il?ra.lilctc  y.iv  v?a?-< ,  Hero- 
di.  ^i  ejloit  Sénateur,  &  nou- 
vellement forty  du  Confulat. 

t'-TTo  tTKùTcu  ,  durant  la 
nuit  y  ou  vers  la  nuit. 

Il  fe  met  aufli  pour  d'^o; 
comme,  TVo  T^sf^^siTœv 
^petTriûi^eu  ,  Plut.  Effre 
guery  de  fes  pUyes.  Mais  cela 
eft  rare. 

11  eft  plus  ordinaire  pour 
fub  ,  qui  vient  de  luy.  tVo 
T«  f  çiyi\ç ,  fub  tefto ,  dans  la 
mai  fon. 

Et  mefme,  avec  l'Ac- 
cvsATiF,  il  fe  traduit  pref- 
que  toûiours  par  cetre  Pré- 
pofition  fub  ,  foie  qu'il  mar- 
que le  lieu ,  ou  le  temps  ,  ou 
la  puiflance.  T Vo  nduù  ttô- 
XIV ,  fub  vrbem  ,  auprès  de  la 
ville. 

T  TTO  Towç  avlùt): 
vowfjfub  idem  tcmpu 
viron  ce  temps-là. 


0«  y 70  ;t**P'^f'  Dionyf. 
Halicarn.  ceux  qui  font  foui 
la  fu-;ettion  d'autruy. 

L'on  dit  aufTi ,  TVo  îro'fTtt 
^utiiv,  pedem  referre,  r«- 
culer. 

Avec  l'A  b  l  a  t  i  f, 
il  fe  peut  encore  rendre  di- 
verf  ment: 

TVa  -j  M  ,  fouf  terre. 

T'ttq  ^atCtTojç  ô/xoû  Ttàf 
crcuç  Xj  TTiXinia-i ,  Plut,  avec 
tour  leurs  faijfeaux  de  verges» 
à"  toutes  leurs  haches. 

T'tto  Tlifoi^m  ap^^eloÀ , 
commencer  depuis  les  Perfèt. 

aKcùTt  ç  ,  la  prife  de  cette  viUe 
par  les  François. 

TVo  to/ç  oijtê/oiç  â/jittp- 
^/l'/ZAs-j ,  par  fes  propres  pe-^ 
chez,  ,  à  caufe  de  fes  propres 
péchez . 

TVû*  tir  ^oi«V«t  i-rdJViî- 
<&>««  ,  efire  loué  pour  la  Toi- 
fie  ,  touchant  la  Po'efte ,  à  caufi 
de  la  Toefse. 

T'tto  ûu^fivi  HtTovoî?,  He- 
rodi.  à  caufe  de  fet  débauches» 
en  fuite  de  fes  infâmes  votuptez. 

X atlot  tÙjj  ^cck /(Ta  ,  il  redui- 
fit  en  fa  puijfance  toute  U 
^hocide. 


*. 


helaj. 


Xei//tM,6«ff»/,à  terre,  par 


iiO^heu,  eheu 

,en- 

X. 
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•/    terre ,  en  terre. 

îXS-î'ç,  heri,  hier,  ix^îi.le 

mefme.  ;tâ'?<'V  >  le  mefr- 

me. 
Xaf«f  )  feparément,  à  part, 

vn  à  vn  :  fans  »  horfmis, 

finon ,  excepté. 

Sï. 

■li^',  avec  l'efprit  doux  & 
l'accent  circonflexe ,  eft 
vn  adver.  pour  appeller, 
&  mefme  pour  interro- 
ger^ou  pour  parler  à  quel- 
qnVn. 

Quelquefois  aufïij  il  mar- 
que admiiation  avec  ex- 
clamation. 
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D.'^,  peut  auflî  eftre  le  fub- 
jonâif  d\i/j.l ,  fum  :  ou 
l'indicatif  d'i'ce  ,  ftm  ,  je 
fuis,  ft",  avec  vn  accent 
aigu  ,  ou  vn  grave  ,  mar- 
que admiration ,  ou  dou- 
leur. 

a,  »ç ,  >T,  eft  le  fubjon- 
à:f  d'/>ijMi ,  miîto,  envoyer, 
«,  eft  auill  le  Datif  du 
Relatif  o  ç ,  lequel  :  &  fè 
dit  encorç  pour  ê'â ,  /m^> 
au  fien. 

^Y» ,  crier ,  parler ,  appel- 
ler. 

n'2 ,  yt ,  particule  qui  a  di- 
vers vfages.  VoyeTL  l*  Nou- 
velle Uethcde  livre  B .  ch^"^ 
ptre  13. 


Fin  de  la  troifime  Fank» 
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pu  qui  y  ont  quelque  rapport ,  foit  par 
Alluflon  ou  par  Etymologie. 

Ftîle  pour  aider  a  retenir  flufieurt 
mots  Grecs. 


ABREGER,  ahbrevtAreM 
de  brevii  ,  pris  de  ^^a.- 
xt/ç,feJon  le  Grammairien 
Fefte,  changeant  X  en  V. 
comme  dans  {ji.cL\dL^vi ,  mal- 
ya,  mauve.  Delà  vient  mef- 
me  brevia ,  des  bans  de  fable, 
&  ^rev/dr/Mw,  tablettes,  abré- 
gé, bréviaire,  quoy  qu'en 
vciiille  dire  noftre  Cenfeur, 
qui  prétend  que  ce  ferait  eftre 
ridicule  k  pUiJtr  cfue  de  tirer 
breviAtre  de  ^[ayizi  oyAntà 
noftre  porte  brevtartum.  Corn-. 
me  fi  le  ruiflTeau  ne  venoic 
pas  de  la  fource  j  ou  fi  l'on 
avoit  cort  €n  cherchant  la 


dérivation  des'  mots  >  de  re- 
monter jufques  à  leur  pre- 
mière origine,fur  tout  quand 
il  eft  queftion  de  la  faire  re* 
marquer  &  retenir 

A  B  Y  s  M  E,  abjjftU,  «tet/O^ 

o%i  y  qui  n'a  point  de  fond. 
R.  Bi/Ôe'ç.fond. 

AcADEM  I  E,  tout  lieu 
d'exercice ,  Vniverficé.  ctna,'' 
é'>\y.lA ,  qui  efloit  propre* 
ment  vn  lieu  public ,  planté 
d'arbres  ,  à  Athènes,  ainfî 
nommé  d'vn  certain  Aca- 
deme  qui  le  donna. 

A  c  A  K  I  A  ,  nom  d'vne 
famille  de  Paris ,  ainfi  nom- 


Mots  François, 

mée  d^^cakid ,  Médecin  de 
François  premier,  qui  chan- 
gea fon  nom  François,  Jiw 
malice ,  dit  Monfieur  Mefna- 
ge  en  fes  Origines ,  en  celu7 
de  KAcakja ,  qui  en  Grec  fi- 
gnifie  la  mefme  chofe.  RR. 
A  privatif ,  &  xctxo î  ,  maltUt 
%«.K'iti ,  malice ,etK «IX i£( , ef- 
prit  éloigné  de  toute  malice. 
A  c  H  A  ï  £  4  A';;^Étt«t,qu'on 
croit  avoir  efté  ainlî  nom- 
mée d*A";^ûç ,  toî,  To' j  tri- 
fteflejdoulear, 

AcHATE  (au  lieu  de 
quoy  nous  difons  mainte- 
nant Agate  )  k'yÂtt\ç , 
pierre  prétieufe ,  ainli  nom- 
mée, parce  qu'elle  fut  pre- 
mièrement trouvée  en  Sici- 
le fur  vn  fleuve  de  mefme 
nom. 

A  c  I  s  R  >  dVf»  *  pris 
d'dtKi;,  pointe.  R.  a'xm  ,  le 
mefme. 

AcoLYTHt,  A*ito'xot/- 
Suf ,  qui  fui:  &  accompagne. 
D'autres  écrivent  ^coljte  ^ 
fans  /».  &  le  prennent  d'à <«- 
Xt/Toç  yâcoljtut,  fait  d'4  né- 
gatif &  de  KûùXvoi)  ,âreeo,im- 
feiio:  L'Acolyte  eftant  le 
.plus  haut  des  Ordres  mi- 
neurs* &  celuy  qui  a  déjà 
droit  d'approcher  &  de  fer- 
vir  à  l'Autel. 

Ac  a.E  ,  pour  dire  vne 
mefure  de  terre ,  à*ager,  pris 
d'A'-j/po  ; ,  terre  «champs. 

•Acrosti  ch  tjlors 
que  les  premières  lettres  des 
vers  font  vn  mot.  d'A''xpoç, 
ftmmtu ,  <Htremu* ,  &  St/- 


tiret:  dv  Grec,     ipp 

^oj  >  Tû'  *  verfut. 

Affrevx,  de  a^f 6- 
voç ,  ou  a<pfm ,  foû ,  troublé 
d'entendement.  R.  *;»'», 
t'voç ,  l'efprit  ou  de  *fw«T- 
T^ixeu ,  frémir ,  avoir  peur, 
t)u  faire  peur. 
^  A  G  A  ,  vieux  mot ,  qui 
marque  admiration ,  ou  in-, 
dignation,  de  A'^«â>,"admi« 
ter ,  s'étonner ,  porter  envie, 
s'indigner. 

A  G  A  C  E  R.  j    d'at)taf{»V  » 

acueret  irriter,  picquer.  R. 
A'x»,  pointe.  Mais  quand  ce 
motfe  prend  au  fens,  que 
nous  difons  avoir  les  iens  agn- 
céettil  vient  d'^cêr*  eftre  ai- 
gre ;  parce  que  ce  font  Içs 
chofes  aigres  Se  qui  ne  fonc 
pas  meures  qui  font  cet  effet. 

Agaric*  A'^^tf/xo?» 
racine  qui  vient  d'Agarie» 
région  de  Sarmaùe. 

Agonie,  u'yotlny  com- 
bat .  crainte,  faififfement.  R, 
A'yeiv ,  combat. 

A  G  R  A  p  H  R  ,  à'A'yfet, 
captura ,  prife ,  ou  proye ,  & 
flt®«  ,  attouchement ,  enlaf* 
fement  félon  Budé.  R.  aV- 
1m  ,  enlafler ,  lier ,  joindre. 
D'autres  néanmoins  aiment 
mieux  le  dériver  du  mot  de 
_^r/jf<, comme  qui  diroit  «- 
grtffe ,  agrtjftr ,  pour  Agrafe, 
agrafer. 

A  G  M  E  A  V,  agntéê  »  d*  A'* 
■^vo'ç ,  chafte ,  pur,  innocent  : 
ou  d'A'^vo'ç  j<«fnW. 

A  H  ,  de  «r,  voix  d'étonne- 
ment ,  de  douleur ,  ou  d'ad- 
miration. 


300  Mots     François," 

A  I  G  R  E  ,  &  Acre  ,  d'à-     vafe ,  vne  cruche  ,  vn  poc 


cer ,  pris  a  ctKtç  y  làoç ,  poin- 
te. R.  h'nYiacies ,  cujpii. 

Aigv,Aigviser, 
acuo ,  acutus ,  viennent  d'd- 
cus,  its,  vne  aiguille,  pris  d'd- 
KuSr^OÂ. ,  farcire  >  coudre ,  ou 
de  «  X  »  ,  &  ctx  /  ç ,  pointe, 

AlGV,   AlGVISER, 

Acutus^  acuere, d' A'xo vu,  pier- 
re à  aiguifer ,  àko^Âu)  ,  acuo, 
aiguifer ,  inciter. 

A  I  L  E ,  ou  pointe  d'vne 
armée),  dV^,  pris  d'»'/.» ,  par 
le  changement  dT  en  <t, 
comme  de  ^lya  vient  tcingo. 
R.  ilhiu  congregOy  yolvo,cir~ 
cumvolvo.  Mais  ^la  pour 
A  I  LE  d'vn  oifeau ,  ne  vient 
pas  proprement  de  là.  Cice- 
ron  le  tire  par  fyncope  d'd- 
tiiUa  (  d'où  nous  avons  fait 
étijfelle  )  Et  axilla  vient  d'ago, 
•xo,  agir,  remuer ,  porter  de- 
hors, d'où  Ton  a  fait  Ma, 
puis  axula ,  &  axiîU.  V.  Vof- 
fius  en  fon  Etymolog. 

AiiLEVRS  ,  d'alior- 
fum ,  p  ris  d'rt//o ,  autrepart  j 
&  alto  ,d' alius  ,  c^ui  vient 
d'A"AXoç,par  le  changement 
de  la  dernière  /  en  i ,  comme 
dans  (pvKKov  folium. 

A  I  R  ,  d'A'»)^-,  aér. 

Aise,  guay,ou  Aise', 
qui  eft  à  fon  aife,  d'autrioç, 
fortiinatus.  R.  hlcroL ,  fort,  de- 
ftin ,  part ,  portion.  Ou  fé- 
lon les  autres,  d'ottum  ,loi- 
fir,  repos. 

Aisselle.  V.  Aile. 

A  L  A  M  B  I  c  ,  de  d/,  arti- 
cle Arabe, &  d'A'/^Cjf ,  vn 


A  L  A  M  B  I  Q^  E  R    ,    de 

là  mefme. 

Albastre,  A'>dCct~ 
Cr-'V  ,  vafe  à  mettre  des  par- 
fum.%  ou  la  pierre  donc  on 
le  faifoit. 

A  I,  c  H  Y  M  I  E  ,  de  l'ar- 
ticle aLSc  de  ;\^f//.?j'a.  Al- 
cHYMisTt,  du  mefme 
article  ,&  de X'^y.içnç ,  fon- 
deur. R.  Xe'œ  ,&;^j;m  ,/««- 
do ,  V  rfer ,  fondre ,  jctter  en 
fonte. 

A  L  c  I  M  E  ,  nom  propre, 
d'rtAx.  y.^Çy  fort ,  robufte,  ge- 
ncrdux, magnanime  R.  A'A-. 
X»,  robur ,  vires ,  auxilium. 

Alcyon,  nom  d'oi- 
feau  ,  dont  on  dit  que  la  mer 
eft  toujours  calme  lorsqu'il 
y  fait  fon  nid.  àkkicÔv.  RR. 
A'a  ç  ,  mare ,  &  Ky œ  ,  pario. 

Alexandre  ,  nom 
propre,  A'Xi^uvJ'foç ,  ^le- 
XAnier^  de  A'xê|«, chafler, 
repoufler  ,  donner  fecours  : 
&  A'v«'p,  êjDoç ,  ÂvS'pôç,  hom-. . 
medecœur.  A^t^xvSpoç^eA 
donc  à  direproprement,/or- 
tis  auxiliator,  prcteéleur  ,  OU 
de'fenfeur  généreux. 

Allégorie,  d'«tx>v«- 
T/Ojj/d,  figure,  par  laquelle 
on  dit  vne  chofe,  &  l'on  en 
fignifievne  autre.  RR.  aV 
AOf  ,<i/;'m/,&  A')/op«,  le  bar- 
reau ,  vne  harangue  :  et^.O'- 
fiûct) ,  haranguer. 

A  L  M  A  N  A  c  ,  de  rt/ ,  ar- 
ticle Arabe,  &/y£tyct)toç,  cer- 
cle lunaire,  dans  Virruve.  R. 
Mjî'v»  ,  la  Lune  :  fi  l'on  n'ai- 
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me  mieux  le  prendre  de 
l'Hébreu ,  lAMUch,  félon  Co- 
varravias. 

Amande,  ^Amygdala, 
ei/AU'}S^ci>'ii  j  &  atXc»  ,  R. 
A'^o^efotAêat ,  îi, amandier. 

Amazones,  femmes 
genereufes ,  qui  fe  brûloient 
la  mamelle  gauche  pour 
mieux  tirer  ,d'«vêu  //afo:/, 
fans  mamelle.  R.  Mat^c-f ,  ma- 
rntUa. 

AmbI  DEXTRE,  Am- 

bidexttr ,  qui  fe  feri  égale- 
ment de  la  main  droite  &  de 
la  gauche,  d'rt//.?Kr;fjo?.  RR. 
Ay?û),  d'où  vient  ambo , 
deux,  &  Asçjst',  dextra,  la 
droite. 

Amble,  aller  l'amble, 
à^ct/xCxoMiv ,  retarder  jiom 
pre  le  pas ,  retenir.  R.  A'y.- 
Cxvc,  lent,  tard;f  :  fi  l'on 
n'aime  mieux  le  prendre 
d'amiulare. 

A  M  B  RO  I  SE  3 nom  rro- 
;>re  d'A^.^coVio;,  immortel. 
R.  B^oTGf  ,  mortel  :  d\\x 
/jent  aufli 

A  M  B  R  O  s  I  E  ,  àlÀC-OTtoL, 

\  boiflbn  des  Di.-ux. 

A  M  E  L  E  T  T       ,  à^d[J.û- 

tf.TOVj  qui  fe  trouve  à  peu 

é;  en    cecc-    fi>;nifîc.ti'in 

ns  le  Scoliufto  d'Ariftoph 

'a  d^ A^yety  ftrrul  ^&C  Aoce, 

■■ttre  jd'Jfoudre ,  comme  qi  i 

iroit  œufs  battus  &  dif-bus 

enfemble.   D'autres  aiment 

mieux  écrire  Omelette, 

du    mot  oomelina ,  pris    de 

îi'iv ,  ovum  ,  &  Mç'x» ,  mei. 

Améthyste,  pierre 
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prétieufe  qui  empefche  l'y. 
vreflTd  .  ctjuibiç-o: ,  R.  Mî^y, 
vin  ,  &  tout  Ce  qui  enyvre. 

Amiral  ,  du  Grec , 
dy.ïi^é.ç ,  qui  fe  trouve  en 
Cette  fi^nification ,  &  qui  a 
eflé  fait  de  l'Arabe,  ^Amir,  ou 
Eerr.ir  ,  qui  fignifîe  Stignewt 
félon  Monfieur  Mefnage  en 
ks  Origines  Françoifes.  Ou 
d'«>^.j£ip;^oç,chefde  la  ma- 
rine. RR.  a\?,  d\U  ,  U  mer» 
du  fel ,  d'où  vient  «x^.t/p'ç, 
falé ,  ou  qui  regarde  la  fali- 
ne^  &  A'p;^»',  principauté, 
commandement. 

A  m  N  E  s  T  1  E  ,  oublian- 
ce  des  injures  paflees,  d'*- 
fj-nÇiÂ  ,  Loy  d'oubliance 
chez  Ls  Athéniens.  R.Mya'o- 
//.««,  faire  mention  ,  ramen- 
tevoir. 

*  A  M  m  o  N  I  a  c  ,  fel 
ammoniac, y?»/  ammoniacut^ 
a.?.ç  dyfA'jyietKo;,  parce  qu'il 
fe  trouve  dans  les  fablonieres 
voifmes  du  Temple  de  lupi- 
cer  Ammon. 

A  M  oL  I  R.  V.  moû. 

Amphibologie, 
parole  à  d:ux  ententes  ,  À/j.-. 
?  Co^  oyla  :  d'ùy.2iCJ.xxa,dU" 
bito  ,ambigo,  ayyiCoXû:,am- 
btg'4us,R.  Bd,,xa-,jetter  :  & 
de  ?.(!yjç  ,  parole ,  difcours. 
R  A'yœ  ,diie. 

AmpHISCIEnS,  01 /tx. 

(flcry.ici,  peuples  qui  en  vne 
faifon  ont  l'ombre  d'vn 
codé  ,  &  en  vne  autre  de 
l'autre.  R.2;c/st,  vw.'rr. 

Amphithéâtre, 
et//?«6e<tT/ov,lieu  environné 
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dVchaiïâux  pour  voir  les 
jeux.  RR.  A'fc^i ,  circum ,  & 
0tiiojj.M  ,lpeCf9tVoit  y  con- 
fiderer. 

AMYDON,    à*A/UUKùf  , 

farine  faite  fans  la  meule.  R. 

MÛKn  ,  mata ,  vne  meule  de 
moulin. 

ANACHORET  E,  eÎTet- 
j(Ufm'^i  y  retire ,  folitaire , 
d*«v«;t*'P -'^  '  w/rar/fi/  recéda. 
R.  X»p*«î  aller,  partir,  avec 
la  propofition  À\i. 

Anagramme  >  «vat- 
yfct/jtfj^A ,  nom  retourné  en 
changeant  les  lettres  de  pla- 
ce :  comme  ùfi7thvertu,  ipa.- 
nvi,  aimable.  Marie ,  aimer,  & 
femblables.  R-Tfâ? ce, graver, 
écrire,  -j-pa////*  ,  lettre  y  écrit. 

Analogie,  ûtvaxo^/a, 
rapport,  conformité,  reflem- 
blance.  R.At'ya>dire,  xo'^of, 
parole ,  difcours ,  raifon. 

Anaphore  ,  reprifi ; 
figure  par  laquelle  on  répète 
le  mefme  mot.av*?o/i«t ,  pris 
d'ÀyûL<p(pc6  ytefero.  R.  <btpu, 
fero ,  porter. 

Anastase,  nom  pro- 
pre, A'vkçct:Ttoç ,  de  *v«V^- 
mçy  taty  refurreâion.  R. 
lV«yM»  >  /?«  y  eftre  debout. 

AnAtheme,  àyàôi- 
/Att ,  exécrable ,  dévoué  aux 
furies  d'enfer  :  d'av<tT»^É- 
^cM, élever,  fufpendre, con- 
facrer.  D'où  vient  qu'aivoe  5e- 
//cc,ou  H/xot,  fe  prend  auffi 
pour  les  dons  qu'on  pend 
dans  les  Eglifes.  R.  T»Ô>t/ui, 
font. 

A  M  A  T  0  L  i  E ,  pail  du 
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Levant.  avatroM»',  leter  dt 
Soleil ,  l'Orient.  R.  Té'ax», 
dvn'rîkxa) ,  faire  lever ,  p*^ 
roiflre ,  fe  lever. 

A  K  A  T  o  M  I  E,  incifioOt 
dinieâion;  diAT^f^loL  ,&  a- 
vato/uh',  r.  Ti'iji.vu),  prêt.  m. 
TiT.fxeL,  couper,  trancher. 

Anémone,  dvfjnûfHp 
herba  venti,  laquelle  dit  Pline, 
numquam  fe  aperit  niji  vente 
Cirante.  R.  A  v«//toj,  le  vent. 

A  N  c  r  E,d'A"^x:/fa.,d'o4 
vient  auffi  le  Latin  ancoraÀn" 
flrument  à  arrefter  les  vaif-» 
féaux.  R.  A'^xi/^oî,  courbé, 
crochu. 

André',  K'ySftîttç,  nom 
propre.  R.  A'y»'^  ,  tpoç,  «Tpo'f» 
'vir.  ^ndré,  vaut  donc  autant 
à  dire  comme  genereuM ,  ceii- 
rageux. 

Ange,  A'^  7-8X6?  ,»^«f»- 
/«# , mefîager.  R.  A'^^^s^Xai, 
annoncer  vne  nouvelle. 

ANGVILLt,  à^^''y)(l- 

Kvçy  ou  è'y^ixic  D'autre» 
néanmoins  veulent  que  le 
Latin  anguiUa ,  vienne  d'/i»- 
guii  j  pris  du  Grec  E'^«f ,  Sc 
i^tS^vot ,  ferpent ,  vipère. 

A  N  I  s ,  A"v«o-ov ,  aniJUm, 
Autrefois  aneth.d'A"v«6o». 

Anodin,  remède  doux, 
&  qui  appaife  les  douleurs  j 
avâcTi/voç.  R.  O'iTt/vH,  dou- 
leur. fî'<r/v ,  j'voç,  travail  de 
renfantement5&  toutes  for- 
tes de  grandes  douleurs. 

Anomal  ,  ir régulier, 
«fcvwyMaxoî,  inégal ,  tortu,  ra- 
boteux. R.  0"//*xoc  »  plein» 
vny,  égal. 
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A  WT  e-Ch  R  I  ST,   «V- 

vîxfiçoi  y  contraire  à  Iesvs- 
Chr  I  ST  ;  d' A'vT» ,  contra  ,  & 
Xfjç-oçjoinâ.  R.Xfloiyvngo. 
Anthropophages, 
Ceux  qui  mangent  les  hom- 
mes, ÀvBf.u-TÔ^ety.t.  RR.  «tv- 
^fccvre; ,  homme ,  &  ?«'■)/«, 
manger. 

Antidote  ,  contre» 
poifon ,  aivT/J'oTov.  R.  ùl^'w 
fn  ,  donner. 

Antienne,  antiph»- 
9a  ,  d'«  vTj^a»6û) ,  répondre 
de  l'autre  cofte'.  R.  ^av», 
vox ,  fon. 

*  A  N  T  I  P  A  T  H  I  E,  avTJ- 

nûBuA,  répugnance ,  contra- 
riété fecrete  qui  eft  entre 
deuxchofes.  R.  Uai^a> ,  pa^ 
tior,  Wêoç ,  impreflion ,  dif- 
pofiaon  ,  paflion. 

Antipatre,  nom 
propre,  A'vTJTotTfo'f ,  com- 
me qui  diroitatvT;  dtet'Tfâçy 
fro  pâtre ,  qui  tient  lieu  de 
père. 

*AntiperistA8e, 
qua]  ité  contraire  &  oppofée, 
a  VTJcTêf  iVicTiç  ydrcumo^fifiarf 
tia.  R.  rçnfjLi.fio. 

Antipodes,  «vriTro- 
^iç ,  cejx  qui  ont  les  pieds 
oppofez  à  nous  ,  qui  mar- 
chent fous  l'Hemifpherequi 
nous  eft  oppofé.  R.ttsw ç ,  7r«- 
S'o'i ,  le  pied. 

Antithèse  ,  chofe 
oppofée ,  ou  contraire  à  vne 
autre,  aèvT»3ê«ç ,  oppofition. 
R.  li^iAiypori». 

Anthrqpomorphites, 
tii^fu>7roiA(i^fh«u  ,   hercti- 
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que*  qui  donnoient  à  Disn 
va  corps  fembhble  aux  hom- 
mes. RR. /,e^a;ro?,fe<,»i(»,ac 
Mopi^^yforma. 

Apast, Ap aster. 
depafcere,  paiftre ,  &  pafco  eft 
pris  de  ndae ,  de  mefme  que 
de  fcio  vient  fcifco. 

APHORISMES,   à^Om 

fKTf^ai,  fentences  qui  com- 
prennent en  peu  de  mots  les 
proprietez  de  chaque  chofe  : 
à,fof,i^ce ,  définir  ,  détermi- 
ner. R.  0";&f,  borne ,  terme» 
limite. 

Apocalypse  ,  révé- 
lation s  d-TtoKeiKii'^ii ,  deft-m 
fffo.  R,  Y.uXu?r1a) ,  voiler» 
couvrir ,  cacher. 

A  POCRYPHË.ttcTo'xpy- 

^ocfecret  caché,  inconnu, 
reflerré,mi5  à  part  On  appel- 
le livres  apocryphes  dans  l'E- 
glife,  ceux  dont  les  faints  Pè- 
res n'ont  pas  fceu  l'origine, 
ni  qui  en  eftoient  les  auteurs: 
Ou  bien  ceux  qui  eftoient 
gardez  fecretement,ou  leus 
en  particulier ,  &  non  en  pu- 
blic dans  l'Eglife. 

Apologie,  àvaxtyU, 
ce  qu'on  allègue  pour  fa  de'- 
fenfê.  R.  Aiyee ,  loquofy  die», 

ApoPHTHEGME,  rt« 

'TTQip^'^lj.tt ,  fentence  courte, 
mais  remarquable.  R.  ^tity- 
y.yu  4M,  parler. 

APOPLEXlE,at^0?rXM- 

^«'«i,  étourdiflement ,  ou  aba- 
tement  du  corps  &  de  l'ef- 
prit.  R.  nx«W«,  blefler, 
frapper ,  rompre. 

Apostasie  ,  «Vor«- 
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cï*,  révolte,  abandonnemenc 
du  parcy  qu'on  avoit  fuivi 
pour  en  prendre  vn  autre. 
RR  I"<rry.i,  eftre  debout ,  fe 
tenir  ferme  ;  &  AVo,  ab,  con- 
tra, dplç'u/uaÀ,  fe  retirer,  s'en 
aller  ,  s'^l<-igner ,  avoir  aver- 
fion,  abandonner  fon  party. 

A  P  O  s  T  R  E  ,    À7rÔÇ0X6Ç  y 

ambaffadeur ,  meflager  ,  en- 
voyé. R.  ç-Î'axci)  ytnitto,  en- 
voyer. 

Apostrophe,  àtto- 
ç-po?»  ,  averjio ,  la  marque 
d'vne  voyelle  qu'on  a  dé- 
tournée ,  ou  rejet:ée  de  la  fin 
du  mot.  R.  ^Tfîfa) ,  verto, 
tourner. 

Aposteme,  ou  plû- 
toft,  félon  que  nous  pronon- 
çons jApost  vme,  ÀTTO- 
ç-i}fAA,  akfjjw ,  qui  fe  prend 
mefme  en  Latin  pour  vn  ab- 
cès. R.  t<r'yi->fto ,  ût>»ç-a^u, 
ahctào ,  ftcedo ,  fe  retirer  ,  fe 
divifer  :  parce  que  l'abcès  di- 
vife  les  parties. 

Apothicaire,  d'à- 
çrû6n'jt«>  apotheca,  boéte,  bou 
tique.  R.  Tihv^y.iiponoy  met- 
tre ,    eLTOTi^riy-i ,  mettre  à 
part ,  refferrer. 

A  p  o  2.  E  M  E  ,   àTtâ^ifACt, 

deco£lion.  R.  Zê'a ,  «Vof/a-, 
boiiillir  ,ou  faire  boiiillir. 

A  r  p  V  Y,  de  ad,.  Sx.  po- 
dium,f\m  fignifie  ,  \n  accou- 
doir, ou  vn  lieu  qui  avance  : 
pris  de  Tr'.^i'^v  ,qui  eft  vn  di- 
minutif de  TToJç ,  wccTcç ,  le 
pied ,  dont  on  a  étendu  la  fi- 
gnification,dit  Voflli  s  ;  d'où 
vient  que  le  vieux  Lexiçon 
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explique  poditim  ,\n  bafton 
dont  on  s'appuye. 

A  p  R  e's  ,  d' A  Vo  j  poft. 

Apprivoise  R,d'ût- 
îTo,  &  de  7r/)îtt/ va>  >  adoucir> 
c  Jmer.  R.  n^Àoç,  o^,  doux  : 
7rfa.CçJa)i,\e  mefme.  D'au- 
tres aiment  mieux  le  pren- 
dre de  privé ,  oppofé  zfauva- 
ge;  (juod  in  priva  domo  fit.  Et 
prit  tu ,  dont  on  a  fait  priva- 
ita ,  vient  de  rif  la  ,feco ,  di- 
vido,  félon  Scaligerj  parce 
que  c'eft  ce  qui  nouséchet 
en  propre  dans  le  partage  de 
la  famille  j  ou  de  npi«a  ; 
^{itocc ,  emo ,  d'où  vient  ti" 
ptafj.eu  ,  acheter,  félon  Voff. 
ejuod  qu'ti  fthi  émit ,  privum 
(ir  proprium  faciat. 

A  R  A  I  G  N  e'e  ,  h'fâ)(yy\i 
aranea. 

A  R  c  e  I.  E  R  ,  d^E'fi^î^ 

Xioù ,  picotter  ,  irriter ,  que- 
reller. Etymol.  ifiç,  conten- 
tion, difpute.  Ou  d'H'pctJa'i 
dans  Hefich.  injurier.  Ou  du 
mot  Latin  arcejfere  ,  appeller 
fouvent  quelqu'vn  &  l'im- 
portuner, dit  le  P.  Labbe,ou 
du  nom  arctu  ,  pourfuivre  à 
coup  de  flèches. 

Archange,  a/>;t*>" 
^êXfç  ,  d'A'p;:^*'',  principe, 
principauté, primauté,  puif- 
fanco.  Etd'A^'yêÂoc,  Ange. 
Les  Archanges  font  les  pre- 
miers des  Anges.  Par  mefme 
analogie  on  dit, 

A>R  CHEVESQ^E,  */)•• 
A  R  C  H  I  D  I  A  C  R  E,  et/l 

*Archi- 
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*  Archipelage, 
%Arclyipelagus ,  la  mer  qui  dcf- 
cend  de  Conftanc:nople  dans 
la  Méditerranée.  R  \lih<t- 
^  0  ; ,  To ,  pelagus ,  mare. 

Akchiprestre, 

Architecte,  maî- 
tre, ou  auteur  de  que'que  arc 
méchanique  ,  âty^'viY.'vti^. 

Archelavs,  A'f;^ê- 
^aof  ,  q.  à^yy^  T^uo'j  ,  prin- 
ceps  pppuli.  R.  A'pvn',  pTinci- 
pmm  ,  &  AcLOç,  pofulus. 

Archive,  Ap^i7ov  , 
lieu  cù  l'on  garde  les  papiers 
&  a^ies  publics.  R.  A'^X''- 

A  R  E  s  T,  ou  arreft ,  d*«t- 
fi^ôv  ,  pUcitum  y  décret ,  vo- 
lonté ,  félon  Budé  ,  &  H. 
Eftienne.  R.  A^ficKce ,  plai- 
re. De  cet  atfêç-';v  vient  ant' 
fiare,  qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques auteurs  des  derniers  fie- 
cles.  VoiTins^de  VtUu  ferma- 


dtb. 


I .  eft  de  meime 


fentiment.  Le  P.  Labbe  croit 
avoir  mieux  rencontré  en  le 
dérivant  de  rrfïe  ,  relicjuunij 
en  forte  que  donner  vn.x4r- 
reji  ,  {oit  ne  rien  la^Jfer  de  rejie 
dans  vne  affaire.  l'en  laifle  le 
jugement  au  Lecteur. 

A  r  G  E  M  O  N  E  ,  ût  f  •}•?// 0- 

VH  ,  herbe  ou  fleur, qu'on  die 
eftre  bonne  aux  bubes  ,  ou 
tayes  qui  viennent  entre  le 
blanc  &  le  noir  de  l'œil ,  ap- 
pd  ées  à!f.yffAii,  R  A'^yôc, 
atbus. 

A  r  G  E  N  T,«tp').t/p0Vj4r- 

gentum^nwyimi,  K,  apyvfQÇj 
de  l'argent . 
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A  R  G  I  L  L  E  ,  ct'fy^^^os■, 
arplU ,  terre  blanche  propre 
à  faire  des  vafes.  R.  A'^y-^, 
blanc. 

Aristarqj/e,  ^rj-, 
fiarchui  ,  A'f;Vif^;^Q, comme 
q  d.  tres-bon  Prince,  d'an- 
roî,  optimu4,  tres-bon.  R. 
AjKç ,  «0? ,  Marsj  &  df^ôç^ 
IV  ,  pnnceps,  R.  A  /j;^»',  prin- 
cip'.um  :  etf^^  ,  imper  o. 

Aristobvle,  A^i- 
çX'.uKoç , comme  q.d.  tres- 
bon  confeil,  d'a^iç-oc .  trer»- 
bon ,  &  Boc/X/i' ,  confeil. 

ArI   STOCKAT  I   E, 

Àfiç-oxpÂTint  ,  Republique 
gouvernée  par  ks  Grands  .8c 
non  par  le  peuple  RR.Apir, 
Mars ,  d'où  vTent  àl^iroç. pr a- 
fiant! ftmu4,  plus  exci'llenr,& 
K/ AToç ,  force ,  pu i (Tance. 

*Aristote,  Ahç-o- 
TiXnç ,  ab  opîimo  fine.  R.  Tî'- 
Xûç ,  t::  ,  fin  d'vne  chofe ,  fin 
que  l'on  fê  propofe. 

Arithmeti  Qjr  e  , 
a/»^/^.î)T<x«,I'art  de  compter, 
la  fcience  des  nombres.  R. 
A'{,tîy.(fL ,  nombre. 

Armes,  ^rm<t ,  orwn , 
d'it/^.05,  &J ,  li?.if  )n  &  join- 
ture proprement  faite.  R', 
A^jpfio ,  apto  ,  accommod  r  & 
proportionner  les  chofes.- 

A  R  o  M  A  T  1  Q^  E,  ûipa- 

/Ma'riHoVjOdoriferant.  R.àpa- 
//st ,  ATO? ,  Tû',  aromu ,  bonne 
fenceur. 

A  R  R  H  E    ,      d''d}.'fciCuV  , 

âvoç ,  arrha  ,  arrhabo  ,ovl  de 
l'Hcbreu,  arab ,  il  a  promis. 

ArRO  V5E  Rjd'otftTiJttVi, 

Ce 
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irrigure,  d*où  vienc  auffi  jar- 
din. 

Arsenic,  efpece  de 
poifon  très-fort,  «tpïrêvixcv  : 
Ou  plûtoft  Àfnv'iKia^ ,  félon 
Euftathe.  R  A'^/nv .  ou  ap- 
CYii  j  fvoç ,  mas  ,  mafiulus. 

Art,  d'rtr/ ,  artu ,  pris 
d'A>tT)i',  vertu,  COU' âge,  ad- 
drefle.   Ou  plûtoft  d'A^'f», 

Artère,  A*^ th^ /et ,  ii^ 
A'ïfoc  TUfiïv ,  parce  qu'elle 
renferme  les  efprits. 

Artichavds  ,  et,D- 
nvriKct ,  TA.  R.  ApTifci) ,  af- 
faifonner. 

Art  I  c  l  e,  articulas,  di- 
minutif dV/M/,pris  d'A'p- 
JSyov ,  membrum. 

Asperge  ,  karÂ^a.- 
^Oî  j  ajparaguf. 

Aspic,  ferpent  j  A'azr/;, 
icTof  ,qui  fe  prend  auffi  pour 
vn  bouclier. 

^  As  t  H  M  E, courte  halei- 
ne. /Câ>fAX  >  To  iflatus,  anhe- 
latit. 

•Astragale,  Cor- 
don d'Architeâ:ure  ,  orne- 
ment de  colonne ,  A Vf^st- 
XOf  ,  0  >  talus ,  taxilius  ,  verte- 
ha. 

Astre,  «V/iov.R.AV»/», 
4fitç ,  vne  eftoile. 

Astrolabe,  d^^^Kcl- 
Citv  ,  d'<*V/>ov  ,  &  de  Asty.Cût-< 
f  0 ,  a.  2..  tAetfov  ,  prendre. 

Astrologie,  dçço- 
Xo>»a  ,  de  h  mefme ,  &  de 
Xf >»  ,  dire ,  parler. 

♦  As  TR  ONOMEjÀçfO- 

ïftywoî,  de  là  mefme  &  de  w - 
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jj.iifdifinl'Utio.'R.  Yi(fjia>,tri' 

bm  ,  dtflrtbuo ,  attribua. 

A  s  Y  L  E ,  lieu  de  feuret^, 
«tV:;\4v  ,qui  eft  à  couvert  de 
toute  violence.  R.  Syx», 
proye,  butin. 

Athanase,  nom  pro- 
pre d'uÔAvctcrr.ç ,  immortel. 
<S-3('vatT6ç ,  la  mort.  R.  -9-v»ff--i 
KOù ,  mourir. 

Athènes  ,  KAtherm  « 
A'6«vou  ,  ville  maritime  en 
Grèce;  d'A'6>-'v)i,  Minerve, 
à  qui  elle  eft  dédie'e.  Elle  fe 
nomraoit  autrefois  A'x.tjT, 
qui  fignifie  littus ,  à  caufe  de 
la  quantité  de  fes  bords.  Ety- 
mol.  A>a,  ffango ,  parce  que 
les  flots  reviennent  bnfer  là. 

A  T  H  e'£  ,  qui  n'a  poinc 
de  Dieu,  ùd'iaç.  R.  ©ê'o;, 
1>eHs ,  Dieu. 

Athlète,  d'jt^XMTXf. 
R.  aôxov  *  nt,fr*linm. 

A  T  R  A  p  E  R  ,  pour  dire 
atteindre.  «' T^atw/ff»v ,  mar- 
cher ,  aller.  difAvU ,  che- 
min battu.  R.T/iêVa ,  ytrto. 
tourner,  remuer ,  a.  a.  «"t/)*- 

A  T  R  A  p  e  R  ,  pour  /«r-. 
prendre  ,  vient  auffi  de  là» 
quoy  qu'on  le  dérive  de  rr<«- 
pa ,  vne  trape ,  dont  on  a  fait 
adtrapare  ,  caf  rr<«^d  mefme 
vient  de  T;«V« ,  i/erfo,  parce 
que  les  trapes  s'ouvrent  en 
tournant. 

A  T  o  V  R  s,  ornemensj  de 
Topiuee,  orner,  embellir,  fai- 
re autour.  R.  Tifioc',  torn». 

Attifer,  vieux  mot 
qui  iigniûe  parer,  ajufter  »  de 
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TwVûf,  orgueil,  iVn  ne  poul 
vanc  guère  eftre  fans  l'autre, 
dit  Arnobe  :  ou  de  ^Ts'îftvj 
orner  ,  couronner ,  environ- 
ner, 

A  V  M  O  s  N  E  ,  iXiï)fA6TtJ- 

yHieleemoJyna.  R.  E'aéoç,  mi- 
fericorde. 

A  V  N  E ,  ou  aulne  ,  d'n.. 
Xîv» ,  ylna. 

A  V  s  s  I  ,   à^cLÙTùiTl  ,  fie, 

en  oftant  tcc  ,  fi  l'on  n'aime 
mieux  le  prendre  de  ai  jîc. 

A  V  s  T  E  R  E  ,     hyÇfifh  » 

aufterus,  fevere. 

AvsTRvcHE,  de  p 
Sr/Jûyâ-o'ç ,  ftruthio. 

AVthentiq^e,  ap- 
prouvé par  plufieurs  aucori- 
tez ,  ayôîVTjitov.  R.  Ay9« v- 
Tjif ,  maiftre  de  foy-mefme, 
indépendant. 

A  V  T  R  E  ,  à'alter ,  pris 
ëWê^o; ,  Attic.  pour  «Txxoç 

A  V  T  R  V  Y ,  de  là  mef- 
me,  ou  à' itKhÛTffiç  t  atitnus. 
R.  <i'\Ko?. 

Axiome,  À^toù/xoL,  pro- 
nuntiatttm  ,Tm\im.o  confian- 
te &  receuë  de  tous  :  d'at- 
fio'i»  ,  eftimer  ,  juger  digne, 
eftablir.  R.  A"|*of,  digne, 
eftimable. 


B. 


Babiller  ,  vieux 
mot  de  Bae'fa  ,  ou  ^xfatfo), 
parler  inarticulément  :  Ou 
de  /^«tCiov  >  mot  Syrien,  qui 
figni fié  enfant.  D'où  vient 
aufll  l'Italien ,  bumbo ,  &  fon 
diminutif,  tamhmo  ,tahat  : 
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comme  encore  bumboloy  dont 
ils  ont  fait  enfuite  bamboU, 
pour  dire  des  poupées  ,  & 
donc  il  femble  que  nous 
ayons  pris  noftre  mot  de  ba- 
bioUs ,  &  celuy  de  bimbdo- 
tiers ,  pour  ceux  qui  f  «ne  les 
poupées.  VojeK.  iAonfieur  hdef- 
nage.  D'autres  le  dérivent  de 
Babel,  confufion  :  &  d'autres 
de  baver ,  comme  s'il  y  avoic 
"B^VfUard. 

Bacchanales,  jours 
de  débauches,  de  Bxy.;^o;, 
Bacchu/,  Dieu  des  yvrognes. 

B  A  D  A  û  T  ,  de  BrtTctxor, 
odieux,  fot ,  efféminé. 

B  A  I  LL  ER,deBtf\x«ii', 
fup.  iU  tIuj  ;t*'^P*  »  n^sttre 
entre  les  mains, d'où  vient 
auiH 

B  A  I  L  ,  fi  l'on  n'aime 
mieux  le  prendre  de  l'Hé- 
breu Baal,  qui  fignifie  pof- 
feder  comme  maiftre. 

B  A  I  L  L  y ,  di  Boc-xm, 
confeil ,  avis ,  fenat ,  ou  plû- 
toft  de  "faille ,  pour  dire  gar- 
dien :  &  qui  en  quelques 
lieux  fignifie  fergent  &  Ma- 
giftrat  :  parce,  dit  Trippauc, 
que  les  Eftats  des  Baillis  font 
du  propre  du  domaine,  donc 
l'exercice  leur  eu  baillé  com- 
me en  dépoft. 

Bain,  de  B^XAViToy, 
balineum  ,  balneum. 

Bal,  Balet  ,  Baler  , 
danfer ,  de  /ê*xx(f«jv ,  fauter, 
danfer.  R.  B«c\xa ,  jetter , 
lancer. 

BALAXNE,de  iÂXtU" 

Ce  ij 


3o8         ^     Mots     François, 
Balle  à  jouer,  de  Bûk-    de  B«Vo?,  6o?,qui  dansHom. 


Xû),  jetter,  ou  de  UÂ^xtt, 
qui  fignifie  cela  dans  Hefy- 
che.  R  Ul^xcfù,  vibra ,  \et- 
ter,  ruer  lancer  ,  ou  de  Ui- 
^oç,  ptla  ,  vne  balle  dans 
Euflathe. 

B  A  L  L  E  Y,  ruby,  balley, 
de  /SfltXAnv ,  qi:i  eft  L-  mot 
propre  de  cette  pie  re  pre'- 
cieufe .  comme  dç/p. 

Banc,  d'aCxx&ç ,  aba 
eus  >  d'où  l'on  a  fût  bancus, 
banc.  R .  hX<iB ,  «tx o- ,  C. 

Bande,  po  r  dire  vne 
compagnie:  De  yÊàviT^^v,  pris 
du  Latin  pandurn,  &  qui  dans 
Suidas  eft  mirque'pourvne 
enfeigne  de  Guerre  .  ou  de 
l'Alemand  bant  :  i  t  de  là 
vient  auffi  le  mot  de  Bande- 
roUe  j  de  Bannière ,  &  de  Ban- 
doulière. 

Baptesme,  de  /Sec- 
vlia-fAo'ç^  immerfion. 

BAPTISER  ,  0ct^1l- 
fa ,  laver ,  plonger  en  l'eau. 
R.  ^d.7rlûù  j  mergo  ,  immcgo. 
f  B  A  R  o  N  ,  de  ^«t^cc ,  qui 
fe  prend  auflî  poi.r  autorité 
&  puiflance  :  ou  de  b^ro ,  qui 
parmy  les  Latins  figniâoit 
vn  homme  vaillant,  ou  mef- 
me  brutal  ou  féroce  ;  &  que 
S.  Ifidore  de'rive  de  fieifuç, 
gravit. 

Bar  qjt  e  ,  de  barca,  pus 
de  Jèûpic  ,  qui  fignifie  cela 
dans  Hefyche. 

B  A  = ,  de  /îstâj/î ,  creux, 
profond, oa  de  /3*(7-k  , allu- 
re jbafe,  R.  BolIvcû,  marcher^ 
ou  de  B<wo;,  petit^ou  mefme 


fignifie  vne  valée;  &  de  là 
mefme  Aba  i  ss  e  r. 

B  A  s  I  LE,  nom  propre 
àe0a.TtXtiOç,  royal.  R.  Bxen- 
hiJ,  Roy.  D'où  vientaufli 

B  A  s  I  L  r  Q^  E  ,  b.ifîlicay 
pour  dire  les  Eglif^s  des 
Saints ,  de  mefm^  qu'en  La- 
tin ,  rrgia ,  fignifie  le  palais 
des  Rois. 

B  A  s  T  d'Afne  de  bafiumt 
pris  de  ^ci^ôt. ,  vn  bafton  à 
porter  les  fardeaux  ;  d'où 
vient  yiaç-fltfc.',  porter. 

B  A  s  T  o  N  ,  de  là  mefme, 
ou  d'  ^Â^rpcv  ,  baculus.  R. 
jôaxT«/.f«t ,  le  mefme. 

*  De  bafion  peut  venir  bd" 
fiion  5  &  hafltr ,  parce  que  les 
anciens  bafti mens  n'eftoienC 
faits  que  de  perches  &  longs 
baftons  :  Et  mefme  b^ttrt  : 
puis  que  l'on  bat  av.  c  des 
baftons.  Quoy  que  d'autres 
au  contraire  décrivent  baften 
de  battre ,  &  celuy-cy  de  ba- 
tuo,  qui  pourra  venir  de  ITa- 
TàLc^o) ,  percutio.  De  batuo» 
l'on  a  fait  batualia,  qui  figni- 
fie proprement  le  lieu  où 
d  ux  hommes  s'exerçoienc 
au  combat;  &  debarunliat 
bata/ut,d'oànonszvons  pris 
Bataille. 

Bastard,  de  Bacvâ^ 
f!t ,  vne  proftiruée ,  vne  per- 
due. 

B  A  v  c  al  ,  ^AuxaXiûv  , 
baucalU ,  vafe  qui  a  le  couloc 
long  8c  eftroic.  R.  Bat/f®, 
aboyer,  parce  que  l'eau  y  tom. 
bant  fait  vn  bruit  fourd 
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D'autres  néanmoins  le  d^ri      Cafaubon ,  vanner  R.  /Çcafa, 


vent  d'  l'Arab-  hmal,  8c 
d'autres  de  ^<iMwi,q  i  a  efté 
dit  po  ir  bu^ca,  bouche  :  parce 
que  ce  vafea  le  coulot  long 
&  eftroit. 

B  A  Y ,  Comme  vn  chev/tl 
har,de  feitov,vn  rameau  de 
palme,  àcdufede  laco  leur. 
R.  fid/ç,  le  mefme.  De  là 
vient  encore  Bayart,  che- 
val bayarc. 

B  E  s  L  E  R  pris  du  fon 
des  bre'  is  ,  a  rapport  à  hala- 
reAiiz  ejé\a;^î,v,  Doi.  pour 
0Ki)^iiv  jcar  les  Romains  en 
beaucoup  de  chufes  ont  imi- 
té les  Doriens.  Or  il  faut 
prendre  garde  que  d<»ns  les 
mots  faits  par  imiration  d  j 
fon  j  quelquefois  les  peuples 
les  ont  formez  immédiate- 
ment de  ce  fon  mefme ,  & 
que]queft)is  par  l'imi.a-ion 
de  la  voix  déjà  vfite'e  chez 
Jeurs  voifins.  Ce  que  jefup- 
plie  le  Leéleur  de  remar- 
quer, parce  que  fou  V'nc  nô- 
tre Cenfeur  nous  repiend  de 
n'avoir  pas  eu  recours  à  cet- 
te figure  qu'on  nomme  Ono- 
matopée ,  comme  fi  e  le  em 
pefchoit  qu'on  n'euft.formé 
les  motsàrimitat;ond-  c  ux 
inefmes  qui  eftoient  déjà  vfî- 
:ez  chez  les  autres  peupl  s. 

Du  mot  de  befl-r  vient  ce- 
!uy  de  Bélier. 

B  E  R  N  E  R  de  Bê'p?«&>s«, 

elon   Cafaubon ,  dont    hs 

Doriens  fe  font  fervi  pour 

Ta.>.Xiiv  y  yibrati. 

Berser,  de  ^/*<w£(v, 


ferveo  N  ^ftre  Cenfeur  tire 
plûtoft  be'fer,  de  terfarey  & 
iecroyqu'ilarair)n.  Mais  il 
fe  rend  ridicule  iuy- mefme 
quand  il  ijoûce  cjiton  s'efi  ren- 
du rtdt  ule ,  en  rappf)rtant  ce 
qu'on  a  rapporté  de  Cafau- 
bi.n,  (.'ZT  il  y  trouvera  ce 
qu'on  allègue,  s'il  prend  la 
peine  de  le  'ire  furStrabon, 
en  la  pag.-  32.  Il  eft  vray 
qu'on  ne  s'eftoit  pas  mis  en 
peine  de  l'examiner  davan- 
taîre ,  non  plus  q-e  beaucoup 
d'aurres  mots,  parce  que  tout 
le  deflein  qu'on  a  eu  a  ffté  de 
faire  q  ianticé  d'allufions  à 
des  mots  Grecs,  pour  don- 
ner vn  moyen  f  ,cile  de  les 
retenir.  C'eft  pourquoynous 
remarquerons  m-fme  icy 
après  Nunnefius  ScVoflius, 
que  yerto  ,  d'où  vienr  -verfo^ 
efl  pris  de  T^ÎTia,  par  meta- 
thefe  ,  &  le  changement  de  Ti- 
en V  confonne ,  qui  fe  voit 
encore  dans  Vttricus  de  laret- 
T^tKÔç,  &  en  beaucoup  d'au- 
rres. 

B  E  v  F,Bo^ç,  bos  >  beuf 
ou  vache. 

Bevrre  fq.  boutre) 
/SvJTtyfiv,p  isde/i'  t^f,  parce 
qu'il  eft  fait  de  laifl:  de  va- 
che, &  de  Tt/;oç,  Fromage. 

B  I  B  L  'è-^tÀ  ^iCxioL,  plu- 
rier  de  /i.S^ir.v ,  livre.  La 
fain-c  Bi  le  a  eftéainfi  ap- 
peiJe'e  d  >  mot  gênerai ,  com- 
me qui  diroit  le  livre  par 
excellence. 

BjBLIOTHE   Q^E 
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f^tCMoBnKtf,bflfliothec4,de  6|. 
CA.i«y,  livre,  &  7 iQn/jLi, pono, 
S-«'^«,  lieu  où  l'on  rcflerre 

Bigame,  qui  a  tùê 
marié  deux  foi;,  de  Slyay.t>ç. 
R.  TstfAioù ,  Ce  marier. 

Bl  AF  ART,  de    'i'ApdL- 

/•f,  infirme ,  de'figuré.  De  là 
Vient  aulTi  Blesme. 

B  L  A  s  M  E  ,  blafmer ,  de 
/B\flt;r1û), -|û),  prec.  paff. /2i- 
CKAfAfxcu  ,  nuire ,  offenfer. 

Bt.ASpHEMER,    de 

^Ko.ripYfA.ih,  prisdumefme 
^Ktln-lcù ,  &  de  ^/^i ,  dire. 
R.  ^xa. 

6  L  E  D  ,  de  bUdum ,  pris 
dejô\aç-of  ,  germe.  R.  B\a- 
ç-av» ,  germer ,  fru£tifier. 

•  De  là  vienc  bladier ,  & 
emblaver  vne  terre,  pour  dire 
Tenfemencer ,  imbldd.a*e. 

Blesser,  de  ^KÀ-\,tiXy 
aûA-.  I.  infinitif  de  ^kût'Ic». 
Si  l'on  n'aime  mieux  le 
prendre  de  Ufare ,  (  e;n  ajou- 
tant b  ,  )  fait  de  Ufitm ,  fupin 
de  Ittda. 

Bois&BocAGE,de 
^ocruu ,  paiftre,  broutter.  R. 
Boa ,  le  mefme.  De  là  vient 
encore  Bvsche  ,  Bvsche- 

RON,  *  DtBVSQVbR,  Em- 
BVSCADE,  TrEBVSCHER. 

Bord  d'vn  veftement, 
de  B^oanç,  frange. 

Bord  ou  Borne,  de 
Ù'pocy  terminus.  Le  b  vient 
du  Digamma  Eolique ,  qui 
tenoit  lieu  de  l'efpric. 

BoR  e'e  en  vers ,  pour 
Septentrion ,  de  Bopt*?. 

Bot  T  E  ,  de  i^oTo; j  qui 
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fignifie  proprement  le  foin 
qu'on  donne  aux  animaux 
R.  B()(»,  paiflre. 

B  G  V  c  H  £  R  }  autrefois 
bouchier  ou  bourbier  ,  de 
yÊct/ôuTnç,  pris  de  B«yf,&  de 
Quu,  tuer 

B  o  V  e',  de  BùlCÛck  ,  qui 
fignifie  la  me'me  chofe  dans 
H  -fyche  :  Ou  de  W oj ,  Gen . 
Kruîf.Çtfut.R'TrûSa,  pourrir. 

B  o  V  L  E  ,  de  /éûx«' ,  l'a- 
£Uon  de  jetter*ou  ce  qu'on 
jetre.  R.  Bct\A(»  ,  jetter  :  Ou 
de  no\oc ,  qui  ne  fignifie  paa 
feulement  le  pôle  ou  le  Ciel, 
mais  la  tefte  &  autre  figure 
ronde  ,  dans  Hefyche  &  dans 
Pollux  R.  noÀê'û) ,  verto. 
Bouille  fe  tire  de  ^uUa ,  que 
nous  pouvons  prendre  de 
^Xt/«  ,  buU,io.  R.  ?Xt a,  aburim 
do  :  &  d'autres  de  volvo  »  qui 
pourra  venir  de  uko»  ,  "verfo, 
changeant  l'efpritafpreen  v 
confonne  ,  comme  il  arrive 
tres-fouvent. 

B  o  V  L  E  T  ,  de  iSo'xof ,  le 
coup,  ou  l'aâion  de  jetter. 

BoVLEVARTjde  ^«tx- 
X«D  ,  ou  de  ^oVêpoç  ,  ou  y2a- 
Mipf,  vn  rempart  de  gazons. 
R.  ;é«\9ç ,  gleba ,  vne  motre, 
vn  gaion  ;  d'où  vient  aulfi 
BoL. 

B  o  V  R  A  s  Q^v  E  ,  de  Bo- 
;taf,  leventdu  Septentrion. 

B  o  v  R  B  E  ,  de  BîpCoffist 
ccentim  y  limus. 

B  o  V  R  G  de  'Burgus ,  pris 
de  Ylvfiyoç^  ou  en  Langue^ 
Macédonienne  /gJp'j'oç,  vne 
tour,  parce  que  les  Bourgs 
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eftoîent  munis  de  tours.  De 
là  vient  aufE  Bovrgeoi  s. 

B  o  V  R  s  E  ,  burfa,  de  Bt/'p- 
r*  )  vn  cuir  ,  vne  peau; 
dont  la  plufpart  desbourfes 
«ftoient  faites. 

B  o  V  T  i  de  BJôoç  ,  fond, 
le  fond  de  quelque  chofe  en 
cftant  le  bout. 

BOVTEILL  E,deBoy<r- 
mç ,  Cujas  ex  Gbjf.  vne  cuve, 
vne  coupe  à  boire ,  vafe  de 
terre  à  mettre  le  vin. 

B  O  V  T  I  QJf  E  ,  d'st^oS»- 

*H  ,  apotheca ,  lieu  à  reflerrer. 
R.T/Ôji//»,  mettre. 

Braire,  'KpÂ^tiv,ere- 
fhwm  edo  ,  faire  vn  bruit. 
D'autres  le  dérivent  de  ùar^ 
rire  .  ou  plûtoft  ragire»  qui  fe 
dit  proprement  des  afnes. 

Bra  Il£  &  Brazier, 
de  /2paY«»v>  eftre  chaud  & 
brûlant. 

B  R  a  s,de  ^px^luy,  htu 
chtwn.  De  là  vient  brmehe: 
les  branches  eftant  comme 
les  bras  des  arbres ,  comme 
aufTi 

BraSSELETS,  |5fiat- 
X^i>^i(t  ,ou  ^px^iôuat.  Et 

Brasser,  comme  braf- 
fer  de  la  bière ,  ù  l'on  n'ai- 
me mieux  le  prendre  de 
^/iotcu-a,  boiiillir.  R  Bpâ^o). 

Brave  ,  de  ^puCuovy 
brdvium,  le  prix  de  la  vi- 
fioire.  R.^puC-Jç,  tof,ce- 
luy  qui  donne  le  prix  du 
combat. 

Brethelles  d'vne 
hotte  ;  de  Bpôa  ,  charger, 
pefer ,  tirer  en  bas.  Ou  félon 
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le  P.  Labbe  de  'B'ete ,  qui  fi« 
gnifie  pi  oprement  vn  bâton, 
quoy  qu'il  fe  prenne  pour 
vn  fleuret. 

B  R  I  D  E  ,  de  ^pvritp.  Eo- 
lique  pour  fwnîp ,  bride  >  li- 
col ;  où  le  jÊ  tient  lieu  du  dU 
gamma.  R.  V'Jo)  ,  &  oy.au, 
tirer. 

Brimballer,  de 
KpiyCAKt^iêv ,  faire  vn  bruit 
de  bachots,  clochettes  ,  ou 
ch  )fes  femblables.  R.  Kp'/x- 
Caxcv  ,  vn  hochet. 

B  R  î  Qjir  t ,  de  Bpvpfjty  U- 
gula  >  Surfm. 

B  R  I  s  t  R  ,  de  ^p\lm , 
fouler  aux  pieds ,  dans  Hefy- 
che ,  dont  les  Latins  ont  fait 
briÇoi  d'où  fe  trouve  encore 
briÇa.  dansColum.  pour  de  la 
vendange. 

B  H  o  c  H  devin,  Bpo'^oç, 
de  Bpi^a  ,  verfer  ,  félon 
Bjdé. 

Brodeqv  IN  SjdeBï- 
fOTJKjJ'ÉÇjdansHefyche,  pour 
vne  efpece-  de  fouliers  de 
femme. 

Broncher,  comme 
on  dit  vn  cheval  qui  bron- 
che, de  ^f^X'^ùù ,  encheve- 
ftrer.  R.  B^o;^oç  ,las,  licol. 
Mais  Broncher  en  parlant 
femble  audi  venir  de  là  par 
métaphore  ,  quoy  que  d'au- 
tres le  prennent  de  B/iy^^of, 
la  gorge ,  ou  de  ^pttyx^  g,  en- 
rouement. 

B  R  o  ii  E  T  ,  de  brodium  , 
pris  de  ^xûJ'iov ,  (  changeant 
xen  p)  qui  figniâe  cela  dans 
Hefyche.  Ou  de)e|)t/Tlio»,qui 
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dans  le  mefme  auteur  eft  ex- 
pliqué vne  potion  d'orge. 

Brovter,  de  F^Jt- 
TtJv ,  manger ,  dans  Hefyche, 
&  dans  l'Etymolog,  D'au- 
tres le  de'rivene  def^poC^cu^ 
dévorer  :  d'autres  de  ^pœr- 
xtjv ,  manger ,  paiftre  ;  d'au- 
tres dejéf  Jxai,ronger  ;  d'où 
vient  /^pov;^oc ,  bruchus,  forte 
d'infeâe  qui  ronge  les  her- 
bes. Et  d'autres  de  brutus , 
befte  brute ,  animal  brMuniy 
qui  viendra    peut-eftre   de 

B  R  V  I  T  ,  de  ^pvx^  ^  '■"■ 
gitus.  R.  BpJ;^a,  jlrideo.  Ou 
bien  de  fipûuv  >  fra-urire. 

B  V  B  E  ou  B  V  B  o  M,  de 
Bt/'Cœv  .qui  fignifie  propre- 
ment l'aifne ,  ou  les  bubons 
&  charbons  qui  viennent  en 
ces  parties-îà. 

*BvcoLiQ^ES.  Vers 
où  l'on  fait  parler  de  petits 
Bergers  &  autres  vilageois, 
de  y£ot/x.ûXo»  ,  bubulci  ,armtn- 
Urii.  R.  Bow ç  ,  y^eo; ,  bœuf, 
&  KoVov  ,  cibus ,  viande. 

B  V  e/e  ,  ponr  lefllve ,  de 
Bj/û) ,  emplir  ,  fouler  ,  cou- 
vrir :  comme  on  fait  en  met- 
tant la  lelfive  dans  le  cuvier. 

B  v  F  i.  E  ,  beuf  fauvaee, 
fiovCaKo;  i  bubaltts  R  Boy>,, 
beuf. 

BVGLOSE  ,  &  Bov- 
R  o  c  H  E  ,  0o'jy\oc^u  ;  ler- 
be  refTem'-ilin'e  à  la  langue 
d'vn  bœuf  RR  /coui,heu{, 
6c  yXcëcKTx  ,  lingun. 

B  V  Y  s  ,  de  /Tp-y  'o-  ,  huxut. 
R.  njica  ,  dense.  Le  buysell 
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ainfi  nommé,  parce  que  c^ell 
vn  bois  ferré  &  épais.  *  De 
là  mefme  vient  le  mot  de 
Boette,  ou  Boite,  parce 
q'ie  les  boites  efloient  ordi- 
nairement de  bouys .-  Et  de 
boite  vient  déboîter  vn  os  Se 
le  remboîter,  c'eft  à  dire  le  re* 
mettre  en  fa  place  6ç  com- 
me dans  fa  boue. 


C  A  B  A  N  E  ,  de  KctrÂvifl 
vne  crèche,  ou  vne  efpeee 
de  coche  ,  dans  Hefyche. 

Cabaret,  de  KoÎTrn, 
ou  KA7rtlvy\  5  lieu  où  l'on 
mange  R.  Karl o),  manger 
avidement.  KaV^\a,  fe  trou- 
ve dans  Hefyche  ,  &  dans 
Phavorin  ,  pour  vne  bouthe^ 
rie^  ou  vn  marrhe  pirmy  les  T4- 
renttns.  Et  K«TM\ci{ ,  fignifie 
encore  vn  Marchand  ou  va 
Tavernier  ,  de  nx'xoî,  T?»'- 
»M»»,ceqiii  monftreq  e  le 
mot  de  KotV>iAx  ,  pouvoir 
eftre  commun  à  plufieurs  : 
&q'  e  le  reproche  que  fait 
icy  vn  nouveai  Cririque; 
que  tout  le  monde  n'eii  pas 
capable  demt.tre  le  nez,  dans 
Hffyche  ,  pot  voit  f  ftre  refer- 
vé  pour  vre  meilleure  oc- 
cafoT.  Ce  m.fme  Critique 
croir  encore  avoir  mieux 
renc<  ntré  en  tirant  caharet 
de  i.aupnna.  Mais  cauponâ 
viendra  a.uTi-t'>ft  de  Koirr»- 
Xst ,  ou  mefme  de c<iM/»o, qui 
Vient  de  Y^a'ryKzi ,  félon  Ca- 
n.nius ,  Scaligev ,  &  Vollius. 
Car  J'm  y  a  elle  ajouté  pour 
faire 
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faire  diphthongue  ,  de  mef- 
me  qu'en  gaudeo  de  yx^ia  ; 
en  haurio  d'at'ct/a,  &c.  Et  la 
tcrminaifon  a  efte'  abrégée, 
en  force  que  comme  de  K^'y- 
6n>.oc  vient  Kstvâay  ,  vnafnfy 
ainf:  de  KaVuxof  on  a  fait 
HiCTTOùv ,  &  de  là  caupo.  De  là 
mefme  viendra  co;-»* ,  ou  cu- 
fa .  d'où  vient  cuve ,  8c  en- 
core coppa ,  OU  c«/'^4 ,  vne 
couppe  à  boire. 

C  A  I  ss  E  à  ferrer  quel- 
que chofe  ,  de  ;t''r<f  >  fepa- 
ration.  R.  Xafa  ,  contenir, 
renfermer.  Ou  de  Ka^a, 
capfa.theca  , pour  lequel  He- 
fyche  met  auflî  kÂ/ui-^x.  R. 
K.ïjUt'/û;,  ^|,a'  ,fie£lo,incMrvo. 
Calandes,  premiers 
jours  des  mois,  de  Kaxâ, 
Toco ,  parce  qu'on  appe.'loit 
ces  jours-là  le  peuple,  pour 
ordonner  le  refte  du  Mois, 
ou  au  moins  les  jours  qu'il 
y  avoit  jufqucs  aux  Nones, 
félon  Macrobe  &  Varron.  V. 
Vejf.  Eiym.  Le  nouveau  Cri- 
tique qui  reprend  cette  Ety- 
mo'ojie,  rappoitant  Calen- 
des à  l'ancien  verbe  calo  » 
pourroit  confiderer  que  calo 
mefme  vient  du  Grec  Kax 


comme  on  peut  voir  dans  le 
mefme  Maciobe  ,&  qu'ainfi 
c'eft  là  l'origine  d'où  il  faut 
tirer  Catendartum ,  ca/ala  co- 
ffùiia  ,dits  intercalares ,  &  le 
refle. 

CALtF. Doi  NE,  pier- 
re précieufe  ,  ;^st/;:^«<r6v(oç. 
On  trouve  aufTi  ;^«>.xnJ'àv, 
dansl'Apoç.  ch.  ai.v.  ip. 
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C  A  L  E  R  la  voile,  de  x*^ 
xÂû),  ou  ;yaxat^a,  lafcher 
abaiffer ,  céder ,  s'accommoJ 
der  j  d'où  vienc  aufli  caler» 
en  fens  métaphorique. 

Cal  ïCE,de;tJx/|^,  ou 
xaxif ,  »;ioç,  «,  vne  taffe, 
verre  ,  ou  godet.  R.X :.,;«,. 
iioho ,  rouler  ;  foie  parce  que 
quand  on  forme  vn  vafe  oa 
tourne  la  roue  ;  ou  parce 
qu'ils  font  creux ,  &  cour- 
bez. 

Calotte,  ou  Cale, 
de  Kaff Mvov ,  ou  kÂcu,  ,  to',  la 
eate ,  tefte  :  le  p  fe  changeanc 
en  /.  t'i  l'on  n'aime  mieux 
leprendredeK«A:;T'/a-,r<,«- 
vrir  ,  ou  de  calauttca ,  qui  fe 

trouve  dans  le  Droit,  &  dans 
Scrviusau  ^-de  l'En.  félon 
que  ht  Cujas  j  au  lieu  de- 
quoy  d'autres  Ijfent  caUn- 
tica. 

Cambre',  voûté  ,  de 
Ka^a7«  .  vne  voute,  donc 
les  Latins  ont  fût  caméra  , 
vne  chambre:  ou  de  .^«, 
4o?, courbé,  voûté.  R.  Ka«- 
TT-îûs  ployer,  courber,vouter. 

C  A  M  E  L  O  T,   de    icuuyf^ 

>-aT«,  peau  de  chameau.  Le 
camelot   fe  fait  de  poil  de 


chèvre  ou  de  chameau. 

CAMERiER,OUcham- 

biier,crf;wfr4r;W,de  Kat^a- 
f*  ,  caméra  ,  vne  chambre 
voutce. 

C  A  M  0  M  ï  L  E  ,  herbe, 
X^H-a^y.i^K^v  ,  pris  de  Xa- 
y-BU,  humi,  à  tene  ,  &  de 
^j^/.ov,  vne  pomme.  R  ^^. 
Aî*  j  vn  pommier.  La  ta^ 
Dd 
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i.i  .Liids  a  vne  force  odear 
de  pomme, 

C  A  M  V  s   ,    de    CttrKHTUS  , 

courbé  comme  les  cornes 
d'vii  beuf  :  Et  camurus  du 
Grec  x«f.tWj  félon  Fefte,  re- 
plis ,curvature  ,  &  aufîi  vne 
chenille.  R.  nsiy.Tr'la) ,  cour,- 
ber. 

C  A  M  N  E  ,  ou  rofeau ,  de 
KotvvMj  ou  Keivvct,  canna,  d'où 
vient  aufîI  Canif  pour 
tailler  les  plumes  ,  ou  les 
-cannes  à  écrira  :  &  encore 
Canal  t'canalù  >  félon  Ifi- 
dore  ,  quoy  que  d'autres  le 
di-rivenc  de  ^Âyog ,  hiatus, 
rt^Ms;  &  mefme  canele ,  ca- 
?ielé  ,  canelure,  canetilie  de  Bro- 
deurs ^Sic.  lAzïsCanc&C  Ca- 
Tiard ,  viennent  de  ana ,  pour 
anasyOtti,  vn  Canard.  Ou 
bien  de  ;:^«  v,  T»  oye,  mot  for- 
mé par  imitation  du  fon  & 
du  cris  de  ces  animaux. 

C  A  N  N  E  V  A  s ,  de  Ka  V- 
v:tCK»  cannabis,  chanvie. 

Canon  d'arquebufe ,  de 
l'Italien  cj.none ,  augmcnratif 
de  catmA ,  pris  de  Kof,vvatj  par-, 
ce  qu'il  eft  Ions;  &  creux 
comme  vne  canne 

Canon  des  Conciles , 
de  Kavasv  î  6V0Ç ,  0  ;  règle  , 
difcipline  ;  &  Catalogue  des 
famts  Evefques  &  Martyrs  i 
d'où  vieut  aulfi 

C  A  N  o  s  I  s  E  F  ,  c'eft  à 
dire  ,  metcie  au  nombre  des 
Samts. 

Canton,  de  K(*v6c.'î  , 
oy  ,  0 ,  coin  de  l'œil. 

CÛPEiOu  CHâPE>  de 


R  A  NÇG  I  s, 

ff-^ioT-H  ,  voile  ,  couverture, 
ofîant  ç.  R.  2>::Vâ) ,  voiler, 
couvrir  :  ou  de  K«t?r7r«t ,  par- 
ce qu'elle  eft  faite  comme 
vn  K,  d'où  vient  jcctcr-a- 
T-j&v ,  pour  vn  veftement  de 
femme  dans  Hefyche. 

C'eft  le  fentiment  de  Sau- 
înaife  &  d'ifidore ,  que  nô« 
ue  Critique  appelle  vne  é- 
trange  demangeaifon  de  gre- 
cifer.  Voflius  croit  que  Cafpa 
a  efté  pris  de  l'Allemand  cap-- 
pe ,  qu'il  dérive  de  caput.  Et 
d'autres  le  font  venir  dec4- 
pere. 

Cappes,  ou  Cappres, 
de  KaT^apiç  ,  icùç ,  »,  qui  fe 
prend  pour  l'arbre ,  &  pour 
le  fruit. 

C  A  Cty  E  ,  de  Xrt'cTûÇ  ,  CO" 

dus.  tonneau  à  mettre  du  vin. 

C  A  R ,  de  •)  «to ,  enim  :  ou 
félon  d'autres  de  quart. 

Caractère.  V.  Carat. 

Carat  ,  de  kÙatov» 
qu'on  a  dit  pour  xê^ctTiov, 
ffli:jua ,  qui  eft  proprement 
vne  petite  corne,  eu  vne 
coffe  de  légume ,  &  qui  fe 
prend  pour  le  poids  de  qua-? 
tre  grains.  R.  iîp^ii  <*Tpf, 
frCj,  vne  corne.  Ou  de  Ka- 
psiaro)  ,  imprimer  ,  ^laver  j 
d'où  vient  au  ffi  Caractè- 
re ,  te  carat,  ùl^-n  quelques-. 
vns,  n'eftant  qu'vne  <ertai- 
ne  /narqiie  qui  témojgnoic  ; 
ji.fqu'à  qi  el  degré  l'or  cftoic  | 
purifie.  Ou  encore  de  ;^^«;etT-  j 
('.ov,  qui  eftoit  vne  iron- 
noye  d'or,  dont  on  |.;yoic 
le  tribut.  Car  camaïc  jour 
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Ja  divifion  du  fin  de  l'ar- 
genc,  ou  s'ffi  l'ervi  d'vne 
rnonnove,  qi:\,u  app elie  de- 
riiei  j 'Anù  il  y  a  ap^  arence, 
que  pocj  n;aiqiiei  celle  de 
l'or,  on  (e  !era  aufli  fervi  de 
cette  autre  efpece;  comme 
quand  on  dit  de  i'or  à  20. 
2z  13.  carats. 

Cardia  qj^  e  ,  xuf- 
J'uLucç,  R.  Y^oL^éltt,  ctç ,  j)', 
cor ,  le  cœur. 

Cartel,  de  ^dirnv, 
petit  livre,  ou  papier.  R. 
yacTJKj  61/ ,  0' ,  charta,  carte, 
ou  papier.  De  là  vient  aufli 
Cartes  ,  &  Chartes* 
&  Pancartes. 

Case  de  tri£lrac  ,  de 
cfljfa  ,  ou  cap  fa  ,  pris  de  ko.- 
4&C5  ou  xas-oç,  ou  xÂajoç, 
que  M.  Saumaife  fur  l'Hi- 
^  ftoire  Augufte ,  explique  lo~ 
cularotnta  calculorum  in  ta- 
bula. 

C  A  s  M  A  T  E,  de  yJiffixdL- 
»  Ta  ,  hUtm  ,  ouvertures  de 
terre,  creux.  R.  Xrt/'vi.>,s'en- 
tr'ouvrir.  L'Italien  vfe  de 
cafamatta,  ce  que  quelques- 
vns  croyent  eftre  dit  pour 
cafa  a  matti ,  café  à  mettre 
les  foux 

C  A  s  s  E ,  de  McLo^'m ,  «?, 
Th.  Cnfia,  medicameni  pur- 
gatif. 

CASSETTEjd'  iia.-\a, 
capfa  ,  cifia  ,  theca  ,  vn  eftuy, 
layerte ,  garde-manger  ,  heu 
à  reflerrer.  R.Y<t,Tleè  ,  man- 
ger ,  ou  Ka/ATrlo),  courber, 
arrondir. 
Castor,  K«$'a)/>,  o^ of, 


o',//^tfr.  anima!  amphibie. 

Catacombes.  V, 
Tombe. 

C  A  T  A  D  V  p  E  du  Nil , 
chcute  d'eau  qui  fait  grand 
bruit.  L:e  xarra.Sou'^îit)  icwn 
fonitt*  décida.  R.  A'.vmç ,  _/S» 
nitus ,  fragor. 

CatALOGVE,  Htt^iA- 
Xo^oç  ,  catalogus.  R.  Aîyct^ 
dire,  xc^oçjdifcours. 

CATAPLASI4E,  em- 

plaftre,  y.a.TXTrla.cry.a..  R. 
nyâcva  ,  faire ,  former ,  in- 
venter. 

CatAracti-s   du 

l'oeil ,  des  érangs ,  aux  portes 
des  Citadelles  &  villes  de 
guerre,  6  KstTrïp/aV.THç.  R, 
A'^aora)  ,  pulfa  .  roUido.tun- 
do.  Y.ATct[aoca ,  Je  mefme. 
Ou  V'^(\jûi) ,  frttngo,  rumpa^ 
vehemenîer ferio  Y^ctTAJlvipc-ùêt 
eonfringo  ,  dif-umpo ,  ctm  im^ 
petu  dectdere  fado  ,  ccnftrepu 
infono. 

Catarrhe,  xarâp-- 
/oo{  ,&  fc'jç ,  flu>.ion  d'hu- 
meurs. R.P'/ajCouler. 

Catastrophi-,x«,. 
T«.r/!o^H,  ifluë  d'vne chofe, 
défaite  générale.  R  Sv^êV^j 
tourner  ,  tourmenter 

Catégorie,  Kicru- 
-iOfîu,  qui  fe  prend  pour 
certaines  clafles,  d-.ns  lef- 
quelles  les  PhilofDphes  en- 
ferment toutes  chofes.  K«- 
Tii^4|:ê'ff,monftrer  di-'clarcr, 
manifefter,  convaincie,  ac~ 
Cufer.  R  A'yof.u,  fcum,  ]q 
barreau  ,  le  marche  ,  la  mul- 
titude; vne  harangue. 
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C  AT  H  E  R  I  N  E,de  KA- 

Ba^cÎ  i  pure,  nette,  fmcere. 
R.  Kud'Mùoo^  purger  ,  net- 
toyer ,  expier. 

CATECHISER , Xtt- 

Tjt'vi'^êtv ,  inftruire  de  bou- 
che ,  enTeigner  les  principes 
&  les  premiers  clemen-  d'vn 
art,  oufcience,&  particuliè- 
rement de  la  do6trine  Chré- 
tienne. R.  H'^x.'^f  '  °^'  '''  *^""' 
reteniiffement.  De  là  vient 
auffi  Catéchisme  , Caté- 
chiste ,Catech  vme  ne. 
Catholiqj^  ,  KO.- 
5-oMx.ûî  ,vniverfel.  R.O\oç, 
totus ,  tout. 

C  A  V  T  E  R  E,  KdvÙinfnVi 

qui  fe  prtnd  pour  le  cautère, 
&  pour  le  médicament ,  ou 
le  fer  bruflunt ,  dont  on  fait 
le  cautère.  R  y^œ  ,  nuûc-w, 
brufler.  L'on  dit  auffi  kclu- 
ç-i)'fiov ,  le  lieu  cù  l'on  fait 
le  cautère  ,  ou  le  fer  dont  on 
le  fait.  De  là  vientaufTi  y.cttj- 

ç'JKî'ç,    01/ ,    0,   CAVSTIQVr, 

c'eft  à  dire  qui  a  la  vertu  ou 
force  de  brûler. 

C  E  DR  E  ,  KicTfCÇ. 

C  E  D  V  L  E.  V.  Scedule. 

C  1  RON  j  petit  animal 
qui  vient  aux  mains,  dno  i^ 
;i^îipv.  R.  Xî);  ,  x^^f'^  '  ^* 
main.  Ou  bien  de  Kê/fa , 
couper,  ronger,  gafler,  man- 
ger infatiablement.  Ou  d'a- 
xj/,p»  >  qui  fignifie  ce  potit 
animal,  ou  celuy  qui  s'en- 
gendre dans  la  cire  &  dans 
le  fromage.  Ce  mot  vient 
d'ctxafMÇjfcocfi  petit,  qu'on 
ne  le  fçaufoit  couper  ni  di- 
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vifer.  R.  Kï/^sm  ,  cy-deflus. 

CeMETIERE,  JttiJ^WD- 

Tn'pov  ,  qui  fe  prend  aufîi  - 
pour  vn  dortoir.  R.  Kci^uatw, 
faire  dormir  ,  KiifX'UiJ.iu  » 
dormir,  fe  coucher ,  mourir. 
C  t  N  s  E  ,  ferme ,  me'tai- 
rie  ,  de  cenfus  ,  d'oii  on  a  fait 
xHvcroî  ,  Mact.  2Z.  Ou  de 
niAJi; ,  poflefîlon.  R.  Ktaco- 
y.cv.,  pofleder. 

Centavre,  KivrAv- 
f)or ,  centtturus.  RR.  Kïvté'w, 
picquer ,  &  Taufoc,  taureau. 
Les  Centaures  ont  eflé  pre-  , 
mierement  des  Cavaliers 
d'vn  Roy  de  Thrfiàiie  ,  qui 
ramenèrent  fes  troupeaux  à 
l'eftable  en  les  picquant  :  Sc 
depuis  ce  mot  s'eft  pris  par 
les  Poète-  pour  vn  monftre 
d  vn  homme  &  d'vn  cheval 
tout  enfemble. 

Centre  ,  poin(Sl:  du 
milieu  ,  KÎvTpoy  ,centru?n.  R. 
X  êv  Tî  û) ,  fungo 

Ceps,  pour  fers,  ou  bois 
aux  pieds,  de  ci^fus ,  fait  par 
corruprion  de  f m/I^m/ ,  pris  de 
xt/(pof ,  courbe  en  rond.  R. 
Y^vTrlu) ,  eflre  panchë ,  cour- 
bé, &  voûté.  D'autres  ai- 
ment mieux  le  tirer  de  fe-> 
ptum  , fèpes  iOU  de  capere. 

Cercerelle  oa 
quercer?lle  ,  que'Cjurdula ,  de 
Ks  px^jCiadcr,  rendie  vn  fon" 
rudc&  defagreable. 

Cercle,  de  KJkko?, 
circulus. 

C  E  R  c  V  E  I  L,  de  2«/pf, 
eretf.x.ôçy  care,  chair,  Corps, 
d'où  vient  qu'autrefois  on 
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écrivoit  farcueil. 

Cerf,  d'E">.ct?oç  ,fync. 
ihçioç,  cervu!:l  changée  en 
r  j  &  le  C  ajouté  pour  efprit  : 
ou  de  Kipctôç  ,  cornutuf.  R. 
Kf^etç,aTOç  ,To, corne.  Le 
changement  des  liquides 
l'vne  pour  l'autre  eft  vn  des 
principes  généraux  pour  re- 
monrerà  l'origine  des  motS} 
&  il  n'y  a  rien  de  (\  ordinai- 
re que  celle  de  l  en  r.  Les 
Actiques  difoient  xpiCavoç, 
pour  ;tM'C<ivoc,  d'A'^e'AH  l'on 
a  fait  grrx ,  félon  Felle.  De 
fAKtoç,  rarius ,  de  i\/L».tç  ^ 
vermif,  &c.  Cependant  c'eft 
ce  qi:e  noftre  Critique  ap- 
pelle avo:r  vne  grande  grippe 
dt  Gr^c ,  pour  vfer  de  fes  ter- 
mes fi  é.'egans.  Mais  quoy 
qu'il  a  où  te  ,  comme  vne 
chofe  nouvelle  ,  qu'il  aime 
mieux  le  faire  venir  de  Kï- 
^doç  i  nous  avions  déjà  fatis- 
fait  à  fon  defir,  puis  que 
nous  avions  marqué  l'vne 
&  l'autre  Etymologie. 

C  E  R  F  E  V  I  L  ,  ;t<ti/s'- 
Çi/X^ov  }  <5'Moi  foiiis  gaudeat» 
parce  qu'il  jette  quantité  de 
feuilles.  RR.  y.a.i}u,gaudeo, 
&  ^uKKov  ,foljum.0\i  de  x«- 
po?fX\ûv,  parce  que  Ces  feiiil- 
ies  devenant  vn  peu  gran- 
des, elles  tirent  fur  la  cou- 
leur de  cire.  R.  Kn{i(t'ç,  cem, 
cire. 

Cerisier,  KtpAo-oçy 
cerafi*s ,  KêpaViov ,  cerife. 

Ceroesne,  pour  em- 
plaftie  ,  de  n-^.pu) ,  cera  obli- 
no.  R.K«/oç,  6v,  0,  cire; 
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d'oii  vient  aufîî 

C  e  R  A  T  ,  ou    C  E  R  O  T, 

K«;û)t/ç  ,  Ou,  0 ,  certain  on- 
guent fait  de  cire. 

Ch  AB  L  E  ,  ou  Cable, 
de  Katxœç  ,  a  ,  aoc  5  funiî 
nauticus  ,  en  inférant  le  di- 
gamma,  dont  le  b  tient  la 
place,  KficFÀfff,  cckbios.  Ou 
bien  de  ;fa/xj?>cf,  oftant  »,  6e 
changeant  fxtnb. 

CHAisNEjde  ;t'*«vof, 
pour  ^Çiy^ç, ,  jonc ,  ou  corde 
de  jonc  Ou  de  caUna, ,  qu'on 
a  dit  ^Md/j  xei9'  «VA,  parce 
qu'elle  afl'embh'  les  anneaux 
vn  à  vn  ;  ou  qu'on  a  pris  de 
'i^uôi'jmay  qui  fe  trouve  dans 
PoUux  en  cette  fignification, 
aufli  bi-.^n  que  Kaôéwo.  dans 
Hefyche.  Voyez.  Voff.  Etymol. 

C  H  A  I  r  ,  de  2ac:î' ,  h  j?, 
«%  caro  :  ou  du  mot  Hébreu, 

SCHEER. 

C  H  A  I  R  E  ,  de   Kd^iof^Ay 

cathedra.  jî'tTpa ,  vne  felle ,  vn 
fiege,  R.  i^'jfAM  ,  s'afleoir. 
Chaire  fe  dit  d'vn  Prédi-. 
cateur  ,  èc  Chaise,  pour 
l'vfage  ordinaire  de  s'afleoir. 
M.  de  Vaugelas. 

Chalovpi>e  ,  petit 
Vaifleau  ,  de  KaXo'v  ,  l/gnumi 
du  bois. 

CHALVMEAVjde  K«- 
?;«//.  oç ,  caUmus. 

C  H  A  M  B  R  e  ,  de  Yict/XX' 

fx ,  caméra. 

C  H  A  M  e  A  V,  de  Kat//M- 

>.oç  ,  came  tus ,  dont  on  a  fait 
châmil,  puis  chameau. 

Champignon,    de 
campas ,  campi ,  champ,  don: 
Dd  iij 
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on  a  fait  eampinio.  D'autres 
néanmoins  avec  campus  joi- 
gnent y'iyvry.ou.  naiftre ,  pa- 
roiftre  ;  parce  qu'ils  vien- 
nent dans  les  champs,  hx  en 
effet  Athenee  les  appelle  yn- 
ytviîc,  terra  natos  R.Tilvo- 
fAM,S'ignor,nafcor  Ou  de  IIv»- 
7» ,  fuffoquer  :  d'où  vient 
le  proverbe  ijtyuKUToç  S  in  h  y 
dmm^yit ,  infiar  fungi  fuffo^ 
eat. 

Chanoine,  xavovi^ 
«oç ,  régulier.  R.  KaycJy ,  ca- 
non ,  règle. 

Chanvre  ,  de  Kavv«f»f. 

C  H  â  o  s  ,  confufion  de 
toutes  chofes ,  de  ;ycto£ ,  to'. 
R.  Xcttva  ,  s'entr'ouvrir ,  fe 
fendre. 

C  H  â  p  E.  V.  Cape. 

Charivari  ,dexa- 
^nCstp/et ,  f>efanteur  ^  mal  de 
té/ie;  ou  de  Ku phCdt.piKtç,  qui 
caufe  cette  pefanteur ,  à  cau- 
fe  du  rompemenc  de  tefle 
que  caufe  ce  bruit.  R.  B«f  o?, 
co,  pûndHs,  poids ,  pefanteur. 

C'eft  le  fentiment  de  M. 
^e  la  Ménardiere  en  fa  Pre'- 
face  fur  les  Epï'àrçs  de  Pline 
le  leune  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Auteurs,  Noftre  Criti- 
que s'en  mocque  ,  &  dit,  5t 
je  youlois  grecifer ,  je  le  tire- 
foU  de  Chalybs  ,&  de  là  Caly- 
iarium  ir  chmvariHm.  lafefle 
des  ch.iudrons ,  &c.  Il  auroic 
pu  ajouter  que  c'avoit  elle 
le  fentiment  de  Scaliger  a- 
vantluy.  Mais  Saumaife  re- 
jette cette  opinion,  parce, 
dic-il ,  que  le  Charivaiin'e- 
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ftoit  pas  (onitHs  crumdtum,  ou 
la  fe/ie  des  chaudrons ,  pour 
vfer  du  terme  de  noftre  Cen- 
feuT,fed'zrdira.ç8c  ^éiXafjjj; 
mâtru  DiUnt ,  circa  cjuam  fal- 
tabttnt  milites  cum  cymbalu  & 
crotalu  Voyez,  M.  Ménage  en 
fes  Origines.  Pour  moy  j'en 
laifle  le  jugement  au  Le- 
6i:eur. 

Charniers  ,  pour 
dire  efchalats,  à  Orléans  & 
ailleurs,  de ;:^^a pat l'jttxof,^*- 
damentim.  De  là  vient  aufiî 
les  charniers  àWn  compas  j 
car  x*!-"-^  5  fîgnifie  encore 
vn  fillon  ,  vne  divifion  ;  & 
;^etpax/fœ  ,  creufer ,  divifer, 
féparer.  é'ieufu,  Hefyche;  o» 
élever, &  appuyer  d'vn  bâ- 
ton. R.  X^fâar(»,cifeler,  en- 
tailler. 

Le  P.Labbe  pourtant  croie 
que  ces  charniers  viennent 
plûtoft  de  cjuairare.  Ma'S 
c/j4rKi>r  d'vn  Cimetière  vient 
de  Camarium ,  pris  de  caro, 
chair,  à  caufe  des  corps  morts 
qu'on  y  enterre  j  d'où  vient 
aaflï  le  mot  de 

Charogne  ,  fi  l'on 
n'aime  mieux  le  prendre  de 
Xctpciùviïtt,  {don  Viflori  lieu.x 
qui  exhalent  de  mauvaifos 
odeurs ,  &  qui  font  comme 
la  gueule  des  Enfers.  Mais 
;k«pa'vÉicv5  eftoit  auffi  la  por- 
te par  laquelle  on  menoit  Ie$ 
pat;ens  au  fuppHce.  R.xa- 
pav ,  ovTOî  ,  Caron  portier 
des  Enfers. 

Chartes,  ou  C  har- 
TREs,  pour  mémoires,  titres. 
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bu  antiquités.  V.  Carte.  Mais 
ChiVfes ,  pris  pour  prifon, 
vient  de  Carcer. 

C  H  à  s  s  r.  ,  de  Yiec-^a  , 
e^pfi.  Oa  de  KÂ/^-^dytheca, 
Hefyche.  R.  Kct^cTl»,  cam- 
brer,  courber. 

*  DelàvientaufllCHAs- 
s  I  s ,  qui  fignifie  propreraenc 
ce  q  ù  fe  mettoit  devant  la 
ChâlTe ,  pour  empefclier  de 
toucher  les  Reliques,  felca 
le  P.  Labbe. 

Chastaigne  ,  y.cf- 
ç-ivov ,  R  Ka'ç-Jtv*,  «Cj  Ca- 
ftaae  ville  de  Theflalie  ,  où 
il  y  avoit  quantité  de  Cha- 
ftaignes. 

CHASVBLEjde  CafU- 
Ia,  fait  de  ca^fttU,  félon  Spel- 
nïanus,qui  vient  deKy^j'- 
^M  ,  vne  ruche  d'abeilles  ,  fé- 
lon Volîïus.  Ou  bien  chafu- 
bîe  viendra  de  cafa  :  ou  mef- 
jne  de  xstVâtç ,  forte  de  tapis 
&  d'étoffe  dans  Hefyche  : 
quoy  qu'en  dife  noftre  Cen- 
feur. 

Cn  AT,enPicardC4fjde 
y  cItI  11  ç ,  cattu;, ou  catut.  Les 
Anciens  difoienc  catiu  pour 
f.wfut ,  vn  homme  fin ,  cau- 
teleux. 

C  H  A  V  D  ,  en  Picard  & 
en  Provençal ,  candtàe  kaC- 
f/.ct ,  AJîus.  R.  KcM'j) ,  KôLvcraf 
yro.  Si  l'on  n'aime  mieux  le 
prendre  àecaldum  pour  cali- 
diiv;.  qui  vient  de  caleo,  avoir 
chaud,  &  celuy-cy  de  k«- 
>.£o?.  Dor.  pour  ««Aïog, 
chaud ,  brûlant.  Hejych. 

C  H  A  V  M  E  >  K«^fit^05  , 
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cat.imus  ,   p-ipulii, 

C  H  A  V  s  s  E  ,  C  H  A  V  5- 

s  o  N  ,  &  C  A  L  ç  o  N  ,  de  r^- 
li^a,  fait  de  x«>.p^>i ,  q»ù  Te 
prend  pour  7ne  peau. 

C  H  E  F  ,  de  Kf?^A^«'.  «f, 
c/tftM?  .,  comme  q.  d  reph^ 
d'où  vient  encore  Cephuliques 
xêîsixixo'ç  ,  veine  Ccpha'i- 
que ,  qui  defcend  du  chef, ou 
de  la  tefte. 

C  H  t  L  I  P  o  I  N  E  ,   ;t£- 

XkTo'vjov  ,  herbe  ou  pierre 
dont  l'hirondelefefc-jtpour 
guérir  ft;s  peàts  quand  ils- 
ont  mal  aux  yeux.  R.  XtXj- 
«Tay  ,  o'voç ,  hirundo. 

C  K  E  M  I  N>de  K:///V€JV, 

fatigari ,  parce  qu'on  fe  lafle 
en  marchant.  Les  Picards  di- 
fcnt  cAmm.  Le  P.  Labbe  le 
dérive  de  femita  .comme  qui 
diroit  ff.min. 

C  H  E  M  I  X  e'e   ,     KfitU»- 

voç ,  camintu  i  les  Picards» c4- 
minée. 

Cheitevis,  de  Koiv 

Cheval,  de  K*Cst\- 
x«ç,  cahallui,  vne  befte  de 
femme. 

C  H  I  c  o  R  e'e  ,  K^;)^^£B/)^I, 
&  h.^X(^f^OV  >  cicborium. 

Chien,  Kwœv  ,  xyvo'r ." 
Picard,  ii^iw. 

C  H  :  M  e  R  E    ,  ^ly.tUf^^ 

caprA,  Hom.  R.  Xf</!XA ,  to', 
Hyews.  ^l/ucufiA  ,  chi^n&ra  , 
eftoit  proprement  vn  mont 
de  Lycie,  qui  jettoit  du  feu, 
au  haut  duquel  il  y  avoit  des 
Lions;  au  milieu, où  il  eftoic 
plein  de  pafturages  des  ché- 
Dd  iij 
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vres;&  au  basds  ferpcns. 
C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à 
la  Fable,  qui  reprefente  la 
Chimère  comme  vn  mon- 
tre .  qui  jette  le  feu  par  la 
gueule  .  qui  a  la  tefte  &  le 
poitral  de  Lion ,  le  ventre  de 
chèvre ,  &  la  queue  de  dra- 
gon. Et  parce  que  Bdloro- 
phon ,  fils  de  Glaucus,  rendit 
cette  montagne  habitable  i 
on  feint  aulîi  qu'il  tua  la 
Chimère. 

Chipoter,  ^uXùTrom 
^t7v ,  s'amufer  à  buvoter  du 
bout  des  leVres  feulement. 
RR.  XtiXoç  tûç ,  tô,  la  lévre, 
&  n/va  ,  pour -o-iVax Et,  pris 
de  Wa. 

Chiromantie,  l'art 
de  prédire  par  les  Jineamens 
des  mains  ,  x'^ipojuetvTiU. 
RR.  Xi]/)  ,x^ifôs ,  manùi,  & 
MstvnÇf  iceçy  devin. 

Chirvrgien,  yw 
f&wfT'Oç.  RR.Xé//!,13  main; 
&  h''fjyiv,  ouvrage  , travail. 
Vn  Chirurgien  eft  celuy  qui 
♦père  de  la  main. 

CiiœvR  d'vne  Eglife, 
Xtfof ,  oy  ,  ô  i  chorus. 

Choper,  de  KoV«»v. 
Aor.  2.  de  KiTrlee,  poufTer, 
ieurrer ,  fraper. 

C  H  o  p  I  N  E  ,  vient  de 
Xî« ,  ^m  ,  verfer  ,  &  Wv(w, 
boire,  ;^a)îryf?vj  chopiner,  fé- 
lon Poftel  &  les  autres.  Mais 
il  y  a  plus  d'apparence  de  le 
prendre  de  copina,  diminutif 
de  cupa. 

CHORDE,deXoftrn',inte- 
ftinj  corde  à  boyau,  &  autre. 


R  A  N  Ç  o  1  s ,' 

C  H  R  E  s  M  E  ,  ;^f''<7^* } 
huile,  on£lion.  R.X^/a,  oin- 
dre ;  de  là  vient  auflî 

Christ,  ^piç-o'?.  oin£l  ; 
&  de  Chrift  vient  C  h  r  e- 

5  T  I  E  N. 

Christoph  LE,  nom 
propre ,  ^piço^opoç ,  Chrtfium 
ferens,  Forte  Chrift.  R.  çipu, 
fera ,  porter. 

^Ch  RON  I  Q_VE  ,;^;ûvi- 
xovjqui  appartient  au  temps. 
R.  X/o'voç,  le  temps,  ou  la 
durée  du  temps. 

Chrysogone,  nom 
propre^  X  p  y  o-û'^o  V  0  ç .  R .  X  f  u- 
o-o'ç ,  oJ, de  l'or,  &  ^c/'vcf, gé- 
nération, lignée.  R.  •j^î/yo- 

IJLOAtfio. 

Chrysostome,  nom 
propre,  y.f,'j(rôçoy.oç.  RR. 
Xf  f  !7&'f,  l'or  ,  &  lETr'y.n,  no\ 
h  bouche  ,  comme  qui  di^ 
roir,  ùotiche  d'or. 

C  i  B  o  I  R  E,  de  KtCâpiov, 
forte  de  vafe  chez,  les  Egy- 
ptiens ,  Hejjche. 

e  I  E  L ,  de  KoÎKov ,  d'où 
vient  Cfl?/«?7».R.K&Aoî,creux, 
concave. 

Cire,  Kxfo'c ,c«m. 

C  I  ST  RE,  ou  Sistre, 
inftrument  de  mufique ,  de 
c-ùç'pov.  R.Seîû),  fraper,  tou- 
cher ,  remuer.  « 

Citron,  jc/t/ijov.  Ci-    j 

TRONNlERjKiTp/at  ,ttÇ.  « 

C  L  A  P  l  E  R,  de  KXêV'?*, 

dérober,  cacher  ;  tromper, 
aor.  z.  i'KXATTov:  le  clapier 
eft  où  le  lapin  fe  retire  &  fe 
cache, trompant  les  chiens, 

6  fs  dérobant  à  noil te  veuc. 
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C'eft  la  penfee  d'H.Eftienne.    Kx  v^u,,  laver,  nettoyer,  don- 


Le  P.  Labbe  le  tire  avec  plus 
de  raifon  de  Lapm  ,  Upter,  & 
ajoutant  c ,  clapier. 

C  L  A  Y  £  ,  de  xx«<roç,  vne 
haye,  ou  claufture.  jcx«»fa', 
fermer  de  clayes.  R.  K^t/ei), 
clnuda. 

I      Clif 3 clavv,  de  KXÛÇi 

*  icTo?»  H, le  mefme. 

Clerc,  clerus ,  clericus, 
de  jt>.>î'p9f ,  &y  ,fort,  partage, 
héritage. Les  Clercs  font  ainfi 
appeliez,  ou  parce  qu'ils  font 
3'heritage  du  Seigneur,  ou 
parce  que  le  Seigneur  eft 
leur  héritage ,  félon  S.  Hie- 
rofme. 

Cligner,  de  clino , 
qui  fe  trouve  encore  dans 
Ciceron  (  in  ^rat. }  &  qui 
vient  de  Kxivttv ,  bailler,  flé- 
chir ,  courber  ,  incliner. 

Climat,  région  ,  fitua- 
tion ,  KkifAOL ,  ttToç ,  inclina- 
tion du  Ciel.  R.Kx/va, in- 
cliner. 

CL-Î  MATER  1  Q^E, 

année  qui  monte  par  cer- 
tains degrez ,  commCfde  fept 
en  fept,  ou  de  neuf  en  neuf. 

XM^(*>tT«plJtO  V  «TOC  R.K\»- 

/art? ,  AKiç ,  M,  efchelle ,  gra- 
dation. 

C  LOiSTRE  ,  clofture, 
elauftrum,  de  Ku7^fov.  R. 
K^ti'a ,  claudo, 

C  LO  RRE  ,  de  KKiia , 
eîaudo. 

C  L  o  s  s  E  R.  comme  font 
les  poules,  de  Kxa'f». 

C  L  Y  s  T  E  R  E,  lavement, 
HM'7«V'  "f  °5  '  Kwrw'f'ûv.  R. 


ner  vn  lavement. 

C  o  A  X  E  R,  crier  comme 
vne  grenoliiUe , de  xost|',la 
voix  d'vneGrenoiiille:  mots 
formez  par  imitation  du  fon. 
C  ce  v  R  ,  Ks'^p  i  Ki)p  ,  cor. 
Coin,  de  lan/et ,  angu- 
ius,  félon  H.  bftienne  ,  ou 
de  Kmoçi  conus ,  figure  qui 
va  en  pointe.  D'où  peut  ve- 
nir aufTi  cmtus»  vn  coin  à 
fendre. 

Coite  ,  pour  dire  vn  lie 
de  plume,  de  Ko/t«  ,  ctibi" 
le.  C'eft  le  fentiment  d'H. 
Eftienne,  quoy  que  d'autres 
aiment  mieux  le  dériver  de 
Culcita. 

Col,  ou  CoVjde  K«- 
>.ov>  membrumy  membre.  Nô- 
tre Cenfeur  dit  que  :  Il  faut 
avoir  vne  horrible  dsmatigeaifor» 
de  gréa  fer  >  de  faire  venir  col  dé 
Kâ\ov ,  veu  particulièrement 
que  le  cou,  à  proprement  parler, 
riefi  pat  fn  membre  du  corps. 
Et  il  croit  eftre  bien  plu» 
fubtil  de  le  faire  venir  de  col- 
lum  ;  difllmulant  toujours 
que  noftre  deflein  a  efté  de 
remonter  jufqu'à  la  fource. 
Car  coUum  vient  luy- mefme 
de  K«\ov,  kat'  ÉCo;t«v,com- 
me  le  monftre  Voflius,  quoi 
nobile  fit  iUud  membrum ,  eut 
facrum  caput  innititur. 

Colline,  coUis ,  de 
xcxmvh,  félon  Scaliger,  Non- 
nufius  &  Voflius.  R.  Kaxo- 
v&f ,  oî7,  cumulus,  hauteur» 
eminence. 

Col  1  QJ"E  ,   KûiWx.C'i » 


■;2i    ^  ^MoTs    François, 

fup. 'C^«ôof,&xaXix«,  fup.     R.  no\«f,  êac,  viî!e. 
S'iaiSi^c  >  tranchées.  R.  Km- 


x&r ,  membre ,  l'inteftin  ap- 
pelle' colon. 

C  o  L  L  E ,  de  KûXXa ,  «;, 

COLOMBE,  coîtmbA ,  de 
■:iOX:/At»^v  >  Canin.  Scalig.  fe 
plonger. 

Co  LV  R  E  s  , cercles  en  la 
fphere ,  dont  l'vn  pafle  par 
les  points  des  Equinoxes ,  & 
Tautre  par  ceux  des  Tropi- 
ques ,  fe  coupant  au  pôle  à 
angles  droits  ;  ainfi  nom- 
mez ,  parce  qu'il  n'y  en  a  ja- 
mais que  la  moitié  fur  l'ho- 
ïifon.RR  Ko\oî/a,  couper, 
retrancher  i  &  Ovi^eî ,  aç, 
qweiië ,  extrémité,  fin. 

C  o  M  E  T  E  ,  K Ci//MT«ç,  CO- 

fneta,  eftoile  chevelue.  R, 
Ko/x>i ,  «ç,  coma»  cheveux, 
perruque. 

CoM  E  Di  I  >  xaMœ<r/«, 
eomeedia  RR.  Kw^»  ,»ç  ,  «, 
rué,  village  ;  &  a'wcTm,  /tTo), 
chanter,  faire ,  ou  reciter  des 
vers ,  d'où  vient  ào»  ,  ode, 
chant, hy mne,  chanfon.  Les 
Poètes  alloient  autrefois  de 
village  en  village  chanter 
leurs  comédies. 

Confrérie, de  ^pct- 
Tpla,  fodalitoi ,  compagnie. 
y.  VofTu  Etymologicum. 

Cancre,  cmger,  grand 
poiflbn  ,  Ko'yypoç. 

Co  N  STA  N  T  I  NOPLE, 

Kovç'AVTJVoV»xiç,  ville  capi- 
tale de  l'Empire  d'Orient, 
prenant  fon  nom  de  l'Empe- 
reur Conllantin  <iui  la  badic. 


C  o  N  N  I  N  ,  cunicutus,  vn 
lapin,  dext/»v,  xt/vo'f,  ca- 
nif ,  quafi  caniculuî ,  félon  Ifi- 
dore,  fuivi  par  M.  Mefnage 
&  plufieurs  autres.  Quoy  que 
noftre  Cenfeur  appelle  cela 
vne  grande  abfurdité.  Varron 
marque  que  Cuniculi  diffi 
fmt  ab  eo  ejuod  fub  terra  cuni- 
culos  facere  foleant  :  Mais  il  ne 
nous  apprend  pas  l'Etymo- 
logie  de  ce  mot  en  fa  pre- 
mière fignification.  le  croy 
qu'on  le  pourroit  tirer  avec 
plus  d'apparence  de  x  ûa> ,  in 
vtero  gefloy  parce  que  ces  ani- 
maux font  fort  féconds  ,  & 
portent  plus  fouvei.c  qus' 
tous  les  mois. 

C  o  p  E  A  V  X.  V.  Couper. 

COPHIN,    Kû?»VOÇ,C«->  • 
phiriKf. 

C  O  QJ7  E  ,  de  Ko^KoÇi  cvi 
0,  concha  R-.  Ko;^a£«),  gyro, 
tourner  en  rond.  De  là  vient 
aufÏÏ 

CcQv  îLLE  ,  Ko;:^x'j, 

C  o  QJf  I  L  L  E  s  ,  YLuy.  ût- 
x»A,  animaux  qui  fe  cou- 
vrent de  leur  coquille,  com- 
me limaçons  ;  ou  de  k  t^;tc<'- 
fiovjparva concha;  OU  de  ncy 
X^^hiov ,  conchyfi'Àm.  R.  Ke\- 
X}^  >  concha. 

COQJI  N,    de    KAKlir^ 

mefchant ,  corrompu ,  ou  de 
KaiKvce ,  pleurer  ,  fe  lamen- 
ter. Ce  mot  fe  prenant 
particulièrement  pour  ces 
gueux  qui  tafchent  de  fai- 
re  les  pleureurs  pour  airra- 
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per  quelque  chofe. 

CORA  I  I.  ,Ko/)*\x»ov. 

C  O  R  B  E  A  V  ,  CorVUS  ,  dC 

xo'ftt?.  CorviAS  omnino  efi  a 
xôtsL^,  dit  VolTius,^  >io- 
fifeil  dérivé  par  lesGram. 
de  «ofo? ,  «r^er,  quoy  qu'il  y 
aie  plus  d'apparence  qu'il 
vienne  du  cry  de  cet  oifeau, 
comme  le  marque  ifidore. 
*  C  o  R  D  E  ,  HofSn,  corda. 
Corne,  cornu ,  de  K*'- 
fAç,  comme  caro,  de  jtfj'a'ç, 
dit  Scaliger  ;  fi  l'on  n*aime 
mieux  le  prendre  du  Syriac 
C4r«d, ajoûte-t-il.  En  quoy 
ileftfuivideplvfieurs. 

Cormier  ,  de  Kpst- 
ïîja  j  cornm. 

Corneille,  cornicU" 
la ,  de  y.ofaiVH  ,  co^nix- 

CORYP  H  e'e,  )to;y?cMOf, 
G^ef ,  premier,  principal.  R. 
X  '.:  '/ .  M  ,  «  ç  »  vffrrcx  ^  le  haut 
de 'la  telle. 

Cosmographi e, 
x03'/vc  ."ypa^jAîdefcription  du 
monde  RR.  KoV^.o; ,  oy  ,Ie 
inonde  i  &  Tpajû),  e'crire, 
graver. 

C  o  s  T  E ,  cofia,  d'f'c«oy, 
o/,vn  os.  Le  client  lieu  de 
l'efprit ,  comme  dans  oMla» 
pris  d'ityXi'. 

C  o  T  T  E  ,  deKvn'ûùy  csU' 
vrir  de  peau ,  le?  premiers  vé- 
cemens  ont  efté  de  peaux  :  ou 
coHvrir  le  corps.  R.Kz/tcç,  £0  ,-, 
To' ,  creux  ,  cavité,  le  corps. 
Si  l'on  n'aime  mieux  le 
prendre  de  Crocota,  qui  fe 
trouve  dans  Cicefon,  pour 
■vue  robe  de  feranje,  R-ICft^ 
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xoç ,  crocus ,  faffran  ;  car  xpo- 
jiûJTa,  eftoit  proprement  vne 
robe  bordée  de  jaune ,  ou 
teinte  en  jaune. 

Le  P.  Labbe  aime  mieux 
prendre  le  mot  de  cotte  de  co- 
îon  , parce,  dit- il,  qu'on  s'en 
fervoit  pour  les  faire  ou  les 
bourrer.  Mais  il  n'y  a  guère 
d'apparence,  car  les  mots 
dérivez  s'alongent  plûcolt 
qu'ils  ne  s'abrègent  en  nô- 
tre langue.  Et  ainfi  fi  cette 
Etymologie  eftoit  recevablc, 
on  auroit  dû  dire  plûtoft  vns 
cotone  que  vne  cotte.  Il  y  a 
suffi  peu  de  raifon  de  déri- 
ver cotte  de  ca/î*,  cofia ,  puis 
que  l'(?  y  eft  long ,  au  lieu 
qu'il  eft  bref  dans  coîte.  Et 

pour  COTTE-D'ARME',qu'il 

dérive  auffi  de  là  •.  il  eft  pris 
de  ciAî'ti ,  par  Covarruvias,  de 
mefme  que  Cuirajfe ,  vient  de 
cuir,  parce  que  d'abord  ce 
ïi'eftoit  que  de?  peaux  ou  des 
cuirs  joints  enfemble.  Da 
CottE  viendra 

CoTTiLLONj  fi  l'on 
n'aime  mieux  le  prendre  dî 
;;kiTavwv ,  dont  par  tran^po- 
fuion  l'on  auroit  première- 
ment fait  yjjuTiM^'i.  R.  X(- 
TMv,  œv^*ç>.  veftcment.  Ou 
bien  de  xpoKWTiov ,  diminu- 
tif de  >tpo;c»T* ,  cy-defîus.^ 

C  o  V  c  o  V  ,  de  xo'.'CK  vi  > 
vyùi; ,  cocrjx ,  ygii .  cucului  : 
mois  formez,  en  chaque  lan- 
gue par  imitation  du  fon; 

Co  V  D  EideKvCiTOViCJ*' 
^/>M?»,  l'os  du  coude. 

GoYDRE,    confaoy    as 


514  ^  Mots,    ] 

katI vai  ,  OU  y.stojCu  j  qui 
dans  Hefyche  eft  interprété 
fXTrla,  &  qui  félon  Voiïîus, 
vient  du  vieux  Verbe  o-Ja', 
dont  les  Latins  ont  izïtfuo. 
Mais  dans  la  bafie  Latinité 
l'on  a  fait  cujio  ,  de  confnot 
d'où  vient  plus  immédiate- 
ment coudre. 

C  o  V  p  ,  de  colpus ,  pris  de 
celupfus ,  tous  deux  de  xo- 
^.ÂtIu  ,  fraper. 

Cov  PER,  de  xÎTrIuv, 
Aor.  2.  }co7ri7v.  De  là  mefme 
vient  CopEAVx. 

C  o  V  p  p  E,  cuppa,  de  kvC- 
Cx ,  qui  fe  prend  pour  y»  pot 
à  boire ,  dans  Hefyche  ,  eftanc 
vn  mot  des  Eoliens  ou  Lace- 
demon.  pour  kui^Ch,  Dor. 
xv/aCh,  cymb*.  R.  Ky'^Cof, 
creux,  enfoncé.  Ou  de  kv- 
TTetpoi,  qui  fe  trouve  pour 
vn  vaifleau  ample  &  large 
dans  le  mefme  auteur  :  ou 
bien  de  Xt/Vt^^ov ,  forte  de 
pot ,  vafe ,  ou  godet.  V.  Ca- 
baret, 

^C  0  V  R  dVne  maifon,  de 
ÎJtw/itf  ,  lieu, place.  R.  Xw^tç, 
le  mefme.  Ou  de  xôpr'.ç 
qu'Hefyche  explique  mplCo- 
Xe»  itTc  cLtjx^ç.  Mais  Covr, 
par  rapport  au  Roy,  vient  de 
Cors  ou  Conons,r<?g-»<« /jm- 
ia.  Et  Cors  pour  Cottu  ou  Co- 
hortu,  viennent  de  Kvprlçyfi. 
fcella ,  cavea ,  vn  panier,  vne 
cage ,  à  Ko/îTo'f  .feptum,  d'où 
l'on  a  fait  l'application  pre- 
mièrement à  vne  bafle-cour 
où  l'on  nourrit  des  oyes  & 
des  volailles,  comme  on  voit 
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par  c  v.-rs d'Ovide: 
yA   'lulerat  h  ulteu  lUa  cchortk 

(ItfS 

Car  ce  n'tft  que  p:ir  reflem- 
blance  à  ces  croupis  de  vo- 
lailles qii'on  voit  d^i  :s  les 
metérii-s,  que  ies  compa- 
gnies de  f)Hats  ont  e{\é 
nommées  Co/jf/'m,  félon  Var- 
ron.  Et  de  là  mefme,  dlc 
Spelman.  Pofieri  pnr.apum 
famtliAm  &  comitarum  curtim 
feu  certem  Gallicè  C  \  r  ap- 
pellarunt  Ce  qui  fuf^t  pour 
faire  voir  combien  noftre 
Cenfeur  a  eu  peu  de  raif  n 
de  traiter  cette  Erymologie 
de  ridicule. 

CovR  de  Parlement  vient 
plûtoft  de  Ki/p'a.lieu  à  Athè- 
nes ,  où  l'on  aflfembloit  les 
Magiftrats  ,  ou  l'afTemblec 
mefme.  R.  Kvfoç ,  puiflan- 
ce,  autorité,  arrc-ft ,  défini- 
tion. 

C  0  V  R B  e',  de  Kf  f 76; , 
Currus. 

C  o  V  R  I  R  ,    eurrere  »  de 

KcM/!û),'qui  fignifie  Tfï';^^a, 

cwro ,  félon  l'Etymologifte. 

C  RAN  E  ,Kp«ty/ov ,  le  tell 

de  latefte.  R.K«p«vcv,r4/;Mf. 

CR  A  p  V  LEjKpjMTTCt'x», 

crapuia,   pefanteur  de  telle 
d'avoir  trop  beu  ou  mangé. 

Crécerelle  ,  oi- 
feau  ,  de  xff^,  sk&'ç  ,  forte 
d'oifeau  ,  dont  la  voix  eft 
fort  déliée.  R.  K^/kû),  tou- 
cher vn  inftrument  avec 
l'archet. 

Cr  EMH.LE'E,Xff/Xct- 

ffctj^de  xf  *^.««  ;  fufpendre. 
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C  R  I  N  ,  de  }cp>'vw ,  divi- 
fer,  réparer.  D'où  vient  mef- 
me  cnnes ,  les  cheveux. 

C  R  I  Qjr  £  R  ,  de    KpjX», 

firidorem  edo.  R.  xfi'fa,  lu 
mefme. 

C  R  o  A  c  E  Kj  de  K^ûc^av, 
CTCcitare,  ou  x  c<*f«iv,  clamare. 

Crocodile,  Kpj/co- 
S'uKùç,  crocodilus.  RR.Kca- 
xsç,  crocus,  du  fafFrani  & 
A«»\û'ç ,  (jv  ,  craintif  >  timide  ; 
parce  que  le  Crocodile  de 
terre  craint  le  faffran  :  ou 
bien  de  xfox»  j  /j^^mj  *  parce 
que  celuyde  mer  craint  les 
bordj. 

CRovLERjde  Kf>oviiVi 
poufler ,  heurter,  hocher,  fe- 
coiier.  H.  Efîtenne. 

C  R  Y  s  T  A  L,  Kfllç-AX}.  Of, 

ey  ,  c,  cryfiallut.  R.K/;y eç,  to', 
^«/m  ,glacies. 

C  V  B  E  ,  vn  quarré  foli- 
de  , comme  vn  dé.  K^'Cocot/, 
0,  cuhui ,  lejfara ,  vn  dé. 

CviLiERE,  X ay^id- 
ftov,  coch'eare.  R.  Ko;^^xœ, 
^^ri?  j  d'où  vient  no'^ko;,  co- 
quille, cy-deiTus. 

CVLBVTER,  KvCiÇACiC, 

incaput  medejicio.  R.Ky'C», 
caput. 

CvMiN,  herbe,  xJ/xiyov. 

C  V  v  E  ,  de  cupa ,  pris  de 
xt/TM  ,  qui  dïnsHefyche  (i- 
j^nifievue  forte  de  vaifTeau. 
M.  Mefnage  en  fes  Origises, 
&  Saumaife  fur  l'Hiftoire 
Augufte  font  de  mefme  fen- 
timent,  le  m'étonnerois 
•moins  que  noftre  Cenfaur 
lecondamnaft ,  fi  en  mefme 
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temps  qu'il  nous  reproche  û 
fort  de  n'avoir  pas  leu  Hefy- 
che,  il  i'avoit  vn  peu  mieux 
leu  luy- mefme.  Il  nediroic 
pas  fans  doute  que  x  JcTii  dma 
Hefyche,  ne  figmfie  pas  y  ni 
forte  de  yaiff«au  :  Et  il  y  au- 
roit  veu  Kvttcu  uûCç  <n 
vicoç  ,  Ipectes  naW ,  ic,   c;  i'B 

caf^  ex  matsria  lignea  acfœno. 

C  V  Y  V  R  E,    de   HVTTflOV, 

Pline  l'appelle  t/£f  Cjprium, 
R.  KJîTfû?  ,  Cyprusi  f Ifle  de 
Cypre. 

C  YG  N  E;dexyxvoj,ry- 
gnuf. 

C  YL  I  N  DRE^xJxiViTpo?, 

rond  en  longueur  comme 
vne  colomne.  R  Kv^ia^Sc 
x^m'véTû'  ,  votvo ,  rouler. 

CyMB  AL  E, -(t/'^.CiXoy, 

crépit Aculwn  ,  vn  hochet.  R, 
Kt/'/zé'o?,  creux, 

CYPRt's  ,  KUTrclficcroç } 
Cjprejfui ,  ou  Cupreffm. 


D  A  G  V  E  ,  D,igM ,  dans 
les  Auteurs  de  la  baffe  Lati- 
nité ,  en  italien  Dagn  ,^  en 
Allemand  tagheni  -Du  Grec 
^m'yct.  Dor.  ^ûyu ,  acuo. 

D  A  R  D,  de  a"/)/*?  ,  poin-# 
te  de  la  flèche,  félon  H. 
Eftienne. 

*DATTES,de   A«XTf- 

xoj  ,  daSfjti ,  qui  fe  prend 
aufli  pour  \ts  doigts  &  les 
pieds  des  vers  nommez  Da- 
ctyles. On  crojt  que  les 
dattes  ont  efté  ainfi  nom- 
mées, parce  que  c'eft  vn  fruit 
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long  ù  peu  prcs  comme  les    dens   Noftre  Critique  nean- 


doigts 

Davph  1  n,Aé?.^/v,7vc{, 
delphtn  ,  delphinui ,  ou  delpht- 
nis. 

D  E  s  c  H  I  R  E  R  ,  de  5^»'- 
f» ,  fendre ,  divifcr  Ou  de 
^ùf  ,;^f<fbç,  rompre  avec  la 
main. 

D  E  c  L  I  N  F  r",  C^iKiL}  /- 

vtt» ,  declinare.  R.  Khivce  ,r«- 
clino. 

DecoVPEr,  S^lCLui-' 
rrlw.  R.  KoVlœ , couper. 

Dedans,  d'i  v<f iv  ,  t«- 
tus. 

DeMETRIVS  ,A>'^.il'- 

Tfioç ,  comme q.  d.  apparce-» 
nanc  à  Cere's.  R.  A>i/>t»T«p, 
sccc ,  Tpi'î ,  la  Dc'efle  Ccrés  : 
ainfi  nommée  pour-j»?  y.n- 
fihf  j  terra  mater. 

Démocratie,  «Tu- 
yoKpATia.,  eftat  populaire, 
où  le  peuple  commande. 
RR.  Aj^jWic  ,  peuple,  &  y.fâ- 
Toç ,  T9 ,  force  ,  puiflance. 

D  E  M  o  K,  b-oxy-m^  Dieu,' 
Ange ,  Intelligence.  Dans 
l'Ecriture  il  fe  prend  pour 
Tefprit  malin  R.  bxiu!,fcio. 
JDemosthene,  nom 
propre, AH/zoc&'ÉVMr.RR  i^«- 
fjo; , peuple, & 29 j'vos, for- 
ce, puiflance. 

Dent,  dent , de  OcToJî, 
ovTGf  >o,  û  l'on  n'aime  mieux 
dire  que  dens ,  vi^  nt  d'edo,  & 
de  mefme  t'Soùç  du  Verbe 
j'cT»,  manger  :  d'où  viert  que 
les  Eoliens  difcnt  aJ&vTaç, 
pour  ocTovictç  Ce  qui  a  afl*ez 
de  rapport  avtc  dentés»  les 


moins  témoigne  qu'il  aime- 
rojt  autint  dire  que  panU 
vient  d'tt^Tos:  tant  il  cft  dé- 
licat. 

D  E  VA  N  T,d'i'yc(vT/,  ante. 
R.  A'vT/  ,  contra,  Tyscvr/oo 
oppnrJ. 

Devteronome , 
«Trc/Têf'.vo/y.iov.  Nom  d'vndes 
livrcsde  Moyfe,  qui  eft  corn-, 
me  vne  répétition  des  préce-. 
dtns ,  &  vne  féconde  publi- 
cition  de  la  Loy.  RR  Aji/ts- 
/0Ç&  'So/u^ç,fècmda  Lex. 
D  E  V  X  id-'ju  ,  duo. 
D  e  XT  RE  ,  vieux  mot 
pour  droite  Atf  lat ,  dextra. 

Diable,  J;aCo/.of,  dia~ 
bolus  y  calomniateur  ,  trom- 
peur, accufateur  '.  «fjaCÂXXû', 
calomnier,  rendre  odieux, 
décrier.  R.  Eat\Xû>  ,jacio. 

Diacre,  miniftre  de 
l'autel, «Tiet-îovcf,  mimfler.fa- 
mulus.  R.  Kovf'tDjf'  h  aller, 
fervir ,  élire  en  aôior. 

Diadème,  S^iÂêvifj.Ai 
diddema,  bandelette ,  ou  or-. 
nement  de  tefte,  dont  fe  fer- 
voient  les  Rois  ^  les  Reines. 
R  Aï'» ,  lier  ,  èiy-a ,  t:',  vn 
lien  ,vne  bandelette. 

Diagonale  ,  ligne 
qui  pafle  d'vn  ani'le  à  l'au- 
tre. J'»a').û)VlOç  -^pojL/jj.»  j  Vi.« 

tru  V.  R  R.  Aia ,  per,  à  travcir, 
&  Tcùvix,  a/igulus. 

D  I  A  L  t  c  T  I  Q^  E,  SlA- 

Xî;iT»x))'j  l'art  di-  dificourir: 
cT.aXf  ^  of/au,  pari  r,  s'entre- 
tenir,confer^r.  R.A/^c.dire, 
l  arler.  Do  là  mefme  vicnc 
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f   OlALOGVE   ,    SiiÎKo- 

70c,  entretien  de  plufieurs 

pcrir:)rines. 

i.  Diamant,  pierre  pré- 

cleufe  très- dure,  aSAjuaç^ 

£L\TOç,rt  ;  adarnas  R.Aa^atai, 

domter  ,  rompre,  ruiner; 

avec  Va  privatif. 

D  I   A  M  F.  T  Rî    ,    Siây.i- 

Tf  0 ; ,  n,  ligne  qui  coupe  vne 
figure  par  le  ini  ieu.  RR, 
ùiâiper,  à  travers  j  &  Mê- 
<r/oy ,  mefure. 

Diaphragme,  «Tiot- 
ff «•).//* ,  To',  entre-deux, di- 
Vifion ,  haye  ,  feparation  Le 
diaphragme  eft  vne  membra- 
ne 5  qui  divife  le  cœur  &  le 
poulmon  d'avec  les  inteftins 
inférieurs.  R.  ^P l'J.cKyce ,  en- 
tourer,  enclore. 

D  I  ETE,  régime  de  vie, 
^îcUTsi,  vit  s  infiitutio. 

D  I  E  V,  DeuSi  Qiôi. 

Diffamer,  ^vtrîa" 
fj.it\  idijfdmare.  <pry.i ,  f&ma. 
R.  $a»  , &  ÇJ1//» ,  dire. 

Diocèse,  ^»ûix«o-<çj 
W/a?cf/?;,adminiftration,  gou- 
vernement ,  jurifdiéiion.  R. 
O//COÎ ,  maifon  ,  demeure, 
poflelîîon. 

D I  o  G  E  N  E  s  ,  de  «Tjo^é- 
\il ç, love natMs,generofus  RR. 
Zij;  ,  gen.  cTj 0  ; ,  lupiier ;  & 
Xii.ij.eu.  ,fio,  naf;oriyî\oç,ge- 
tim,  race ,  lignée,  génération. 
Noftre  Critique  veut  qu'on 
remarque  icy  que  «Th^évu'?» 
l'accent  fur  la  dernière  eft 
ajije6tif ,  te  fignifie  à.  love  na- 
tM.  C'eft  ainfi  que  je  l'avois 
marqué  &  expliqué,  Cepen- 
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dant  par  vne  vanité'  bien  ri- 
dicule il  ajoûie:  le  doute  ji 
nosadverfaires  ont  fceu  ce  fecret 
de  la  Lmgue  Grea^ue  ,  dut^uel 
fay  parle  plu*  amplement  fur 
la  fin  de  la  rie  de  Galien  ,  &c. 

D  I  P  H  T  H  o  N  G  V  E,  «r/. 

çSc^^ecqui  avn  fon  dou- 
ble. RR.  A;f ,  ^«,  deux  fois; 
&  ç^iyycfAou  ,  rendre  vn 
fon  5  réfonner. 

Discrétion,  di/cre- 
tio ,  S'iaKfts-i  .  R .  Kp/v»  ,  cer< 
no  ,  dtfcemo.  Noûre  Critique 
fe  rallie  icy,  &  dit  que  la  dtf- 
cretion  a  ajfurèment  manqué  à 
ceux  qui  en  donnent  cette 
origine.  Mais  s'il  doute  que 
cemo,  8c  difcerno ,  ne  vien- 
nent de  xp'vw  Grec  ,  je  le 
renvoyé  à  l'EtymoIogifte  de 
Voulus. 

D  I  s  N  E  R ,  qu'on  ^cri^ 
voit  autrefois  dipner,àe  S'u^ 
7T')it\  ,  cœnare,  fouper.  Car  fé- 
lon Fefte,  les  Anciens  ■  ppeU 
loient  c««<i  »  le  repas  ;,  que 
depuis  m  a  appelle  ,  pt  m- 
dfnm.C\û  l'Etymologleque 
la  plufpart  donnent  à  ce  moc 
M  Mefnage  le  dérive  de  de^ 
Jtnare ,  qu'on  a  dit  pour  defi- 
nere.  Et  il  remarque  auflî  que 
d'autres  le  tirent  de  l'Alle- 
mand difchi,  qui  fignifie  T/n« 
table. 

Dix,  AêVa,  decem. 

Do  B  E  R  quelqu'vn,  moC 
du  peuple  pour  dire  battre, 
de  S'ovTTits  ifonitum  edere.  R. 
Aoî/Tïoç ,  bruit ,  Ion  ,  fracas. 

Dogmatiser  ,  (To- 
y/Ac/i^i^m }  introduire  &  en- 
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feigner  quelque  chofe.  Jc- 
■3/u*  ,  To,  dog.Tie  ,  enfeigne- 
ment  R.Aîxta.je  femble, 
je  fuis  d'avis. 

DoL,  vieux  mot  pour 
dire ,  fourbe  &  trompent.  Ao'- 
?^<ic,  do/us.  De  làvient/c'xMv, 
ffvoç  >  bafton  dans  lequel  il  y 
a  vn  fer,  ou  pointe  cachce. 

Do  M  F,  de  éùryx,  do- 
tnus.  fait  de  éo'f^rjux  ,  pris  du 
prêt.  pair,  de  Jc//.4t»,  baftir. 
"R.  Aîj!.((e ,  xdJfco. 

D  o  N  i  de  «Tâ'f  :v ,  domum. 
R.  élSuijn  ,  pris  de  cfo'*  »  <^<7j 
dono  ,àonx\QT. 

Donc,  de  «f  '  cîî'v ,  etgo, 
mais  <fo«f  vient  de  vnde. 

D  o  s  E  i  de  <r&Viç ,  êttf ,  « . 
R.  A/cTtf^i,  <i<?.  De  là  mefme 
vient 

Dot,  cTœç ,  </w ,  dotU. 

D  o  V  V  E  ,  de  doga ,  ou 
docba  »  fait  de  «To'j^a.  Dor. 
pour  <rt,';^«  ,  excepiio ,  cApaci^- 
tas.  R.  à.i^oy.ax,  recevoir, 
contenir  ;  parce  que  les  dou- 
ves contiennent  le  vin.  Do- 
cha  eftoit  vn  vaifîeau  beau- 
coup plus  grand  que  cupdy 
vne  cuve.  Et  de  là  vient 
qu'on  appelle  encore  en 
Touraine  DovvES  les  caver- 
nes que  les  habitans  du  long 
de  h  Loire  font  dans  le  roc, 
&  où  ils  fe  logent.  D'autres 
aiment  mieux  prendre  dou- 
ve de  doltum  ,  changeant  / 
en  M. 

D  R  A  G  e'e  ,  n-fciyyjunt,  le 
defiert.  R.  T/;»>a.  aor.  2. 
f/Tfat-yav  1  manger. 

D  R  A  o  M  E  ,    ù[iA/j/.;l , 
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dragm»y  poignée,  ou  pièce 
d'argent. 

Dragon  ,  A;«fiiav>ev 
To?  ,  0' ,  draco. 

D  R  V  1  D  E  s  ,  de  A;c/f , 
chefne.  L(S  Druides,  ancien! 
Preftres  des  Gaulois  ,  habi- 
toient  dans  les  forefts. 

Dyssenterie,  S'u- 
(ri\'xif.iA,  trar.cht'es,  douleurs 
d'inteftins.  R.  aJç,  particule 
de  malheur ,  £c  i\^U,tnt^^s, 
s"v7£pv  ,intejlin. 

E 

Eav,  à^aefua,  pris  du  Grec 
ax  ,  qui  dans  Hefyche  fe 
prend  pour  vn  amas  d'eau. 
Ou  de  Àx'-^y  (  j 'ignant  l'ar- 
ticle avec  le  nom  :  )  ce  que 
l'on  verfe  &  qui  eft  fluide. 
R.  Xêù'  ,funde  ,fitio. 

E  B  F.  N  E  ,  d'L'eiVOf  ,  CU 
iCiK{iç,ebenu4. 

E  c  H  A  I-  A  s  ,  de  X^f**-'^* 
pieu,oubanon  R.Xa  «tari', 
creufer ,  graver.  Les  Picards 
difent  encore  Eiha'ot.  Le 
P.  Labbe  le  dérive  d'e'chelle, 
fcda  j  &  de  là  échafles 

Echo,  »t;^û' ,  dvç ,  « .  R. 
H'^Of ,  dy  yO  y  forttu. 
h  c  LAT,c'clatter,  dex>«û', 
frange  ,  rompre  j  kv  A^y.u.  y 
fragment  ,  rupture  •.  mots 
formez  en  chaque  langue 
par  imitation  du  Ton 

E  c  L  1  p  s  E  ,  t'xxj»>|,i,-, 
défaillance.  R.  AtiV»,  lin- 
quo ,  quitter. 

E  c  L  v  s  E  ,  cîuftt ,  exc'iUfa, 
à'' î y.nXiiu ^tKcli*io .  R.KMi'a, 
claudi. 

ECOVTER, 
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EcoVTER,  d'ctxc:/'», 
mtdia,(\  l'on  n'aime  mieux 
le  prendre  à*^ufculto.  Autre- 
fois l'on  àx(ok  acouter. 

Ecraser,  de  Kfaf"'» 
faire  bruit.  Si  l'on  n'aime 
mieux  le  prendre  d'ecti-fa-e, 
qu'en  a  dit  pour  exrafa'e,  pris 
de  rafum ,  fupin  de  rado. 

E  c  T  A  s  E,  ê'xTrtTJfje'ton- 
nement,  renverfement  d'e- 
fprit.  î^içT^yj^de  ftatu  deji- 
cio,  troubler,  e'tonner.  R. 
Tç.  ut ,  fto. 

E  c  V  M  F.,  icKvy.A  vr.ài, 
vague ,  flots ,  &  auffi  fcetus, 
germen.R.  Kû cù,  fum gravida. 
Ou  plûtoft  de  JpamAj  en 
Oïlant  p.  E:  j^uma  vient  de 
y/'Mo,  pris  de  TItÔoh  ,  crachffj 
écumer,  qui  fe  dit  mefme  de 
la  mer. 

E  F  F  R  o  N  T  e',  de  front, 
fror.tii ,  le  front,  pris  de  ?f  >Ty, 
«vo;  ,  refprit.  Ou  bien  de 
^/ovT»?,  icTôç,  cura,  cogita- 
tio ,  parce  que  le  front  eft  la 
partie  où  fe  marque  plus  la 
penfée  &  la  difpolition  de 
l'efprit  :  d'cù  vient  que  les 
Latins  ont  dit,  homo  ferer.à 
aiit  nubilà  frcnte  ,  &C. 

E  G  LA  N  T  H  I  E  R,  autre- 
fois aglanthier ,  dans  Perio- 
ne,  forte  de  ronce  ,  d'A'xcv- 
^x  ,  (phia. 

L  G  L  I  s  E    ,     «;;X.>.i1C-i'*  , 

congrégation ,  aflembiée.  R . 
■  xttXi'a  ,appellerj  aflemblcr. 
Egypte,  Aj-yy^rlûc , 
t.S^ryytiis ,  (\'àï  figniâe  noir, 
baf.iné  ,fel(m  h  vieux  Glof- 
■faiic.  L'Egypte  a  efté  ainfi 


V      G  R  EC.  519 

nommée  d'iEgyptus ,  frère 
de  Canaus. 

Elégie,  ixiyiïav,  vers 
triftcs.  R.  E'xî^of ,  0  ,  com- 
plainte. 

Ele  p  h  a  n  t,  E'?vî'pa?, 

rtVTOÇ. 

E  L  E  V,  d's  XîjcTo'f,  ekfiuf, 
R.  Aê^ft) ,  lire ,  dire ,  choifir. 
Delà  mefme vier.t 

Elire,  iKXiym ,  eîi- 
gtre. 

Ellébore  ,  herbe  , 
E'^Xê'Cocej ,  ellsbortis. 

E  M  B  A  u  L  E  R,  d't'jt'.faV- 

>.f;y ,  mettre  &  jetter  dedans. 
Emballer,  dit  noftre  Cenfeur, 
ne  rient  point  d'iy.Cûxxnv , 
fraù  de  mettre  en  ktlie.  Mais 
û  kiUe ,  vient  luy-mefme  de 
^dxKûù  :  quel  grand  mal  y 
a  t-il  de  tïi:eremhaUerd''ffA- 
CÛKKHv ,  fur  tout  dans  la  fis 
que  je  m'eftois  propofée  ? 

EmB  R  ASSER,ê>f^a^ 

f«jv.  R.  Bftt^o) ,  ferveo ,  cftre 
chaud  j  d'où  vient  auffi  hrai- 
fe ,  ou  irajter. 

Emblème,  i'juCKnfxei, 
ornement  qu'on  ajoute  à 
quelque  ouvrage  ,  ou  vne 
chofe  qu'on  nous  propofe 
devant  les  yeux ,  i^^ÂKKa, 
injicio.  R.B£t^^a)  ,]etcer. 

Embryon,  le  petit 
qui  commence  à  fe  former 
dans  le  ventre  de  la  mère, 
iyXfv^v.  R.  BfJû) ,  pulluler, 
groiiiller. 

Emmaillotter, 
d^dfJctXKiôii^  ,  coUigere.  R, 
A"f/ài7^'Ka  ,  vne  gerbe.  Ou  de 
Ma.hy,Cç,yillus.  On  envelop- 
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po:c  d'ordinaire  les  enfans 
dans  vne  peau  de  mouton. 
Ces  deux  etymologies  font 
fuiviesde  plufieurs  Auteurs. 
1  a  première  entre  autres  eft 
d'H.  Eftienne.  hiatllot.d'cît 
'i'ient emmaikotter ,  die  il,  de 
et t/.A\\a.,  félon  aucuns.  Cepen- 
dant noftre  Cenfeur  s'en 
mocque  ,  &  croit  nous  dire 
Vn  grand  fecret  en  nousaf- 
furant  quemmatUotter  vient 
«^e  mettre  en  mailiot  :  comme 
fi  on  en  doutoit,  ou  fi  laque- 
flion  n'eftoit  pas  de  fçavoir 
doù  vient  maillet,  qu'H. 
Eftienne  tire  d'tf'^waxxat. 

EmpESCHEH,    t^TO- 

J/fîJV  5  impedirt.  R.  IToj/Çj 
'T'.J'is  i  le  pied. 

Emphase,  i/u^sie-i;, 
d' jyw  f  al-!  a.  reprsfsntc .  R.  ^ct/- 
»&) ,  luceo ,  appareo , 

E  M  p  I  R  I  Q^  E  ,  Méde- 
cin qui  n'a  que  de  l'expé- 
rience,» M^rtifutoV.  R.Uiiiiu., 
entreprjfe ,  expérience. 

EmpL  ASTRE,  i'y.TrXit- 
ç'pov  ,  d'tf.i7r\â(xra) ,  oindre, 
frotter.  R.  Uhâosûi),  former. 

E  M  P  L  O  I  T  E  ,  (/j.TTOXii, 

trafic,  marchandife.  R.ilo- 
ÀïM,  yendo.  D'autres  Je  ti- 
jent  à'impletu ,  fait  à'implere, 
d'où  vient  auiïi  employa  em- 
ployer fan  temps ,  &c. 

Empventir,  d'{ V , 
&  nJôa ,  putrefacio. 

E  N  ,  de  «  V  ,  tn. 

E  N  C  L  1  N  E  R  ,  iyKKiyai 
inJini. 

Enceinte  ,  de  i'y- 
»Lv<jr,^riyida,  fernrae  groffe. 


«  AKÇO  ï  S, 
H.   Ejîtenne.  R    kCu  ,  eftre 
groffe.  Si  l'on  n'airfie  mieux 
le  prendre  d'hidn^a ,  com- 
me q.d.  noncin&.i. 

E  N  D  V  I  R  E  de  chaux, 
piaftre ,  &c  ivSJuv  ,  induere. 
Si  l'on  n'aime  mieux  ié 
prendre  à'tnducere. 

Engin,  d'A  >x.rfov  , 
vn  croc ,  ou  crochet.  Si  l'on 
n'aime  mieux  le  prendre 
à'ingenium  ;  d'où  vient  aufli 
Ingen  I  E  vx.  Et  dans  le 
vieux  François  engin  fignifie 
efprit ,  comme  dans  Froif- 
fart ,  engin  cLtir  iy  aigu. 

EngLOVTIR,    èiiy^ 

y>.v^fo.  R.  r^Jf»,  glutio. 
D'où  vient  aulTi  gluto,  vn 
glouton  ,  vn  gourmand. 

E  n  j  o  L  E  R  ,  (TdvoXiîv  , 
cîr.}.i^uy,decipere.  R.  A'ioxoçy 
divers,  changeant. 

Entamer,  l'vrajuiîv. 
R.  lijuvcD  >  couper.  Aor.  2. 
i"Ttf.//ov  Noftre  Cenfeur  a- 
volie  que  cette  Etymologie 
eft  vniverfellement  receue 
de  tous,  mais  il  dit  que  pour 
luy  il  croie  que  c'eft  vn  di- 
minutif d'enter  iinferere.  Le 
Leûeur  en  jugera. 

Entasser,  tvTùic^-iv. 
R.  TaorcD,  ranger ,  mettre 
en  ordre.  De  là  vient  aufli 
Ta  s ,  &  entaffer  eft  mettre  en 
tas. 

Entrailles,  s'vTSi 
p(,r,  inteftinum -j  d'où  les  La- 
tins ont  fait  venter.  R.  E"y- 
Toç,  intus  Du  plurier  i'vTi-at, 
femble  eftre  venu  enrerali.'t, 
dans  la  bafle  Latinité. 
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Environ,  d'i'v  ^.y'f  »> 
in  <{yo.  dont  eft  venu  ingy- 
rare.  R.  Tt  f o; ,  cc;,  gyrui-jcir- 
eulus. 

E  P  H  EM  E  RI  DES,Ç?«- 

/u£i/ç ,  »(foç,  livre  de  ce  qui 
fe  fait ,  ou  arrive  chaque 
jo'jr.  R.  H'jW  'psi 5  jour,  jour- 
jaee. 

Epaphrodit  e,  sVit- 
Çfo^TiToç,  nom   d'homme, 
dans  faine  Paul ,  c'eft  àdire 
'    propiernent  verAijitu,  bien- 
fait, de  bonne  mine.  D'êV/, 
fuper^èc  d' A  f  cocTiVi! ,  la  De'efTe 
Venus ,  ainfi  nommée  d' A'- 
,  e/j'çjjfJ'HWîtf,  parce  qu'elle  fut 
'    forme'e  ce  l'écume  de  la  mer. 
E  p  I  c  V  R  E  ,  iiriKoi/f,oçy 
c'eft  à  dire  ,  proprement  dM- 
Kr/.-j'cr^  qui  aide  &.  donne 
feccurs. 

E  r  I  DE  R  M.  E  ,  petite 
p  :ju  infenfiblequi  couvre  la 
gioiTe  peau,  sVj/jc.u/c  R. 
i^5;«.ç,rtToj,To',  peau, cuir. 

EPIGrAMME   ,    ê'ûr/- 

'yiity.ux.  R.  r^  a  ?û),  écrire. 

E  p  I  L  E  p  s  I  H  ,  î'wjXh- 
4i:i,  invafto  >  o^ftruSfio.  R. 
i\«//':tvft',prendre,fe  faifir. 

E  p  I  L  O  G  V  E  ,  «V/\o- 
7/of ,  conclufion^  peroraifon. 
K.Aîyo),  dire,  K/j'yoç ,  dïC- 
cours. 

E  p  I  K  E  T  T  E  ,  d'ç  ît/ ,  & 

VMT»;  ,  qui  dans  Suidas,  & 
dans  Plutarque  ,  fe  prend 
pour  vne  corde  de  mufique 
d'vn  haut  ton.  Si  l'on  n'ai- 
me mieux  le  prendre  de /^t- 
na  i  ou  fpinula ,  parce  que  les 
petits   becs  de  plumes  qui 
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viennent  fiaper  If  s  cord  s 
lorsqu'on  to.iche  le  clavier, 
font  comme  de  petites  épi- 
nes, 

E  p  I  P-H  A  N  î  s  ,  tVl?at'- 

\iix,  apparitio:  Iz-  fefte  des. 
Rois ,  ou  de  l'appariàon  8c 
manifeftation  de  I.  C.  aux. 
Gentils.  R.  $*/va ,  luceo,  «/»- 
pana. 

E  ?  I  s  T  R  E,  ê  Triç-iKn',  epl- 
fiolei.  R.  Stsax»  ,  envoyer. 

E  p  I  T  H  A  L,  A  M  E  ,  iTTl- 

__  ^-ùLhef'y.iOi  K'îyaç  ,  difcours 
fait  fur  le  fujet  des  nopces 
dequelqu'vn.  R.  0«\4t//.oç, 
chambre ,  ou  lit  de  perfon- 
nés  mariées. 

E  p  I  T  A  p  K  E  ,     êViTat- 

çiov.  R.  Ga-tIm  i/èpelio. 

E  p  I  T  o  M  E    ,   lWiTOy.if  , 

abrégé.  R.Ti'iA'ice  ,feeoj  pr. 
m.  Tt-To/z-st,  j'ay  couné. 

E  r  o  D  E  ,  ITTUiS'^  j  qv.i  fe 
chante  par  de{ri:s,ou  avec 
vn  autre.  Les  Epodes  d'Ho-. 
race  ont  eftéainfi  nommées, 
félon  les  anciens  Grammai- 
riens ,  parce  qu'à  chaque 
grand  vers  il  y  en  a  d'ordi- 
naire vn  autre  qui  luy  ré- 
pond ,  &  qui  fe  chantoic. 
avec.  D'ïV/ ,  fHpra»  &  ««T»)',, 
Oiff,  Cantique.  R.  h'ilSu),^ 
cfS^ce  ■icarao.  Ou  félon  d'au- 
tres d'iTTCfiSiii  încantamentunti 
parce  que  ce  Poète  traite  ds- 
plufieurs  enchantemens  dans. 
ce  Livre. 

Nofce  Genfeurvfut  que 

ce  foie  parce  qu'Horace  l'a- 

voit  ajouté  aux  4..  Livres 

d*Odes  précedens.    Mais  fi: 

Ea  ij 
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cette  rairon  eftoic  véritable, 
pourquoy  ne  pas  donner 
aufTi  le  nom  d'Epodes  au 
troifiéme  livre  des  Odes  qui 
a  efte'  ajouté  aux  deux  pre'- 
cedens?  Outre  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  difficile  de  faire  voir 
que  prefque  tout  le  4..  livre 
des  Odes  &  plufieurs  pièces 
<ies  autres,  ont  elle  faites 
après  ces  Epodes. 

Erasme,  EraJmMi  d'i- 
fÂff/j.ioç ,  aimable.  R.  E'f.dcic, 
amo.  Car  auparavant  il  s'ap- 
pelloit  Depderiua. 

E  R  G  o  T  de  coq ,  d'E»/)- 
^co ,  repoufîer  ,  fe  défendre. 
B'aurres  aiment  mieux  le 
prendre  à^erigo,  parce  que  le 
foq  fe  dreffe  4roc  fur  fes 
ongles. 

Ermite  pour  eremi- 
te  ,  s'p^/toî  ,  tremita.  R.  E"- 

EscARBOT,  "Xxùifet.- 
€oç  i  fcarabeus. 

E  s  c  A  R  E  ,  d'E'^ap*,  les 
J>ords  endurcis  d'vne  playe. 

ESCARMOVCHE,  de 
sç,  în.  Se  ;^ar/x>r,  pugna , 
combat,  ou  la  chaleur  &  le 
courage  qui  nous  porte  au 
combat.  Ou  (iniplcment  de 
M  ^ctfiM^.  R.  Xctlpu ,  eftre 
plein  de  joye.  Si  l'on  n'ai- 
me mieux  le  prendre  de 
2'AlIemant  Scarmunkd  :  Schir- 
men ,  tfcrimex.  > 

EscHoiÏERjde  fcopt- 
i4r«,pris  de  tf-xoVsXoç,  _^o- 
fi*l\*s,  efcueil,  dérivé  de  «rxo- 
Ç70;,  t,\j,fcopi4s  ,but.  R.SjtJr- 
nl-iicu  >vifer,regardsr. 


R  A  NÇOIS, 

E  s  c  L  A  N  D  R  E,  de  ffKeCf" 

«TrtXov ,  fcanialum ,  fcandale. 
R.  ly.ti^oi ,  clocher. 

E  s  c  o  u  E  ,  y.^fiKiiifcho^ 
h  >  otium.  De  là  vient  auflî 
f:olie,  e^o.ia;  fcolier,  jk^o- 
htci^où  5  fcoliis  iUufiro ,  &C. 

Esclave,  de  ia-n'hilut 
includo ,  comme  qui  diroit, 
gardé  &  enfermé  fous  la 
clef.  R.  KXt'ico ,  claudo.  Le 
P.  Labbe  croit  que  ce  mot 
peur  aufTi  venir  des  peuples 
de  l'Efclavonie ,  qui  ayant 
elle  fubjuguei  furent  ven- 
dus par  tout  l'Occident. 

*EscoPETTE, arme  i 
à  feu  pour  tirer  au  blanc ,  de 
'S.KùTTiîv ,  coUimart. 

Escran,  de  c^j/iov, 
"vmbella.  R.  2xictj(Î5,  om- 
bre. 

EscREvissE  ,  de 
^IxÂpuÇoi  ,  efcargot,  forte 
d'in fcfte  ,  ou  de  KÛfctÇ'jç, 
efcrevice  de  mer. 

Escroc, &  EscRO- 
Q^  E  R  ,  d'««c^f  oxÉfcTjiV,  tur- 
pi  lucro  deditus.  RR.  oJ^oçy 
10 f ,  To' ,  laideur ,  dcformité  : 
cù^/'fi  eî;,  laid,  honteux> 
&  jti/eToç,  îoç,  TOjguain.Le 
P.  Labbe  aime  mieux  le 
prendre  de  croc ,  corn  me  qii  i 
diroit  tirer  avec  vn  croc,  com- 
me accrocher ,  décrocher ,  &c. 
Mais  félon  cela  on  auroic 
donc  dû  dire  auffi  c'crocher. 
l'en  laifle  le  jugement  au 
Leâieur. 

EsCROilELLES,   de 

;)(lùi!ioiç,ctS'oçjftrurna.  R  XoÀ- 
f&ç,  porc ,  cochon. 
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E  S  C  V,  de  2  k  J'To;,  pellisi 
cuir ,  d'où  vient  aulB  fcutum 
en  Latin  j  parce  que  les  efcus 
&  hs  boucliers  eftoient  de 
cuir. 

Es  c  VE  I  L  ,  de  c-KOTTi- 
X  0  ç  5  fcopulus.  R .  2  X.  i7r1 0//.  tu , 
voir ,  confiderer. 

E  se  VR  I  E  V,  (TXIcJfJOf, 

animal  qui  fe  met  à  Tombre 
oe  fa  queue.  RR.  2x»tf,TOT- 
ê>ra»èCO  vfÂ ,  cauda. 

ESMERAVDE,    Mk'- 

fuyJ'os,  &  c-fxxpciyS'oç. 

Esope,  AÏo-aTre?,  oy, 
t^fopm  >  d' AÎ^Ôa  5  "vro ,  brû- 
ler ,  &  a\ ,  ûJTrû'ç ,  le  vifage. 
K.  OV^s/zete ,  "Vî'^w.  Efope 
fut  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
eftoit  noir  &  bafanné. 

E  s  p  e'e  ,  de  '27rdiByi,Jptt- 
/<i,qui  fe  trouve  pour  vne 
forte  d'efpe'e  dans  Vegece  , 
&  dans  Appulle'e.  D'où  ks 
Efpagnols  ont  auffi  fait  Jpa- 
dajè:ksl^a\ieT\seJpada.  De 
]à  viennent  aufE  Espadon, 
&  comme  l'Italien  jpaione, 

&   EsPATVLE,j5>4/«/rt. 

E  s  p  I  jfpica  >  de  crdL^vÇi 
Eolique  pour  çn-x^^- 

Espoir,  à^E'KmçyJpft, 
d'où  vient  dcftfpoir:  iXTrl^uy, 
Iperare^  efperer  :  d'où  vient 
Espérance. 

EspoNGE,de  <moyytç, 
tv  y  ô  ,  Ipongia. 

E  s  Qjr  I  F,  pjtit  battesu, 
de  a-Kcizi),  fcapha.  R.  2x«- 
ttIu'  ,  creufer.  *  De  là  vient 
ErccV  I  VER  ,  comme  q.  d. 
sYnfuir  dansvn  efquif  à  la 
dérobée  :  6c  mefme,  efcbipare^ 
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pour  dire  faurnir  vn  yaijfeatt 
de  toutes  chofes  t.ecejfaires,  dont 
no(.S  avons  hitefquiper. 

E  s  s  E  I  N  de  mouches, 
d'E'ar»)v,  le  Roy  proprement 
des  mouches  ,  félon  l'Ety- 
mologifte  :  D'où  vient  auffi 
sV^o'?  ,  examen;  quoy  que 
d'autres  le  décrivent  d'Fa. , 
mùto:  C'cft  pour  cela  qu'- 
tV/xo'çj  s'écrit  tantofl  avec  vn 
efprit  rude ,  &  tantofl  avec 
vn  tfprit  doux.  D'autres 
néanmoins  aiment  mieux 
prendre  effein  d^examen  >  de 
mefme  qu'airain  àUramen. 

Es  s  I  EV,  A"^a)v,  axis; 
d'où  vient  aufll  l'axe  du 
monde. 

Est,  tV<5  eft.  R.EajSs 
tifAl,/ùm ,  je  fuis. 

E  s  T  A  G  E  ,  çi'yn ,  ffe^a, 
R.  I^iya  ,  tego ,  ccntineo. 

EsTAYER,  ou  aittayery 
appuyer ,  d'^itr']»  ,  applico» 
fulcio.  Ou  de  fiahlire,  qui 
vient  defio ,  pris  de  ç-ûas,  çS. 
R.  V çYfj.i ,  jiaîm  ,erigo. 

EsTALLER,de    ÇÎX' 

\u  ,  ordino  j  a.  a.  i'g'ct.Xiy.  De 
là  vient  aulîi  E  s  t  a  l  ,  ou 
ESTAV,  ^ÎK/uct.  D'autres 
aiment  mieux  le  prendre  de 
fiaUum ,  fait  par  abrégé  de 
fiabulnm ,  qui  vient  de  flo,  & 
fignifie  proprement  locus  vbi 
fiatur ,  le  lieu  où  l'on  eft  ;  ne 
fe  prenant  pas  feulement 
pour  vne  eftable  ou  vne  jfcu- 
rie,  mais  auffi  pour  vn  lo- . 
gis  &  vne  demeure.  Et  ftat- 
ium  a  efté  dit  auili  des  chai* 
res  du  Chœur  d'vne  Eglife^ 
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&  des  fieges  des  luges ,  d'où 
efl  venu  de  mefme  injîallare, 
inftal  1er  j  comme  q.  d,  in  fiai- 
Ittm  mittere. 

E  s  T  A  N  G  ,  de  fta^nut, 
pris  de  ^it-jvov ,  qui  a  efte'  dit 
parles  Siciliens  pour  rs'jvo'v, 
félon  Varron.  Or  nyn; ,  fë 
die  proprement  des  cliofes 
folides &  condenfes  qui  tien- 
nent l'eau ,  &  qui  n'ont  au- 
cune fente  :  &  vient  de  2té'- 
ya ,  contenir,  renfermer,  re- 
tenir ,  remplir ,  conferver, 
couvrir.  D'autres  néanmoins 
dérivent  Efiang  de  ftare  j  par- 
ce que  l'eau  s'y  tient  en  i*e- 
pos,  d'où  vient  ftagnam  aqua\ 

D'eftangvient  E  s  t  a  n- 
CHER,  c'cfl  à  dire  empef- 
cher  qu'vne  chofe  ne  fe  per- 
de &  ne  s'écoule ,  Tarrefter  j 
qu'on  peut  tirer  auffi  de  ç-î- 
ynvùvM.  ,  aflringere  ,  puis 
qu'il  eft  dérivé  de  la  mefme 
origine  que  rf^vov ,  ou  ç-ê- 
■j  ttvû  V ,  c'eft  à  dire  de  ç'îyoe. 

ESTENDRE,  Ten'îfv , 
tendere ,  extendere . 

EsTEv,ou  Este  VF, 
de  l^upa ,  parce  qu'on  les  fait 
d'eftoupe  ou  de  morceaux 
d'étoffe  ferrez  enfemble.  Et 
ftupa  vient  ou  de  çaQi^  ,  ftoe- 
i>e;  vne  certaine  herbe  delà 
bourre  de  laquelle  on  a  fait 
d'abord  les  chaires  &  lesma- 
telats  :  ou  bien  de  çÛTrri,  ço-tt- 
wn  ,  &  ç-yTreiov.  R.2Tt/'(pa» , 
âifirmgo  j  jp'Jfo  >  condenfo. 

E  ST  o  c  ,  &  Estocade, 
de  2To;^^i*fj«£irtij /ïV^yi/zy?'". 
Ou    plûtoft  de    rAilcmant 
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fiocl;^,  bafton ,  tronc  ,  fou- 
che  :  d'où  vient  qu'on  die 
encore  Gentilhomme  de  foa 
eftoc. 

E  s  TO  LE,de  ç-ox»  ,  ha- 
bit,ornement.  R.  'S-TiKhOù» 
or  no ,  apparo. 

Estomac  ,  de  2tc- 
fAct^oç  »  Jlomachus,  &  de  là 
s'E  s  T  o  M  A  Q^  E  R  ,  fe  faf* 
cher. 

ESTOVFFER,  &  ESTOV-' 
PER  ,  de  'Xrv<?:iv  ,  obtK'trt. 
De  là  vient  auffi  Estovpe» 
ç-wVj)  ,  ftiipa. 

Estovrdy,  de  ^dv- 
fioç,  ou  SiwpiKoç,  impétueux^ 
R,  ©û'f û) ,  fauter ,  faillir. 

Estradiots  ,  forte 
de  foldats ,  de  ç^^miaicu,  mi- 
lites. R.  Srf aTo'î ,  ou  ,  o',  ar- 
mh. 

EstRANGI.  ER  ,  de 
ç'c^7')atA''^«,  finngo  ,  firan^- 
gulo.  R.  2Tf«'j,'j'jj,  o-j  ,  tor- 
tue fus  ,  perverfus. 

ESTRILLE  ,  2t?.£-- 
V'r,  lS'.ç,ftr>gil. 

E  T  I  (U  E  ;  fièvre  etiq''ie, 
ixTjxo'f  5  q'^i  tft  dans  l'ha- 
bitjde  du  corps.  R.  E'^^w» 
hal/eo.  Mïis  Ethicfue,  pour  dire 
/.ï  Morale,  vient  d'>i3-,;c'/', 
moralii.  R.  H'^Ôoç,êoc,  natu- 
rel ,  inclination,  affeûion, 
demeure  ordinaire. 

K  T  v  Y,  de  «  ?rÂKYi ,  thica, 
R.  Tlh.fjLi,  pano.  ! 

E  s  T  V  V  E  ,  de  fluljA ,  ou 
flufà  ,  pris  de  tuiih  ,  acccufy. 
R.  Tt;V  M,  brûler,  faire  de  la 
fumée;  Voyez  Voffius  de  vi- 
tiu  ferm.  Itb,  a.  cap.  17.  Le 
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P.  Labbe  aime  mieux  le 
prendre  d'étouffer. 

t^TYMOLOGIE,  iTU- 

y.'.xcytct,  véritable  /sjniâca- 
tion  &  origine  d'vn  nom. 
RR.  h'Tii>jr.o;,v'ay.  &  AÎym, 
c:re  :  xo^of ,  fermo. 

Evangile  ,  Evuy- 
yi>r.y,  bcmne  ncuvellt  ;  de  îw" 
particule  de  bonheur,  &  A'y- 
^  î>Aaij  annoncer. 

E  V  C  H  A  R  I  s  T  r  E  j  Sj/- 

^■■ju.ùiciA  5  action  de  grâce.  R, 
i-v  i  benè,  &    Xctp»?,  iiof, 

E  V  E  S  QJV  E  ,  iTriTKCTroç, 

injp.'âor,  cuflos.  R.1-^{7r%~ 
i^/îw  ,  regarder  ,  confiderer. 
c-aoroç,  oO ,  explorât  or. 

E  V  F  R  A  s  I  E  ,  nom  pro- 
pre-,  s:À^c*ir/A,  gayeté  hon- 
reRe,  fainte  réjoui fTance.R. 
^'-•;'v ,  êvo'ç ,  il,  refpric.  Eu- 
fi-afie,  ou  Eufraife  ,  eft  aufli 
le  nom  d'vne  herbe,  qu'on 
dit  eftre  bonne  pour  puri- 
fier le  cerveau ,  &  e'claircir 
laveuë. 

E  V  M  E  N  E  ,  nom  pro- 
pre ,  d  ijjuiv»; ,  doux ,  faci- 
le, agréable.  R.hU\o:,  «of, 
Ti ,  mens ,  refpric. 

E  V  T  Y  c  H  E  ,  Eutyehus  , 
Ï£/T:/;^of,  c'eft  à  dire  propre- 
ment bienheureux.  RR.  E:?', 
particule  de  bonheur  ;  & 
.Tj;i-H  ,  fortune. 

Excrément,  d'ê"«;- 
ytftTiç  ,  fecretio-  ,  egeslio.  R. 
Kplvcù  ,  cerno ,  fe'parer. 

EXORC  I  ST  E,î'|opX»- 

ç-Zç ,  exorcijîa,  celuy  qui  con- 
jure les  Diables,  R.  O'po?, 


V        G   R    È  f*.  ^TjT 

jurement ,  ferment. 

Expérience  ,  d^ 
TIùpx  itKperientta. 

Expier,  expiare  ;  ex- 
pia ;r  compofé  de  pio ,  pris  de 
^ùùù ,  maSîo  ,  fàcrijico  ,  oii  Vît- 
eft  changé  en  î,  de  mefme 
que  dans^o,  pris  de  (f:ûa; 
&  le  6  en  f ,  comme  dam 
(f-yp,  pour  ^iip,fera.  De  pi» 
vient  ^;«< ,  picicHlam ,  Sic. 


Fagot,  de  sdKOÇffii' 
fcis,  ancien  mot,  d'où  efl  de- 
meuré $<*'}:  £>.o?  ,  fafciculus. 

Fa  I  s  A  N  ,  de  çctcriitsâi, 
R.  ^^7»c ,  5»?,  &  jcToe,  fleu- 
ve de  Colchide, o il- fe  trou- 
vent plufieursde  ces  oifeâux. 
F  A  L  c  T,  de  ?£iro?  ,fiam- 
beau  y  chan,8;eant  v  en  /.  au- 
trefois mefÎTie  on  difoi:/^- 
«o/j  félon  Nicod.  R,  $«,ivtt, 
fut.  Çitvw,  /m/V^.  Ou  bien  il 
viendra  de  ^^snuçyrejpUndif- 
finî.  Mais 

Fa  LOT,  qui  fignifie  vn 
foMre,eft  vn  diminutif  de 
fou.  Quelques-vnsle  font  ve- 
nir de  $:tyxoç  ,  méchant , 
corrompu ,  ridicule. 

Fa  N  ,  de  ?ay«aoj,  agnî-» 
petits  agneaux.  Ou  plûtofl: 
de  tnfans  :  Les  Latins  difent 
hinmlus,  pris  du  Grec  ,  /yvof, 
T  vvOs- ,  •v«  poulain,  ou  d^n-jc* 
qui  fignifie  enfant.  R.  Vc, 
fibra. 

Fanal  d'vne  galère,' 
c'eft  à  dire  la  lanterne,  àç 
phanalium,  pris  de  çioLyoifKjVf 
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changeant  r  en  l.  R.  ^mu, 
luire. 

F  ant'a  I  s  I  e,  de  çctv- 
n-cLo-lat, ,  vifion  ,  imagination. 
R.  ^a/vû) ,  luceo.  De  là  vient 
aufTi 

FANT  A  ST  î  (^VE,  pAV- 

fraç-txôç ,  Imaginatif.  Com- 
me encore 

Fantôme,  <péivTAc-y.A, 
yifum ,  Jpe&rum. 

FARDEAV,de  ?>o'pTOf, 

çu  popT/cv ,  0H«/,  charge  pro- 
prement de  navire.  D'autres 
le  prennent  de  fafcù  ,  que 
Martinius  fait  venir  de  n«V- 
e-a  ,  Dor.  pour  /nrii'arai ,  com- 
ftngo.  D'autres  de/4'«o,  pris 
de  ^Afx-To?,  poétique  pour 
çpeticTÔç ,  qui  vient  de  4>paT- 
Tw  ,  oâture  ,  obftmo.  Le  P. 
Labbe  croie  que  Fardeau 
pourroit  avoir  efté  dit  pour 
hardeau,  de  la  hard  ,  ou  corde 
dont  on  lie  les  fardeaux. 

F  A  V  c  o  N  ,  de  (f>ÂX]cm, 
fàlcoy  dans  Suid.  oifeau  de 
proye. 

F  e'e  ,  de  /iM  ,  pris  de 

fYfJ.ly  (PAtCç.   r.   ^Â'JûjdicO. 

De  là  vient  zuKifatuns ,  fot, 
voMvfatui,  parce  que  les  fots, 
&  gens  de  peu  d'efprit ,  par- 
ient beaucoup.  Et  de  fatms 
vient  fat ,  comme  auffi  fade^ 
ce  mot  fe  trouvant  mefme 
en  Latin  en  cette  dernière  fi. 
gnification  ,  &  ayant  efté 
tranfpurté  figurativement  au 
gouft.  De  fatuus  l'un  a  fait 
fatuicia  >  d'où  vient  noflre 
mot  de /di/n?y« ,  que  les  Gaf- 
eons  prononcent  enccre/4.- 


R  A  NÇOI  5, 
dfjfe.  V.  MonfieurMefnage. 

Félonie,  mot  ancien, 
vfuc  principalement  pour  la 
révolte  contre  fon  Seigneur. 
Çi(\a:(TK  ,  tromperie  y  mechan^ 
ceté.  R.  ^«xoç,  impofteur, 
fourbe.  Spelman  aime  mieux 
le  tirer  de  l'Allemant  fatlert^ 
delinquere  ,à\)\x  vient  noftre 
mot  de  faillir.  Et  le  P.  Labbe 
de/<  homie  ,pour  foy  violée. 

Fenestre,  feneffra , 
pris  de  ^sti'v £^ su  ,  reluire, 
félon  Nonnius.  Et  il  n'im- 
porte que  la  première  foit 
brève  en  fenefra ,  puis  que 
la  féconde  l'eft  bien  en  cleum» 
quoy  qu'il  vienne  à'iKcuitf 
féconde  longue. 

Ferme,  vne  ferme ,  de 
^«'pvji,  dos,  don,  prefenr,  dot: 
ou  de  Ç!fAyy.oi  ,  fermeture, 
parce  que  les  fermes  font 
fermées^  R.  <bfûoscé ,  frmo, 
WM«;o,  fermer.  Le  peuple  dit 
encore  framer.  Les  Larins  des 
derniers  fiecles  ont  dit  firma^ 
qu'ils  ont  pris  de  ferme  ,  & 
non  pas  nous  ferme ,  de  fr- 

Ferme  ,  eflre  ferme , 
de  firmus,  pris  de  E'^'juhç, 
JJLercu.re ,  O'à  de  ^''^ydi ,  foû- 
tien,appuy>  afFermiflemenr, 
ou  de  ùp/!ACç  ,  nexus ,  parce 
que  ce  qui  eft  bien  joint  &C 
bien  vny  eft  plus  fort&  plu» 
ferme  :  l'F  tient  fouvent  lieu 
de  l'efprit  venant  du  Dtgam- 
ma  Eolique. 

F  E  s  T  E  d'EV»*  5  focut  y 
&  Vejîa  dea.  Et  de  là 

Festoyer  ,  îV-^'î'v» 
fêirs 
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faire  fe^e  ,  neevoir  chez,  foy,    parce ,  difent  les  Grammai- 


traiîer  cjuel^u'vn 

Fier,  quelques- vns  le 
prennent  de  ^i«f  cç ,  crudui, 
ncerbuf ,  item ,  jplendidui.  R . 
^Âuiiluceo.  Il  vient  defenxj 
pris  défera ,  qui  a  eâé  tiré  de 
l'accuf.  Eolique  ^«pst  pour 
S-'îf*.  R.  ©i'p  >  >î^ùç,/«r<ij 

Fi  l  d'à  rc  h  al  >  de 
^/mwïj  &  aurichalcum,  que  Sca- 
liger  fur  Fefte ,  croit  avoir 
elté  f>iit  de  la  mauvaife  pro- 
nonciation d'of.ii^AKx.ov  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  faufle 
opinion  d'vn  métal  compo- 
fé  d'or  &  de  cuivre.  N'ais 
e  fî»';^st\xcv ,  fignifie  propre- 
ment vne  forte  de  cuivre 
blanchaftre,  qui  fe  trouvoit 
dans  les  montagnes.  RR. 
O^f  oc>  To',  montagne ,  &  Xa\- 
aic'c,  où  iO\  cuivre. 

F  I  L  o  V  ,  de  ç^xoj ,  im- 

pofteur  ifaliax  ,  ^jXm'thc  ,  ou 

^«x/tm  ,  (  tous  deux  dans 

^  Hefyche  )  trompeur,  pipeur, 

voleur ,  larron. 

Fils,  filins ,  de  ^/>ioç, 
allié,  aTocié.  R.  çixo?,  qu'on 
aime,  qui  nous  plaift ,  qui 
nous  eft  cher,  ou  de  t-îo'ç, 
Eol.  Iiojo  ç ,  où  il  y  a  vne  / 
aioûtée.  Oubiende?t«\ov  ou 
ey^«,race,  tribu,  parenté. 
Ou  enfin  de  /v/ç ,  fils,  enfant, 
jeune  homme.  Ce  queVof- 
iius  approuve  davantage , 
parce  que  1'»  fe  change  fou- 
vent  en  /.  Le  Leftcur  choi- 
fira.  La  Racine  deced-rnier 
eft  Tf ,  ivai  ijibra ,  vu  »  robw. 


riens ,  que  les  enfans  font  la 
principale  force  &  appuy  de» 
pères  &  mères. 

F I  o  L  E  ,  de  *»4X>i , />/j/Vi- 
U. 

F  L  A  c  o  M ,  de  ^\ao-K  /ey, 
qui  dans  Suidas  eft  inter- 
prété vne  bouteille ,  &  qui 
fe  trouve  en  ce  fens  dans  \et 
Dialogues  de  S.  Greg.  ou  de 
^ctaoç  itenticula ,  qui  eft  pris 
pour  vn  petit  vaifleau  dans 
le  4..  des  Rois.  R.  4>ttx«' ,  jTf, 
iem.  Ou  plûtoftde  <^KdL(rica)Vt 
qui  fe  trouve  en  ce  fens  dans 
IvS  Grecs  des  derniers  fiecles. 
Voyez  Murcius.  Vofîîus  de 
vittu  fermon.  L  z.  c.  6.  le  dé- 
rive de  l'AIleman  §.afch  »  ou 
figfche. 

F  L  â  M  ^yjlamma,  de  $xs'- 
-j.» ,  infiammo ,  vro  ,  brûler. 

F  L  A  N  c ,  de  Atayoùi,  Eol, 
$>  etym ,  0 V 0 5 ,  «  ,  ilia, 

F  LA  s  03  E  ,  flaccus  ,  de 
Bxa'ç  jctxoc,  lafche,  abattu. 
Noftre  Cenfeur  penfe  eftre 
fort  fubtU ,  lors  qu'il  dit  icy 
que  fiaccm  &  flxccidm  don- 
nent U  ch<ijfe  à  (ÎKÛ'ç.  Mais 
s'ils  viennent  eux- mefmes  de 
/Sxitf  ils  ne  luy  donnent  prs 
lachafle.  Surquoy  je  le  ren- 
voyé à  l'Etymol.  de  Voflîus. 

Fleg  ME,  ?^«y^*,  in- 
flammation ,  ardeur,  pituite. 
R.  <b\îyu)  ,  vro. 

Flocon  de  cheveux  , 
floccus,  de  fwMy^  ,nexus,  cif- 
fu.  Ou  de  'O'koKotfy.oçycriTies 
plexi.  R.  <ar>.t>io» ,  neflo. 

F  o  I  R  E,  où  les  marchands 
Ff 
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s'amalTcnt ,  de  (poplet ,  tranf- 
port ,  abondance;  Ou  de  ?o- 
f;??ov  ,  mercfs  R.  <tfîpa)  ,fero, 
porter.  Que  fi  l'on  aime 
mieux  prendre  foirg  d«  fo- 
rum ,  il  viendra  toujours  de 
cette  mcfme  racine.  D'au- 
tres aiment  mieux  le  pren- 
dre de/er;<e.  qui  fe  trouve  en 
ce  fens  dans  les  anciens  ti- 
tres. (  V.  Spelmanus  &  M. 
Mefnage.  )  Et  /m«  vient 
çi't'ç-i^v,  ditm  fefium  agere. 
D'où  vient  qu'autrefois  on 
d i foi t /<■)?«>  comme  remar- 
que Velius  Longus.  Or  c'eft 
d'ordinaire  aux  jours  de 
feftes  &  d'affeml  Ues  que  les 
foires  fe  tiennent. 

Fol.  , ou  Fo  v,  de  <pu\- 
stjj  ,miferable,  ridicule,  lou- 
che :  quajt  ^<:to?>H/ç5  j.  Ta  9rtM 
ç'xxMV  j  quitoHrne  les  yeux.  R. 
B'Vkû)  ,  ç»  >  traho.  Ou  bien 
de  (J^etChoç ,  fimple  ,  mépri- 
fable.  D'autres  néanmoins 
croyent  qu'il  vient  plûtoft 
fiefollut ,  qui  fe  trouve  dans 
lo^Aureursde  la  bafîe  Lati- 
nité, &  qui  a  eflé  fait  de 
foUii.  V.  Monfieur  Mefnage. 
Les  autres  le  prennent  de 
fMium,  comme  q.  d.  léger 
&  changeant  comme  vne 
feiiille. 

Fonde.,  que  nous  di- 
fonî  ma'ntenant  Fronde, 
JAnda,  de  IçiivSôvy,  en  oftant 
*  .comme dans  cr:oi,\xa ,fat- 
io.  C'eft  le  fentiment  de  Vof- 
fi  sScde  Scaliger,  qui  pa- 
roitl  aflez  raifonnable.Ncan- 
mo:ns  noftre  Ccnfeur  aime 
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mieux  prendre /M»(i4 de  /m«- 
ânm ,  à  caufe  du  petit  fond 
ou  raifeau  où  l'on  met  la 
pier.edans  la  fronde  :  Mar- 
tinius  le  dérive  àefunif,8C 
Ifidore  a  fundendo  ,  o^uinfun- 
dit  iapidem.  Ce  que  Vofllus 
rejette  .  ainfi  l'on  voit  que  le 
chemin  de  Grèce  eft  bien  icy 
aufTi  feurq'ie  cel:y  de  Rome» 
que  noftie  Cenfeur  avec  fi 
civilité  ordinaire  nom  con- 
feille  d^ apprendre ,  pour  y  cher' 
cher  des  Etymologtes.  Mais  puis 
qu'il  aime  tan:  à  nous  ren- 
voyer à  C Onomatopée  ,  ou 
imitation  du  fon:  comment 
ne  s'cft-il  pas  avifé  de  faire 
venir  noftre  fronde  ainfi 
qu'on  le  prononce  toujours 
à  cette  heure  ,  du  broiùfle- 
ment  qu'on  fait  en  la  tour- 
nant ;  puis  qu'il  n'y  peut 
guère  avoir  d'autre  raifon  de 
cette  rque  nous  y  avons  a- 
joûtée  :  au  lieu  qu'il  n'y  a 
pas  cent  ans  qu'on  écrivoic 
encore  fonde. 

Fo  R  E  s  T  ,  de  <i>vcù  ,pro- 
diico ,  nafcorj  d'où  vient  aufli 
FvsTAYE.  Les  forefts  fonc 
des  arbres  que  la  terre  a  pro- 
duits d'elle  mefme. 

F  o  R  E  T  ,  de  TOCf'cD  j  péné- 
tra. R.  Te  fia  ,  terebro  :  ou  du 
mot  Latin  ,  foro ,  as .  d'où  efl: 
encore  demeuré  pirforo  ;  qui 
viendra  aufTi  de  Tocôi.  Ou 
plûroft  de-îïrofoî ,  meatm.  R. 
tZB-iipciû  y  perfora. 

Forme  ,  forma ,  de  M'^/- 
?»'j0u  félon  d'autres  d'o'p^«, 
tmpcuts ,  principinm  »  ou  de 
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l'fU/utAyvifiU.  R.  ôfâ'jù,  video, 
comme  les  Grecs  ont  dit  sT- 
«Tcç  5  jpecies  >  de  ùSiu ,  yideo. 
De  forme  femble  venir  for- 
mage,on  par  metathefe  /ro- 
rnage,  parce  que  l'écliiTe  où 
on  le  fait  luy  donne  la  for- 
me Si  l'on  n'aime  mieux  le 
prendre  de  itopy.ôç ,  jporta, 
ntxut  vitilium. 

FoiiiLLER,  de  *a- 
Xj  oç ,  trou  ,  caverne. 

F  o  V  R  M  y ,  formica ,  de 
lAuf/xti^tEol.  Bi/7^>tÇ,Ac- 
cuf.  ^vffjt.nx.ct,. 

F  R  A  p  E  R  ,  de  fntm^cet 
Eol.  <tpci?ri^a) ,  Ti'r^â  <:*<i«. 
R.  V  etrriç,  «'«Tof,  «,  verge , 
bafton . 

F  R  E  D  o  N  N  E  R,  de  (if<£- 

fi» ,  parler ,  aor.  2..  4Vp»^<rov. 

Frénésie,  de  pf  «vi- 
Ti;,  maladie  d'efprit.  R.?/:)iv, 

ÎVOC. 

F  R  E  R  E  jfrater,  de  ^pat- 
T/'f .  Eol.  çpotToip ,  qui  eft  de 
mefme  tribu.  Fefi.  Scaliger, 
Vcjf. 

Fringant,  de  o-^p»- 
•^  :t&) ,  fauter ,  fe  réjouir. 

F  r  I  r  E  ,  de  (tpvytjù ,  fri- 
go ,  torreo. 

Frisson  ,  de  frigus , 
qui  vient  de  jp/x»  ,  froid, 
fiiTon  ,  horreur,  tremble- 
ment. R.  'I'p«£,i;<oç, le  bruit 
&  l'agitation  de  la  mer.  Et 
delà 

Frissonner,  ?bjV- 
Ciiv  ,  horrere ,  horrefcere. 

F  R  o  M  A  G  F .  V.  Forme. 

F  RO  N  D  E.  V.  Fonde. 

F  R  0  N  r,frons ,  front  if,  de 
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ppovTj'r,  '«Toç,  foin  ,  penfee. 

F  E  ii  1  L  L  E  ,  de  *t/ÂXc-. , 
ou  ipÛKhiov  ,fotium. 

F  E  ii  I  L  L  Y  ,  ^yXXa/iiç. 

F  V  M  e'e  ,fumué ,  de  3-u-« 
^0?  ifiatus ,  fpiritus. 

F  V  M  E  R  ,  de  Q-jfjLni'x  , 
fujfio.  Carle^ô  fe  change  en 
t.  comme  bytfiz,  Eol.  a/Tcêf, 
Lat./«rrA  ,befles  fauvages. 

FVRETEVB,     de    /ar^ 

plis  de  ?û'p,quieftle  mef, 
me. 

F  V  I  R  ,  de  ?ît/'^&)  •>f^gi»- 

FV  ITE  jPt/'J'Mj/Mg-a. 


Gaillard,  ou  Gvay, 
de  A'-jûtXXia'o^iM  ,  esulto.  H. 
Eflien.  ou  de  gaudeo,  pris  de 
^iS-Zœ,  Dor.  pour  -j,»^'», 

G  A  L  a  N  D  ,  de  xaxs'v, 
beau ,  ou  de  yetXAÔç,  fait  pir 
metathefe,de  A'-^xao'çjfpIen  ^ 
dide,  joly,beau ,  accommo- 
de. LeP.  Labbeaimemieux 
le  tirer  de  raillant.  &  M. 
Mefnagede  Gula,  vieux  mot 
qui  fignifie  téjoiiijjance,  bonne 
chère. 

G  A  L  A  T  I  E  ,    YAKàLTlKy 

région  de  l'Afie  mineure  , 
quftft  'yoiXctH.Tiai  ,  lailea.  R, 
ra{>*,  axToç,  lac  iàvi  laiôr. 
LaGalatiea  efte'ainfi  nom- 
me'e  des  Gaulois  qui  la  con- 
quirent :  &  les  Gaulois  pren- 
nent leur  nom  de  Txku,Iac, 
à  caufe  de  la  blancheur  de 
leur  teint.  Elle  a  efte  arilll 
nomme'e  GaUofrrAcia ,  Gallo- 
Ff  ij 
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^rcca  ,  enfi.ite  da  meHange 
qui  fe  fie  lii  des  peuples  de 
la  Gaule  avec  les  Grecs. 

Galbanon  ,  galba- 
fjum .  forte  de  gomme,  de 

Galer,  de  iKcLhKcey 
fcalpo.  Le  P.  Labbe  aime 
mieux  prendre  Galle  de 
c»li'4j,  parce  qu'elle  s'élève 
au  deffus  de  la  peau. 

Galère,  de  yxxîst, 
qui  dans  le  grand  Ecymolo- 
gifte  ,  eft  vn  vai fléau  de  py- 
rate.  Si  l'on  n'aime  mieux 
dire,que')/3tx«'a  mcTme  vient 
du  Larin  Gatea  ,  vn  cafcftig  ,  à 
caufe  de  la  reiiemblance  que 
ces  vâiiïeaux  oncavec  lecaf- 
qae:  ou  parce  que  renCei- 
gne  des  premiers  vaiffeaux 
eftoit  vn  cafque.  Voyez.  Voff. 
de  vit  fis  fer  m.  liv.  i .  ch.  i. 

Galet,  q.  jaliet  ,  de 
l'fit^.Xa)  ,  jttcio  ,  Tnitto ,  foit 
qu'o:i  le  prenne  pour  le  jeu 
de  Galet .  ou  pour  les  Galets, 
ou  pierres  plâtres  ,  que  la 
mer  jette  fur  le  bord.  Voyez, 
Mouûeur  Mofnage. 

G  A  L  L  ()  C  H  E  ,  de  kflOiO- 

{t'cTiov  )  Poftel.  Si  l'on  n'ai- 
me mieux  le  prendre  de  Gal- 
licA,  qui  fignifie  cela  dans 
Cic. 

Galop,  KtLxmu 
Galoper  ,  )t«tX;rf  v  » 
&  KxXTTic^uv  ,  Bu  de'. 

Gamme  ,  du  mot  de 
TÂ/jiiJia. ,  parce  que  Guy,  Are- 
tin  Moine  de  faint  Benoift 
qui  corrigea  le  chant  de  l'E- 
glifç  ,  environ  l'an  1024.. 


R  A  N  Ç  0  I  s  , 

compofa  vne  efchelle  du 
chant  avec  ces  6.  voix,vt, 
re ,  mi ,  fa,  fol ,  la  ;  par  le 
moyen  defquelles  il  dit  que 
la  mufique  eftoit  plus  aifée 
à  apprendre  en  fix  jours, 
qu'elle  n'eftoit  auparavant 
en  fix  mois;  &  mitenfuite 
à  cofté  de  ces  notes ,  ces  fept 
lettres,A,B,C,  D,  E,F,  G. 
Et  parce  qu'il  accompagna 
de  la  lettre  G  ,  la  note  qu'il 
mit  au  defTous  du  fyfteme 
ancien,  toute  l'efchelle  fut 
appellée  ,  comme  elle  eft 
encore,  Gamme.  Mais  l'on 
peut  dire  ,  que  fi  avec  la 
Gamme  d'Aretin,  on  pou- 
voit  apprendre  la  mufique 
en  fix  jours,  on  le  peut  main- 
tenant faire  avec  plus  de  fa- 
cilité en  fix  heures  ,  par  l'in- 
vention qui  a  efté  trouvée 
depuis  peu  ,  d'vne  feptieme 
note  ,  qui  nous  délivre  de 
tous  les  embarras  des  muan- 
ces. 

Gangraine,  TÂy* 
yfox^a..  Etym.  Tfiu^cemedo. 

Gargari  ser,  yotp- 
yxfii^a).  R.  Ta.^'^Afiaiv  »  gur- 
gulio ,  guttur  >  la  gorge. 

G  A  V  LO  I  s,  de  TAXA, 
lac,ï  caufe  de  la  blancheur 
de  kur  teint. 

Géant,  T'cietç  ,gigM. 

Gendre,  TdfACf^ç,  cy, 
gêner. 

GENEALOGIE,    •)-«- 

VixK  yt-j..  RR.  Ttl\r.y.eu,naf' 
eor,S)C  Aîyu) ,  loquor  ;  Myoç,     \ 

fîT/TtO. 

Q  E  N  E  R  E  V  X  ,>êV»«ÎOC, 
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gentrofus  )  Jirenuus.  R.  rsivo- 

Genèse,  yîvta-iç  ipro- 
ereatio.  R.  Tiivcjuax.  Le  livre 
de  la  Genefe  eft  celuy  qui 
comprend  la  création  du 
inonde. 

G  E  N  OUI  L  ,yô\v,^enf4. 

Genre,  yjvoç ,  To',^tf- 
nus,  R.  TilvtfÀOU  ,gignor. 

Geographi  e, •).<»- 
y^etzia.  ,  defcription  de  la 
terre  RR  Taux  ,  &  ^m  ,ter. 
re  i  8c  Ifiâ^cû ,  fcrih. 

GEOMETRE,  yiù^/J.i- 

Tfws ,  tertA  menfor.  Du  mef- 
îne,7M,&  /jurfioùf  mettor, 
R.  M/t^ov,  menfùrct. 

Gingembre  ,  Zj-y- 
^s'Cf^K^  plante  quicroift  fort 
en  Arabie 

Glissant,  ou  Gril- 
lant, de  TkIc^jo;  Jubricus, 
vifcofus. Si  l'on  n'aime  mieux 
le  prendre  de  glades .  car  on 
a  dit  quelquefois _g/4cer>  pour 
gh(f,r. 

G  L  o  s  E  ,  de  YhûùOSdLy  îin- 
gu.%. 

G  L  o  V  T  0  N,  gourmand, 
de  Ykv^ûù  ,gluti0. 

Glv,&  Gvy, de  rxcio'r, 
vifcus. 

G  o  L  p  H  E  ,  de  Ko'kttoç, 
ftnus ,  de'troit  de  mer. 

Gomme,  de  Yi<fy./j.t , 
gummi. 

G  o  N  de  porte ,  de  Ta- 
vi'st ,  coin,  parce  que  les  gons, 
ou  pentures  font  toujours 
dans  les  coins. 

Gondole,  de  xi'viT)), 
Athen,  firtt  de  vafe. 
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G  o  R  E  T  ,  diî  Xo')t,î ,  vn 
porc  ;  d'où  les  Laùns  ont  fait 
Gorettus,  &  ks  Gttcs  moder- 
nes ')ûf&f'v»^V, 

G  o  V  j  o  N  ,  poifibn ,  de 

KaCiO  ?  ,  gobius  ,  ou  gobio. 

G  o  V  s  T  E  R  ,  gtijl*re ,  de 
ytvi^eu.  R.  Tsya»  ,  gufiar* 
facto. 

GovvERNER,de  Kw- 
Ctfvcîûe  jguberne. 

Grabat,  de  Kf aCa- 
T6Ç,  vn  petit  l;c. 

Grammaire,  ypctfjL- 
fj-cLTiKh  igrammatica.  RTfA- 
ç» ,  efcrire. 

G  R  A  V  E  R  ,  de  Tfâiiiv, 
infcribere. 

Grégoire,  nom  pro- 
pre,')'p»i7.0;:<of ,  vigilant.  R. 
'E'yfi.y^^îo)  ■,  vigilo  ,  yf^'i^t- 
fîûû ,  le  mefme. 

Greffe,  d'arbre,  de 
•ypa?s7ov ,  touche ,  plume,  ou 
poinfon  à  écrire.  R.  Tpx^a}^ 
exaro:  foit  parce  qu'il  y  a 
quelque  reflemblance  encre 
vne  greffe  &  vn  poinfon  à 
écrire  i  foit  parce  qu'on  les 
taille  par  le  bout ,  &  qu'on 
les  fiche  dans  l'arbre. 

Greffier  ,  ypu.;('Jç, 
finira  ,  du  mcfme  T^û^ui , 
fcTibo. 

Grietche,  c ^.mme 
ortye  griefthe ,  à'àyfla.  ,  agre~ 
Jiu  >  fauvage.  R.  A'^j/cf ,  rus, 
ager. 

G  R  T  L  ,  de  CraticnU ,  qui 
viendra  de  nfAT^p,  lorsqu'il 
fe  prend  pour  les  troux  pat 
où  fort  le  feu  du  monc 
Ethna.  R,  KêfÂ»  ,  mifceo, 
Ff  iij 
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îf'npero.  De  là  Vient  auflî  vne 
^ÎRiLLt,  parce  que  les  bar- 
reaux font  encrelafTez  l'vn 
dans  l'autre. 

Grimace,  de  dyplou 
ilyy.x  ,  a^reftu  imago  ,  afpe£l 
«i'vn  vifage  hideux.  RR. 
^'ypôç  ,  ager ,  &  f/xa  ,fimi- 
Iti  fum.  Si  l'on  n'aime  mieux 
}e  prendre  de  KtrrriM  ,  mot 
Arabe,  qui  fignifie  fe  rider, 
ou  fe  tordre  le  vifage.  Ou 
bien  de  Grime  >  pour  grife 
mine ,  qui  eft  le  fentiment 
du  P.  Labbe. 

Grimper,  de  X://*- 
^Iéiv,  approcher,  s'appu}er. 

G  R  I  p  E  R  ,  de  y^i'zi^iivy 
pifcari.  R.  r/xVof ,  des  rets, 
ou  de  ypoTTiç ,  Qi ,  croc  de 
navire ,  anchre ,  inftrument 
pour  prendre  &  accrocher. 
Pv.  Tpi/-^,  vTTo'ç ,  g^yps  i  vn 
f,ryphon ,  oifeau  qui  a  le  bec 
crochu.  D'où  vient  aufTi 
Griffes. 

Gris,  de  Kippo'ç,  oy , 
çni  fignifie  proprement  vne 
coi-leur  entre  le  noir  &  le 
blanc  Ou  del'Alleman  gnu. 
q'ii  fignifie  la  mefme  chofe, 
te  dont  les  Italiens  ont  fait 
gifo,  &C  les  Auteurs  de  la 
baffe  I,acinité^r;yêi«i  color,  fé- 
lon VofTius. 

Gronder, &  Gron- 
gner  ,  de  ')fô^cc,Scyfv\- 
Xi'^d),  gruntii},  ou  de  y(,yyij- 
^où ,  murmura. 

Grotte,  de  Crypta , 
pris  de  K-vTrlce  ,  ahfcondo. 
G  R  V  R  I  E  ,  de  S'fui'ia.. 


'R.àiÙ 


Çft.Of,qHercu}. 


R  ANÇO  1  S, 

GvERDONjde  Kt'fiTof, 

prg,miu.m ,  cjuaFIus. 

G  V  E  T,  faire  le  guet ,  & 
GVETTER  ,  vieux  mot,  de 
kÛttIoù,  KUTrlâ^m,  prcjpicio. 
Ou  plûtoft  de  l'Alleman 
VvaEÎA»  qui  fignifie  «xcm^/*. 
D'où  vient  que  les  Walons 
&  Picards  difent  encore 
Vvatter ,  pour  regarder.  De 
là  vient  Gvetapens  ,  pour 
dire  propos  délibéré,  ^pen- 
fer  eftant  vn  vieux  mot  qui 
fignifie  délibérer. 

GviTARREjde  K«- 
^apat.  ^Cilhara. 

Gymnosophiste, 
7:/^vûo"o?jç-(/ç.  RR.  2o?6c, 
où,  fapiens ,  &  rt//.voç  ,  oJ, 
nudtis.  yv/x\û^<i)  ,  s'exercer, 
yvfxsâtjiov  igymnafiumy  lieu 
d'exercice ,  académie. 

G  y  R  0  P  H  L  e'e  ,  de  yv~ 
f  ûVt'^^^ovjparceque  fes  feiiil- 
les  &  (es  branches  s'étendent 
en  rond.  RR.  lùpaç.^  ^y^us, 
cercle  ,  &  de  0  J>.xcv  ,foltum. 

GYRoÙ£TTE,de  rj- 
poç ,  gjrus. 

H 

H  A  G  A  RT    ,     d'a'yfKç  , 

fauvage.  R.  A'yfôi,  ager. 

H  A  L  B  R  A  N  ,  vn  jeune 
oifeau  de  mer,  ou  de  rivière, 
de  Â\iCfi\^oç.  RR.  A'\(y 
uKoç,  la  mer,  &  fipîv^oç, 
certain  oifeau. 

H  A  L  E  ,  lieu  public,  de 
A"Ka>ç ,  area.  D'autres  le  dé- 
rivent de  l'Alleman  Hall, 
qui  figniâe  vne  falle ,  ou  va 
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grand  portique  :  &  d'aucres 
du  moc  h^ilU  y  qui  dans  li 
ba.Te  Latinité  s'eil  pris  pour 
ramt ,  parce  que  les  marchez 
publics  n'eftoienc  autrefois 
couverts  que  de  branches 
d'arbres. 

H  â  L  E  i  de  etxjoc  ,  Dor. 
pour  H'Vioç,  Sol.  Ou  d'a- 
Aia;,ch::ud. ,  ardent.  K.  A' KiX, 
chaleur,  &  proprement  celle 
qui  vient  du  Soleil  D'aut:  es 
le  prennent  d^^JfuUtus  ;  af- 
fuUre  ,  afler.  ^j[um  ,  fec , 
rofty  ,  briilé  ,  vient  à^u^ce^ 
Ccco  5  ;iif£U,a. 

Halecret,  cuirafle, 
ou  cotte  de  mailles  ;  d'ÂKu- 

XpOTGV  ,    pour    Ct>  £/5-/;ifOTOVj 

Seat  RR.  Aûccjfolvo  ;  aKu- 
ciç ,  vne  chatfne  :  &  KpoTocj 
haitement,  bruits  fracM,  à  cau- 
fe  du  bruit  que  font  les  ar- 
mes dans  le  mouvement. 

U  AM  E  A  V)  de  A"^:ai,/!' 

mut,  enfemble.  hUm.  met 
Saxon,  pour  dire  maifo»,  iHl- 
hge ,  peut  venir  de  là  plûtoft 
que  de  ayiAO,  ,f<ifcia  ,  nexuf, 
xuiculum,  comme  avoïc  pen- 
fj  -Spelmannus.  Et  de  har» 
ont  efie  faits  KettinghAm , 
B'*c.k^nghinn ,  &  autres. 

H  A  M  E  Ç  O  N  ,  de   fc4WM;, 

pris  i&  yjx^Cç,-,  qui  dans  He- 
f/che  fi-^Hifie  courbé:  ou  de 
uuixa. ,  fir.cu'iwt.  R.  A'V/a\, 
ncch. 

H  A  N  A  p ,  ou  anap,  vieux 
mot  pour  dire  vn  verre  -  o^ 
laiFe  ;  d'dvctTriviiv  ,  hurr.er , 
avdlUr.  R.  Ultu^bibo.  Ou  de 
rAlicman  b:tn  nap  ,  vne  eC- 
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cuelle  à  oreille. 

H  A  N  c  H  ^,  du  vieux  moc 
ciyKii ,  donc  eft  encore  de- 
meuré uynti;,  vlnoi  ,  &  donc 
les  Kfpagnols  ont  fàic  al.c^. 

H  A  p  p  E  R  ,  de  A'pTctfo), 
rapio  ,  prendre  ,  ravir.  Ou  du 
bruit  que  font  les  chiens  en 
happant  quelque  chofe. 

Harasser  ,d'A'f*r- 
«ruv  5  pulfare  ,  tondere  >  coUiit- 
re ,  heurter ,  froilier. 

H  A  R  D  y ,  de  KatSla. ,  le 
cœur,  changea;::  la  première 
lettre  en  afpiraaon.  Ou  bien 
de  ardeo  ,  eftre  vif  &C  ardcnr, 
ou  de  hare  ,  qu'on  criou 
quand  Tennemy  commen- 
çoic  à  paroiftre  ,  d'où  vient 
harer  ,  inciter  contre  queî- 
qu'vn.  Voyez  le  P.  Labbe. 

Harmonie,  à^iaù^Ia. 
R.  a" fût ,  Apto.  De  là  rr-cme 
vient  afftof ,  proportion  des 
chofes  qui  s'entretiennent. 

H  A  R  N  o  I  s ,  d'«pv«t>:/ç  , 
vne  peau  d'agneau  ,  dont  on 
^'arnit  encore  les  harnois  des 
chevaux.  R.  A^'cç ,  «t'cvoç ,  a-- 
gneau.  D'autres  le  dérivent 
Ue  l'Alleman  ^mtfch  :  de  la 
vienr  le  verbe  Enharna- 
cin.:i. 

Harpe,  de  ap?rn  ,  tw 
faux ,  parce  que  les  harpes 
eftoient  courbées  en  fau.'j. 
R.  A'/7ra^«  ,  rapio. 

Harpyes,  â'fTniieu^ 
décHes,  ou  démons  aillez» 
qui  raviflbient  tout.  R.  Ap- 
TTci  Où ,  prendre  ,  ravir. 

H  A  V  Y",  de  ct'Jcçy  fec,  ari- 
de. R.  AÙ'oD  ,/irco  ,  are^d:  lo. 
Ff  iii]  ' 
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f!oxct\îç,Theophr.  Fleur  qui 
reflcmble  au  lys,&  qui  n'a 
qu'vn  jour  de  beauté.  RR , 

H'//î'/5at,  dits,  &  KatKO  ç,   ^M«, 

Ktf'^vXoj ,  beauté. 

H  E  T  1  Qjr  E  V.  E/iijM*, 
Hermogene  ,  E'p- 
/nc.')/{'v>ic  ,  nom  a'homme, 
comme  qui  diroit  ,  né  de 
Mercure.  RR  E'fyw^ç ,  oî7, 
Mercure ,  (  ainfi  nommé  de 
iîiVû)  ,  dico  ,  nunto  ,  parce 
qu'il  eft  le  meflager  des 
Dieux  )  &  TilvciAcu  ,Jio, 
nafcor. 

H  E  M  O  R  R  H  O  ï  D  E,  fluX 

de  fang,  eùfji.ol,}(iU-  RR-  aT- 
fAOL,  TO,  le  fang,  &C  Via, 
couler. 

H  E  R  c  E ,  de  î'pxjov ,  her- 
cim ,  barrière  qu'on  met  de- 
vant les  logis.  R.  Eyp*^» , en- 
fermer. Hcrce  à  bercer  vient 
de  là. 

HERESIE,  de  ttï/itric, 
hihreÇu  ,  opinion  enracinée, 
attache  ,  &  obftination  à 
quelque  fentiment.  R.  A»- 
pt'o) ,  prendre ,  tenir  ferme, 
s'emparer. 

H  E  R  o  N  .  4  pû'«r»OV   iffitA, 

oifeau  de  proye.  R.  E'paxTetç, 
le  merme. 

H  E  V  R  E  ,  de  n"pa. ,  hora. 
Et  de  là  bonheur,  malheur, 
&  mefme 

H  E  V  R  E  V  X  ,  que  d'au- 
tres rapportent  à  OiTp oc,  bon 
vent  ;  tjpioç,  qui  a  le  vent  fa- 
vorable ,  qui  eft  heureux. 

Hexamètre  ,  vers 


menfura ,  menfure. 

H  1  E  R  o  s  M  E  ,  Hiirmy- 
mm,  rê/dvi///oç,  comme q. 
d.  Itfcv  îiOfAti  ,  nom  faacs 
changeant  l'o  en  :/ ,  ou  j. 

HlPPOLYTE,  iV^rt'». 
Xf T0{ ,  HippolyiHé.  RR.  rW- 
woç,  ecfuut ,  &  Avu)  ,  foire. 
Hippolyte  fils  de  Theft'e  eft 
célèbre  dans  les  Poètes,  le- 
quel fut  tué  par  fes  chevaux, 
q.ii  s'emportèrent  tellement, 
qu'ils  le  précipitèrent  de  fon 
chariot.  Et  dans  l'hiftoire 
Ecclefiaftique ,  faint  Hippo- 
lyte Martyr  fut  traifné  à 
Rome'  par  des  chevaux  in- 
domtez  ,  fous  l'Empereur 
Valerien  ;  les  Payens  vou- 
lant,  qu'à  caufe  de  fon  nom , 
fa  mort  eût  quelque  chofe  de 
femblable  à  celle  de-cet  an- 
cien Hippolyte. 

Histoire,  de  !ç-&f /*, 
hifloria.  R.  V'çœp  ,  opos ,  f^a- 
vant ,  expert. 

Historiographe, 
'iç'oiibypx^oç ,  de  là  mefme, 
&  de  TpÂ^o) ,  fcrtbo ,  écrire. 

Ho  B  ER  ,de2o^4(V  ,«»- 
citare ,  perfiqui.  Ou  de  l'Alle- 
man,  hahen,  lever. 

HoDE',motdePicarûie, 
pour  dire  laffé  du  chemin, 
di  O'tiôi.yia. 

Holocavste,  é^o- 
y-sLuçoy ,  facrifice,  où  toute 
la  vi£iime  eftoic  brûlée.  RR. 
0"KQi ,  totm ,  &  Krt/'a  ,  fut. 
xstuVa),  brûler. 
Homère,  OV«fOf'W<^ 


de  fix  pieds ,  6^<t/<«Tf  o;.  RR,    mtm,  nom  du  plus  excellenc 
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des  Poètes  Grecs,  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  eftoit  aveu- 
gle. R.O"jw«poç,  aveugle,  ou 
donne'  en  oflage.  Il  s'appel- 
loit  auparavant  Melefigene, 
MfXHa-cjtvH'ç »  c'eft  à  dire,  né 
fur  le  fleuve  Mêles.  R.  Tû- 
Mtfxau  jfio.najcor. 

HoMiLiEjOU  Home- 
lie,  entretien  fpirituel ,  d'o- 
fAixlct ,  coUocjuium.  R.  0"/jn- 
Xo? ,  troupe ,  afîemblée. 

Homologver,  au- 
torifer,  à'o/j.oXoyiîv ,  ajfenti- 
ri ,  profittri,  quand  tous  les 
Confeiilers  font  d'vn  avis 
pour  faire  pafler  &  recevoir 
vne  chofe. 

Homonyme  ,  o//avy- 
fj.'^z  ,  de  me/me  nom.  RR. 
O'/j.o  ;,Jimili4 ,  femblable ,  & 
O'vCyWit  ,rô  ,nomen. 

H  o  QJ^  E  T  o  K  ,  de  o'  ^i- 
•rav,  âyof,  joignant  le  nom 
avec  l'article  ,  tmica  ,  vne 
chemife ,  vn  veftement.  Le 
P.  Labbe  croit  que  ce  mot  C- 
gnifîoit  proprement  vne  ca- 
faq  je  d'Archers ,  ou  de  gens 
de  guerre  chargée  de  petits 
clous  d'argent  ou  de  brode- 
rie ,  elle  faifoit  en  marchant 
du  bruit  femblable  au  ho^ 
quet,  d'où  elle  peut  avoir 
pris  fon  nom. 

H  o  R  I  8  o  N  ,  cercle  qui 
borne  noftre  hemifphere, 
opî^cDv ,  qui  termine  :  ôpi^ce, 
finio,  termina .  R.  O"poç ,  bor- 
ne ,  limite. 

Horloge  ,afo\û^srov. 
horotogtum.  RR.  il"pa. ,  hora, 
ttm^us  i  &  Aiyùi ,  dire  ;  ^8- 
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>oç,  parole,  Xc'^jey,  témoi- 
gnage. 

Horoscop  EtiiîfoaKo- 
TToc.  RR.  fï'fa.bora,  &  2xt'- 
^lo/xfM,  voir,  confiderer, 
(TxoVof  ifcopHf ,  but ,  vifée. 

H  V  1  LE, d'« x«ttoy,«/«M»ii- 
R.  E  A attx, olivier. 

H  V  I  s  T  R  E  ,  d'oVftfiif , 
oftrewn. 

H  v  p  E  ,  ijpupA  ,  oifeau 
hupé  ,  d'fcVe^]/ ,  8îrc? ,  ayant 
efté  ainfi  nommé,  félon  faint 
Hier,  a^mi  ftercora  hitméné 
eonjideret.  R.O  V/o/zou  ;  con- 
fiderer. o"4»f ,  veuë  ,  œil ,  vi- 
fion ,  objet.  De  là  vient  la 
hupe  de  toutes  autres  chofes. 

Hyacinthe,  herbe 
&  pierre  précieufe.  T'etxiv- 

Hydromel,  JcT/so^f- 
>i  ,eau  mefléeavec  le  miel. 
RR.  TVcd/),  oiTo?,  eau,& 
Mêxi ,  jTOî ,  To ,  miel. 

Hydropisie,  y  eTf  «'- 
TTJyjç  ,  &  îl^pùù-^  ,  hydrops. 
RR.  T'Sccf,  &  OVlc^cfct, 
voir  ;  œ-^ ,  cottÔç  ,  œil. 

Hymne,  i/'/wveç,  oy , 
hymnut.  R.  T^'cTa  ,  chanter, 
«/*vâ,Ie  mefme. 

HYPOCR  r  SI  F.  -,    VTTO- 

xfjsriç,  feinte,  diflimuhtion. 
R.  Kfivo) ,  difcerner ,  juger, 
CvrcKplvof^au  ,  feindre. 

H  y  p  o  T  H  E  Q^  E  ,  Jt6- 

6 h'x  »,  fuppojstion  ,gAge.  R .  T /- 
6))/x<,  mettre,  pofer^  y<oro- 
T»S-*if((  ,  mettre  en  gage ,  ou 
en  dépoft ,  hypothéquer. 

H  Y  S  s  o  p  E ,  herbe,  ^  c-j*»- 
îTof ,  ow  ,  »,  h^'JJopM  •■  <?«*/» 
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vo/ui'vtjV  îtt)  tùv  a,T3t,  qui  ré- 
pand Ton  odeur  iufquesdans 
les  yeux.  RR.  T'a,  C'a-Ujpluo, 
&  oVTc^At ,  voir,  «4/, 

àmç ,  l'œil. 


Ialovx,  de  ^nXcérïfÇf 
Zelctes.  Car  le  i^  fe  change 
fouvent  en  j  confonne.  V, 
Nou.  Mech.  R.  ZriKoç,z.ele. 

I  A  M  B  E,  de  nct/jytl,  cur- 
vaturejabaiffement  RKa^a- 
îtIc*  ,  cMri'o ,  infieSfo.  Les  Ita- 
liens ont  dit  gamba.  &  les  Pi- 
cards gambe,  d'où  vient  en- 
core gambade ,  &  gambader. 

I  A  s  M  I  N  ,  d'i:t  J-//H  ,  ou 
tctirfji.i}/ùv  ,  forte  de  parfum 
fait  de  violettes  blanches.  R. 
l'ûv,  de  la  violette.  Les  Turcs 
l'appellent  iafmin. 

I  A  s  o  N ,  lafon  ,  l'scVav,  j 
SAnAturus,(\m  guérira:  nom 
propre  pris  d'<«ta! ,  cet ,  d'où 
vient  râofj.M  , guérir. 

I  A  s  p  E  5  d'ikarn.",  iifoc. 

I  A  T  T  t,  en  P:card,Gdrrff, 
de  Telîctra. ,  dont  Martial  a 
prisse  imptetgabiitas  p.ncpjt- 
defque.  ySQa.b^'/ ,  fe  trouve 
encore  dans  Hefyche  poiir 
n^vChlav  J  qui  fignifie  cela. 

I  c  Y  ,  d'iKj/,  ihi.  Le-  Pi- 
cards difent  encore  ;<j',  R. 
E'xéÎvo;  ,  luy. 

I  D  e'e  ,  d'e/cfêrt  ,  j'itfd.  R. 
EïcT'i) ,  TtiM ,  voir,  fçavoir. 

Idiot,  fimple ,  i'ié'tcé- 
T\)iiidiota.  R.  Viit,; ,  pecu- 
liaru. 

I  D  0  L  E 1  d'e;'tra7.ov ,  /c/o- 


R  A  NÇO  I  S, 
lum.  R.  EÎ'iTa  ,  x/j<iM. 

Idolâtrie  ,  «/(Ta- 

^.cxÂTpuA  ,  idololatria .  de  là 
mefme,  &  de  x«tTpt('«t ,  culte 
de  religion,  honneur,  fer- 
vitude.  R.  AaTpc,  »of ,  fer- 
viteur ,  mercenaire. 

I  E  ,  pour  ge , moy,  à'tyâ, 
ego. 

Ignorer,  d'st'}  votîvt 
ignorare ,  fait  d'«t  privatif  ,  & 
deNooç,  voi/?  ,7»t«i,]'efpric. 

II  faia  efite  bien  ignorant» 
dit  icy  noftreCenfeur,iitf  /»- 
piniâtrer  au  verbe  grec  aiyytji7vi 
dr  autres  femblables  allufiom. 
Mais  il  faut  eftre  bien  atta- 
ché à  fon  fens ,  pour  dire 
toûjoursdes  injures  pour  dis 
chofes  fi  arbitraires  &  fi  peu 
importantes.  Vofîîus  n'a  pas 
crû  que  ce  fuft  vne  ignoran- 
ce de  tirer  ignari  ou  ignatu^ 
res ,  comme  portent  les  an- 
ciennes ^lofes  d'«t')/vct^vTtç. 
Ce  qui  fuffit  pour  appuyer 
ceque  nous  avons  dit  icy.  Lt 
d'ailleurs  puis  que  ce  Ccn- 
fear  appelle  kiy-mermecela 
des  allujions,  y  en  peut-il  avûJr 
de  plus  naturelle^- que  ceilc- 
cy  ?  à  laquelle  nous  pouvons 
encore  joindre  hs  (uivantes. 
Grtaruf  ,0^1  eft  le  contraire 
d'iguarui  ,  Ignorant  ,de  ■)  •>  J- 
f .  wof ,  ncttis ,  changeant  a  ea 
â  ,  comme  il  arrive  fiuvenc: 
ignorer  de  ■j.vaf j^ê<v ,  connoî- 
tre.  R.  Ivit£o-A  oi ,  vognoÇco ,  6c 
femblables. 

Image»  d'ê*-)//* ,  ima~ 
^0.  R.  El'xû)  ,refrembler. 

I  M  r  L  I  Qjr  E  R  ,  d'i/A-4 
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wXixJi»  ,împlicart.  R.  Ilxe- 
xto ,  pltcfo,  enlaffer. 

Incliner,  d'ï-^x^j- 
v£»v.  R.  X\i'va ,  pencher ,  in- 
cliner ,  décliner. 

I  N  D  I  QJ/-  E  R   ,    à^î\S'i'l- 

xM,  d'où  vient  irSùKWfAh 
iridico  y  ofiendo. 

I  N  stalllr.V.  Eftaller. 
SîetUwn  a  efté  die  du  choeur 
d'vne  Eghfe,  &  de  toutes  les 
chaifes  en  particulier,  ou  des 
fieges  des  luges.  Et  de  là  in- 
Jiallare  ,  pour  in  fijUum  miU 
tere. 

Inthroniser,  d'î  V- 
Ib-fdvî^itv ,  mettre  dans>  ou 
fur  iethrône.  3-poVoç,  thro- 
VM ,  fiits.  R.  QfMw,  fideo, 
s'afîeoir. 

iNTRiGVEjce  mot  fe 
cit  proprement  des  poulets 
qui  ont  les  pieds  empeflrez 
parmy  les  cheveux ,  dit  Tri- 
ja-t,&  vient  d'sv,  in,  & 
bfi^ ,  T|;i;^i  ç ,  cheveu. 

Cette  Etymologieeft  trai- 
tée de  ridicule  par  noftie 
Cenfeur  ;  mais  fi  félon  luy 
intrigue  vient  de  tri'-a. ,  pour- 
vu 3y  non  autll  d^  T/in«ç, 
f;/»?  TricA  ,  die  Nonïi,s,fuut 
impedimenta  ir  twplication's 
(  &  lî^TRlc AP-B  t  tmpednej 
morarj  )  j,i[}ji  cjuajî  teticA,  qull 
puUos  galUnuceos  involvdnt  -ir 
impeii.int  capiUi  pedibus  tm~ 
plicart.  Voifius  a  auiîi  faivy 
ce  te  Erymologie. 

I  o  V  G  , de  ^uyrj; , ou  ^u- 
yjv  ,  l'iigum.  R.  Ziuy\vce , 
pris  de  ^^Cyof ,  ;««2«,  join- 
dre. 
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I  o  V  s  T  E  ,  de  J'iuç'f»,  qui 
dans  les  anciens  fe  prend 
pour  USfaj  venant  de  (Tjaôe/v, 
comme  ê'racpi ,  à'içc»Sù\» 
dont  les  Grecs  modernes  ont 
fait  ^îi/ç-fA.  K.  Cl'^îai  ypello. 
C'eft  la  penféede  Sajmaife. 
D'autres  néanmoins  aiment 
mieux  le  tirer  de  luxta. 

I T  E  M  ,  de  ÏTi , a Ihuc. 

*lVSQJ'^IAME   ,    hyO' 

fcuames ,  i/orjtc/st/xoj  ,  nom 
d'herbe. 


Labyrinthe,  lieu 
duquel  on  ne  peut  trouver 
l'iATLië  ,  AxCûf.ivioiiUl'jrin- 
îhus. 

L  A  c  ,  de  Aâxx-j?,  lacus. 

L  A  ï  QJ^  E  ,  }.eUKÎi  >  liii' 

eus.  R.  Astc'f  5  peuple. 

Laine  dj  A a^v», /<*«<!, 
Uuago. 

L  A  M  M  E  de  cuivre ,  ou 
d'autre  métal  -,  àt  KÎyfJi^  > 
écorce.  R.  AiTrus  ^  decortico. 
Ou  de  UmnA ,  fait  par  fynco- 
pe  de  lamina  ,  qui  vient  d'«'- 
Xsc,C/:j  v«.  K.E'xa-Ji'cc  &C  î'àsc*» 
a^i/o ,  dii&de  opusfacio. 

Lampe,  Xd//Tît'j,  d^ait 
Pv.  hcty.Troù ,  reluire. 

L  A  N  c  E  ,  de  Lancea.  pris 
de  •Krl-.^ytt,  Dor.  pour  >.!,'•} ;>^>;, 
Uncea.  R.  Acty^dvu  ,  pren- 
dre, jet  ter  au  fore  Cette  Ety- 
moljgie  (fl:  prif.'  du  Gram- 
mairien Feile  ,  qui  dérive 
lancea  de  '^ôy^^.  Mais  Varrco 
le  croyoit  Hefpagnol  lança» 
6c  Diodure  de  Sicile  le  donne 
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aux  Celtes  ou  François ,  lan- 
ce ,  d'où  ils  penfent  que  les 
Romains  l'ayent  pris.  C'cft 
merveille  que  noftre  Cen- 
feur  n'ait  pas  veu  cela ,  il  en 
auroit  fairvn  grand  articl«. 
Pour  nous  j  nous  nous  con- 
tentons prefque  des  moin- 
dres allufions  au  Grec. 

L  A  O  D  I  C  e'e     ,    AAOtT/- 

xêiat;  ville  de  l'Afie  mineu- 
re. RR.  Afltof,  p9pult4s .  & 
a/k»  ,  j«/»  comme  q.  à.  jus 
populi. 

L  A  P  P  E  R  ,  de  AitTrlitv, 
iMnhre, on  de  kutthv  ,  forèe^ 
«,avaller. 

Larigot,  boire  a  tire 
larigot  y  àe  \aipvy^  ^  vyyoç, 
la  gorge ,  le  gofier ,  comme 
qui  diroit ,  boire  à  tire  gojiir. 

Larme,  de  SÂK^vuct) 
tacryma.  R.  ùâicfu  >  t/oç ,  tô. 

Latrie,  culte  de  la- 
trie ,  deu  à  vn  feul  Dieu,  Xct- 
npiU.  R.  AstTfiç ,  »o{ ,  fervi- 
teur.  KoLT^ivce  jfervir. 

Laver  ,de  AoJ^o)  ,  lavo. 

Légat,  de  legare,  en- 
voyer, pris  de  Ai-yco,  dico, 
ago ,  refera. 

Légion,  legio  ,  &  dans 
les  Grecs  pofterieurs,  xf)-{wi', 
ttvof,arme'ede  fix  mil  hom- 
mes, félon  Suid.  de  A-'^/cd, 
colltgc. 

L  E  g  V  E  R  ,  Itgare  ,  de 
A  tyoùt  dico ,  cenÇto,  pronuncio. 

L  E  p  R  E  ,  de  Xtvpu  ,  le- 
pra.  R.  AsTT^o'?,  ct7,  fcabert 
qui  eft  rude ,  &  par  e'cailles. 

L  ESC  H  s  R,de  A5/;k^tiy, 
lingere. 
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Léthargie,  grand 
afToupiflement  ,  Miâ-:'f^/<t, 
de  AMÔatf^oçjqui  oublie  bien- 
toft  vne  chofe.  RR.  xct\^Â- 
\cc,  pris  de  >  /ôw  ,  oublier,  & 
t^T'ov ,  cpus  i  d'où  vient  «f- 
ycç ,  yelex ,  promi ,  vif. 

L  (  c  T,  Uhns>  de  KtKTftOf. 
R.  At'yoi  ,  coucher.  On  a 
omis  l'r,  comme  dans  artus, 
pris  d'upBfOv  ^membrum. 

Limace,  de  Atî/ua , 
Umax  ,He{yc\\e.  Ou  de  hu~ 
yuttf ,  qui  dans  le  mefme  Au- 
teur, fignifie  vn  lieu  humide 
&  plein  de  limon.  Ou  bien 
de  limus,  qui  viendra  de  xC- 
fxd. ,  fardes  cjux  abluuntur.  R. 
Ai/'ûD  j  pttrgo  i  lavo. 

Lin,  A»yov,  linum. 

Lion,  Ajav  »  ovTOf. 

Lis,  Atif.Kj\  t  ttlium. 

L  I  T  H  A  R  g  E ,  ordure, 
fable  &  écume  de  l'argent, 
htBoifyvpoç.  RR.  AiBoÇjlaptfô 
&  A'f7f  poç ,  ou ,  argent. 

L  I  T  V  R  G  I  E    ,    XHTOVf- 

yU,  miniftere  public  ou  Ec- 
clefiaftique ,  le  myftere  de  la 
fainte  Mefle  RR,  Actoç,  oi/. 
Att.  Xiâç,  peuple ,  &  E^'py'.y, 
œuvre,  aûion. 

L  I  V  R  E  ,  libra,  vne  livre, 
de  AiTfat ,  nom  de  poids  & 
de  mefure  j  d'où  vient  aulïl 
Litron.  Mais  Livre, 
pour  Tm  livre  ,  vient  de  liber, 
qui  fignifie  proprement  la 
petite  efcorce  d'arbre,  fur  la- 
quelle on  ecrivoit ,  &  donc 
oa  faifoit  des  livres. 

Lobe,  lobus ,  de  Ao^cV» 
le  bas  de  l'oreille ,  par  où 
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l*on  prenoicvT.e  perfonnei 
c'eft  pourqioy  on  le  cire  de 
AatjwCstvû)  ,  prendre.  De  là 
vieat  les  lobes  du  foye.  D'où 
viennenc  encore  Lovppe  & 
Lopin  ,  vieux  mot ,  pour 
dire  morcau  de  quelque 
chofe. 

Lois,  nom  d'vne  ver- 
tueufe  Dame  ,  Grand  mère 
de  Timothée  ,  dans  faine 
Paul.  De  Aoi\où\  iTTieiior.K. 

^    AûùyVolO. 

L  u  CLY  E  T  d'vne  porte, 
de  Lu'ifttus ,  pris  de  aJkoc, 
qui  fe  trouve  dansHefyche. 

L  o  R  I  o  T  j  de  ;^>.û)cja)v, 
«yoç ,  Oifeau  ainfi  nommé 
de  fa  couleur.  R.  XÂo'a,  her- 
be vevce. 

L  o  V  p ,  de  lupus ,  pris  de 
Auxof. 

Lovp  GARov,de  aJ- 
v.^n  a>?»of  ,  dont  on  a  peut- 
eftre  fait^ap'oy.  Car  At/'xoç 
«'•jfio? ,  fe  prend  pour  vn 
lûupfuritux:  Et  Theocrite  le 
met  en  ce  vers  qu'il  pro- 
nonce contre  les  enchante- 
mens. 

ei.yf.toc  dfy.yi  ^iùcku. 

LO  V  R  D  ,  & 

LovRDAVTjde  Aè'/j- 
^ .  ç  ,  roi*ti  ,  pefint ,  courbé. 

L  V  N  fc. ,  de  2fcX>i'v«,  luna, 
oRant  Ci. 

L  Y  c  E  ,  Xu-Aïa-KV^  luryfca, 
chienne  fauv.^ge, engendrée 
d  vn  ch:en  &c  d'vn  loup. 
RR.  aJho;  ,&  Ki/œvjXi/v6'ç, 
ch  en 

L  Y  A  E  ;  d.' AvpXj/jiM. 
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L  V  T  R  I  N  ,  par  corru- 
ption pour  lettrine  de  lecfrum, 
hiK^pav  ,  venant  de  Xi'yaiy 
lego  ,  dico.  Leff.um  fe  trouve 
encore  dans  les  glofes  d'ifi- 
dore  plus  d'vne  fois  :  Le- 
êfrum ,  analogium  in  cjuo  legi- 
tur  Et  en  vn  autre  endroit  ; 
pulpitum ,  analogtum  ,  Uûrum. 
Ainfi  l'on  voit  que  de  le- 
Eirum  ,  on  a  fait  le£frtnum,  8C 
de  là  lettrin ,  puis  lutrin. 

M 

M  A  c  A  R  o  N^  ,   de  Mrt- 

xttf  ,  etpo?,  d'oià  les  Italiens 
ont  aulii  tait  maccarone,  com- 
me qui  diroit,  le  mets  des  heu- 
reute:  fj.u}iÂfwv  nJ(>;^i&v, com- 
me Ariftophane  appelle  les 
grands  feftins  Les  anciens 
Grecs  ont  aufTi  vfé  de  jucty.- 
xetp'ot  j  en  ce  fens^fic  ceux 
d'aujouid'huy  difent  encore 
fj.ctKKapmict.  V.  Monfieur 
Mefnage. 

Machine,  M>i;^oiv}f, 
«  ç ,  machina.  Et  de  la  M  a- 

ÇON. 

Macvignon,  de //«•}■}  c- 

v€t/T»'ç ,  mango ,  fourbe  ,  en- 
chanteur ;  celuy  qui  pare  & 
farde  fa  marchandife.  R. 
K'et>7/!tvov,  charme,  fort; 
tromperie. 

M  A  D  R  I  G  A  L,de  MatV- 

ip'X  ,  bergerie  :  de  forte  que 
madrigal  eft,  comme  qui  di- 
roit  chanfon  de  berger. 

M  A  G  I  c  I  E  N  ,  de  Mc:m 

yt,ç ,  Sas^-' ,  parmy  les  Perferj 
Car  cei  Si  esvfoientd'ordi- 
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naire  d'enchantcmens. 

Magie,  yd-yûai. ,  ma- 
gia. 

M  A  I  L  L  0  T.  V.  emmail- 
lotter. 

Mats,  de  {aU  ,  pour 
fjiîv  ;  y-iv  Tot  )  fed.  Si  l'on 
n'aime  mieux  le  prendre  de 
m.igtf,  qne  les  Latins  tirent 
de  fAXhig-cL  ,  (  fuperl.  de  jutù- 
■Ka.  )  par  le  changement  du  \ 
en  y  i  comme  Its  Atciques  de 
/uo'xjç  ,  vJM ,  ont  fait  ft&^if, 
à  peine.  Virgile  femble  avoir 
vfé  de  magis  en  ce  fcns  de 
maii ,  dans  fa  i .  Eglogue , 
lorsqu'il  a  die: 
Non  equidem  invideo,  miror 
mugit. 
Car  c'eft  à  dire ,  fed  miror,  fé- 
lon Caninius.  Et  ce  mot  de 
wm.  Te  difoit  anciennement 
parmy  nous  pour  plus ,  de- 
vant âge ,  comme  remarque 
Monfieur  Mefnage.  Villon 
en  fon  Teftament , 
C'efi  fcn  parler,  ne  moins ,  ne 
m  AH, 

Mais,  dont  on  vfoit  au- 
trefois pour  dire  qumd  ,  ou 
après  ,  comme  ,  mau  que  vous 
ayez,  fait  cela  ,  venoit  de 
MêT-â,  poji-y  il  n'eftplusen 
vfageence  fens. 

M  A  I  s  T  R  E  ,  de  magifitr, 
pris  de  yt'^iç'oç ,  fuperlatif  de 
Mjt/îiç  ,magnus ,  fxayiçûùç  fe 
trouve  aufli  dans  Hefyche 
pour  doStor ,  prgfféJus  ,  qui 
peut  avoir  elle  foi  me  fur  le 
Latin. 

Mal,  malum,  de  //«>  o'ç, 
tener .  meliitt  eteitiofus ,  c^:  qui 


François, 

n'eft  point  fi  hors  de  raifon 
•  q'ie  noftreCenfeurfe  l'ima- 
gine ,  puis  que  y.ctKoç  en  ce 
fens ,  comme  remarque  Vof- 
fius  ,  eft  vn  mot  racourcy 
fait  d^àfjLAKÔç  ,  qu'Hefyche 
explique  drahlv ,  ct^ixri. 

Malade,  de  yxxst~ 
Jto'f,  dont  les  Grecs  ont  vfé 
en  cette  figniRcation,  dit  Ni- 
cod.  Mais  yA}.a.y.QÇy  fignifie 
encore ,  mcû  ,  lâche  ,  effémi- 
né ,  abhatu.  R.  MaLKctAra  ,  r^- 
molltr. 

M  A  t  L  E  ,  de  MaXXo'ç  , 
où,  'l^yellits.  Car  fouvent  les 
malles  font  faices  de  peaux 
de  belles  avec  le  poil.  De  là 
vient  aufli 

Mallette,  Manti- 
ca ,  fac  ,  ou  beface. 

Malte,  Melita,  MiXt- 
TU,  llle.  De  Mîhit  itoçjTcT, 
mel ,  comme  qui  diroit,  mel- 
liflua,  /jautivu. 

Maman,  voix  des  pe- 
tits enfans ,  de  h^Ây/ja. ,  ma^ 
ter,  ayia,  ou  de  Mai/n/ji.»vt 
mot  de  petits  enfans  qui  de- 
mandoient  du  pain. 

M  A  N  A  N  T  ,  de  Mf  va  , 
maueo  ;  manens ,  entu. 

M  A  N  D  I  L  L  E  ,  dimi- 
nutif de  manteau ,  pris  de 
y.u\S6»,  dans  Pollux  ,  Hefy- 
che &  Suidas. 

Mandragore  ,  de 
MavtTpy-j'patç ,  ov ,  0,  plante 
qui  endort  &  engourdit. 

M  A  N  G  O  N  E  A  V  X,  pii  r- 
rcs  jetrées  parvn  inllri'ment 
de  guerre  appelle  mangnhurr, 
ou  i'inllrument  niefme  ,  du 
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Grec  Mï'-j-avov ,  q-ù  dans 
Hefyche  fignifievne  machi- 
ne. 

M  A  M  1  c  o  R  D  T  o  N  ,  de 
ft ovi';tif!rc;ç ,  qui  n'a  qu'vne 
corde  tendue.  RR  Mo'vo?> 
feul,&C  Xcftfn',  corde.  Mais 
nnintenant  ce  mot  a  plus 
d'ércFiduë  ,  fe  donnant  à  vn 
clavecin  ,  inftrument  qu'on 
touche  de  la  mnin  comme 
vne  cpinet'e  ;  &  quelques- 
vns  à  cai  fe  de  cela  le  déri- 
vent de  manus,  &  de  corda. 
Et  d'autres  veulent  qu'on 
dife  hAonicordion  ,  &  qu'il 
vienne  de  monochio -,  (\\n  en 
Italien  fignihe  vn  fingeV. 
Monfieur  Mefnage. 

Manie  ,  trouble  d'e- 
fprit,  de  //atv/a  ,  fureur,  fo- 
lie R.  M*«'vo/^*«  ,  infanio. 

Manne,  de  Udv\u  , 
Chaldaïqiie .  ou  //av ,  Hé- 
braïque, qui  fignifie la  nour- 
riture dont  Dieu  nourrit  les 
Ifraëliteî  au  d.fert.  Mais  il  y 
a  erxore  vne  autre  forte  de 
rna)me  Arabique  dont  vfent 
les  Médecins ,  qui  n'eft  que 
dem.iettesd'encers. 

M  A  NT  E  A  V,  de  Miv- 
J'Jh  ,  ou  y.eLyS-jA  ,  penuU ge- 
ntis.  Ou  bien  de  ]y.tirrtov,  pal- 
iium.  R.  t''ii> ,  inàuo.  De  là 
Vient  aufîî  Mandille  di- 
minutif de  mante  ou  man- 
ifAi  Dont  les  Auteurs  de  la 
baflTe  r.atinité  ont  faitw^n- 
lea  Les  Efpagnols  l'appel- 
le lent  mantum ,  cjuod  manus 
UgcU  tanTHTn ,  dit  ifidore.  De 
force  que  le  mot  pourroit 
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bien  eftre  origir.ai  e  nenc 
Latin.  V.  Va  fins  de  vittit 
ferm.  t.  3.C.  23. 

M  A  R  A  V  D  ,    de   jL/.lstp'jÇf 

fcelejîus ,  impurus ,  méchant, 
fripon.  R.  Mialvo-,  inquino. 

Marbre,  de  ij.i^y.a.-. 
/eç,  Marmor.  R. />(a^^;«t/y:ff, 
'M/ /7o, briller,  reluire. 

M  A  R  c  de  raifins,  ou  au- 
tres chofes ,  d'amurca  ,  pris 
û'a/xo^^M  ,  le  marc  ô.i  l'hui- 
le. R  A'//(.-j#,  preiTer  les 
olives,  en  tirer  l'huile,  ou  de 
[j^d'yij.ai,  pris  de  Mcic\xu<,fuli- 
goipremo. 

Margverit  E,noni 
propre,  de  Map-jato/T^f,  mar- 
gartta ,  vne  peile.  R.  Ma's- 
7afcv,lemefme. 

*Marjolai  ne  ,«- 
juvpA-KOç,  amaracus  ,  OÙ  Von 
a  retranché  Va  à  cau'e  de 
l'article ,  comme  dans  Poiiil- 
le ,  Natolie  ,  boutique  ,  8c 
autres. 

Marmaille,  trou- 
pe de  petits  enfans,  def/.df- 
fAXKiç,  Dor.  pour//J(://«xîç, 
arme'e  de  fourmis.  R.Mvp. 
//.oc,  vne  four my. 

MarmotjMarmov- 
SET,  de  Mof/j.cù  ,  femme 
d'vn  vifage  hideux. 

MAR0NS,de  Met;aov> 
qui  fe  trouve  en  ce  fens  dans 
Etftarhejfur  l'Ode  k. 

M  A  R  R  H  E  ,  à  hoiier  la 
vigne ,  de  MÂppov ,  inftru- 
ment  de  f;r  ,Hcfyche.  JW<i;^ 
r/;dXolum. 

M  A  R  T  Y  R  ,  de  MctfTUp, 

vpo;  ,tefniotn. 
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M  A  s  C  H  E  R  ,  de  f/.dç-U^, 
«xoç,  mafchoire.  R.  Mae-ao- 
fAOAjTnando   comeio. 

M  A  s  s  r,  de  Mafflt,  pafte, 
eu  gaftcau. 

Mastic,  de  M^ç-Zp^x, 
mafiiche. 

M  A  T  T  K  R  ,  de    MuT^ia>i 

fiibigo  j  fouler  ,  pcftrir.  Le 
w>4rrHj  des  Latins  vient  auffi 
de  là.  Mattum  efi  ,  emoUitum 
eji  ,  infeâwn  tft.  Ifid.  Glof. 
Mattus ,  trifiis ,  veter.  GlofT. 
Et  peut-eftre  auffi  le  matro 
des  Italiens,  pour  dire  vnfou. 

Mathématiques, 
tù  iji.ci.èn/ut.ot'T>>isf^.  R.  Mavôd- 
vcD ,  apprendre. 

M  A  V  V  E,  f/a.\it^ii,  her- 
be qui  amollit  le  ventre.  R. 
MAhetaxùù ,  moUio. 

M  A  V  R  E  ,  de  fjictîîpoç, 
fombre,  noiraftre.R.A'/xaw- 
fôç ,  le  mefme. 

Mavesade,  dV^MOt/. 
coç  ,  agreBu  ,  infuavù.  R. 
Mwj-a ,  Mufe .  Déeflfe  des  airs 
&  de  l'harmonie,  fxav^ncùy 
a'ufter  ,  embellir,  propor- 
tionner. Si  l'on  n'aime 
mieux  le  prendre  de  maie 
fatus,  pour  maie  natus;  ou 
bien  de  mau,  pour  mal, Se 
fade  vieux  mot  François  qui 
fignifioityîjf  e  ,  ou  propre  ,  & 
gratieux  ,  dans  Coquillard, 
Villon  ,  &  autres 

Le  feul  defTein  qu'on  avoit 
de  faire  quanrité  d'allufions 
à  des  mots  Grecs  pour  les 
enfans ,  avoit  fait  mettre  la 
première  etymologie  de  ce 
mot,  quoy  qu'on  euft  re- 
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marque  enfuite  les  deux  au- 
tres. Néanmoins  il  n'a  pas 
pIû  à  noftre  Cenfeur  de  voir 
icy  ce  que  tout  le  monde  y 
peut  lire  de  fes  yeux  :  &  pre- 
nant la  dernière  etymologie 
qu'on  avoit  rapportée  auffi- 
bien  que  luy,  il  dit  :  La  diffe- 
rence  qu'il  y  a  entre  fade  «b* 
fade  pouvoit  faire  reconnotftre 
Cetjmolegie  de  ce  mot  a  nos 
Helleniftes  ,  s'ils  n'eujfent  ejié 
infatuezi  de  leur  afjLOua-cçy  qui 
n'efiqH'fne  pure  pedenterie  de 
quelque  petite  école  borgne.  Que 
ces  mots  font  élegans  pour 
vn  homme  qui  accufe  les  au- 
tres de  ruiner  la  langue  \  & 
cette  civilité  du  bel  air,  pour 
reprocher  aux  autres  la  pe- 
denterie ?  Ce  Père  auroic 
peut-eftre  eu  befoin  de  l'a- 
vis d'vn  Auteur  de  ces  der- 
niers temps ,  qui  dit ,  qu'il  y 
a  des  pedans  de  toute  robe, 
&  que  la  trop  grande  paf- 
fion  qu'on  témoigne  à  faire 
vne  vaine  oftentation  de  ce 
qu'on  fçait ,  fur  tout  dans  les 
chofes  bafles  &  petites ,  n'en 
eft  pas  vne  des  moindres 
marques 

May,  [Aou^i ,  Mains,  dic 
de  Maia,  mère  de  Mercure, 
auquel  on  faifoit  des  feftes 
particulières  en  ce  mois , 
comme  témoigne  Fefte.Mais 
en  Grec  Meùît ,  fignifie  en- 
core vne  fage-  femme  ,  nour- 
rice ,  grand-mere ,  tante,  & 
vne  matrone ,  terme  d'hon- 
neur. 

M  Ec  H  ANi  Qj^  £  ,yy- 
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p^avixo'f  ,artifan.  R.  M»;^*- 
vr,  rtj ,  art ,  adreffe ,  machi- 
ne. 

Médaille,  de  y-i- 
Ta?vXov ,  metalUm ,  métal. 

Médecin,  de  MicTa), 
cwo ,  d'où  vient  auffi  remède, 
rtmedier  ;  ou  de  y.aj'iKÔç,  me- 
dicus.  R.  M^fToiç,  tMM.  Nô- 
tre Cenfeur  dont  toutes  les 
paroles  font  des  Arrefts ,  dit 
encore  icy  :  Mtdecin  ne  ytent 
foint  de  ij.iSu> ,  euro,  ny  de 
f/.)^^i>coç,  à  /xKtToç,  cwa  Mais 
j'en  appelle  aux  Médecins 
mefmes.  &  fiquelquVnne 
peut  pas  les  confulter  ;  il 
peut  voir  ce  que  dit  Vofllus 
fur  lemot  deM«i*ri. 

Méditer,  de  fMhi- 
Ttiv  ,  méditer.  R.  h\i\ii,cnrA 
eff. 

M  E  L  A  N  C  H  O  L  I  E,  /^ê- 
>^a.yy^ohisi  ,  bile  noire  ,  fureîir. 
RR.  MéV*5  i  «tvo?  ,  noir ,  6c 
xox«,  bile. 

Melancthon  ,  de 
lAÎKcLi ,  euvAjCtv,  noir;  & 
x6wv,  avôhterre.  Melanfthon 
veut  donc  dire ,  Terre  noire, 
qui  eftoit  le  véritable  nom 
de  cet  hérétique, 

M  E  L  A  N  I  E  ,  de  ytxa.- 
yl A, noirceur.  R.  Mî>.sti,noir. 

Mélodie,  de  y.i}.ci- 
J"/*  j  meiodia.  RR.  Mé'xo?, 
ï-ç,  To,  7»(?/ox,  &  A'ûSa, 
Ao'x  ,cano  ,  d'où  vient  dSti, 
OJ.e  ,  Cantique. 

*  M  E  L  o  N  s  ,  de  //«'xo- 
vic,  ou  jWuxoTêVcvtç ,  de/ziT-. 
Xov.  Dor.  ij-oh-iv  ,malumjp9- 
mnm ,  parce  que  les  melons 
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approchent  de  la  couleur  & 
de  la  figure  des  pommes  ou 
des  coins,  citron-:.  R.  M»- 
'Kid  ,  malus  arbor ,  pommier, 
citronnier ,  coignacier,  &Cc. 
Menandre  ,  nom 
propre,  MtvavcT^ooqui  foû- 
iient  l'effort  des  hommes 
qui  viennent  fondre  fur  luy. 
RR.  Mivce,  demeurer  fer- 
me, attendre,  &  A'yji'f,  hom- 
me de  cœur. 

M  E  N  A  s  s  E  R  ,   de   y-HVi" 

fïtv  ,  trafct.  R  Mjîvtf  >  vieil- 
le haine  ;  ou  bien  de  mtnax, 
ans. 

Menthe  ,  herbe ,  de 
Mi'vSrt. 

M  E  N  v  ,  de  Mtvfof ,  exi- 
lu. 

M  E  N  v  s  1  f.  R  ,  de  Mi- 
ï  JcVêiy  ,nîvtuere. 

Mère,  M»'-»/} ,  i'f  e; , 
fTfii.-'nfl.ter. 

Mesenterf,  mem- 
brane qui  eft  au  milieu  des 
inteftins,8c  entretient  les  ra- 
meaux de  la  veine -porte, 
fAia-ixnifiiov.  RR./xêVoc ,  mé- 
dius, &  î V TO  f ,  intus ,  t  VTif  0  V , 
inîe^inwm. 

M  E  s  L  E  R  ,  de  y.lffynvy 
miJcere.'R.iAiyxvœ. 

M  E  s  s  1  R  E,  V.  Sire. 

M  E  s  v  R  E  ,  de  y.ÎTfdVt 
menfura. 

M  E  T  A  L  j  de  JUirOLXKiVt 

metallum. 

METAMORPHOSE, 

y.  ':  -va  (j.  ù'  r  ^  M  c-/  { ,  tr  Ans  figurât  io. 
RR.  yUÉTcc,  trans  ,  &  ^wi^?»', 
forma. 

M  E  T  A  r  H  0  R  E ,  de  ^t- 
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Taicca  ,  tranjlatto.  R.  pt'fO), 
fero. 

Méthode,  yîùoS'oç,  « . 
R.  OVo'ç,  01/,  «  ,  voye,  che- 
min. 

Métonymie,  ^t  to- 
vi>y.lAy  figure  par  laquelle 
on  prend  vn  nom  pour  vn 
autre  ;  comme  Ceres ,  déeffe 
des  bleds,  pour  le  blei  mef- 
jne.  R.  0"v&^.«  ,nomen. 

Métropole,  EgUfe, 
ou  ville  capitale, de  ^jt'uo'- 
rroXiç,  metropolu.  RR.  M«- 
T!tp,mere^  &  tto'xk,  iu;^  vilie. 

MEVGLER,de  fXi/xS- 
è^eUi  mugit e.  R.  Mi/Kace  y 
inHgio. 

Mevle  de  moulin, de 
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Me 


tnorus. 

^î  !  c  II  E  ,  de^uDtùV.  Dor. 
t»our/y.(xfùV  ,pecu;  vne  mi- 
ciie  ellvnpetic  pain. 

M  I  E  L  ,  de    lAÎKi  ,  To, 

M  I  G  R  A  I  N  E  5  de   Yui- 

Kfuvdi,  ou  ry.iy.fetvlu)  de  H - 
yiTuç ,  fàmt ,  Se  xpaviov,  le 
crine.  i'i  tefte.  R.  Kctfnvov, 
<.v)/7u/.  La  migraine  eft  vn  mal 
d;  teile  qui  prend  la  moirie' 
tie  la  tefte. 

Mi  l  e  t  e,  lAiletum,  M/- 
ÀMTor,  ville  maritime  de  l' A- 
iie  mineure  ;  de  Mîxroç,  ci/, 
j;,  w;»,MTO,  vermillon.  Ce:ce 
t  ;ile  a  efté  ainfi  appeliée, 
!,omme  qui    dirait,  rubra. 

Mine,  nom  de  mf  fure, 

de  Mô'iT'/xvcr,  Bud.  cer:aiE.e 


François, 

mefure  Att;que. 

M  I  N  V  T  e  ,  de  fMvv^cc; 
minuo.  K.  Mivt'oc ,  menu. 

Mite,  petit  ver,  de.  M«- 
eTif  ç,  qui  fe  trouve  en  ce  fens 
dans  Hefyche. 

M  1  T  R  1  D  A  T  e  ,  /-(ITfl- 
tf'etrioc,  ou  yWjTpjTaTJX»',  fup-. 
avTJtToyjç,  antidote  trouvé 
par  Mitridate ,  Roy  de  Pont,  j 
par  le  moyen  duquel  il  s'ac-  { 
couftuma  tellement  à  pren- 
dre du  venin  peu  à  peu,  qu'il 
ne  pue  plus  eflre  empoi- 
fonnc^. 

M  I  T  R  Ejde  MiTftf,  cein- 
ture &  bandelette  de  tefte. 

M  I  X  T  I  o  N,  ou  miftion, 
de  y.lïi:,  miftio.  K.Miysvy.t, 
mtfeo,  mefler. 

M  o  I  N  E  ,  de  M&V6Ç,  feul, 
Solitaire  j  d'où  vient  aulTi  //.o- 
ViijV'^'cj  menacbus. 

M  o  1  N  e  A  V  ,  de  ^o'vjc, 
folitaire ,  parce  qu'il  y  a  vne 
efpece  de  moineaux  qui  ai- 
ment à  eftre  feuls  j  d'où  - 
vient  qu'il  eft  dit  dans  le  Ff. 
Sfcut  p/tjfer  folitartus  in  ttHo. 

M  OIS,  de  Miiv  ,  «v(/î , 
me, .fi  s. 

M  o  L  ,  ou  M  o  V,  de  //»x- 
Ao'ç  j  &î/,  mollis,  ou  de  /xa- 
/f'co ,  amolir.  R.  Mmai/ç, 
mou,  lafche,  fainéant. 

MoMO  N  ,  de  Mûèyaç , 
Uomus ,  Dieu  qui  fe  moc- 
quoit  des  autres.  Et  aufîi  fou, 
mafcarade. 

Mon,  pronom  poflt  flÂf , 
vient  de  //ov  ,  pour  «//cv, 
mtum.  R.  t'-)»,  je  :  Mais 
M  0  Ni  u.icien  mot  qu'on  dit 
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«ncore  en  quelques  Provin- 
ces ,  cérame  ffavcir  mon , 
vient  de  //.âv  ^  num ,  ytrum. 

M  o  N  A  R  Q^  £5  ou  M  o- 
N  A  R  c  H  E,  quieft  feul  fou- 
verain ,  y.'.yâ.;X^Hi  &  y.^v^f- 
^os,(.'j  i  t/lonanha.  RR.  Mo'- 
V6f ,  feul ,  &  A'^'/jn ,  princi- 
pe ,  puiffance. 

Monastère,  yucv*- 
ç-rt'fiiv  ,  mon.îfterium  ,  foliiu- 
de ,  lieu  où  l'on  vit  feul ,  & 
fcparé  des  autres. Il  fe  prend 
fouvent  pour  V  ne  cellule  feu- 
le j  ou  vn  hermicage.  R.  M-/- 

M  o  N  o  r  o  L  E  ,  yxvoTrâ- 
/.»'jv,  lors  qu'on  fe  rend  maî- 
tre de  toiitc  la  marchandife 
pour  la  vendre  feul.  RR. 
Mo'voç  ,  foluii  &  ïloùhîai  i 
V .  ndrc. 

M  o  c^v  E  R  ,  de  //tfxâ- 
c^-aA,irridere.  R.Ma;tû{^mo- 
(Vacar. 

M  o  R  T  ,  mers ,  de  /.•■Of  cç, 
fatum.  R.  Mî.'ca^  ydivtdo. 

M  o  V  D  R  E  ,  de  My'XAtlV, 
f?>6/Vre.R.Mt/')ji.  7»o/j,  meule. 

M  o  V  !■  F  L  E  s  j  fortes  de 
machines  à  plufieurs  cordes 
&  poulies,  de  i^o'^Mç,  levier, 
ou  machine.  R.  0';:^xeya, 
moveo. 

Moiiî  1.  L  EjdeMt/î'xùf, 
eu,  0 ,  meduUa. 

M  o  V  ë  ,/<Hrc  !a  moût ,  de 
?.l[;(i),  fermer  les  leyres. 

N4  o  V  L  E  s  ,  coquilles,  de 
/Jbicmytult.conchx  R.Myf, 
;>ûç  ,  0',  mus ,  &  mufculus. 

Mo  V  L  I  N  ,  de  Mi/'?,tij, 
OU  MyV.Ji ,  mêla. 
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M  o  V  s  T  A  G  H  E  ,  de  /vlC/- 
çâ.Aii,\  ,  dans  Mofchopule, 
fait  de  //[/V-<.|' ,  ou  yeiçA^^ 
qui  fe  prend  auifi  pour  la  lè- 
vre d'enhauc.  R.  JSit/o-a&//ewv 
manger. 

M  o  û  T  I  E  R  ,  ou  M  o  V- 

STIERj&MONSTIERy 

vieux  mot  pour  dire  Mena- 
flere  ,  de  M:vstç-)i'p9y.  Ue  là 
vient  encore  Marmon  t  ;  fr  , 
c'eft  à  dire,  majus M'^na^ïe- 
rium.  Ce  mot  s'efèaufù  pris 
paiticulierement  pour  l'tgli- 
fe  du  Monaftere ,  &  enfuue 
pour  les  autres. 

M  o  Y,  de  //.o; ,  datif,  d'ê- 
•}te,  e^o  ,  je  pour  ^e. 

M  V  E  T  ,  de  f^.i^Sdç ,  ca 
//Jt«ç  ,  muius»  mots  forme?, 
par  imitation  du  fon.  R. 
M  i/o- ,  cUudo  j  comprimât  ici- 
mer  ks  lèvres. 

M  v  G  I  u,,  dewM^>tfjr:i5 
de  fAVKclâiU. 

M  V  R  E  N  E,  pniiïbnj/i'.t,'- 
feu\u.,  îmtrAna.  R  M  J^ o ç ,  wy - 
tus ,  qui  eft  le  malle  de  cette 
efpece. 

M  V  R  M  V  R  E  R  ,  Mo:- 
y.t^ça, ,  murmura. 

M  V  s  c  ,  de  fxûa-KOJt ,  ou 
Mc'jf^o?,  qui  fe  prend  auffi 
pour  vn  yeau.  Ce  mufc  eft- 
vne  liqueur  qui  fore  du 
nombril  d'vn  certain  ani^ 
mal  en  l'Inde. 

*  M  vs  CL  E  ,  mufculus^ 
de  fj.và\'  ,  partie  nerveufe  Se 
pleine  de  mufcles,  R.  Mj^j, 
/y.  J«c  j  0,  mus,  mufculus. 

M  v  SE  A  V  ,  de  Mj-jç , 
itTa^  iHafuî  ,  ^roio-fcis. 
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M  vs  I  Qjr  E  ,  /u^uTtKiî i 
tnuftcA.  R.  Mowa-«  >  mufa, 
mufe. 

M  V  s  s  E  R  ,  vieux  mot 
pour  dire  cacher tàt  f^ûaruv, 
ou  M Jf»v  >  ocdudere  ,  ou  de 
Mi/^û),  mujjo  j  muftto.  Car 
xnufîer  fe  dit  proprement  de 
ceux  qui  parlent  tout  bas  en 
grondant  &  en  cachette,  puis 
de  là  il  fe  dit  pour  cacher. 

M  V  T  Y  L,  e',  de  lAiqyKùÇi 
riiutilus. 

Myrrhe»  de  ^t/'p/*, 
©u  (ry.vj>j>ci.  R.  Mt/|3ov  ,  T»- 

M  Y  R  E  ,  capitale  de  Li- 
cye  ,  d'où  S.  Nicolas  eftoit 
Eveique.De  M!jfa),fluo,y.J' 
f^y-ttu. ,  Ittcrymor, 

M  y  s  1  E  ,  Mua-ÎA  j  Pro- 
vince de  l'Afie  mineure,ainfi 
nommée  de Muero; ,  to  ,  cri- 
me exécrable  -,  comme  q.  d. 
Province  déceftable.  Pafor. 

MYSTERE,  de   fAVÇii- 

fiov  »  myiierium.  R.  Muîa, 
Jkcrii  initiih 

N 

N  A  B  O  T  ,cle  yû>CM.  Pyx- 
méts>  dans  Hefyche ,  ou  plû- 
taft  ,  de  Navoç ,  nanufj  dont 
on  a  fait  nanottus  »  puis  «4- 
bottHs ,  nabot.  D'autres  mef- 
mes  le  prennent  comme  de 
vfVoyç ,  ciT&ç ,  qui  n'a  point 
de  pieds ,  ou  qui  les  a  fore 
courts. 

NAGER,de  v»;:^"»'^- 
>;  îf.)  ,  n»to. 

N  A  i  N,deN«yoj,«<wi«. 


R  ANÇO  IS, 

N  A  p  L  E,  NîaVoXif;  c'eft 
à  dire  ,  ville  neuve.  RR. 
Ns'wç  ,  novus,  &  rio'xK,  t>rbs. 

Narci  sse,  va;x»aroç. 
R.  UxpK/i,  torpédo,  parce  que 
l'odeur  de  cette  fleur  appe- 
fanatla  tefte. 

Na  R  D,  'iAaLf,S'oç,nardus» 
arbrifTeau. 

N  A  R  I  N  E,de  nari), ^ns 
de  P'/v  ,f>i\ôc,lenez.. 

Navfrage,  de  »«t^ 
vetyiov  ,  Mufra£;um.  RR. 
NettTf ,  vtûîf,  w<»wre,&  A'-j-Wj 
rompre ,  brifer. 

N  A  V  I  R  e  ,  de  Netyf ., 
vttoc  j  Att.  via'f ,  Turvis.  De  là 
mefme  vient 

Navtonnier,  v«tu- 
<T«?,«rt»r4.  Et 

Nef  d'vne  Eglife  ,  vt«f, 
forte  de  vaiffeau.  Eurip. 

N  E  F  L  I  E  R  ,  de  Mioarl- 

^«  J  TTtfjpiluS. 

Neiger,  de  N/?«iv, 
riingere. 

N  e  V  E  v,  de  Nepos,  quoy 
que  dans  le  bon  Latin  ce 
mot  ne  fe  prenne  pas  ,  pour 
ce  que  nous  appelions  w*vft« 
en  François,  au  lieu  dequoy 
jIs  difoient  fororis  ,  ou  fratris 
filius  :  mais  pour  les  defcen- 
dans  &  fuccefleurs  d'vne  ra- 
ce, nepotes.  Et  en  ce  fcns  il 
vient  du  Grec  vsto'cTsç  ,  félon 
Scaliger ,  formé  de  la  parti- 
cule négative  vs',  &  de  croyç, 
^o/b'ç,  comme  fi  l'on  vou- 
loit  dire,  qu'ils  ne  font  pas  le 
pied  ou  la  racine  de  la  race, 
mais  les  branches. 

Noftre  Cenfcur  fe  joue  de 
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cette  etymologie,mais  je  ren- 
voyé le  Leftetir  à  ce  qu'en 
dit  Voiîîus.  Il  eft  certain  que 
fes  en  Latin  mefme  fignifie 
toutes  fortes  de  fondemens, 
comme  remarque  Varron  1. 
4.<f(f  LL.  C'eft  pourquoy  il 
y  a  quelque  fujet  de  s'efton- 
r.er  du  beau  raifonnemenc 
d'vn  homme  qui  veut  pafTer 
pour  habile.  Htfyche ,  dit-il, 
IK  s'accorde  pas  avec  ces  lAeÇ- 
fews ,  puis  qutl  ne  y  eut  pas 
mefme  que  les  poiffons  foient  ap' 
peliez,  yiTTo^iç  ,  âa-ù  à.TTCiJ'ti. 
Car  çuoy  qu'Hefyche  pré- 
tende que  vîTroiTtç  eftant  dit 
des  poiflbns  ne  fignifie  pas 
tju'ils  n'ont  point  de  pieds,  par- 
ée, adjoûte-t-il ,  cfue  les  veauH 
marins  en  ont  ;  Cela  n'empef- 
che  pas  que  la  fignification 
naturelle  &  générale  de  ce 
mot  ne  foit  de  marquer  la 
privation  des  pieds  :  NêVo  • 
<rêç ,  dit  le  grand  Etymolo- 
gifte  ,  TTatpaf  ihù  yî  ç"? p>io»v  id 

TOt»C  TTÔJ'CCÇ  ,  0(  TToém  tÇifiyi- 

/-lê'voi.  Et  il  ajoute  :  :(^  on 

Ti^iTttA  iTTt  ctîTocTav  yiVUV,  « 

juLivcev.  Ce  qui  fait  afle2  voir 
le  peu  de  raifon  que  ce  Cen- 
feur  a  eu  de  s'amufer  à  vetil- 
1er  fur  cette  etymologie,  puis 
qu'Euftathe  remarque  enco- 
re que  v;Vû/ïr,  fe  prend  pour 
les  dcfccndans  d'vne  race,  & 
que  Theocrite  &  ApoUone, 
félon  le  témoignage  de  Fefte, 
i     s'en  eftoient  fervis  de  mef- 
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N  £  R  F  ,  de  NiÛfOv  >  ner- 
vus. 

N  E  V  F  ,  d'E'vvf'st,  novem. 

N  E  V  F,  nouveau  fait  ,de 
Nî'oç*  ««t/«J. 

N  E  V  M  E  ,  terme  vfité 
parmy  les  Chantres  &  Mu- 
siciens pnur  marquer  vne 
traifnëe  de  notes  qyi  fe  fait 
après  vne  Antienne,  de  ttvïw" 
just  ,fiaîus,f^iritm. R.  nvta> 
fpiro. 

Ni  AI  s,&  N  I  AISER, 
de  >Jt  oç  ,  juyenis  >  vid^uv^ju- 
venefcere ,  parce  que  les  jeu-» 
nés  gens  font  d'ordinaire  fort 
badins.  De  là  vient  auflî  dé- 
niaifer  D'autres  dérivent  »Mi/ 
de  nidenfts ,  par  métaphore 
prife  des  oifeaux  qui  font 
encore  dans  le  nid ,  que  \t% 
Grecs  appellent  >î40Aroi ,  ou 
vêoT^o/  :  Et  ils  ont  auffi  dit 
votIoî  pour  vîctTù'ç,  d'où  eft 
venu  nidus  ,1e  nid 

N  I  c  A  I  s  E  >  nom  pro- 
pre ,  de  v/x «  ,  viE^aire  R,  N»- 
KÂoù ,  vaincre,  De  là  vient 
auflî 

N  I  c'ee, ville,  & 

N  I  c  I  A  s  ,  nom  propre. 

N  I  C  A  N  O  R  ,    NJKCtVO'/), 

nom  propre  ,  le  mefme  que 
VtEior  en  Latin  ,  viftorieux, 
triomphant.  RR.N»Ka6a)jX//»- 
co ,  VJ« H  >  viBotia ,  à"  A'»»'/)» 
yir. 

Ni  codeme,  NtKo'tTj»- 
/v&c ,  comme  q.  d.  vi[icr  pu-* 
pa>i.  RR   NfxaM,  a,yincp> 

N  \   c  o  L.  A  s  ,   N1V.6  tfOf, 

v^rr-ihchr    du    peuple.    RR. 
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"SiKoLCû  ;  viiico ,  Se  Aato'? , pO' 
pulus. 

NiGROMAN'TiE  ,  qu'on 
d«vro:t  dire  nicro/nantie ,  de 
vsjcf://.ivT£iot  j  devination 
qui  fc  fait  en  rappellant  les 
morts,  pour  fçavoir  d'eux 
quelque chofe.  RR.  Nêx/o;, 
0,  mortuusj  &  MstvT<ç,£af, 
X'4/«  ^  hartoluf ,  devin. 

Nom,  O^'i/wa ,  nomen. 

N  o  V  s ,  de  V»;  nos.  Duel, 
d'f  ^û) ,  je. 

N  V  1  T,  de  N Jç,  vc/xTo?, 

Nymphe  ,     N J^mç^  , 


O  B  E  L  I  s  (iv  n ,  pierres 
laillecs  en  pointe  &  en  for- 
me de  pyramide  -,  ôCikIo-hh, 
cbelzfcus.  R.O'fîAoVi  (iO,verut 
vne  broche. 

Obole,  petite  pièce  de 
monnoye ,  d' O'Co^  o'ç ,  o^o^m;  , 

Océan  ,   d'n'xîstvo'j , 

O  c  H  R  E  ,  d'u^pa  ,  cer- 
taine couleur  paUe.  R.  Q.'- 
^po'ç  5  pallidns. 

O  c  T  A  N  T  E,  O'-J./axOV- 

huidj  d'où  vient  auflî  à^y- 
cfccf ,  oSfavus. 

O  D  E  V  R  ,  d'o  «T^tT»',  oi^r, 
dans  Hefyche.  R.  O  fa,  o/m, 
fentir, 

OE  c  o  N  o  M  I  E  ,  gou- 
vernement &  conduite  de  la 
maifon  ,  ou  dirpofition  de 
cjaelque  chofe  que  ce  foitj 


K  A  ri  ç;  0  I  s  , 
c«'<&v&//('a  ,  œconomi/x.    KK', 
OiKOç ,  mnifon,  &   'îsôy.o;, 
lex ,  modus ,  norma. 

OE  V  F  ,  de  îl'û'v,  Eol.  a-' 
Fi'v ,  ovwn. 

Omologver  ,  rati- 
fier ,  de  o7''-ox&')êa,  ajfenîior. 
RR.  0'iy.'iç,Jtmtlts,Sc  AÎ-^Ui 
dico. 

O  N  E  s  I  M  E  ,  nom  d'va 
des  difciples  de  S.Paul ,  O'v/)'. 
cri^wof  J  ytilÎ!.  R.  0'v>^/ai,  iuvoj 
o*v>ic-if  J  îav,  vtilitc,  avantage. 

Ongles,  i!xv/^iç,  d'O- 
wf ,  t/x6f ,  vnguù. 

O  p  I  A  T  E,  d'0',T.'atc,cer- 
tain  fromage  qu'on  faifuic 
prendre  avec  du  lai£l  de  fi- 
guier. R.  0'7rc.'ç,  nC-ihumory 
vel  fucctis. 

O  P  I  o  N  J  oVi&v,  opium,  le 
fuc  du  pavot ,  que  les  vns- 
nomment  lelai£'t,&  les  au- 
tres les  larmes.  R.  G  r.oV  > 
fuccus. 

Opter,  choifir ,  à^Opto^ 
pris  d'OV'iû),  &  ofxau  ,  voir, 
confiderer  ,  parce  que  le 
choix  demande  de  la  conû- 
deration. 

O  PT  I  QJ'  E  ,  &V7»xo?» 
yifortus.  R  O'Tlt/jLoUiXideo, 

Orage,  de  Ot/pstvo'f» 
le  Ciel ,  le  haut  de  l'air  où 
fe  forment  ks  orages.  Si  l'on 
n'aime  mieux  le  prendre  de 
ote  ,  ou  orée  ,  pour  dire  bord» 
parce  que  c'eft  au  bord  des 
bois  ,  des  rivières  &  de  la 
mer  ,  qne  fe  forment  plus 
fouvent  les  orages. 

O  p.  e'f.  ,  vieux  mot  pour 
dire  bord  ,  Iifiere,  ora,  de 
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[.      O'fC;,  terme,  ha,  excremité 
d'Tn  champ  ou  pais. 

Organe  &  Orgves, 
d'O'/t^avcv  5  Jnjîrumentum. 

Orgveillevx,  d'07- 
^aa-,  tw^eo ,  ou  à\^yii ,  iM, 
coleie,  indignation.  Op-j,/- 
>.6f ,  iracunduj. 

Orphelin  ,  O^p^a.- 
■voç,  orphanus. 

O.RTHODOXE  j  qui  a 
vne  vraye  Se  légitime  con_ 
noiflance  de  la  vérité  ,  d'o'f- 
I  S-o'J'of  or,  orthodoxm.  R.  O-'c- 
l  ^'ç  y reSfus ,  finctrus ,  &  Ao- 
Kicùr  videor  ,  cenfeo ,  cToÇâC* 
fententia ,  opitiio. 

Orthographe, 
manière  de  bien  e'crire  cha- 
que mot,  rj^^,':çx!fix,  ortho- 
graphia. RR .  O  f3^o  ç  ,  reifus, 
&  TftiîOù,  fcriùo. 
Os,  d'O  rtcv,  iV&i^^VjWjC/?»/. 
O  s  E  I  L  L  E,  0  ?ax/f ,  j  J  0 ? . 
R.  O'K'jc  >  <icM/jif  j  parce 
qu'elle  eft  feure. 

O  s  E  R  j  d' A  vtruv  ,  audere. 

Osier,  d'0<VJxj8c  c;- 
o-fjç  ifalifc,  vn  faulx. 

Os  T  E  R  ,d'n'6s&),/'*//(7, 
expello.  Si  1  on  n'aime  mieux 
Je  prendre  d'dM/m«, 

Où  j  d'où ivifi. 

O  ii  A  I  L  L  E  ,  d' OTf ,  ou 
e'»;  5  Eol.  oF»ç ,  01/». 

O  X  Y  c  R  A  T  ,  mefiange 
d'eau  &  de  vinaigre,  o'çj- 
x/îiTOî.  RR  O'I^Jç,^;^!»,^»- 
^re  ,  &  KifÂvyy.t ,  mi  fler. 

O  X  I  M  E  L  ,  décoâion 
faite  de  miel ,  d'eau  &  de 
vinaigre  ,  ù^Cy-iKi.  R.  Mi'/.», 
n  :  ; ,  miel. 
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P  A  g  E  ,  de  n£à;,/'«?r,OU' 
du  diminutif,  -zrctitricvjcom- 
m£  page  de  vctdium.  Le  mot 
de  page  s'eft  autrefois  pris- 
poiir  vn  petit  garçon. 

P  A  ï  s  ,  de  p^gus  i  village, 
pris  de  farà.'^  0; ,  tumu!us  ,  col' 
lis ,  ou  de  <7rï,yt\,  Dor.  TtiLyy, 
fons ,  parce  que  les  anciens 
s'habituoient  ordinairement 
autour  des  fontaines.  Et  pa- 
^Mx,ne  lignifie  pas  feulement 
vn  village  ,  mais  aulll  vn 
bailliage  entier ,  vne  contrée, 
vn  Cartier. 

Pâli  nodie, defaveu 
de  ce  qu'on  avoit  dit  ;  ^atxi- 
V  aélet  y  recantatio .  R  R .  n  *à  i  v, 
iterum,  rurfus,  &  A'4» J'a-,  clSoD) 
canto ,  çécTh  ,  canîus. 

P  A  M  r  H  I  L  E ,  nom  pro- 
pre ,  de  'urây. (f.iXoçt  amy  ,  on. 
aimé  de  tcus.'RK  Ylxc,  ^Â/rf, 
Trâivy  omnis.Sc  ^ihoc,amicus. 

P  A  >i  c  A  R  T  E  ,  de  <n-a.\- 
XstpT»ç.  RR.  niv ..  ow««,  &- 
^sifTn  >  charta^ 

Pandectf. s  ,  livres 
contenans  toutes  chofes,  de 
ta-a.véiinou,  ù,  paridt^ji,  fup. 
Ittri.  RR.  riaf ,  nsr^TU,  v^v^ 
tout  ,&  ù^i-^oycu  ,  prendre, 
comprendre.  C'eft  le  nont 
que  Tiron  affranchy  de  Ci- 
ceron  donna  à  des  livres 
qu'il  fit  fur  diverfos  que- 
ftions,  qui  depu  is  a  eftj  don- 
ne' au  recueil  du  Droit  que 
luftinien  fit  faire ,  qui  s'ap- 
pelle aufT:  le  Dt^e^e. 
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Pandore,  nom  pro- 
pre ,  de  nétv ,  omne ,  8c  Acî- 
fcv  ,donwn. 

Panthère,  befle  ta- 
chetée <îr-âvS-«p,  «^oç,  «f«i, 
panthera.  R.  ©«f,  f&f,befte 
farouche. 

F  A  NTOV  FLE.de^atV- 

nô^iWoç ,  félon  Budé  ,  fait 
de  nâc,  TravTo'ç ,  &  de  <ti\- 
>oî,  ov,  liège:  Ou  bien  de 
IlfltTOv  ?t^^ov  ,  fouler  aux 
pieds  le  liege.  Monfieur  Mé- 
nage le  dérive  plûtoft  de 
l'Alleman  pentuffltn,  qui  fi- 
gnifie  la  mefme  chofe.  Et 
noftre  Cenfeur  après  avoir 
copié  tout  ce  qu'il  dit  là  def- 
fus  fans  le  citer,  comme  il 
fait  prefque  par  tout  ailleurs, 
débite  cela  comme  vne  dé- 
couverte toute  nouvelle ,  & 
dit  agréablement ,  aWtl  croit 
qu'il  y  a  quelque  myfiere  dans 
ce  mot ,  ér  qu'il  pourrait  bieri 
avoir  paj?é  le  Rhin  four  yenir 
en  noftrt  France. 

Paon,  ou  Pan,  de 
«raa'v  ,  pavo.  R.  Tt/vœ,  ten- 
do.  Le  Paon  étend  &  confi- 
dere  fa  queue.  Les  Eoliens 
changeoient  fouvent  t  en  v, 
cvTAKVi  pour  a-TAKvi  d'où 
Vient j!^/c4,  efpy.  Et  ilsajoû- 
toient  leur  digamma  t* joV, 
d'où  vient  le  Latin  pâvo. 

Papa,  mot  des  petits  on- 
fans,  de  riaWaç ,  ?attr.  Vo- 
catif, tmttTrTrat..  De  là  vient 
aufll  le  mot  de  Pape. 

P  A  p  Y  E  R  ,  ou  papier  , 
de  nÂTypoç,  papyrus,  pedt 
arbriffeau  d'Egypte ,  de  l'é- 
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corce ,  ou  pelure  duquel  or 
faifoit  le  papier. 

P  A  R ,  de  riûifrt,  Prepofi- 
tion  ,  en  oftant  Va  finale, 
d'où  vient  aufli  per. 

Parabole,  compa- 
raifon,de  tnrttpACoK]^ i  para- 
bola.  R.  BatWû),  jetter,  at- 
teindre. 

Paradis,  de  Tlufiu-* 
â'uaoçi  qui  fignifie  propre- 
ment vn  jardin. 

Paradoxe,  chofe  fur- 
prenante,  &  non  attendue  ; 
«nrafttïTof ov  ,  quod  eft  prMer 
opimontm.  RR.  Il  ui>e/L,  prêter  ; 
&  Ao>ttœ  ,  yideor  ,  cenfeo» 
«To  f fit ,  opinio. 

Paragraphe,  de 
rarctpctyftài^i^'  adfvripuo  j  anno- 
tatio.  R.  Ipot?»  ,fcribo  De  là 
vient  aufti  Parafe,  & 
Parafer. 

Parallèle,  TrafuK. 
X  «  \  0  f  ,  dquidiftans  ,  q  u  i  eft 
toujours  dans  vne  égale  di- 
ftance. 

Paralysie  ,  priva- 
tion de  fentiment&  mou- 
vement en  quelque  partie  da 
corps,  tsrfitpfitXyfn; .,  refolutia 
nervtrum.  R.  Aûu  ,folvo.  De 
là  mefme  vient 

Paralyti  q^v  e  , 
(srdifiifKv'Tiy.dç ,  paralyticus. 

Parangonner, 
vieux  mot  pour  dire  com- 
parer ;  de  'urn.ficiyiiv ,  mettre 
1  vn  contre  l'autre.  R.  Tlctpcct 
qui  en  compofition  fignifie 
avec  ,  &C  A-j/.y,  du  o ,  adduco. 

Le  P.  Labbe  aime  mieux 

le  prendre  de  mroioiiyxùcvi'.v, 

parce 
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parce  que  parangonner  eft    bafle  Latinité. 

proprement  mettre  angle  fur 

angle ,  &  puis  comparer.  Il 

y  a  apparence  que  ce  mot 

Grec  eft  rare,  puis  qu'il  n'en 

donne  pas  d'autorité  :  Au 

moins  avouë-t-il  que  «ra- 
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fiAy-Kcevl^o) ,  fignifie  propre- 
ment cubito ,  expello,  répudia. 
Et  en  effet  fi  racine  eft  h'y- 
jiMv,  cubitus  :  au  lieu  que 
l'autre  devroic  venir  de  •).&■- 
via,,  anguluf,  mais  je  n'ay  pas 
leu  ce  compofé. 

Paranymphe  ,  de 
ttir!t(Â\'iy.zoç  ,  aujpex  Jpcnjj  , 
qui  avoit  la  principale  con- 
duite des  nopces  ,  qui  eftoit 
proche  de  l'Epoufe,  ^araçci 
yvy.^y.ç.  R.  'i^vy.'f»  ,  Jpcufa. 
Et  de  là  ont  efté  prifes  par 
métaphore  les  paranymphes 
des  Ecoles. 

Parapet",  de  mraiçti- 
çrÎTaic-y.A  ,  coTtina ,  ymbracu- 
lum  R.  YliidûD^pando. 

Paraphrase,  "Cat- 
fstîpstj-iç,  interprétation  qui 
eft  félon  le  fens,  &  non  fé- 
lon les  paroles.  (Grrtp«,îfatfa>, 
paraphiafer  ,  parler  ftlon  le 
fens.  R.  <i>^û^te ,  loquor. 

Parasite,  ^adÂcti- 
Toç  >  parajsttti ,  qui  yfe  de  fla- 
terie  auprès  des  grands  pour 
y  trouver  à  difner.  R.JSmf, 
frumentum. 

Pardonner,  ttucx- 
é':)îiv!U  ,  concéda  ,indulgeo.  R. 
AiScùfAi ,  pris  de  Jc'œ  ,  don- 
ner. Si  l'on  n'aime  mieux  le 
prendre  de  perdonare  j  qiii  fe 
trouve  en  ce  fens  dans  la 


Parenthèse,  ^a- 
f  ï'v  6  4  SI  f ,  interpcfitio  ;  qu  and 
en  infère  quelque  chofe  dans 
le  difcours ,  qui  fait  vn  fens 
à  part.  R  lib^y.i ,  pono. 

Paresse,  rmâfia^ç ,  r*- 
mifio ,  negligentia ,  Budé,  7r<*- 
plry.i,  remttto  laxo.  R.  t'œ, 
'ti-fM  ,mitto. 

Parler , &  Parole ,  de 
ritalien  parola ,  pris  de  ^<\rek- 
bola ,  qui  fe  trouve  en  ce  fens 
dans  les  auteuis  de  la  bafîe 
Latinité,  &  qui  vient  de  wa- 
fuCÂhKUVjCottfetre.K  Baxxa, 
jacta.  Ou  bien ,  parler ,  vien- 
dra de  ^ApuXAKu}/ ,  obloquor. 
R.  AAKÎce  ,  loquor. 

Paroisse,  de  Ts-sijicit- 
Kict,  qui  fe  trouve  en  ce  fens 
dans  quelques  Conciles,  & 
qui  fignifiepropremenr,  pro- 
chaine demeure  ,  accolatttt. 
R.  O iKtiÇydonnu.  On  de  tta- 
fo;:^«,  paroehta,  parochi  mu^ 
nu*  ,  dans  S.  Baf.  (arâ^^^oç , 
parocbui,  préibitor,  qui  four- 
rit  le  neceflaire ,  comme  le 
pafteur  doit  faire  à  ceux 
font  fous  fa  conduite. 

Pa  s  M  E  R  ,   PASM0I50W, 

de  cro-aV^at,  -To',ou  azra/r^o'r, 
(jij  ,  convutftort  de  nerfs.  R. 
l-rÂcù ,  traho ,  contraho  ,  con- 
vello. 

Pa  s  t  E  ,  de  <nrar«  ,  z«- 
fpetfa  ,  Martin.  iw-Âçm  ,  fe 
trouve  dans  Hefyche  pour 
vne  mixtion  de  fromaj;e& 
de  farine  ;  &  dans  Euflathe, 
pour  vne  mixtion  d'herbe 
&  de  farine.  Wç-;,  ,  dans 
H  h 


qui 
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Poîlux  .  cfl:  piefque  la  mef- 
me  chofvf.  R.  Uaoum  ,  injper-' 
go.  Ou  bien  pajie ,  viendra  de 
fajlum  ,  fupin  de  pinÇo  ,011 
ftfo ,  paiflrir  ,  qui  vient  de 
<!r1l(xra) ,  ptnfo  >  Tundo. 
Pâte.  Voyez  patin. 

P  A  T  H  E  T  !  C^V  £  ,  affc- 

£l:if,qui  touche  &  remue  les 
palTions  >  fzca^mt}coç  ,pathe- 
tient.  R.  n«^ai,  patiorjzor. 
a.  ÉTaâûv. 

P  A  T  I  R  ,  de  /nraS-œ, 
pour  lequel  on  dit  Tlâ^u)  : 
aor.  2.  iVaÔov  }  endurer,  jfhuf- 
frir. 

Patin,  forte  de  fou- 
lier,  de  n^Tê/v  ,  calcare.  R. 
rrjiToç.cheniin  battu  &  frnye'. 
Si  l'on  n'aime  mieux  le 
prendre  de  pâte,  qui  vient 
de  plata,  comme  qui  diroit 
plate:  Et platavïent  de  TrKoi- 
TX  ,  Dor,  pour  7r>  «tTii,  qui  fe 
prend  pour  le  plat  de  l'epau- 
le ,  le  bas  de  l'aviron ,  qui  eft 
plat  &  large.  R.  UKctiùç ,  la- 
tw. 

Patriarche,  (wa- 
<T^\âfX^Çi  prirrtus  patrum.  RR. 
TlaTji'p;  pere^ôc  A'fjt»'' P"'^ " 
cipe ,  primauté ,  puifîànce. 

Patrie,  farATf'nt,  aç, 
ou  tffATfii ,  ((Toç  ,  patna.  R. 
TTrtTM/i ,  «pç»  contr.  T/)''f  > 

P  a  V  iM  E  ,    de    UoLhÂ.Uil, 

patma.  De  là  vient  Empav- 
m:ir  ,  comme  qui  dirolt  , 
prendre  de  la  main,  fefaifir. 
P  A  v  8  E  ,  de  TTAva-iÇypau- 
fa.  R.  UoiCoii  eejfo.  Delà 
vieac  auûi 
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P  A  V  V  R  E  ,  CTatyp;,  />^M- 

tf«; ,  «o«  multtu. 

Pe  I  G  N  t  R,  de  Hi'mofy 
cz-'khù  ,  &  enriKlcù  ,  /7*/?0, 

p  E  I  N  E ,  de  noi\ii,pœna, 
qu'on  doit  rapporter  à  Rt'- 
vofActA  ,  laùoro. 

Peler,  deAsVfiv ,  <iî- 
corticare ,  par  t  anfpofition  , 
twiKiix.  Ou  bien  de />?//«,  qui 
viendiade  csàâoç  ,  qui  dans 
Hef)che  fe  prend  pour  l'e'- 
corce  dVn  arbre ,  &  qui  a 
peut-cftre  aaffi  fignifié  la  pe- 
lure des  fruits.  Peler  fe  prend 
auffi  pour  ofter  le  poil ,  com- 
me teiie  pelet.  Mais  pilu4  , 
poil,  vient  de  pellu ,  félon 
Ifidore  ,  parce  que  le  poil 
naifl  de  la  peau  :  Ou  bien 
alors  /»e/e  viendra  de  ttI/xo»', 
qui  fe  prend  pour  celuy  qui 
a  les  fourcils  pelez,  &  fans 
poil ,  &  qui  a  pu  avoir  vne 
fignification  plus  générale  j 
puisqueTT-TiXCiVs  fignijfie  en- 
core la  plume  des  oifeaux  , 
oulepoilfoletqui  leur  tom- 
be quand  la  plume  vient  ; 
D'où  Voflîus  croit  que  l'on 
peut  mefme  faire  venir  pi" 
lut  &  capillut. 

P  E  L  I  c  AN,decTïX«X«V, 

ctvoç.  R.  riê^êxyç,  vne  ha- 
che.    , 

Pentactone,  TTivrà.- 
ymvoç,  qui  a  cinq  angles.  RR. 
n«vT8 ,  qtiincjue  ,  &  Ya\itt, 
angulut.  Et  de  mcfme  Exa- 
gone  ,  i^aymvoç  y  ou  vioç, 
qui  a  fix  angles.  R.  e  ç  ,  fex. 
Polygone,  TToxJ'j.û'voç,  eu 

'^miosf  ^ui  a  pluûeursan- 
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gles.  R.  rio/i/ç,  multus. 

Pent^tî^v  clv  e,  vo- 
lume divife  en  cirq  livres, 
comme  celuy  de  Moyfe.  ^£v- 
TeiTii/^cç.  RR.  ns'vTê,  ^H/'n- 
g«e  ,  &  Tivyje  ,  _^/*  ,f abri- 
cot. TtS^fjç  j  tg'j  va*  t  arma, 
Ither. 

PeNTECOSTE,  <7?ÏV- 
T»  X  c  ç-/)' ,  (juviquagefima ,  fii  p , 

cinquantième  jour  d'après 
Pafque.  R.  Ylivri ,  cinq. 

Percer,  de  'ztîç^ut  ; 
Aor.  I.  infin.  de  Utipu  ,  fut. 
Tifû  ,  Eol,  Ttîc-cùù  ttransfigo. 
Ou  bien  de  riêpS-»  ,  dirm, 
trucido. 

P  E  R,c  H  E  ,  poilTon  ta- 
cheté ,  de  Wf  K  n  ,  perça.  R , 
Ils^^tc?  ,  tacheté  de  noir. 
Mais  perche,  bâton ,  vient  de 
pertica. 

Perdre,  de  Uif^-uv, 
diruere ,  perdere. 

Père  ,  de  Ho-T^f  ,  pA- 
Ur. 

P  E  r  D  R  1  X  j  de  UîfS'ti, 
perdix. 

Péri  ph  r  ase  ,de7r£- 
f'upfcLo^Z  i  circumlocutio.  RR. 
Ilêf/,  circum,Sc  Çi  fd^ct  y  la- 
quer. 

P  E  R  s , couleur ,  de  Tlip- 
xoç ,  tacheté  de  notr ,  eu  tirant 
fnr  te  noir.  Ou  bien  de  rtfal- 
o-ivcç  ,  tirant  fur  le  porreau,  R. 

Pe  R  s  I  L,par  fync, pour 
petroJil,de  7r4T^oo-4>  ivov  ,qui 
marque  proprement  vne  ef- 
pece  de  perfil  qui  vient  dans 
Us  pierres.  RR.  riîTfoî,8c 
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r/iTfx  ,  petra  ;  &  S/aivov, 
api'ATn. 

PERRVQ^Ejde  ns"ri\U 
x»  ,  coma  addttitia.  R.  <b{„ 
\a'ç  yimpcfior,Vîi  Te  change 
€n  R  ,  comme  en  éiivôç,di- 
rus ,  &  l'i  en  v,  comme  en 
;,_<*£»?  5  cartu .Sec. 

Ph  A  I  s  A  N.  V.Faifan, 

Phare,  tour  à  mettre 
des  flambeaux  pour  guider 
les  navires,  de  <Ja/;8ç,He- 
rodot.  ou  de  çot.fvva>,  briller, 
luire,  ftlonTrippauf, 

Phèdre,  Tbadrus  ,ic 
^auépôç ,  beau ,  ferein, clair, 
pur,  manifefte.  joyeux  ,^eul 
é'ç'Jva,  rendre  beau ,  polir, 
orner ,  embellir,  laver  ,  net- 
toyer ,  réjouir,  çcué'poi-i^ç , 
«Toç,  »',  beauté, gayeté,  ré,- 
joiiiflance. 

Phe  u  1  k  ,  <èo7vi^ ,  Phee- 
nix ,  oifeau  vniqne  en  fon 
efpece ,  ainfi  nommé  à  cau- 
fe  de  fa  couleur  qui  revient  à 
la  palme ,  fignifiée  propre- 
ment par  ce  mot  de  (îorvfÇ. 

Philadelphie, 
Tbiladelphia,  nom  de  ville 
dans  l'Apocal.  (f\-Ka.i(K<f,ua.^ 
comme  qui  diroit  <f>.  .««f-fX- 
<t>'ict  ■,  charitoi  fraterna.  RR. 
4>  /^  0  ? ,  amicus  ,8c  A  '  cTêX  p  s'j, 
f rater. 

P  h  r  L  E  M  0  N ,  nom  pro- 
pre ,  'ithi^fAttv  ,  ovof  ,  amant, 
deofculans  .  R.  ^iKÎce ,  aimer, 
(f'tKYlJLci. ,  bat  fer. 

Philippe,  nom  pro- 
pre, de  p/mtîtoç,  amateur 
des  chevaux,  genêt  tiX:  pro- 
pre à  la  guerre.  RR.*,x/ff, 
H  h    ij 
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amo ,  &  ;Woç ,  eo^m$. 

Philosophie,?»- 
XùVopoç ,  amateur  de  la  fa- 
gefle.  R.2û^oç,  fage,  pru- 
dent. 

Phlebotom  ie,  de 
QKiCcTojuU.  RR.  <l>Aê4'5 vei- 
ne, &T  s'//,  vw,  couper. 

P  L  H  t  G  M  E.  V,  Flegme. 

P  H  R  A  s  E  j  p  f  an ç ,  ma- 
nière de  parler.  R.  */ûl^û), 

P  II  RE  NES  1  E.  V.  Fre- 

nefie.  , 

Pht  I  s  I  E,  de  pôiVjç, 
corruption ,  exténuation,  a- 
maigriflement,  langueur.  R. 
QSîcù  ,  fecher ,  faire  fecher. 

Physicien,  naturel, 
qui  entend  les  chofes  natu- 
relles. ?t/5-i/«.o;  R.  ^i/a  j^/- 
çno  ,^vcn;  ,  natura. 

P  H  ys  I  QJ^  E  ,  (fva-iKii, 
de  là  niefme. 

P  n  Y  s  i  o  N  o  M  I  F,  fcien- 
ce  qui  juge  du  naturel  des 
hommes  parlaconfiieracion 
des  corps  &  des  lineamens. 
çnTioyvo'yiit-  j  de  Ç)ij'j-iç  ,  na- 
tura. Si  yvciy.cev ,  cognitor,  m- 

cogjiufco. 

Pichet,  vaifleau  ,  de 
E/xoç,  cruche,  ou  vaifleau 
qui  adesanles. 

P  I  E  D ,  de  riot/'f ,  7ro/oV> 

P  I  E  G  E  ,  de  TTciy^  ,  ou 
TTuyiç ,  laqueus ,  vn  laflet.  R . 
lUy^vûù ,  figo ,  compingo. 

Pierre,  de  Uît^oç , 
ou  TTiTfA  ,  lapu  ,  petra. 

P I F  R  £ ,  de  îr>f  o/»t/^{'ï6,, 
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chargé  de  viandes.  Ou  bien 
il  viendra  de  hrifer ,  manger 
avec  avidité,  qu'on  peut  rap- 
porter à  Bf  f'aoç ,  infant. 

Pile,  amas ,  de  Ttwiui, 
cogo ,  coarEfo.  R .  FI ix f>ç,piteitSt 
feutre ,  chapeau.  Ptta,  en  La- 
tin ,  la  première  longue ,  fe 
dit  ou  d'vn  mortier,  ou  d'vn 
pilier,  ou  mafle  de  pierre  ,  & 
femble  venu-  de  la  mciine 
origine.  Car  comme  l'xfj^o;^ 
s'eftdit&  du  mortier  &  du 
pilon  5  &  enfuite  d'vn  cylin- 
dre, à  caufe  de  la  reflemblan- 
ce  i  de  mefme  il  y  a  apparen- 
ce que  pila  ,  &  rrviXtj'ç  en 
Grec ,  ont  fignifié  le  pilon  , 
aulTi  -  bien  que  le  mortier  ; 
puis  le  pilier  ,  par  relTem- 
blance  de  la  figire.  Ce  qui 
viendra  toujours  de  îr»x«;v, 
ff^jyârff ,  parce  que  les  chofes 
pilées  dans  vn  mortier  fe 
preflent  davantage,  &  que 
la  pile  ou  le  pilier  eft  fait  de 
pierres  entafifécs  les  vnes  fur 
les  autres.  Car  c'eft  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  pila  & 
columna ,  ce  dernier  mot  ne 
fe  difant  que  des  colomnes 
tout  d'vne  pièce,  au  lieu  que 
f/Vdeftoitde  plufieurs  pier- 
res. Mais  pila,  la  première 
brève ,  vne  ^4//* ,  viendra,  ou 
de  n/Koç ,  qui  fignitie  cela 
dans  Euft.  &  qui  fe  prend 
auflî  pour  de  la  laine  entaf- 
fée  ,  comme  nous  voyons 
qu'elle  eft  dans  les  balles ,  ce 
qui  vitnt  de  tikÔo)  ,  denfo  : 
ou  bien  il  viendra  de  ^aax*, 
(  comme  nous  avons  dit  cy- 
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dçlTus  au  mot  de  balle  )  au 
lieu  duquel  les  Eoliens  ont 
dit  .TrjX\-x  j  d'où  les  Larins 
ont  pris  polo  ,pilà.  ludo  ,  dans 
Fefte.  Ou  enfin  de  ^ro'xocjqui 
ne  fignifîe  pas  feulement  le 
pôle  ou  le  Civl ,  mais  aufll  la 
telle,  dans  Poll'.x  tL  dans 
Hefyche.  R.  7rcKÎa<,verto,Ci 
qui  fe  dit  des  chof  s  rondes. 
V.  Volïin^.  Mais  ptle ,  pour 
vn  des  codez  de  la  m  onnoy e, 
eft  vn  vieux  mot  Gaulois  qui 
fignifioit  navire  .  d'où  vient 
pilote  ;  parce  qu'on  marquoit 
autrefois  vn  navire  far  la 
monnoye ,  fclon  ce  vers  d'O- 
vide , 

Tum  bona  pofteritAS  puppim 
fignaviî  in  are. 

r  I  L  E  R  ,  de  Trihiiv,  cogè- 
re j  conjîruîgere  ;  d'où  vient 
aufli  PiLORYjlieu  de  fup' 
plice.  Et  encore  Pilon;  fi 
l'on  n'aime  mieux  le  pren- 
dre de  riiixoç  >mortmum. 

P  I  I.  L  E  R  ,  de  pilare,  qui 
fe  trouve  en  cette  fignifica- 
ti  •ïn  (bns  Ammien  Marce- 
lin i  8c  d'où  v:ennent  enco- 
re expiUre  ,  compilare  >  érc. 
Mii  s  pilare,  félon  Fefte,  vient 
de  TTiKuTn'? ,  Eol.  pour  eiXM- 
t/ç,  qui  fe  trouve  pour  vn 
larron  dans  les  Hymnes  d'Ho- 
m.-:re ,  &  pour  vn  brigand 
dans  Hefiode.  Ou  plûtoft  fé- 
lon Monfieur  Mefnage,  de 
mif^v,  prendre ,  dans  Hefy- 
che ,  dont  on  auroit  fait  pi- 
rare  ,  pilare }  pilltr.  Ou  félon 
VolTius  de TTiMu ,  ou  mxoai, 
dtnfo ,  conftipo  »  fourer  8ç  en- 
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taffer  les  chofes,  comme  fonc 
les  voleurs  &  ceux  qui  pil- 
lent ,  pour  les  cacher  &  em- 
porter. R.  UtKocpileus,  cha- 
peau ,  feutre. 

P  I  N  , arbre,  de  Uîvoç, pi- 
nus  ,  dans  Tbecphrafte. 

Pinson,  oifeau,  ce  errr'f 
^aiv  }  OU  axTi^A  ,  fringilla.  R. 
^m^cti ,  expando.  Ou  àe  axrî- 
voç,  pris  de  la  mefme  Raci- 
ne, duquel  ils  ont  fait  aarly- 
•);«?,&  cnr/v Soc,  &  par  di- 
minution, cnr/vÔ/oy  ;  d'où  les 
Latins  ont  ^risjpintio,  dont 
ils  ont  auflî  fait  ptntio,  & 
d'où  peut  venir  pinfon. 

P  I  N  T  E  ,  de  carlv^cty  piti' 
thii  ,'felon  Bnié  &  Perion. 

Pion,  yvre  ,  de  cr/va  , 
bibo. 

P I  p  E  R,  de  mTTiîv,  trom- 
per; d'où  vient  TTAfS-êvo  t/- 
?nts  ,  qui  trompe  &  abufe 
les  Vierges.  Si  l'on  n'aime 
mieux  le  prendre  de  pipxre, 
fait  de  pipatus ,  félon  Mon- 
fieur Saumaife  ;  qui  marque 
particulièrement  le  chant 
des  oifeaux  qui  crient  apr^s 
la  choiiette  :  Ou  de  pipne,  fé- 
lon le  P.  Labbe,  contrefaire 
le  chant  &  la  voix  des  oi- 
feaux ,  pour  \qs  attraper. 
D'où  vient  aufli  piiée  ;  pren- 
dre k  ta  pipée. 

Pirate,  ttu^attÂz,  pr£- 
do ,  de  mifûcû ,  qui  dans  He- 
fyche eft  interprété ,  -Kctf^Qd- 
VM  ,  capio,  R.  Ilî//)A ,  conAtus» 
tentAtio. 

P  I  s  T  E  ,  de  ttc/Vk.  Thy- 
cid.  recherche  ,  interroga- 
Hh  iij 
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tion,  demande,  pourfuite. 
R.  Yluy^àLvoi^au  ,  incjuiro, qui 
fuit ,  cru 9 0// CM. 

P  I  T  E  ,  de  pifia ,  qui  eft 
encore  en  vfage  parmy  les 
Italiens ,  &  qui  a  efté  fait  de 
pifo ,  pris  de  nT/or»  ,  pinfo, 
Zundo ,  decortico. 

P  I  T  A  N  C  E  ,  de  rrt^leL- 
xoçjOU  mrloiKtov,q}ii  figni- 
fie  proprement  vne  tablette, 
ou  vne  e'tiquette ,  parce  que 
chacun  avoit  fa  pitance  ou 
portion,  fuivant  l'e'tiquette 
qui  luy  écheoit,  ou  le  lieu 
qu'il  avoit  fur  la  carte.  R. 
Ilic\T{t, ou  mTla.,piM,  parce 
que  ces  tablettes  efloient  en- 
duites de  poix. 

Pl  A  c  A  R  T,  de  •ffXei^i 
•^rXflDtù'f ,  Accuf.  7r\ûy.3L ,  ta- 
bula.  R.  n,\aiTy c ,  Uîus. 

Place,  de  TrXATilct , 
platea.  R.  TlxeLtûi , ample. 

Planche,  de  planca, 
qui  fe  trouve  dans  Pline  ,  & 
dansTercuilien,  &  qui  vient 
deTT^tf-ï,  çrheiKfjÇi  ctxuita- 
bnla.  D'où  il  femble  qu'on 
ait  fait  premièrement  plaça, 
puis  adjoûtant  n  ,  planca.  Et 
de  la  vient  noflre  mot  de 
flancher.  R,  HxaLTÙç, lotus. 

P  L  A  N  E  ,  de   TrXatTAV&f  , 

platanus ,  aibre  ainfi  nomme, 
parce  qu'il  eftend  fes  bran- 
ches au  large.  R.  n\*Tjf, 
tatus. 

Planète,  7rX«tv«T«ç, 
pUneta,  eftoile  errante  &  non 
Hxe.  R.7r^av«>  error ,  ttKa- 
vitojucu  ,  vagor  tij  erro. 

P  L  A  Qj^  E  ,  de   Tthti; , 


*x.oç  ,  ctxâ  ,  tabula.  Voj'ez 
planche.  R.  Ylxifiùç  ,latus. 

P  L  A  T  ,  de  lixa.Tifiipla" 
nus ,  latut. 

P  L  A  s  T  R  E  ,  dewXrtç'H'f» 

ficfor  ,  'TT'heLçU ,  fi£lilii ,  pro- 
pre à  eftre  formé.  R.  YlXcLa-- 
(TOi)  ,fingo. 

P  L  A  T  I  N  E  ,  de  'n-xaSÂ- 
V» ,  qui  fe  prend  auflî  pour 
vnepoelle.  R.  rixa ari),& 
tTcc  ,  forger ,  former ,  faire. 

P  L  A  y  e,  7r\-^yy,  i^i,  Dor. 
rrxayâ,  plaga.  R.  Il \ «ara, 
fraper. 

Plein,  de  riKîoç,  & 
•7rXi7oç  To  T'/.ihv ,  plenuf ,  a» 
van. 

P^  E  O  N  A  s  M  e  ,  TTXïO- 
vst£r//oc  ,  pleonaÇmus  ,  fuper-. 
fiuité,  mot  furabondint  dans 
ledifcours.  R.  ns^Jf  ,?wm/- 
tus  ,  ?rKila)y  ,  &  TTXtuiv  >  co' 
pioftor  ,  cT\toV(*fai ,  ejire  plus 
(ju'tt  ne  faut. 

Plevresie,  de  rrhiv- 
p7'rtc  i  laterc.iii  morbus.  R. 
YlKtvfÂiUtus  >  cofia. 

P  o  c  H  F, ,  de  Tifînoç  ,  -vel- 
lus ,  peau  de  mou  ton,  dont 
font  faites  ordinairement  les 
poches.  R.  riîjxû),  tondeo. 

P  o  ë  M  E  ,  ?rùli^y.a,po'éma. 
R.  noif  û) ,  faire ,  compofer. 

P  o  ë  T  E  ,  TTOJUTJK  >  Toc- 

ta;  de  là  mefme. 

P  o  I   N  G  ,  de   7TU')[AlXi  «?, 

pugnw.  R.  nJi:,  adverbe,f«- 
^no,du  poing. 

Poivre,  YliTrifi  ,  pi- 
per. 

Poi  s,  legume,7riV&Vi/'»/«»». 
R.  IIt/wû!  ,  ^/«yâ  *  decortico. 
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Poix,  de  Uic^jn,  pix, 
dont  on  a  fait  pica^e,  poiffer, 
&  de  là  noftre  mot  de  poiti- 
fon,  parce  qu'on  les  poiflbit, 
comme  on  fait  encore  en 
quelques  endroits ,  pour  em- 
pefcher  le  vin  de  lorcir. 

Pôle,  tsAo?  ^  palus.  R. 
Tl'^'h'tai ,  x/?r/<7, tourner.  Les 
pôles  font  les  points  fur  lefr- 
quels  on  s'isnigine  que  tour- 
ne le  monde. 

Po  L  I  c  E  ,  de  ToXjTêist, 
admvitjiratto  vlif  R.  noVjf, 
iaç,^r^f  .ville.  De  là  vient 
aulTi 

P  O  L  I  T  I  Q^  E  ,  TfjKiri- 

v.'jç ,  fçavant  dans  l'art  de 
gouverner. 

Pompe,  TTr^f/.!:^,  pompa. 
R.  TlifAiTU  jmttto,  reho. 

P  o  N  T  ,  pons ,  de  novTo?, 
pontusAi  mer. 

Porc,  de  îre'poç ,  per- 
çus >  félon  Varron. 

P  ô  R  E  ,  mçoç  ;  tranftus, 
méat  us.  R.  Yliua  ■>  tranfeo  » 
tran<fcdfO. 

P  o  R  E  A  V  ,  de  nâ.oj , 
calîus  j  durillon. 

P  o  T,  de  TTOTilp  ,  ou  TTOT»'- 

fiov ,  poculum,  qui  s'eft  dit 
premièrement  d'vn  pot  à 
boire,  puis  de  toute-s  fortes 
de  pots.  D'où  vient  aufu 

Potier.  R.n/v»,  & 
Ttoai  ,  hiboy  rrôioc  ,potatio. 

Potiron,  de  ctot»'- 
piov ,  parce  qu'il  relTemble  à 
vn  gobelet  renverfé. 

PovL  I  N  ,  de  nâxoç., 
piiU'As  equinus.  D'oîi  vient 
au  lu  le  mot  de  paule ,  poulet* 
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&  autres  :  puUus  avant  eu 
reiuconp  plus  d'ét''n-ÎL'ë 
dans  le  Latin  que  rrâxcç  dan» 
le  Grec.  D'où  vient  encore 
pulluler  :  le  mot  de  ptUnU  fe 
trouvant  mefme  dans  Pline 
pour  des  rejettons  d'arbres. 

P  o  V  L  M  o  N  ,   de    TThiV- 

fAov  ,  8<  'nv'cjy.crf  ipulmo.  R. 
riv/w ,  refpjrer. 

PovRPRE,de  Ylopqnj- 
ptt,  purpura,  le  pourpre,  pour 
maladie  ,  quoy  qu'en  ce  fens 
il  foit  mafculin  ,au  lieu  que 
fe  prenant  pour  l'e'toffe ,  il 
eft  féminin. 

P  R  A  G   M  A  T   I    QJ'"  E 

San£lion ,  qui  eftoit  vne  Or- 
donnance des  Rois,  touchant 
la  pratique  des  Canons  pour 
ladifcipline  de  l'Eglife,  & 
particulièrement  pour  les  é- 
leâions  aux  dignités  eccle- 
fiaftiqtieside  rrpj.yfAO.'riKOÇ. 
R.  JT. pÂoscc  ,  facto 

P  R  A  T  T  I  QJV  E,  de  îTf  A- 
XTixH,  praCfica  ,  ars  aaefid:. 
Trpu^iÇy  aBio  j  negotium.  R. 
Yltdl.T']oùi  (igo.  De  là  vient 
auflî  le  mot  de  prAtîique  j 
pour  dire  de  ficrettes  me- 
nthes. 

P  R  E  M  T  E  R  ,  de  primus, 
fait  de  7rpo,w6?,quequelques- 
vns  difent  avoir  efté  fait  par 
fyncope  de  •rr^riy.Ayjiç  ,  qjii 
efi  le  premier  a  la  tefte  de  C  ar- 
mée. R.  yià-^fiij.iu  ,  combat- 
tre. D'autres  aiment  mieux 
prendre  primus  &  prior ,  de 
pris ,  qui  a  efte'  fait  de  vply, 
priîis,  d'où  vient  aufli  pri- 
dtm.  Voyez  Voflîus. 
U\\    iiij 
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f  ùç ,  Presbyter  ,  &tate  fenior.  R. 
TlpiiT^vc  i  fenior. 

Prix  ,denfo7^,donim. 
Ou  bien  de  pretium. 

Problème,  ^p'Cxvi- 
fj-A^froblema.  R.  BrtXXas  jet- 
ter  ,  7rfrXci\\ûD  ,  propofer, 
proférer. 

Prochore  ,  Trocho- 
f«f ,  TTtix^poçy  proprcmenr, 
qui  eft  preft ,  qui  mené  le 
branfle.  De  Rfo,  ante,SiC  Xe^ 
flç  t  choruî. 

PROGNOSTI  Q^V  E  , 

TTfXtyvcùç'ni.ov ,  figne  de  ce  qui 
doit  arriver.  R.  r»v«îrxa) ,  co- 
gnofco. 

Prologve  ,  tnrff^Ko- 
yiç ,  prologHs  y  avant^propos, 
R.  Aîyce  jdire. 

P  R  ô  N  F. ,  de  TTftynoç ,  le 
porche  ou  la  nef  dVne  Egli- 
fe  ,  où  ù  fait  le  prône.  R. 
Nfito'ç ,  ût7 ,  templum.  Ou  plû- 
toft  de  prAcomuirti  coxnmQ  l'a 
remarqué-Saumaife,&  Ni« 
cod  avant  luy. 

Prophète  ,  /arfioip^'- 
fTi^ç  y  propheta.  R.  *i>ï\[jt.i,dtco. 

P  R  G  p  R  E,  de  TpoVpêTOV, 

décorum.  R.  IT/iiVû)  ,  eftre 
beau,  bien-fait,  ajnHé.  Si 
l'on  n'aime  mieux  le  pren- 
dre de  proprius  ,  parce  que 
nous  nous  portons  naturel- 
lement à  ajufter  &  embel'.ir 
ce  qui  nous  eft  propre. 

Prototype  ,  origi- 
nal i  7rpû)TûTt/îT0f  iprimitivus. 
RR.  Uf.0  ,  mte ,  Tri^ôorcç , pri- 
mus  ;  &  lûrrlcjù ,  f râper  :  t  J- 
woç ,  marque  ,  impreflîon , 


Proue,  prorA ,  le  devant 
du  vaifleau ,  de  rr^w^a. ,  qui 
vient  de  tt/io  ,  mte  ,  &  eft 
formé  du  verbe  T^oopfvjVoir 
^e  loin ,  pre'voir,  R.  O'^cta', 
video. 

Pr  VN  lERjderifsi/vn, 
prunus. 

Psalmodie  ^,'^a\' 
/jiceS'iîv  5  chanter  des  pfeau- 
mes.  RR.  "^ ÂxKa<  y  pfallo » 
chanter, toucher  vn  inftru- 
ment;  'i'u/yoç,  pfalmiu  , 
pfeaume,ou  feaume,  &  A\i- 
S^ùc ,  dS'u ,  canto  ;  dS'iÂ ,  can- 
tique. 

Ptisanne,ou  tifan- 
TiZ  y  <7r']iosii\Yi  y  ptifàna,  orge 
pilé,  ou  mondé.  R.  nTJWa, 
pinfe  j  decortico. 

P  v  CE  ,  de  'i'CwdÇy  ou 

'¥v\Kct,  put  CM. 

p  Y  G  M  e'e  ,  qui  n'a  qu'- 
vne  coudée,  ou  vne  palme 
de  haut ,  cr^^^c/aîoc ,  pumitio. 
'TToyy.ti  ,  le  poing ,  ou  la  me- 
fure  du  coude  au  poing.  R. 
Ili/'l,  adverbe. 

Pyramide,  Trvfn- 
jnU ipjramù.  R.  UCp,7rvfo'çt 
le  feu ,  parce  que  les  pyrami- 
des vont  en  pointe  comme 
la  flamme. 


Q_v  E  V  X  ,  de  f  0/ ,  pierre 

àaiguifer  .qui  vient d'A'xo'- 
v«  ,  que  l'Etymologifte  dé- 
rive d*«  augmentatif,  &  de 
Kcvw  ,  diminuer,  ou  fervir,  ai- 
der. 
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R  A  B  L  E  ,  de  pd-XH)  /«»»- 
hfu ,  les  reins ,  le  dos ,  l'épi- 
ne du  dos.  R.  P'x'or»  »  rom- 

Racine,  de  P  nÇA,  ra- 
dtx.  Ou  de  P'c/cTjf ,  rarnm: 
car  encore  que  ce  mot  Grec 
ne  fe  prenne  maintenant 
que  pour  les  branches,  néan- 
moins il  fe  peut  faire  qu'il 
ait  fignifié  autrefois  les  raci- 
nes ,  &  d'ailleurs  il  y  a  aflez 
de  rapport  entre  les  vnes  & 
les  autres ,  puisque  les  raci- 
nes font  comme  les  branches 
enterrées  de  l'arbre.  Voyez 
VoîTius. 

R  A  I  F  0  R  T  ,  ou  Re- 
port» raphanus  *  de  V  ûfa.- 
VOJ,  OV  y  ou  pil<fA\ll  ,  iéoç, 
raye,  racine. 

Raisin,  ra:emus .  de 
_p*^  ,  fsi*)  of ,  /tcinus  racemi.  R. 
P'ii'ora  ,  rompre 

NoftreCenfeur  dit  icy  que 
acinuf  eft  toute  autre  chofe 
que  le  raijin.  Mais  il  n'eft  pas 
extraordinaire  que  le  nom 
de  la  partie  fe  communique 
au  tout  :  Comme  en  Fran- 
çois nous  difons  vn  raijtn 
pour  dire  vne  grappe ,  quoy 
que  racemus  ne  fignifie  pro- 
prement qu'vn  grj.tn,  le  nom 
de  la  grappe  efîant  plûtoft 
-Pvajfiôbçv;  :  Vva  enim  race- 
TnU  ,  racemus  acinis  confiât. 

R  a  M  p  E  R  ,de   P'êlTiSl. 

R  A  P  s  o  D  I  i.tfaL'\,cf>Sict, 
coaptatio ,  f amas ,  ou  affem- 
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blage  devers.  RR.  P  «VJ^, 
coudre ,  aflembler  \  &  A'«/- 
«T&s  dJù',  chanrer ,  «(Th,  can- 
tique ,  chanfon. 

RAPTASSER,de  Pec» 

ît'Jû)  ,  coudre. 

Rave,  de  jacTryç  j  ou 
}<k^ui,  râpa. 

R  E  G  I  M  B  E  R.  V.  jambe. 

Reglyce,ou  regiifle, 
yXvKufifl^ct,  Diofcor.  R.P'/- 
^A  ,  radix  j  &  T^.vx  vç,  dulcU. 

REMEDIER,   de  [/.i- 

J'îct) ,  &  ^/.îS'cii,  medeor ,  euro. 

R  e  M  o  R  G  V  £  R  ,  de  rtf- 
jnulcare  ,{àït  de  fvfAovKKiïy. 
RR,  P'vûù ,  &  -0/ji.eu  ,  traho. 
lvy.A  ,  tra^lui ,  lorum  i  &  *'a- 
K Oui  traho. 

Re  s  I  N  E  ,de  ;«t/v«,«- 
fma  ,  humeur ,  ou  gomme 
coulante  de  certains  arbres. 
R.  P«» ,  couler. 

R  E  s  V  E  R ,  de  P'/yw^êiv, 
errer  ,  tourniUer  ,  vaciller. 
Delà 

R  E  s  V  A  s  s  E  R  ,  de  pifx- 
CÂ^cù  ,  vagor  animo.  Ces  deux 
etymologies  font  d'Henry 
Eftienne.  Noftre  Cenfeur  ai- 
me mieux  le  tirer  de  reride^ 
re,  avoir  plufieurs  vifions  & 
imaginations  :  &  d'autres  de 
tepuerare ,  (  pour  repuerafcere  ) 
repuer ,  refver. 

R  E  v  M  E ,  de  livy.A  ,  flu- 
xion. R.  P  ê'a  yfiuo. 

R  H  E  G  E  ,  Rhegium,  P'h'- 
7.;ûv  ,  ville  de  la  Calabre  vlte- 
rieure ,  en  Italie.  R.  P'n'nra, 
ou  piiyyvfAt  ,  frango,  ;«>'«, 
rupture,  f  «'-j^iov ,  diminutif. 
La  Sicile  cenoit  autrefois  à 
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l'Italie  par  cet  endroit  j  d'où 
elle  a  efté  détachée  par  la 
violence  des  eaux,  comme 
témoigne  Pline,  qui  adjuû- 
te  :  ^b  hoc  dehifcendi  a^gu- 
tnento  Rhegium  Graci  nomen 
dedfre  oppido  in  mjrj^inr  Inlix 
/ro.  lib.  3.cap  8.Cequif:iit 
voir  que  Pafior  s'eft  trompé 
en  fon  Lexicon  novi  tefiamen- 
ti,Q\x  il  met  Rhege  tn  Si- 
cile ,  ajoutant  qu'il  a  efté  dé- 
taché de  l'Italie  par  vn  mou- 
vement de  terre  ,  &  s'ap- 
puyant  fur  l'autorité  de 
Pline. 

R  H  E  T  F.  V  R  ,//i't3,D  ,  de- 

clamateur  R.  P'?a)  ^dico.  De 
là  mefme  vient 

R  H  F.  T  O  R  I  c  I  E  N ,  /«- 
lOfttKOç ,  elo<j'Aens,8c 

R  H  E  T  O  a  I  (VV  E,  CJ1T0- 

fix«  ,  fup.  'rê;^v>) ,  l'art  de  l'e- 
ioquence. 

R  I  D  E  ,  OU  ryde,  de  fu- 
rr'iç-,ru^n>  pour  lequel  on  a 
dit  auffi  rutct ,  OU  r/>d  >  quand 
la  peau  fe  rerire  R.  P'Jû),  & 
o/xeM,  traho,  cuftodio  .  fervo. 
De  là  vient  auffi  Rideavx. 

R  I  G  v-E  V  R  ,  de  P  /^o?, 
rigor,  qui  fe  prend  propre- 
ment pour  le  grand  froid. 

Riz.,  d'0"fv^'j. ,  or\z.a. 

R  o  c ,  de  po)^  tfjjura  ,  ru- 
fss.  R.  V'noj-ùùy  rumpo. 

Rome,  Roma  ,}œjun  ,  ro- 
èur.  R.  P'û)vvJ«  ,  &  vfAt ,  ro- 
boro.  Quelques-vns  ont  auffi 
creu  qu'elle  avoic  efté  pre- 
mièrement appellée  VnUntiix 
{  de  "VaXeo ,  )  comme  témoi- 
gne Solin   au   commence,- 
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ment  de  fon  hiftoire. 

l'admireque  noftre  Cerr- 
feur  foit  affiez  fimple  pour 
s'imaginer  qu'on  ne  fçache 
pas  que  le  n'^,m  de  Rome 
vienne  deRomulus  fon  fon- 
dateur. Il  fiuidioic  n'avoir  ja- 
mais leu  feulement  le  com- 
mencement de  l'Eneïde, 
înde  lup£  fulvo  nutricu  teg^ 

mine  Utus 
Rornutm  ,  exripiet  gentem  j 

cb*  M.avortia  condtt 
Mœnia  >  Romanofque  fuo  de 

nomme  dicet. 
Néanmoins  on  peut  voir 
dans  Plutarque  au  comnr.en- 
cementde  la  vie  de  Romule, 
que  cotre  opinion  du  nom 
de  Rome  pris  do  ^û'^>i,  n'eft 
pas  nouvelle .  &  qu'eftant  fi 
ancienne,  elle  pouvoit  bien 
fuffire  poiir  donner  quelque 
lieu  à  r;os  allufions.  Qn,ant  à 
la  véritable  origine  de  ces 
noms  de  Rome  &  de  Romu- 
le, puis  qv.e  nous  en  fommes 
là  deffiis  :  le  mefme  Plutar- 
que  témoigne  qu'on  la  doit 
prendre  de  ruma,  qui  parmy 
les  anciens  fignifioit  mAm- 
mille.  Or  ce  nom  peut  avoir 
efté  fait  de  hvfxtt ,  Eolique, 
pris  de  f^ioù  ,Jiuo.  De  ce  mot 
vient  encore  le  nom  de  la 
déefîe/?Mw;//4,  qui  préfiJok 
à  l'éducation  des  en  fans  :  & 
le  figuier  appelle  Ruminait}, 
qui  eiloit  au  lieu  où  la  Lou-. 
ve  vint  donner  à  tetter  à  Ro^ 
mulus ,  8c  à  fon  frère  Re- 
mus ,  lequel  au  rapport  de 
Tacire ,  ayanc  duré  plus  de 
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huit  cens  quarante  ans ,  & 
venant  à  fecher,  commença 
encore  à  reverdir  de  nou- 
veau l'an  f.  de  l'Empire  de 
Neror  quieft  le  f8.  de  i.C 
Et  parce  qu«  rumen  fignifie 
encore  le  creux  de  la  gorge, 
de  là  vient  le  ruminer  des  ani- 
maux ,  ruminA'e ,  lors  qu'ils 
font  revenir  &  remâchent  ce 
qu'ils  ont  déjà  avale.  Rt  de  là 
par  métaphore ,  nous  avons 
pris  R  v^!  I  N  E  R,  pour  dire 
rouler  quelque  chofeen  fon 
efprit ,  &  y  repenfer. 

R  o  s  E  ,  de  /o<roy  ,  roCa. 

R  o  s  e'e  ,  de  Sfôa-o; ,  rof. 

R  o  s  N  E  ,  ou  Rhofne,  P'o- 
^Avôç ,  Rhodanui ,  de  /ocTav/- 
f « ,  agito  (  Euftat.  11.  <r)  à 
caufe  de  la  rapidité  de  fes 
eau.K 

le  ne  croypasque  noftre 
Cenfeur  ait  plus  de  raifon  de 
rejettev  l'allufion  que  nous 
avons  iViarquée  icy ,  que  la 
précédente.  Car  outre  qu'elle 
paroift  aflez  naturelle ,  on 
fçait  encore  que  la  cofte  de 
Provence  a  ei'té  habitée  par 
les  Grecs  qui  y  baftiren  t  Mar- 
feille  &  qui  y  ont  pu  donner 
quelques  noms  Quant  à  ce 
qu'il  dit  de  Rhcdâ,d<mt  nous 
n'avions  point  parlé  ,  parce 
qu'il  n'eftoit  pas  de  noftre 
fujer ,  Se  qu'il  prétend  ne  fe 
prendre  que  pour  Rofes  e;\ 
Catalogne  :  je  luy  laide  cette 
quieftion  à  démefler  avec  cet 
habile  Geographeja  fiiffifim- 
ce  duquel  il  n'a  déjà  que  trop 
éprouvée  à  ks  dépens.   Au 
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moins  eft-il  certain  que  Pli- 
ne marque  cette  autre  Rhoda 
en  Provence ,  hijl.  naturat.  l. 
3 .  c.  4..  Dont  il  prétend  que 
le  Rhofne  a  pris  fon  nom. 
Ortelius  le  reconnoift  enco- 
re ,  Delcampe ,  &  plufieurs 
autres  de  mefme.  le  l'avertis 
feulement  de  prendre  garde 
que  cela  ne  fifle  Vn  nouvel 
article  dans  l'Alphabet  déjà 
fi  bien  commencé  de  {q$  er- 
reurs contre  l'ancienne  Geo- 
graphie. 

Roter  ,fo;)(Bi7v,  flrida- 
rem  edere.  R.  PV'S-oç ,  ynda^ 
rum  sfrepitus  Ou  de  ipvyo- 
(xax  jdont  on  aura  fait  ?  pjw- 
>£.To*ç  ,  rM(?«j ,  rot ,  roter. 

Rv,  petite  rivière,  ou  ruif- 
feau  ,  de  j:t/w  ,  pour  f.ix,fiuo. 
Mais  RvT  vient  de  rugittts.k 
caufe  du  bruit  quefont  les 
cerfs  quand  ils  font  en  rut. 

R  V  ë  ,  de  j.ôy.>, ,  Vtcut.  R. 
V  io) ,  Se  fv») ,  flno. 

R  V  ë,  herbe,  de  16ta,  qui 
fe  trouve  dans  Nicandre. 

R  V  M  E  V  B  ,  rumor  ,  da 
fice  ou  fiVM  ,fluo ,  f-jy-A  ou 
fi  C /net  ,  fluxus  :  la  rumeur 
n'cllant  aurre  chofe  qu'vn 
bruic  de  pat-oies  qui  f.;  ré- 
pand parmy  le  peuple. 

R  y  M  E ,  ou  plus  fouvenc 
rime,  de  V'vBfAÛ.ç ,rhjitmuT» 
concinnitcu  ,  modulus  ,  chun- 
fon ,  accord  de  voix. 


S 


Sac,  cÂKK-dç ,  faccut ,  en 
Hébreu  Sac, 
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Saisir»  de  a-AKul^uyt 
prendre  &  fourer  dans  fon 
fac  ;  d'où  les  Lacins  ont  aufîi 
pris  fâccire.  Monfieur  Sau- 
maife. 

S  A  L  A  M  I  N  E  ,  SaUmii, 
»u  Salamina  >  ville  de  Cypre, 
2at\s»/x/ç,(vo;,q  2aA.oy  yui'v- 
O'*)  ,  fardes  maru.  Pafor. 

^utrectvfi  eft  alUfion,  ait 
noftre  Cenfeur  ,  autre  chofe 
ttymologie  >  ér  vraje  origine  du 
met.  Or  eft-il  qu'on  n'a  eu 
intention  que  de  faire  retenir 
des  mots  Grecs  foie  par  des 
allufions ,  foie  par  de  vrayes 
etymologies  :  Et  par  confe- 
quent  toutes  les  injures  qu'il 
dit  icy,&  en  beaucoup  d'au- 
tres femblablcs  endroits ,  ne 
font  que  de  pures  pedente- 
ries. 

Salive,  de  2»rt?.ov , 
faliva. 

Sandales,  de  S^v- 
^ÂKrjv ,  forte  de  patin ,  ou 
chauflure. 

Saper  vne  muraille  , 
de  iKUTrluv  y  fodere.  Ou  de 
fapa ,  qui  fignifie  ligo. 

Sap  I  N,  d'aCiv,  qui  fe 
trouve  en  ce  fens  dans  Hefy- 
che.  Mais  les  Grecs  ont  aulTI 
dit  dQiç ,  d'où  vient  abies. 

Saphir,  pierre  pi"e'- 
cieufe  ,  de  2fltT?>ï»poç ,  oy  ,  »', 
fapphiruf. 

Sarcler,  de  SxaA^ 
XtJV ,  ou  o-Ka.\ivu\  ifûdert. 

Sarpe,  ou  Serpe, 
de  «,'/;{TM ,  vne  faux.  R.  A'/i- 
VK^^oû,  rapio. 

S  AT  YRE,de  "Xirvfoç. 
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S  A  V  F  ,  de  So'of,  o^ûç] 
falrus. 

S  A  V  M  V  R  E,  d'JxfAÛpn, 
falfugo.  R.  A'ac  ,  d  ao'j  ,  mare, 
fol. 

S  A  Y  E  ,  de  o-ctyoç ,  fagum. 
R.  'EeLTlu ,  cnero. 

S  c  A  M  M  o  N  EE,  hcrbc, 
'XKU/jiy.Oùvicc. 

Scandale,  a-v-euSa." 
\ov,ojfendicu!um.  R  'S.Aci^Uy 
claudtco.  Quelques  Grammai- 
riens difenr.  que  ce  mot  mar- 
que proprement  le  b-isqui 
fe  met  en  travers  dans  le  tré- 
buchet  pour  y  faire  tomber 
les  oifeaux ,  &  les  attraper. 

Scarifier,  de  «rxet-  . 
puplcàL^ctÀ  ,  fcarificp.K.'S.H.et.' 
fi^oç ,  Jiyluf  ,vn  burin,  vne 
touche  à  e'crire.  Ou  de  2xa\- 
Xto ,  &  i'jof ,  foâio. 

ScEDVLE,  de  5^«Vh  , 
fcheda ,  fcheduU ,  proprement 
c'eft  vn  petit  papier  ,ou  ta- 
blette ,  où  l'on  mot  fur  le 
champ  tout  ce  qui  nous  vient 
en  l'efpric.  R.  Ii;^^£j'ov,  prope. 
o-mJ^ia^cc,  faire  promtemenc 
&àîa  légère. 

Scène  ,  fena,  ^navii, 
tente '.pavillon. 

Sceptre,  £r)t»Vlf:v> 
fceptrum.  R.  2xiV'](»  ,  n/rcr, 
incumho. 

Schisme,  divifion,  de 
^JcrfA*  ,  fcijfura.  R.  1)(i^u, 
findo. 

S  c  I  A  T  I  Q^  E    ,    goutte 

qui   prend  aux  cuifîes,  ou 
aux  hanches,  ï^ç-iov ,  coxen' 
dtx.R.  iV.Ks  in'^^ttt- 
S  c  I  E  R ,  de  ^viiv,raderti 
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lacer  Are  .'R.Aice,&C  ^ûu,  rado , 
fcalpo  ,  fcco ,  ou  de  2;^;^», 
fcinio. 

SCHOLASTIQJE,  ^0- 
T^açmâ  ;,  fchoUfiicM,  qui  ottari 
folet,  R.  'S.yjj\ï^',ctiu.m  ifhola. 
Tout  le  monde  fçait  que 
les  écoles  ovit  efté  ainfi  nom- 
jne'es ,  parce  qvj'il  faut  que 
l'efprit  foit  dans  vn  grand  re- 
pos ,  &  vne  grande  defoccu- 
patlon  de  toutes  chofes  pour 
réuffir  c'ans  les  fciences ,  ce 
qui  fe  doitauffi  dire  du  mot 
de  ShcelafUque.    Cependant 
noftre  Cenfeur  ofe  nous  ac- 
cufer  icy  de  malice  ,z\i  lieu 
qu'il    devoit  craindre  d'en 
ertre  accufé  luy-jnefme,  en 
ce  qu'il  dit  que  tes  Plaidoyers 
de  J^UnfwAT  le  M-c^ifire  >  font 
proprement  des  Tlaidejersfcho- 
lafliques  au  feus  de  ceu>  qu'il 
appelle  Helleniftes ,  p^xrce  quil 
a  eu  le  lûtfir  de  les  pjlir  fejpace 
de  vingt  ans  dans  fa  folttude. 
Ce  Père  connoift  peu  la  ver- 
tu de  feu  Monfieur  le  Mai- 
ftre ,  de  parler  de  luy  de  cet- 
te forte.  Dieu  luy  faifoit  la 
g^nce  d'avoir  des  objets  de  fes 
encrc[i^ns   plus   feneux  6f 
plus  fpiriiuel  dans  fa  retrai- 
te. L'amour  du  monde  qu'il 
avoit  mt^ptifé avec  avtaijtàe 
fmcerité  que  de  ge  .  Tofice', 
efloit  trup  mort  en  luy  pour 
avoir  cer  empire  fur  fon  ef- 
prir.  Ses  amis  fçaveni.  ,&  les 
perfonnes  de  mérite  qui  a- 
voiert  l'original  de  fesPLi- 
Qoyers  dans  Pans  le  peuvent 
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donnez  au  public  que  par 
contrainte  ,  8c  qu'il  ne  lésa 
jamais  reveus  que  lors  qu'il 
les  a  fallu  donner.  Que  s'il  y 
changea  alors  quelque  chofe, 
ce  fut  plûtoft  pour  couvrir 
ce  que  le  feu  de  la  jeunefle 
luyavoit  fait  prononcer  avec 
peut-eftrevn  peu  trop  de  li- 
berté daiïs  le  Parlement ,  que 
pour  fe  repaiftre  de  la  gloire 
fi  vaine  de  laifler  des  pièces 
très- accomplies. 

ScoLo  FENDRE,  her- 
be ,  'Siio>.o7!i\S'çet ,  qui  figni- 
fie  proprement  vn  animal 
qui  a  plufieurs  pieds ,  de  la 
reOemblance  defquels  cette 
herbe  a  efté  ainfi  nom.mée;, 
à  caufe  des  rayes  qu'elle  a 
par-defTous 

Scorpion,  de  laC^- 
fTJOÇ,  fcorpius ,  ou  fcorpio. 

Sec,  ftccus ,  de  ^tK^o'ç , 
grefle,  rft enu,  fec ,  mal  nour- 
ry.  La  feicherefîe  n'eft  qu'v- 
ne  confommation  de  l'hu- 
miùité ,  ou  de  l'humeur  na- 
turelle, &  vn  retreffiflement 
par  l'altération  des  parties. 
D'au ti  es  néanmoins  pren- 
nent ^c<:«<  de  fe^o,  parce  que 
tourccqui  tô  ffc,e{l  aife  à 
fendre.  Et  d'autres  de  2tfv- 
jco'v  ,(,v  ,jîccum  :  parmy  ceux 
de  Sivacufe. 

Sèche  ,  poifTon  ,  qui 
dans  la  crainte  jette  vne  hu- 
meur noire  &  puante,  de 
o-«7na  ,  fepia.  R.2>iVa  ,  pU' 
trefacto. 

S  K  1  N  t  ,  efp.ce  de  filet  à 


témoigner  j  qu'il  ne  les  a    pefcher>  ce  7uy*n  ifagena» 
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i-erriculwn.  R.  Xâ  ria  ,  onero. 
S  F.  L  ,  de  lài,-  0  ,  faUni,  lu 
rade  ou  bord  de  la  mer ,  où 
fe  fait  le  fel  ;  ou  plûcoft  de 
K'xi ,  dont  par  tranfpofition 
on  a  fait  fal ,  fel. 

S  E  p  T  ,  de  E''7r^iA,feptem. 

S  E  R  p  E  ,de  af,7ni  ,falx. 

Serpolet,  de  i'frruK- 

y^^jViferpJllum.'R.  h"f.7rôt,ferpo. 

S  E  R  E  R  ,  de     erii:»^a> , 

'vinculum  traho.  R.  In^iây  cA- 

tena.  Mais  Serrer,  pour 

garder  ,  mettre  en  referve, 

femble  plûtoft  venir  de  Jèr- 

yare,  pour  lequel  on  a  dit 

firare  j  &  de  là  fera ,  vne  fere, 

&  vne  ferure. 

Seri  ngve ,'de a-Cpiy^t 
fiftuld.  R.  ^vfiasoiyftbilo ifi- 
ffulo. 

Sève  5dey2i/>4,qui  vient 
d'OVo'çj  fucoié ,  l'efprit  fe 
changeant  en  /i comme  dans 
il  ,/f  3  i'pai ,  fero  :  &  l'o  en  a, 
comme  dzi\s<!-oi^o'ç,fafus.  De 
là  vient  auflî  fapor ,  faveur. 
Ou  plus  immédiatement  du 
mot    Eolique   oWf    pour 

Sexe  ^fexus,  de  e'f  i  ç,  ha- 
bitat ,  cor  ports  conflit  uîio  ,fwe 
animi.  L'efprit  rude  fe  chan- 
geant en  s:  Si  l'on  n'aime 
mieux  prendre  fettiis  du 
vieux  fupin  fexum  pour  ft- 
ffum ,  du  verbe  feco  ,•  parce 
que  ce  mot  de  fexe  fe  fait 
comme  vne  divifion  de  l'a- 
nimal en  mafle  &  femelle. 
Et  cette  etymologie  peu.  mê- 
me eftre  confirmée  ,  parce 
qu'autrefois  au  lieu  de  fiKM 
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on  difoit  fecus.  Virile  acwu- 
lieùre  y?,-?^),  Salu/le  dans  Piobe 
GrammûJrien. 

*  Si,  de  e; ,  y?  i  Tefpi  it 
eftatit  change'  en  s. 

C'efî:  pour  faire  voir  com- 
bien font  injuftts  les  inful- 
tcs  de  noflre  Ccnfeur  ,  qu'il 
répète  prefque  à  chaque 
page  ,  que  nous  avons  a/(jû- 
tt-  ce  mot.  le  natiendcu  ÇÎtUt 
dit-il  icy,  pour  comble  de  leurs 
refvtnes ,  fir:On  éjWils  tirajfent 
noflre  fi  de  la  conjonSfion  ii,  ^ui 
n  fourny  aux  Latins  leur  ù,  du* 
quel  efi  ■jenn  le  noflre.  Comme 
fi  le  noftre  n'y  avoit  pas  au- 
tant de  rapport  que  le  leur  : 
ou  fi  s'eftanc  propofe'  de  fai~ 
revoir  la  refîemblance  qu'il 
y  a  en  certains  mots  entre  le 
François  &  le  Grec ,  on  ap- 
pjochoit  davantage  ces  deux 
termes  en  mettant  quelque 
chofe  entre  deux  pris  du 
Latin. 

S  I  B  T  L  L  E,  aiCvWet.  Les 
Sibylles  eftoient  femmesqui 
prophetifoient  parmy  les 
Payens,  ainfi  nommées  de 
2*0?  »  Eol.  pour  ©êof,  Deus  ; 
&  Bot/A»',  confiliurrt. 

Siffler,  de  a-Kf>\oaiy 
irrideo ,  igntminiam  affero.  R. 
SiçTstAo's,  laid, contrefait.  «^'- 
^A  0  ç ,  le  mefme ,  &  de  plus, 
reprehenfion,  mocquerie.  Ou 
de  cm^KÛ^iiv ,  flbillare  ,  ba- 
fouer ,  meprifer  ,  dans  Ho- 
mère. 

Noftre  Cenfeur  fe  rend  icy 
fi  agréable,  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  le  palier,  le  n« 
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fiMtroh  m'empefcher  de  rire  ^ 
dit- il  ,  (jufind  je  lis  dans  nos 
Hellensftes ,  qui  ri  ont  écrit ,  ce 
femble ,  que  pour  efîre  Jijflez. 
des  fcava/is  t/iffler^de  p-jç^/o'a), 
irrideo  ,  eu  de  crtiKo^çiv  ,  fibi- 
lare ,  dans  Homère.  Les  Gram- 
mairiens toutefois  ne  l'expli- 
ejuent  que  deformem  reddere, 
ignominiam  afferre  :  ir  He~ 
fyche  ÀïcL\'i^aÀ.  fj.cty.Ç\'saji,(ù- 
o^vvîiV.  Mais  premièrement  i 
la  première  de  ce^  etymolo- 
gies  cft  de  H.  Eftienne,  au- 
quel il  nous  renvoyé  fi  fou- 
vent,  &  encore  fans  pafTer 
par  le  Latin,  furquoy  ceCen- 
feur  fait  lanc  de  force, pfflerj 
r»?\c,î7v,  dit-il  :  Et  la  fécon- 
de ,  fi  l'on  aime  à  pafTer  par 
le  Latin,  eft  de  VoffiuSj/^y/o 
ab  G-t(t>.(lù^a> ,  eKftbilo ,  dit- il. 
Ce  qu'apparemment  ces  fça- 
vans  hommes  n'ont  pas  creu 
écrire  pour  ejtre  Jtffiez.-  En  fé- 
cond lieu  quand  ce  Cenlèur 
nie  que  s-iz/.ofijyfedifepour 
ffl'tlate ,  c'eft  ne  pas  fçavoir 
que  ce  mot  Laàn  dans  le 
fens  que  l'a  rais  Horace ,  par 
exemple  ,  lors  qu'il  a  die 
— popu/ui  me  ftbilat  ,  n'eft 
pas  fort  différent  du  {jm- 
y-Hs-cu  d'Hefyche ,  ny  de  Vi^ 
gnommiam  ^fferre  des  autres 
Grammairiens.  Troifiéme- 
ment  il  ne  fert  de  rien  de 
dire ,  que  ces  mots  alors  ne 
font  pas  dans  leur  fens  natu- 
rel. Car  le  fens  métaphori- 
que eflant  toujours  fondé  fur 
le  naturel  :  s'ils  fe  trouvent 
dïins  la  mçfme  métaphore  en 
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toutes  Its  trois  langues  j  c'eft 
encore  V  ne  marque  de  plus 
granac  conformité  des  vnes 
avec  les  autres.  Et  enfin  ft 
ces  mots  font  formez  par 
imitation  du  fon  en  chacune 
de  ces  langues,  comme  il  y 
a  grande  apparence;  ils  font 
naturels  :  &  il  efl  encore 
plus  ridicule  de  traiter  leur 
reflemblance  d'vne  chofe 
forcée,  &  qui  n'a  eflé  écrite, 
que  pour  efirejîflée  desffav/tns. 
S  I  L  L  E  R  les  yeux,  de  ot- 
Xiu),  félon  quelques  vns,  qui 
fignifie proprement,  détour- 
ner tes  jeux  par  méprU  en  pitr- 
Unt  :  ou  de  fgdUre,  félon 
d'autres,  fermer  à"  fccUer. 
Mais  il  y  a  plus  d'appan-nce 
qu'il  vient  du  vieux  verbe 
ciUeo  1  pris  de  allus ,  qui  a 
efté  fait  de  cinus  pris  pour 
nutus  >  viCy.it  dzns  Philox.  Et 
cifjus  vient  de  ;trvof ,  du  ver- 
be Kixico,  movec ,  pour  le- 
quel il  femble  mefme  que 
les  Grecs  ayentauffi  ditK«A- 
xa\  Cela  vaut  bien  l'obferva- 
tion  de  noflre  Cenfeur.  V. 
VoiTius. 

S  I  M  o  N  I  E  ;  de  1.iy.uVy 
furnommé  le  Magicien  ,  qui 
voulut  acheter  de  S.  Pierre  le 
don  de  conférer  le  S\Efprit. 

S  I  N  o  p  L  E  ,  de  <rivaiîr<w 
)t«  ,  force  de  craye  verte  ou 
rougt-qui  (e  prenoit  auprès 
delà  ville  de  2(va;rj). 

Solécisme  ,  cokct- 
Ktff-fÂùç,  folaecifmus,  pris  de 
oo'aojxci  ,  peuples  At;iques, 
qui  s'habicuant  ài5e/«*ville 
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de  Cilicie,  corrompirent  leur 
langue  ,  parlant  d'vn  langa- 
ge méfié  ,  ex  yAttica,  ir  Solica 
Ungua.  R.  oTxoç ,  demeure, 
habitation. 

Sophisme,  o-o'?»?//*. 

Sophiste  ,  sr&^iç-)^ , 
trompeur,  fubtil  dans  ft-s  rai- 
fonnemens.  R.  2c?of  ,  otT, 

SovDAiN,  de  avàmi 
dansHefyche,  pour  Td^iûnç^ 
cito. 

Sov  R  I  ,  de  fortx  ,  qyi. 
vient  du  mot  Eolique  J'faç, 
mus.  R.lOç  ,Sc  ô'çifus,  vn 
porc  ,  parce  que  la  fouri  a  le 
mufeau  comme  vn  porc. 

Sov  s,d'T'7j-o  M. 

S  o  Y  ,  de  0  ;'  5  Datif  de  la 
troifiéme  perfi.nnejyji-r 

Sphère,  de  2  paTjsa , 
fphAra  yglobut. 

S  QJ'  E  L  E  T  E  ,   «TKîXto'?, 

exficcatus ,  {te ,  defleché ,  vn 
corps  mort  qu'on  a  deflei- 
che' ,  &  où  il  n'y  a  plus  que 
les  os,  ou  feuls,  ou  avecla 
peau.  R.  '^kîkxoù  ,  exftcco, 
arefacio. 

S  Qjr  I  N  A  N  c  I  E  ,  de  cry- 
\ii'^-)()\ ,  angina ,  lors  que  les 
mufcles  intérieurs  de  la  gor- 
ge font  enflammez.  R.  A''-^'- 
^m  ,  fufFoquer ,  e'trangler. 

Stade,  mefure  de  che- 
min de  125".  pas,  de  çctSioç, 
appenfi*',  demenfus.  R.  iV^^t»» 
fto ,  appendo. 

STFRlLEjde  ?-£?«* , 
fieritii.  K.'2'Tifîa>,privo,orùo. 

Stigmates,  mar- 
ques qu'on    imprime    fur 
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quelqu'vn,  ç-i'-jy/aTai.  R.2';/- 
^CD  ,  pungo. 

Stipvlation  ,  de 
ç-uTrliKi ç,  aftriâorius.  R.2t  J- 
ea  ,aflreindre. 

Sr  o'iQV  E  s,  çÛHkot,  Phi- 
lofophes  qui  eftoient  ly  tîT 
St/*,  dans  là  portinjue.  En 
François  nous  les  appelions 
Stoïcietn  ,Sc  le  mot  de  Stoï' 
que  ne  fe  prend  plus  que 
pour  dire  vn  homme  feve- 
re ,  ou  d'vne  humeur  paici- 
culiere, 

StradiotjOu  Eftra- 
diot ,  vieux  mot  pour  dire 
foldat ,  de  ■r/:iTJaV/)f ,  miles. 
R.  2T/stToç ,  arme'e. 

Stratagcme,  rufe 
&  finefle  de  guerre  ,  de  ç-/:»- 
Tiîynju.u  ,  de  çrfo.TYi'yiai,  con- 
duire l'armée.  RR.  Sr^aTs'c, 
armée ,  &  h"yce  ,  conduire. 

S  T  YL  1  t  EjÇ-i/AlTHfjqui 

eft  fur  vne  colomne  R.StJ- 
>.oç ,  o',  &  ç'ukIç  ,  «j  coliimna. 
C'eft  ainfi  que  fut  appelle 
S.  Simeon,  qui  vécut  fi  long- 
temps fur  vne  colomne. 

S  V  c  c  R  E  ,   de   lÂKKAf, 

ou  sTAVKoifr.V)  Caccarum. 

S  V  R  ,  ou  fus  ,  d'TWf, 
fuper. 

Syllabe,  de  à-vXKu- 
Cit  fjyllai/a  i  de  avhKttfjiQâ.'iUi 
comprehendo.  Lafyllabe  eft  vn 
afTemblage  de  lettres.  K.Aay.' 
Cet  VCD  ,  capio. 

Syllogisme,  crvx- 
xo')  ir^,  j'fjfaifonnementjCon- 
clufion  ,  a-'jKxoyi^oy.eu  ,  con- 
clure par  raifonnement.  R. 
Aîyûi! ,  dico ,  hCy.ç ,  ratio. 

Symbole, 
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Symbole,  a-u^Coxav, 
r.ota,j'f^ntm}}  ccUeéfa  i  de  iri/fA- 
CûxKu)  ,  conjicioi  conféra.  R, 
BetKKûù ,  jacio.  Le  Symbole  a 
efte'  ainfi  appelle ,  ou  parce 
qu'il  eft  la  marque  à  laquelle 
on  connoift  les  vrais  Catho- 
liques ,  ou  parce  qu'il  eft 
comme  vn  ramas  &  vn  abré- 
gé de  noftre  créance. 

Symmetrie  5  O-VjU- 
//«Tjci'tf ,  proportion,  juftefle. 
R.  MîTf  oy  ,  menfura ,  modus. 

Sympathie,  o-ujutt»- 
^lat,  conformité,  ou  reflem- 
blance  d'humeur.  R.  Uû^m, 
patir ,  WS-iç ,  mouvement, 
afFeûion ,  difpoficion. 

Symphonie,  de  a-vy.- 
çu\Ia. 

Symptôme,  de  a-Jy.^ 
^layct. 

Synagogve  ,  afîem- 


blée 


(Tu\uyaiyt] ,  ùjnagoga. 


R.  h'yoD  3  mener. 

Syncope,  recranche- 
ment.  ertjyx.o7r^ ,  fjncofa.  R. 
KûttIû)  ,  couder. 

Synderese,  remords 
de  confcience  :,  o-vs'rhf>vi<nçy 
cbfervatio.  R.Tjipî'a),  fervo , 
obfervo. 

S  Y  N  D  I  c ,  qui  a  la  char- 
ge des  affaires  d'vne  Com- 
munauté ,  5-Jvifjxoç,  Syndi-* 
eut.  R.  aIk»  ,  jus,  juFfitia, 
caufa. 

Synode,  afîcmblée  pu- 
blique, où  l'on  fe  rend  de 
tous  coftei  :  o-JvccTûf ,  Syno- 
dus ,  Convtntus.  R.  O  (foç,  cy, 
Jt',  y  ta. 

Synonyme  ,  (rc/vavf- 
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/wov ,  qui  a  mefme  nom  j  ou 
mefme  (ignihcacion.  R.O'vc- 
y.ei, ,  Trj  ^nomtn. 

Syntaxe,  î-t/VT«.|'«?> 
conftruflio^ordmatjo.  R.TaAr«> 
mettre  d'ordre. 


Ta  L  L  I R  :  bled  qui  com- 
mence à  tallir ,  ou  à  poufler 
&  monter  :  mot  vfitc  en  plu- 
lïeurs  lieux  d'autour  de  Paris 
&  de  l'Ifle  de  France  ,  de 
©sLKKo) ,  vireoj  pouffer,  ger- 
mer ,  verdir. 

Ta  M  B  o  V  R,  de  Qd/nCoi, 
eftonnement ,  ou  de  Tvy.7ra.- 
vov ,  tympanum.  R.  TyVIa, 
fraper. 

T  A  n  T  E  ,  de  tÎtIo,  ,  ou 
de  tat'7*,  pour  A'^lct ,  qui 
font  des  termes  d'honneur 
&  de  refpeâ: ,  dont  vfoient 
les  jeunes  envers  les  anciens. 
Ou  bien  de  ^iîc. ,  amita.  R. 
&ioc ,  Deus  Lcs  Pica.ds  ap^ 
pelloient  l'oncle  Theïon ,  de 
^iîoç ,  avunculuf ,  8^  la  tante 
Theïe ,  de  3-a'st,  matertera, 
die  "Perion.  Si  l'on  n'aime 
mieux  le  prendre  ample- 
ment d'amjii  ,  en  prépo- 
fant  t. 

Tantost,  &T0ST, 
de  tû't€  ,  tune.  R.  0"rti ,  tum, 
quando. 

Ta  p  1 1,  de  T<*V«f  ,  tapes. 

Ta  ri  e  b  E,de  ^tfê  jfûv, 
terebmm.  R.  Ttf  ê'a ,  terebrt. 

Ta  I.  T   ■'.  :■•  ■»!.   ,  Cil-  'ï'Xji'TCt- 

pnç ,  tartaru.' ,  lieu  profond 
&  ténébreux. 


578  Mots    Fran-çoi?, 

T  A  s ,  de  7ÂCJ-CÛ,  entaflTer.    tefter ,  teftari. 

Tavreav,  de  T«t{/- 
foç,  taurus. 

Ta  X  E  R  ,  mettre  à  prix, 
de  T«f{»v  ,  futur  de  Taora?, 
v'dino  ,  fi.-ttuo.  De  là  mefme 
vient  Taxe,  t*|'jç>  ordi- 
natio. 

Teindre:  de  tty-^wy 
tingo ,  d'où  vient  aulîi 

Teint,  ts^jcIo'?  ,  tin- 
ffu,i.  R .  T iyy ce ,  tingo. 

T  E  N  D  R  E  ,  de  tener,  fait 


de  Tê'/Jw V ,  par  metatiiefe.  R .    vent ,  ta ,  ta. 


Tette  ,  Tetti  n, 
&  Tetton,  de  T»tS-oV, 
t»t9«',  ti3-/&v  ,  mamiUa ,  tit^ 

nutrift.  Ou  de  Tata,  vne  nour- 
riflfe ,  qui  vient  de  aria. ,  ou 
Ttrla ,  termes  de  refpeéi  en- 
vers les  perfonnes  âgées,  qui 
peuvent  venir  de  T»tcV  ,  ho- 
noratus  Si  l'on  n'aime  mieux 
les  prendre  du  fon  inarticulé 
des  enfans  qui  difent  fou- 


Tiipm  ,  doma  ,  fubigo  ,  ajjligo. 
Mais  Tendre  ,  verbe ,  vient 
de  tendo ,  pris  de  tj  vva  >  Eol. 
pour  Tî/vœ. 

Terebinthe,  de 
TifiiCt  V  9  0  ç ,  terebinthtis. 

Te  r  e  l  ,de  Tiftipriv^te- 
rebrutn.  R  Tifioù  ,  terebro. 

Te  r  m  e , de  Ti^/mst, ter' 
minus.  Mais  Thermes ,  pour  fi- 
gures d'homnies  ou  de  fem- 
mes ,  fans  bras&  jambes,  eft 
dit  pour  Hermès ,  venant  de 
"E'pjuiii ,  0^ ,  h/Urcure ,  félon 
H.  Eftienne. 

Tertre,  de  Tî'pTfovj 
en  la  fignification  d^axpov , 
pAmmiim.  Steph.  Ce  mot  fe 
prend  auffi  pour  la  corde , 
ou  les  trousqui  font  au  haut 
du  mas.  R.  ttpîce ,  terebrt. 

T  e  s  M  o  I  N,  de  Qiry.oç, 
lex-  Ou  de  ^iç-mp  ,teflis  jie- 
lon  Scaliger  ,  qui  eftoit  le 
mot  dans  Tancienne  langue 
pour  marquer  le?  témoins ,  & 
tpi  venoitde  ^-^ax  ^ponere, 
âeOanere,  à  quoy  on  peut  auffi 


T  E  T  T  E  R  ,  de  là  mef- 
me, ou  de  ^iT^ti^cûita^o  R. 
Qy\»\  papilla ,  le  bout  de  la 
mamelle. 

THEATRE   ,   de    S-4 fit- 

Tfov  ,  theatmm.  R.  Qi*(>y.itt» 
video. 

Thème,  fufet ,  argu- 
ment ,  3?'//{a  ,  tbema.  K.Tll' 
S  y /ni,  pono. 

Theocrite  ,  nom 
propre,  qui  fignifie  juge- 
ment de  Dieu.  RR.  ©êo'f, 
Deus  ,  &  Y^pivui  ,juiico. 

Theologi  e,  S-êO^Q- 
yla.  i  theolegia  >  difcours  qui 
traite  des  chofes  de  Dieu. 
RR.  Qio'cDeus,  &  Aîyu, 
dico  ,  Koyoç ,  fermo. 

Théophile  ,  amy, 
ou  aimé  de  Dieu  ,  ^-iozi^oç. 
R.  <i>i\ia ,  amo. 

Théorie  ,  B-iapla.  * 
contemplation  ,  confidera- 
tion,  R.  Qicicy-eu  ,  -video. 

THERlAQJTEjde  ^ït- 

picLun' y  antidote  contre  les 
morfures  des    beftes   veni- 


7apporcer    noftre   François    meufes.  R.  e«/)  i-/«r<i. 


Tt  ÎIEZ      D 

Thermes,  bains  d'eau 
chaude ,  de  S-5/)//of  >  chaud. 
R.  Qifcc  ,  CAlefacio. 

Th  ESSALONl  Q^V  E, 

^iOJAK'Jv'rKYi,  ville  de  Macé- 
doine ,  ainfi  nommée  , parce 
gue  Philippe  y  remporta  vne 
viftoire  fignale'ei  comme  qui 
diroit  yifforia  à  ThejfMit  re- 
fortMa.  R.  N(X3ta),  Twco;  v.^ 
»c«  ,  yiBona.  Elle  s'appelloit 
auparavant  Hdia,  d^ia^c'eû. 
à  dire  maritime ,  d'A"\ç ,  oe- 

Thon,  gros  poiflbn^  j  de 

©y'vc?  ytlynnus. 

T  H  R  E  s  o  R  5  de  ©««rrtu- 
j;9  ? ,  thefaurus. 

Throsne,  deGfovoç, 

Thym,  herbe,  de  Qû- 
/y.oç  i  thymus. 

Thomas,  de  ^a.vp.A- 
ç-ûV ,  admirable.  R.  Qu.viJicL- 
^où  y  miror. 

T  I  L  L  E  R  de  la  chan- 
vre ,  de  l'ixKHv  3  yellere ,  ar- 
racher. 

Ti  SAN  E.  V.  Ptifane. 

TiTE  yt'iTt.ç. Titus,  àe 
n-lioç ,  qui  fignifie  vne  Co- 
lombe ,  félon  Pafor  :  ou  de 
TjTo'f ,  honorable  i  d'où  vient 
etTiTOç^ingloriuSi  11.  v.  R.T/a', 
honora. 

Titre,  de  tItK&s  ,  ti- 
tulus,  qui  fe  trouve  non  feu- 
lement en  S.  lean  ,  chap.  1 9 . 
mais  aufîi  dans  Hefyche  ,  & 
qui  félon  Scaliger  , vient  de 
T/a,  honora  ,  dont  on  a  fait 
premièrement  t/toc  ,  puis 
'jiTAoÇi  titaliis.  Omninoyerot 
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TiTVLVS  eji  à  Tj'Tîf  ,  qucd 
ctTo  Ti^  Tiii'/ ,  vnde  TijJiii)  dit 
Voflius.  Ec  il  a;oûte  que  cet- 
te etymologie  a  eftc  fuivie 
par  les  deux  Scaliger,  père 
&  fils  jaufqucls  on  peut  en- 
core joindre  H.  Eftimne. 

Toile,  toilette ,  de  t& 
io.iavyinvolucrum  jd'où  vient: 
aufli  le  Latin,  teU.  R.  Eh.iceiy 
volvo. 

To  M  BEjTOM  B  E  AV, 

de  T  J^.  Cb  ç  ,  buflum ,  fojfa ,  /?- 
pulchrum.  De  là  peut  venir 
nofire  mot  de  tomber ,  parce 
que  tout  tombe  dans  les  fof- 
fes:  Si  l'on  n'aime  mieux  Ife 
prendre  de  ttt'^icèy.cL,  chute. 
R.  -wItt^i a> ,  cado  ,  quoy  que- 
noilre  Cenfeur  dife  que  cela 
efi  ridicule  &  enfant i» ,  mais 
je  le  renvoyé  à  Monfiiur 
Mefnage,  qui  fait  voir  que- 
de  Tr'J&i^aateft  venu  ptomarei, 
puis  tombitre  tomber  :  le  ^ 
s'ellant  perdu,  comme  darj 
tifane  >  pour  pifane  :  &  n'y 
ayant  rien  de  plus  ordinan-e 
que  le  changement  du  h  tn 
m.  Ce  là  eft  auiïl  venu  la 
mot  de  C  A  T  A  T  o  m  b  e  s, 
CûtAtiimb»  j  pris  de  y.ctjÂ^oxx 
KXTCC)  infra  >  qui  efl  vn  lieu 
fous  terre ,  proche  de  Rome, 
où  l'on  croit  que  les  Chré- 
tiens fe  retiroient  durant  la. 
perfccution,  &  y  enterroienc 
les  iMarcyrs.  Maintenant  on; 
dit  plûtoft  Catacombes. 

T  o  M.  E ,  To'//oç ,  tomut,  da. 
liyvx,  prêt.  m.  rhcfAot, 
couper ,  divifer. 

Ton  î'oronom ,  de  TciVj 
Il    :( 
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Dor.  pour  o-ov. 

To  ST,de  QuôiiVeloK. 

TovcHERjde  QiyiO), 
tango. 

T  o  V  P  I  E  ,  de  ^uTrlct,  fe 
trouve  prefque  en  ce  fens 
dans  Hefyche. 

T  o  V  R  ,  de  T  J;  I  ç  >  circui- 
ttis  mûri,  ou  de  TvperHiturris. 

ToVR>ou  TovRNOiRjde 
c&'fvof ,  inftrumcnc  à  trouer 
&  creufer  en  rond.  R.  Tij'iu; 
&  TOficuy  te:ehro,  torno.  De 
là  vient  aufll 

To  V  RN  ERjTofêJœ. 
ToVRNEVr,  To'^îVf  , 

tomator. 

TOVRBILLON,  ç-f  5- 

Cxoç ,  yortex  ,  procella.  R. 
2Tfê?û),  t/«ffo,  ç^oCîwi  cir- 
eumago  Ou  de  faré-e  ;  pris  de 
TApCùc  3  îerreo ,  confterno.  R. 
Ta'pCo  ? ,  îi  j ,  rcrror,  met  us. 

T  R  A  p  E  ;  vne  trape  ,  de 
TfiÂTri^eL ,  menfa  ,  les  trapes 
font  plates  comme  vne  ta- 
ble. Ou  bien  de  TfiTru^  v.rto. 
V.  Attraper. 

Travail,  de  ©xl- 
Cft),  premo.  Ou  de  Tifù,tero, 
perfora ,  d'où  vient  auffi  terio- 
nes  dans  l'ancienne  langue 
pour  boves  >  e^uia  folum  te- 
tunt.  Le  bœuf  eft  vn  animal 
né  au  travail. 

Trèfle,  rf'KpvKKcv,  iti- 
foliwn  ,  herbe.  RR.  T/;5Îç, 
uois  ;  &  $t/A\cv  j  feuille. 

T  R  E  M  B  L  E  R  ,  de   T//- 

/AêJV  ,  tremere.  R.  T^icc,  le 
mefme 

T  R  E  p  A  :^  E  R  ,  tfvTra." 
yù  ,  n-^i/Tuyî^oi)  perfora. 


*  ANÇOT  S, 

Très,  mot  fuperlatîfj 
de  rp'tç,  ter,  T^io-y.iyiça;^  tres' 
grand  ,  ou  trait  foif  grand.  R. 
T^fK,  trois. 

Tr  I  N  G  L  E,  de  0^»^- 
;iG'ç,qui  fignine  proprement 
le  chapperon  ,  ou  les  cré- 
neaux dVne  muraiile. 

T  R  1  p  L  E  5  de  Tf  jVXfitf* 
&  rpiTTAoCa-toç ,  triplex. 

Triomphe.,  de  Qf^ay.' 
Co? ,  triumphuj. 

T  KIOM  PUE  RiO^KtfA' 

Cîi/uv. 

TRiGAVDEB,de  rrpu- 
ytùSiùù,  convicior.  P.R.Tf  t/^», 
triticnm,vtndemia,Tptj^i  uyoct 
vinum  recens  ,  f*x  -vini  :  & 
A'^i'cTûii  d'Sce  y  canto  ,  dS^, 
cantus.  Ou  bien  de  trica ,  tri- 
cher, tromper ,  trtcA  >  niaife- 
,ries  ,  badineries  ,pris  de  t^»'- 
;^£f  ,  pili  implext  ,  félon 
VofTius. 

Troi  SjdeTfî^c,  très. 

TROMPt,&  Trom- 
pe T  T  fc  ,  de  2Tf  '(/.Ci  ,  COH' 
cha,  l>uccinuv>  ;  autrefois  on 
vfoit  de  conques,  au  lieu  de 
trompettes. 

Tro  PH  E'E,deT/)05r<A<ov, 
tropAum.  R.  T/;t?a  ,T/tfrro.De 
là  vient  auffi 

T  r  o  p  î  Qjr  E  J,  TpoVi«c>. 

T  R  o  V,  de  TfvTra. ,  forA" 
men.  R.  Il^ivoù,  confîcio. 

T  R  o  V  P  p  E  ,  Ty;C>.',  tur- 
ha  i  &  ^ùcvCï) ,  tumultus. 

TRoVisER  ,  de  çeo- 
p«ea) ,  Terra  ,  ç-^ojjov  ,  vn 
Tro^/  .S8EAV  de  clefs,  parce 
qu'on  \ç%  lie  avec  vne  ban 
de  a^-pellée  ç-^iiVia,  ,  f^fuia. 
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R.  't'Tfi'fa,  verto.  Si  l'on 
n'aime  mieux  prendre  ces 
mots  de  l'Alleman  Trojf,  ba- 
gage. Voyez  Monfieur  Mef- 
jnag^e. 

Trov  VE  R  ,  d'êyf«rv, 
pour  lequel  on  a  dit  «  t/pâv, 
dont  on  peut  avoir  fait  tiv 
/)f  V  5  treuver ,  ou  trouver 

T  R  V  I  T  E  ,  poiflbn  ,  de 
Tfivym ,  frajiinaca  ;  item  Jur- 
tur,  Tpv^CÉ)  fufurro.  R.  T pi^a, 
firido.  Ou  bien  de  t^^xtuc^ 
dont  les  Latins  ont  fait  troifa 
ou  trt4tta ,  &  qui  vient  de 
Ifâyo) ,  comedo. 

T  V  E  R ,  de  0t/<iy ,  occi- 
cidere. 

L'on  avoir  creu  jufqu'à 
cette  heure  que  Timperatif 
tut ,  tue ,  venoit  de  tuer ,  & 
que  ce  mot  dans  fa  fignifica- 
tion  fimple  &  naturelle ,  fe 
difoit  aulfi-bien  de  tvitr  yn 
homme  comme  de  tuer  vn 
bœuf.  Mais  noftre  Cenfeur 
par  vn  grand  myftere  dont 
la  nouvelle  découverte  luy 
eftoit  referve'e,  nous  apprend 
que  tuer  vient  plûtoft  du  bruit 
que  Con  faifott  m  guêtre  en  di^ 
fant  tue,  tué  j  que  de  ^Jiiv, 
que  ceux  qu'il  appelle  Hellé- 
nises, ont  emprunté  des  hoU' 
chers  «Jr  fijfon.meurs  de  xiHt- 
mes. 

TYMPANism  R,pour 
dire  parler  de  quelqu'vn ,  de 
Tiljy.TiiVjVitympanum,  Tvfx- 
TTAvi^ùù,  .'ympanum  putfo.  R. 
lÎLirlui,  xerbero. 

Tyran,  de  TJfctyvof, 
t  raanut. 
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Va  ,  de  fiÔ. ,  pour  ^ài^t, 
yade  .  imperat  de  jtiCiy/iii , 
marcher,  R.  Bat/va,  pris  de 
Bxùc  ,  je  voi. 

Vernis,  de/Sêpv/x»,  par 
fyncope,  pour /?î|;o  vixjt,  dont 
les  Grecs  B'^.rbares  fe  font 
fervis  pour  dire  V ambre. 

Ve  s  1'  R  E  5 ,  de  E'Wêpof, 
Vefperus ,  l'v  confonne  tient 
lieu  de  l'efprit,  de  mefme 
que  dans 

VE  s  T  E  M  F,  N  T  ,    S«&'«ç, 

'vefiu.  R.  l'œ,  induo. 

V  I  E,  de  B/cf ,  vita-j  IV 
*  confonne  'tient  fouvent  lieu 

duB. 

Vi  LAI  NjdeExîvvo'f,/5r- 
didué.  Si  l'on  n'aime  mieux 
le  prendre  de  Vilu.  Ou  de 
viUattus ,  vn  roturier.  Car 
vilain  dans  le  vieux  Fran- 
çois j  fignifie  qui  n'eft  pas 
Gentil-homme. 

Vi  N  ,  de  oTvûç ,  vinwn. 

Vlc  e  RE  ,  de  êA«cç,  yl- 
CiU.'R..  'E"hx.u>,traho. 

Vo  I  X,  de  yêoM  j  voH.  R. 
B&«M ,  clamo. 

V  o  M  I  R,  de  E'^t/as  vomc. 
L'v  tient  lieu  de  l'efprit ,  ou 
du  Digamma ,  &  W  fe  chan- 
ge en  0. 

VovLOiR,de  BoCKfiy.au, 
yolo. 

VoYE  ,  de  /iacToç, chemin. 
R,  Ba,«va>  ,T''?do.  O:  de  via, 
pris  de  tïa,  ric-M .  iclon  Sca- 
liger,  ou  l'v  a  eft-  ajouté, 
comme  dans  vinum ,  fait  de 


38i     Mots  François, 

o?ov.  Ou  enfin  de  ï» , «,  en 
y  joignant  le  digamma. 

VrE ,  oifeau ,  de  EVo^  , 
yfmpa. 

Vrine  ,  de  OtTpç,  vrina 


Z  ELE,de  Zmxoç, émula- 
tion. 

Z  E  p  H  y  R  F. ,  vent  d'Occi- 
dent ,  vent  doux  &  agréable, 
Zê^t/'fofj  comme  qui  diroit 
^ctoi^ofoç,  qui  amené  le  beau 
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temps ,  &  qui  donne  la  fan- 
té  &  la  vie. 

Zi  z,ANiE,  Zi^'a'viovjde 
l'Ivraye, méchante  herbe  qui 
endort  &  caufe  vne  efpece 
d'yvrefle. 

Z  O  D  I  A  QV  E  ,  Çff  tTiatX  or, 

Z-odiacm ,  cercle  de  la  Sphère, 
divifi'  en  douze  fignes,  dé- 
nommez, de  certains  ani, 
maux  ;  Zwcv,  animal.  R. 
Z  cLùù ,  yivo. 

Zone  ,  ^mn',cw^ultim.  R, 
Zcur/Vct  ,dngo. 


FIN. 
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EXTRAIT  Dr  PRI  riLEGE 

du  Roy. 

PA  R  Lettres  patentes  du  Roy  donne'es  à  Pari? 
le  20.  Février  \6yj.  &c  fcelJées  du  grand  fceau 
de  cire  jaune  fur  fimple  queue ,  Il  eil:  permis  à 
Pierre  le  Petit,  Imprimeur  Se  Libraire 
ordinaire  du  Roy,  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
vn  Livre  intitulé  ,  Le  lardm  des  Rr4cmes  Gnques , 
mifes  en  vers  François ,  Avec  vn  Traite  des  Prepofi- 
t'tons  d^  autres  Particules  indéclinables.  Et  vn  Recueil 
alphabétique  des  mots  François  tirez  de  la  Langue  Gre- 
que.  Et  ce  durant  refpace  de  vingt  ans  entiers  8c 
confecutits  j  Avec  inhibitions  &  défenfes  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  6c  condition  qu'el- 
les foicnt,de  l'imprimer  ou  faire  imprimer,  mef- 
me  d'en  rien  contrefaire  ,  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amen.Ie  ,  comme  il  eft  plus  amplement 
porté  par  lefdites  Lettres.  Signées  par  le  Roy  en 
fon  Confeil. 

M  ABO  VL. 


Achevé  d'imprimer  pour  la  pretmerè  fois ,  le  vingt- 
kuïtiem  Avril  y  i6fy. 
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